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ADDITIONS AU PREMIER VOLUME. 

OBSERVATIONS ET ERRATA. 

Page 36, ligoe 7. - 11 y 3\'.:tiit one poype prCs du cb:lteau de 
Cobertod , situl! dans la paroisse de Domma.rlin. 

Page 4.J. - Alin~a 3 insCrer aprCs la ligne 14. 
f.1. Joaoff'red pensc a\1 aujet du Rcn()11, petite rivi~re qul coule ;t 

l 'octident de Neu1·ille-les-Oames, que c::e r:iom es1 d'origine celti­
que. 11 fonde sun opiniQn sur ce que ce mot, ou du n1oins les den.a: 

consonnes r n, qui en :sont Jes principales let1res, s e 1rou\·en1 aussi 

dans les syllabes finales dra nnms de 11lusicurs ri11iCrc:s, tcllcs que· 
Chalaronne, Alb.-.rine, Seran, Suran, Furon, Se1·ron; ii ajoute 
que , daos le patois du canton de ChAtillon -les -Oo1nbes, le mos. 
Renoo est encore employ~ pour d~-signer u11 foss~. 

Page 124. - Rcctiflcalion a inst!rcr apres la lignc 3. 
On a dcmoli, daus le couraot du moisde mars 181\0, une· 

maison situee en face de la grille de la cour du palais de 
justice a Bourg. On y a trouvo, presqu'a la surface du sol, 
trois ou q11atre de ces gargol1illes, etlfouics sans destina­
tion. J'ai reco11nu q11e ccs rai11ures so11t brutes et n'ont 
pu reccvoir des la11gl1ettcs cle boi.~. J'ai, ainsi que d'autres 
pcrsoones, vu dal1S ces rai11urcs des restes d'un cimeot fait 

avec de la chaux et de la hrique pilt!e, dout on s'c!tait servi 
pour lcs remplir. Ainsi, la conjecture que j'ai cmpruntt!e a 
M. Riboud u'est pas juste. 

Page 133. - Addition ai1 2• aliof!a. 
La pierre antique qui est r>lac~e SC>US la fontaine publique de 

Saint- 'fri"icr - sur • ~loignan11, y a ~t~ eot·oy~e de Lyon par Jes 
administrate11rs de l'hospitc de la Charite. 

L a crois qlli e 1iste sar une dl!S places de Chitillan-sur-Chala­

roone fut erigee 'fer& l'ao 1710' "'-la suite d'une mi••ion; elle fut 

• 
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JI ADDITIONS iU PR.EM I BR \ 10LUME, 

rea~era~e en 1794 et a 6tC re1ablie. II y n,·ait sur one de.s 1noulurcs 

de son soub:assement nue in$cription presqu'cffact1c et 3ujourd'hui 
ind~c bi fl"rah1c. 

II y a cnlrc llaneius f't Dompicrrc de Chalaronne un han1can 

appc16 autrerois l\Jont·Popil; on le non1me nujourd'J1ni l\!onl· 
Pampicr; ii ~st o>ppele I\!nnt ·Pupille d~ns la ('ar1e de Seguin. Ce 

1101n 11aralt dCri\'Cr des mots romaios hlon.,~Popi/ii. On a trou,·C, 

daos un champ incultc de ce hamc:au, des t.omb.es et des debris 
d'arme.s. 

(Estro>it de notes communiqu.Ces par l\f. Jau&"red.) 

Page 154. - Addilion a inserer au-dcssous du lilre de 
l'arlicle VJ. 

Ancune villc du deparlcmcnl de l'Ain n'a cte nommec 
par les l1istoriens romai11s, n1Cmc par cct1x qui ont ecrit 
l'hisloire de la decadence de cc pcnple. J,cs noms d'un 
grant! nombrc clc \'illcs romaincs onl elc conserves pa.r 
J'ltineraire d'Antonin el par la Table de Pcutinger . Ces 
dcux pieces' cchappccs aux de vast a lions des barbarcs' 
n'onl nommc aucune villc de cc departcmcnl. 

Bergicr, <la11s ~on ll,isloi1·e de~ graticls l .. fien1i'l1s de 
t'c111pi"e 1·omnin, dit de 1" ville cle I.yon: • L'ltintiraire 
( d'Antonin ) en fait si pen <l'eslat, <111'il ne lire d'iccll.c 
at1c1;111 cl1cmir1 comn1e Ol'igine et 11'y e.11 co11duit pas un 
con11nc a s.a fin ~» 

(Dc1·gier, tome l " , p. 5i[i. 2• edilion.) 

J'ai lu <lans la Table de Pc111ingcr cc qui suit: 
/,ugduno ca7n.i Gatliro, f,udnuni 16, !tl atiscone 15. , 

Cobillone 14, Ponte T ·rcnurcio 14, Dufn·is 19 , Cr11sin\e 
Vesu11tine. 

Bergusium Av9ustu11i 12, 12 Eta11na, Condate 5o, 
Gennava 12, Colc11iia Eq11.estris 12 . 

Dan»ille a place tous ccs noms autour du dcpartemenl, 
dans sa carle de la parlic occidentale de l'cmpirc ron1aii;i . 
L'al1lcur tl't111c carte tles Gaules, publiCc c11 1816, a copiC 
cc gCogrt111l1c. 'l'o1,1s tlct1X, fat1tc <le rc11scignemens, out 
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oasEnV~TtONS ET EBhATA . 111 

l a issc vi<le la place quc le dcpartcmcnl occupe sur la carte 
de cct empire. J'ai do11c dil, comme cux, 11c ricn cJirc s11r 

Jes ' 'illes et snr les chcmins qui cxistaicnl dans le depar­
t.cn1ent a11 ten1ps des Ro1nai11s. 

Les restes des chee1ins fails dans le dcpartcmcnt par cc 
peuple ont ctc obscr\'cs <l'abor<I par Gnichcnon, et apri:s 
lui par quclqucs crudits qui ont examine lcs antiqnitc!s 
d11 dcpartcmcnt. 

Page 162, Jignc 3. - 51:), lisez 524. 

Page 172. - Addilion a Ja snitc du second alinea. 
Ercl1inonld et '1'"'-laocat sc rCunireot pour pr.rdrc Villc:Lald 011 

Guillebaud, due des Trausjurnius, ennen1i de f'faocat . Cclui· ci 
ayant fail ·renir Guillt:baud a unc nssen1bl~c de gr<>nds qui se 1en3it 

A Auton 1 l'attaqua d11:n1 son logemcnt. Gnillcbaud l!C dCfcndit 

"Vaillammeut; en611 ii fut force et tuC a\·cc uo gr:intt nombre de 
sea amis, et son ~quip3ge pill~ par les gcns d'Erchinould. !\l:iis, 

pea de jours apr~s, le meurtrier fut. soiisi d'une flC,·re cliaude en 

de&ctudant sur la SaOnc, et en mourut sous (>Cu de jours. 

(l\!t7.erai, Ii" re Vlll, (Jage 243.) 

Page 181. - Addition a placer apres la ligne 51. 
Cette collinc est aussi appclcc par lcs habirans de Mont· 

mcrlc, Tchollct, Tsollet. On y a 1t·ou"e rles debris d'epc!cs, 
de lance's et autrcs armes, des medaillcs romaincs et <lcs 
fragmeos de statuettes. Les anliquaires foot achetcr ccs 
objcts a mesure qu'on lcs decoul'rC. Les hahitans de Mont­
mcrle disent quc Tchollet etait une ville qni a etc! detruite 
par lcs Sarrasins. Les ha bi tans de Sandrans dise111 que lcur 
village a cte autrefois plus considerable, et qn'il avail ete 
r avage par les Sarrasins. 

( Extrail de notes communiqut\es par M. Jaulfrcd.) 

Les l1abitans des communes dn d~parlemcut se lr()1npent prob3-
blement en attribuant atax Sarrasius toutcs lea destructions que 

Jeur.s anci!tre.s onl fprou\·Ce.s; c'est """ crreur die la mCrnc cspCce 
qui fait altribuer !. CC:s:ir un trCs-graud uombre de C.11nps o• cas­
trametatjoos. 
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IV ADOITIO~S A.U l'P.t~IE.l\ ' 'OLUllE, ETC. 

Plusicur1 ,·illag' s abandonnts on1 ser\'i de cimeti~res; ceur • <"i 

ont it~ a leur tour detai~s~s. Par suite d'on ancicn osage du paga­
nismc, les habi1an" mettaicut nue pikce de moonaie dans la main 

de chacuo des morts qne l'on cnterrait dans ces cimeti~res. Ces 
pi~ces de monoaie, de tou.s le.s Ages, pourraient induire en erreor 
Jes antiquaires qui ,-oudraieot asseoir des coujcctures 1ur leur 
riuoion. 
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ADDITIONS AU SECOND VOLUME, 

OBSERVATIONS ET ERRATA . 

... ge 6, ligone 5: Ln B;J11..rgogt1c iurnnc, list::r. lcs Bourooo·1ics 
tl'n.flt et ci.r -jurnric. 

lignc 25: 1ncnsuc/.s, lisc:t m11tuc/s. 

Page 11. - Rcc1ifico1ions indiquees ()3r rtl. Ragut , archi,·iste de 

lo t'ille de l\olllcon. 

- Ligne 16: f_.a date attribu~e ;\ l'acte d'Ccl1angc cntre 1·e,·eq11e 
Bernon et le comte AlbCric n'est pas esacte. Alb~ric de Narbonne 

ne dc,·int comte de rtl:\con qu'c n 931 1 par son mariage a1·cc Col­
J.:assia, fillc cl lleritil!rc du cotnlc Raculfe 011 R.-0111. 

- Lignc 23: Le mot ven.icw,,u, est 1•raise1nblableruen t one errcur 

da copistc qoe Gacon a employ( . Car le mot rcc,,landa , qu'il faut 
$Ubstituer ~ vcnican<ln, est lri:s -lisible dana Ja copic du Livrtt 
r.:n.r.liatM . 

- Lignc 3 1: Gacou s'est trt>n1pe en disaul que ce1te cJ1;ir1 c est 

datCe de J;i qua1r;t:n1e anoec du r&gne de I\aoul . 11 est Ccrit daus le 
Livrc cnclwtnC qoe le co1n1e Albtric douua cette cl1arte , la huitiCme 

an nee du r~gnc:: de Raoul , anx caleudes de jan\•ier: Datn p er ma-

1i11m Aimini tlie mart1'i , kal. }tu1ua,.ii, nn1io PITT, rcsnn1ite rcgc 

Rodulpho. Ce prince monta sur le tr<ine en 923, e t Alberic ne 
dc,·int comte de l\1!1con qu'en 93f, aonCe qui fut, en clft.l, la hni· 

tiC1ue du regnc de l\aonl. 

Page 21, ligne 2. - f,,arlin-t',1ccn.si. 1\1. D. ~loonier propose de 
lire Li1gdun..iaccnsi. Ccttc correction paralt mcillcnre quc celle de 
Gacon. 

Page 55. - Addition ii placer aprcs la lignc 29. 
L'opiniou cmi5c par Dubouchet snr l'ancienuetc dc~la 
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\'I .\DDITIONS AU StCOSO \10LU~£, 

111aiso1\ de Coli;ny, acql1ictt t10 r1ouvcnu <lcgr6 tlc pro­
babilil6 p3r les deux cbartcs quc jc \'ais tran&crirc. 

Ego Manasscs com.cs .. ... tarn 7iro tnc i11so qun1n pro 
9e1litore n1co Ma11asse co1>titc,, et Ju,litlta tt111trt 111ea et 
,..,ore 111ca Ccr f>e1·9a et fitiis nu.is, cctlo Domino Dco et 
pri11ei1nf>•~• npo$toloru11• Petro et Pnulo, et act loc1nn 
C·iniacu11• qui r egitur suf> 9ttf>ecrnatio11c domini ~1 aioti 
abf>ali• ccclesias Tres fo1·ti11m, Mnrbosium et Cabl'cllum 
1ita1 i1l J'ago Reversi n1011 tis, Cl,'lll O'lll'1liiJus tlccinli$., et 

donn1·iis sive of>tntioni-bus vet sc71ultul"is, cu11• campis, 
pratis, aquis, aquaru1n decur:ti£111, a1>11tndiciis et 
omnibus ad ipsum 71crtine11tibus, 1ot11f11 et n'b integro 
1i11e u l ta co11-troversia .. .. ... Sig,auttl 111 nnnuu co1nitis ; 
1ignum Cerberga comitissa, uxoris cjus; signum Ma­
nassu corum {itii; signu1n /Y atlctc> fllii eorum; sign um 
Ricliardi {itii corum .. Far.ta ut lucc donatio m.c11sc au­
gusto apt<d castru1n quoct vocatur Colo11iacufl•, anno 
incarnatio11is Do1niniccc DCCCCLXXIP, indict. 11, 

rcgt1anlc Conrado rege. 

J'ai dit quc cctlc chartc avail ctc sccllcc des sccaux du 
comtc l\lannss~s et de ccux de sn remmc cl de scs trois fils; 
le root sig"""' employc dans ccttc chnrlc, signif\c signc 
ou marque. L'us3ge des sceaux est postcricur ii la dale de 
eel aclc. 

Ouboucbct appelle le comte qui fit ccttc donation, Mn­
n3ss~ Ill; Manasse. IV n'est con nu quc par cetle cbarte; 
l\lnnasses V, pro!swno! fib de Mana..U IV, n'est conou quc 
pnrce qu'il est nomme dans la chartc suivantc que Dubon­
chct a extraite du Cartutairo cUi t' abbayc de l\'antua. 

No tun• sit 01nnibu1 quoit an no 1 oSG, H ugo vc11era­
biti~ a66a1 noster pace1n fccit eull\ llttgonc cle Baima 
1nilitc, tati pacto -ut so invicc1n dcfcmtant, et 6ona 
eoru1n tnanutcneant contra onitics, satva a 711irte ab­
tiatis Sancta Sedc apostotica, cl c11isco110 Gc-bcnnensi; 
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ODSl!lllYA.TIO?IS !T l!:UllA.TA.. \ '11 

tl tx paru Ilugo»is de R11tm11, comitt Burgundim, 
cuj1u rlri. fidrju1Sor~s cxlitcrunl &l anasM:s, dominus Co­
fcgniaci pro 11bb11111 cl <lo1nnu1 /lvgo de Tf1oria, pro 
domno de Balrna. 

Dubouchcl a nommc qualrc gcnc!rniions snccessives de 
seigneurs de Coligny, nppclcs ~Ian a~; ii elail fond~ a en 
conclare qoe Jes c.lcux sc ig1·1ct1rs plus ancicus, portant le 
memc nom' apparteuaicn t ii la Ul~mc fomillc. 

Page 3G, ligue av1nt··dernifre i Du Po,11·d"Ain, li.se& de Pon1-
d'.Ain. 

Page 52, lign• 10 : !01~, liJ<& 017. 
ligne 20: !Jftfon. lisez bl dco1•. 

P1ge 55 1 ligne •~•nt dcrni\:rc: Supprimttz le mol ii. 

Pagt 61, ligne 26 1 Supprimtz le mot ii. 

Page 6g. - Rectili calion et addilion ii placer npr~s la 
ligne 28. 

Cet oraloire, qui dcpnis avail c!tc changd cu uno cba­
pcllc' ctait place! h 220 m~tres 311 uord de la dcrnicrc 
maison de la villc do Dourg, dons un P"c! conlinc a l'occi­
dcnt par In gr an de route de nourg h Mt.con, et au nord­
ouest par le cl1c1nl11 ql1i co11<1uit att l1a111cnlt de Mnjor11as. 

Cc p .. 6 n1•ait ct6 vcnclu, de 1792 11 1795 , par Ja nation 
commc bicn d'cglisc. Les ncqucrcurs onl cnlcv61cs clcrni~rcs 
picrrcs des fondatlons tlo celtc chapcllo qui, lorsqu'clle 
existait, 6tait nomm6c la chapcllc de Sainl·Jcan-lc·Criard. 
A c0t6 de cctlecbapcllc c!lait unc fontain c qni cxistc encore. 
Dans lcs ancicns temps , on vcnnil de dilfc!rcnlcs parties de 
la province en pc!lcrinnge a cctte chapelle' pour lcs mala­
dies des petits cnfons. On opportait lours drapcaux; apres 
avoir pric! daos lo chopcUc, on allait !aver ccs drapeaux 
dans la foutainc, on les cm portait mouillc!s , e t on en cn­
veloppait les cnrans: l'applic;ition de ccs drapeaux apaisait 
leurs cris cl lcs guc!rissait. Cct usai;c subsistc encore au­
jourd'J1ui ; lcs fc rn1icrs vois iM i11diqt1c nt souve ot le pre et 
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VI II AIIO ITIOiSS 4U SECOND V0LU31F., 

la place de la fontaine aux pclerins qui \'ieonent y prier 
et la\1er lcs drapcnux: de lcurs c11fans. J'ai \rCriliC avec soi11 

!'existence de eel usage qui prou\'C la lcnacilc des aociennes 
habitudcs. 

Page 70. - Addition oprl:s la lignc tl . 

~1. Jauffred a rernatquf sur le chen1iu de '1'hoissey a Gnerins 
tine ouciennc bor1·1e snr l:iquelle les mC111es armes sQnt s culp1Ces. 
Le! mots J'1,int0 J,,,, soor gr:1,·ts sur une des fact's de cetlc borne. 

Page 74. - J\<lditio11 a(>l'i!s la lignc 16. 
Voici le texte de eel acte : 

In no11ii1ie sa1ict.f1~ et i1ltliviclucc T ·ri11italis, ego Adc­
tais comitisstt filia qt1.01itla1lt IJott(B nlcnior·im co111itis et 
,,f nrcltionis A mcdci ( 1) notun1 fllcirnus 71rmscntibu.s et 

frttttl'is quod ltl llntisses ( i) don1inus tie coloniaco niaritus 
111e1tS, 711·0 1•c1nedio anirruc S<t(C, patris sui ~I a1'asscs (3) 
et n ·ntece.5soru11t s1tor1t11i et elianl 71ro anttiversctrio fa,­
cicntlo, dulit et conr.essit fratr-ibtts N n11tttnti C soliclos 
i11. cc11sibus terra: su<a B·,..ioriis 1tn1't11.ati1n 71c.,·sof<ve1ulos. 
Et quitlqttid in tlicto loco J1nbuit ( l1) qtta1'1 ckcmosinara 
tattdavi et citle1n fratrifntS in pe·rpctuum conccssi, et 
lfuJ11bertus (5) et ftfantlSSCS filii 111ci i1111rwscntia Cui­
clonis arclii11res6yt•·ri Cologniaci, qui siyill"'"' 11>CUJ11 
c11.111 tit.co in 1l1ajo·re1lt firrrtilate1r1. a71pOS'Ltit. Actuni ira. 
castro Brionis (6), anno Domini ill X C . 

(I) . .\me ['', comte de ~fauriconC!'. 

(2) C'est cclni que Dnboucl1et a nommC ~1auassts VI. 
(3) C'est celui que Oobouchet a non11nC !'TlanassCs V. 
(.\) Cettc cx1:1rcs5ion ,·ague est souvent employt!e dan.s Jes ancieus 

titres de donation ou de vcn1c de lcrritoire . 

(5) C'est celui quc Duhouc:hct a nomm~ Hnmbcrc I•', seigneur 
de Coligny. 

(6) 11 est done claireme1lt prouv~ qoc le cl1Ateau de Brion esis­
tait en 1090, puisque J3 cl.lmtesse douairi~re de Coligoy y demeu­

rQiit lorsqu'elle fi1 cetle donation. 
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OBSEIVATIO!tS tT CAIATi. 

Page JO( , llgne pe;uulti~me: Prin.s, list& Prin. 

P•ge 102 , ligues 7 et 23: anlc, lisez ti.nCc . 

Pag' 110 , ligne 71 ~lettez un point aprt-s le 1not cin. 

P•g• 112. - Addi1ion o la ligoe 27. 
Cell' d~pcndanccs c:onsistaient en deu:r porli(lnl de di1nt.) et dt's 

comntunotu.s. 

Page I 13. - l\c:ctif1ca1ion de la ligne JU. 

Cettc rcJtitutl1>n fut faite ;\la priCre du p~re de re pclit ntt•cu. 
11 .Y a d.:ans I.a c:J11r1c: 11r illt-r1nu1 filiu.i Hu&Ofli$ ,Jc Turu,n , 11epo1 
TYillcrrni #uper /;ane lerrn.m, nJ.o'-·it cnlt1m11ia11J., 11n1IC et Jun1 c911t:11 

rnpuit 1 qua.1 c1i1n rcdid1"'.$1ct ro;atu pot,.U tui, 11101111t'l1i dcdcrunt. ci 
Jcc,c,,,. 10/;,J,o1 cl ip1c cnlumn.inm fin.i\•it 1 cl qt•ttd4ltn roror 1unm. 

?U4'1f. /an~/M/, 

Pige fl5. - Esplicatioo de la ligoe II. 
J 'ai lf3dui• le tnot cmina par em.ine ; j'ignor:ai.t l:a cnnlenuc de 

celte etplce de me.sure. J'ai \'U dao.s un 01c1e de l'auo~c 1300 , que 

i'inst:rer1I daa1 cc 3' \'olomc , que l'tmiue 1 e11ninnle 1 ~lait le quarl 
do qu:irtail qui \alail air coupcs; :ilors l'~ntint: (!1;iit unc mcsurc 
contenant en'firon 22 litrC".t et demi. 

Pnge I JO. - Addition aprbs le 2• alint!a et rectifica1lon1. 
r .• querelle qne Guerric .. ,·ait clicrcl1 ~6 IUl'. moiuet ll\' :lil eu pour 

aujct non 1culcn1ent cetle combe d'0$s~e. n111l' 1le1 1/l111c1 11u'lls 

avaient 1che1cic1 de Guy·Bo,rdulpbe, dt1 cousen1e1neut d'l-lurnbcrt, 
pero de Guerrlc. 

( Dllhoachu , p•g•s 37 cl 38.) 

- Rcctilicaliou aprU le 3• alinCa. 
II y a dint Oubouchet: S111.bloriu1. J'ai ~cril f-luguea a u lieu de 

G~otier; cc Gautier de .Btauf'or·t el d'auttt•, aomm(s dint le n1~mc 
a cte, a\·aicnt \'eudu J.cs portioo.s de dimt-s aus moint• de l'abbayc 
du ~1iroir: ctt n1oiots croyaieot done que le• dime• ~taitu c uoe 
propri~t~ commer~able coo1me les autrcs bicn1, pui1qu'ilt I•• 
achtt:iienl. 

l\l~rne page. - l\ec;:tific3tion de )3 ligne 27. 
Duboucbct dit 1 1>agc 391 que Guillaume do Colignj', nt\'CU de 

Guillaurnc de Colign.)'1 fl'Cre dudit Gautier 1 et fr~rc: d'llugucs de 
Cullgny, tlunoa l\ l'Cgllse le ch~tc~u de Saint·Anllr~ (prCs du Suran) 
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ADDITIONS All SEC01~0 VOLUME 1 

e1 tout ce qu'it .. , .. ait a . .\mbronay et dans le$ ,·illies ·roisines. Cc 
G11ill3111ne dc: Cc>ligr1)' 1neru1·ut l~ lG des !iulcndcs d'aoUL 1213. Cette 
donation fnt l'origine des pr.:tentions sou,·ent 1·cnou,·cl~cs des ar· .. 
chct'llqucs dC Lyon sur c:e c:11Ateau cl dabs lt:::i pa.)'S \'oisins. 

Page 122. - Ad<litiot1 aprl:s la Jig110 5. 
M. Gaspard, lie Louhans, 1n'a indiquc le moyen de re­

parer ccttc 01nissio11 <le G uicl1eno11. J'ai ex trait du 2• \10lun1c 
du n1ois d'3oUt, de l'ott\'ragc iutitulC: A cta sa1ict-oru1ti, etc., 
Y a1utis 1751, une rclatio11 Cter1<l11e Ju voyage de la chasse 
de ce saint. J'iuscre ici la lraduction cl'une partie de ceue 
r elation. 

Relation tlu transport, (flit en I' anncc 1158, du co1·ps 
de sainl Taurin. (Elle a eti! licrite 7>a1· un auteur 
a11011y111c et cxt·raiu: du Cartulaire du monastcrc <le 
Cigoy.} 

CllAPITRE PRElllER. 

Motifs de cc tra11s7>01't; et rer.it clc t' a,r1-ivoo tie ce co1·ps 
tlam le tnonastire de C l·1t11y. 

L'an 1158, dcpnis l'inca1·nation de N.-S., laquclle an nee 
etait Ja premicrc du gouvcrncment du seigneur Hugues (I} 
qui avail ete nomme abhc du monastere de Ciuny, daos 
Jcquel ii Ctait auparavanl Ull humble lllOille, la Ville de 
CiS'!'Y, qui avait et<! cxempte d'incendies, de peslc et de 
1empc1cs, par Ja protection des tres - saints confcsscurs 
Taurio, Aquilin, et la vie1·ge Dieu-Doouce de Florence, 
eprouva combicn les jugemcns du l\oi des siecleo soot ter­
r ibles. Uuc cti occlle mit Jc fcu a uue des maisons de la 
ville; un vent de nord, sec et glacial, souffiant avec vio­
lence, alimeota cc feu; Ja maison fut cnlieremcnt bruMe, 

(I) Cel abbe Hugues etait Hugues de Mon1bery OU de Froion' 
t:lu en 1157 ou 1158, et mort en I 164, apri:& a\.·oir abdique en J 162. 
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et l'l11cct1Jic ~)Cle11da11l a droitc et a S:\uchc, rCduisit en 
ccndres tout CC qui SC trouva a SO portee, Ct detruisit le.;; 
bi\li1neos ol1 lcs n1oioes lravaillaicnl. lls li11rcnl uo cooseil 
it la suite de cct iucendie' et ils decidl:rent que poor reparer 
ce malhcnr, lcs rcli<1ucs de saint Taul'in, prolcclcur do 
n1011astCrc, seraicnl portCcs [, Cllt11y, et cnsuite pron1c1lCes 
dans lcs pays \'Oisins. lls cboisircnt no pctit nombrc d'en­
tr'eux pour faire cc \'Oyage. Us arrivercnt a Cluny sans 
crai11Le et sans pCriJ, et sans gra11d co1barras, quoiqu'ils 
ct1ssc1lt t1·a,rcrsC des et1droits <langcrct1x . Des q lie le seigneur 
abbe Hngues, bomme Ires-bumble, cut appris l'arrivee 
du glorieux confesscur' ii fut emu d'uoe saio le joic; ii 
ordo1111a ft Loute la \'illc d':iller ft sa rc11contrc, et <l'orncr 
le monastere de Cluny de scs mcublcs lcs plus prccicux. 
Les frercs du ''enerable convent sc p1·cparerent avcc di­
ligence el devotion, pour rcccvoir le corps du gloricux 
confcsscur ... . L'abbe, comme le plus clcve en digoile, sc 
mit ii la te1c de scs moincs qui porlaicnt des croix d'argcot 
et des cocc11soirs d'or 1,our reccvoir, avcc l111e grnodc pic!tC, 
la chilisse du saint. Tout le peuplc de la ville acconrul, 
penetre d'on saint amour pour le bienhcurcux confcsscnr. 
Nul ne se preseula devant lui les mains vides, et chacun 
lui fit devotemcot so11 offrande , scion ses facullcs ..... 

CHAPITRll II. 

Continuation de ce voyage jusqu' a Lyon. 

II y a dans la pa·ovincc de Bonrgogne une ville appcl<!c 
Macon ; cllc est da11s uoe belle situation, et abondammcnt 
pourvnc des biens temporcls. D~s quc la uouvcllc de l'a­
greablc arrivee du corps du Ires-saint c••cque Taurio s'y 
fut 1·epanduc' toule la ville vint a sa 1·cncontre ..... . loules 
les cloches des cglises furent sonoees ; le chcmin de son 
pass11gc fot nctloye ; les mai$ous, it droite cl i1 i;auche , 
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fnreo l ornccs de 1cn1urcs cl de tapisscrics. J.c saint est rc~u 
avcc des gra1lcls l1ot111ct11·s, et dCpos6 c11 gra11clc po1npc daus 
l'cglisc de Saint-Pierre ... .. 

Lorsque le corps venerable fnt tra nsporte a Bauge, noble 
cha1cau situe dans le diocese de Lyon, tout le pcuple qui 
l1abilail ce chaleau s'etai l prepare' suil•anl l'nsage' a ce­
lclbrcr la veille de la saint Jean-Baplislc. Tout d'un coup 
un ''ent viole11t s'ClCvc ; l'aspcct du cicl cl1a11gc ; ii est illu­
mine pa r de frcqucns eclairs; la tcrre est frappee et cn­
tr'ouvertc par lcs rcdoutablcs eclats de la foudre; lcs cris 
de la terreur rctcntisscnt clans to utc la Yille ; oo croit @tre 
arrive atl joL1r dt1 dernier jt1gc1ne1ll ; les 11uagc.s a111011celCs 
lancent unc pluic de pierrcs ( 1 ). Les uns tom bent b tcrre 
eR'rayCs; d'\lutres reste11t i111mobiles et co111me pClrifiCs 
par la te1·1·eur. 011 accourl auprCs du sai11t corps; on s'em­
prcssc de le sorlir de l'eglise. Les cris e t Jes vooux du people 
im11loren t so11 secours , et on I' oppose aux vents, aux 
11 uages' aux eclairs' u la foudrc et aux [">ierres. 0 puissance 
divi11e ! lcs e1err1ens qui Ctaie11t en fureur rcde\1ien11e11t 
tranqujlles, l'air reprcnd sa st!rC11iLC, etc. 

Jc tl'anscris le tc,;,tc origioal, po11r do1l1ler u11c idCc de 
In latioitc du moiuc de Gigny: 

Ecce subito vcntus vehe111enter exci1atu1-, acr tul'ba­
tur, facies cwli 111.uta.t·u·r; concutiut1tt,1• cre6ris corus­
caeionibus; calutn apc·ril'i et tnctuendis (utgorifJu.s terra 
effocli videtur; fit ctar1101· et tremor 11cr univei·san• 
villar1l; cxt·re1ni ju<lici·t ntctus i11.cutitt'r; 11.ufJes co1i-

9lo6atre 71ro pluvia tapicle.s demittunt; lto1ninu11i alii 
pro timore ad .t.,·ra1n col'ruunt; ttlii exangues et tan­
quam exani111es e(ficiu11tu·I' : curi'itttr tttl sanctissimum 

(I) Le mo1 pi,crrc e . .!t .subs1i1ui! au n1ot gr~lo daos cetlc relation ; 

Jes habilans de nos campagncs se scrY.aienl encore, ii y a qoelquc!t 
annc!es , du m l!me mot pour de.signer lcs grains dc~gr~le. 
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corpus, el, ut .s-ubve11iat ~ votis oninibu.s- e.I. vocibt,., 
e:z:pc1iiur: trahiiur cun• sonuna f•sti11ationl! tic ecctesia, 
., 11cri' nuflilrus' f1d9ori6us. r ulu•i11ibus ei lnpidibus 
opponitur. 0 poie11ti11 divi11a ! t:lcn1c1tla, 'I'"" in.taniro 
videbantur, tra11'1uitla re<leuntur : aer screnita.tcrn 
re1lit, etc. 

Le corps du saint fut ensuite transport<! a Cliaveyriat. 
L'anteur do la relation dit: •Cc liourg, situe it une distance 
de six millcs (1) est soumis Ii la juridiction de l'eglise de 
Cluny. • 

11 y a aupres du lieu appclc Neuvillc, uo monastere de 
re ligicuses qui suivcnt la regle de Sni.ot-Bcnoll, et sont 
soumises a l'abbe de Saint-Oyen. Des que le corps du 
bienbeurcux fut apportc a cc monasterc, des quc la lunlie•'C 
des miracles operes par le saint cut briUe a lcurs yeux, 
elle1 rc.noocercnt a leurs crrcurs pa.sees et prcmirent 
d 'adopter des ma:urs nouvcllcs . 

. Le corps du bicnheureux Taurin travcrsa cnsuite un 
bonrg nouveau, appcle Trevoux ..... 

On sejourna ensuitc a Montbcrthoud, doyenne dt!pen· 
dant de Cluny, et ancienuemcnt fondt! par cctlc abbayc; 
ii est situt! pr~ de la Saune ( pr~ de Riottien), dans un 
lieu d'one grandc fertilite. 

II couvlent de racontcr la punition qui suivil l'inlldt!litc 
d 'uo certain vill~o appele Lehcooac. Ses habitaos, tels 
quc des cnfans do Bt!lial, ayan t le ca:ur endurci au mol , 
non sculement refusCt·c11l de rc11dre at1 saint l'lionnenr qui 
lui etait d~. ils l'expulsereot ignomioicusemcnt de lcur 
territ.oire, et ils accablereut d'outrages les freres dont la 
pieuse intention avail apportcl ce saint chcz cu1. Le Juge 
tout-puissant, iudignc, donna a la perversite de cc village 
la recompense qo'ellc m6ritait. Uoe tempete survint; lo 
cicl s'obscurcit; un violent tourbillon cbranle lcs rnaisons 

( I ) ll y. OD ...... 23,000 met"'• de Bla6 • Cbaveyrl••· 
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et boule.-erse lcs moissons; les nuascs vcrscnt des torren5 
de pierrcs au lien de pluies, abattcnt les epis' cnli:vcnt 
jusqu'h l'eco1·ce des vigocs, et depouillcnt les arbres de 
lcurs feuillcs et de leurs 1·amcaux. Ces miserables habitans 
so11t saisis lle craiotc, et jt1gcrlt cr1fin convcnal>le d'avoir 
J'CCOtlrS ft la con1misCrali01l du saint, etc. 

CllAPITRE Ill. 

Rctour "" 1nonastere de Gigny. 

II y a daus la province de Bourgogne une vii le antique, 
la prcmiere en <lignite dans lcs Caules, appclee Lyon; cite 
est situce sur le Rh One, fleuve dont le cours est trcs-rapide 
et turbule11t. L'ar·chcveqne de cetle ' ' ille ( Heraclius de 
Montboissic r ) , et Gerard, comle de Macon, entreprirenl 
in1prt1dc1nn1c11t unc cx1)Ccli1io11. lls altaquerent un cl1Uteau 
appelr! lseron (it 18 kilometres au sud-ouest de Lyon); ils 
cmploy~rent le fc1·, la flamme et tous lcs efforts de lcur 
puissance pou1· detruire ce chateau qui etait de cc cllte-la 
la clef du lc rritoire lyonnais. Les comtcs d'Albon et de 
Forez' sort;1nt a l'improvistc et impCtUCllSCroent d'une 
embuscade , fondire11t sur eux. Les assiegeaos ne purent 
sot1teuir le ur cl1oc ; iJs levt!rent le si~ge du ch;lteau, recu­
lercnt , et cnlln touro!:rcot le •los en s'enfuyaot. Les deux 
comtes se mircnt a let1r pot11·stiite, et en tu~rent ou bles­
sercnt unc grande partie. Lorsque la ville de Lyon apprit 
cc mall1eur, ii y 1>ro<luisit urlc gra11de consternation: en 
effet, ses l1ahita11s a\•aicnt un jt1ste sajet de douleur; lcs 
u11s avaient pcrdu le11t'S pi::l'es, d'a11tres le11rs frkrcs ou 
lct1rs am is, blesses ii 1nort on muliles. En cc moment le 
corps du bicnheureux 'l'au1·i11 survi11t atl n1ilieu d'eux, et 
fut u11 gra11d s1.1jet de co11solatio11 pour t111 g1·a11<l 11on1hre 
cle ces i11forlt111Cs, etc. 

A. m1 pelit nombrc de milles de cellc ville est le ch;11eau 
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.le ~tontluel; sa position csl assez agrcable; ii est enl•ironne 
d'un cote par des vignes; plus bas sont des prcs emailles 
de lleurs; la proximitc du Rh6ne permet a ses habilans 
dte11 tircr u11e gra11de qaa11tit6 de poisso11s. Un g ra11d 

nombre de chevaliers, et des dames ornees pa1· leur mo­
destie' sont toujonrs prcls a donner une bieo\'eillaul.e 
hospitalilC aux \'Oyagcurs; on ne saurait dire 3 't'CC co1obic11 

de 'soios ils se disposi:rent a reccvoir le sai11t lorsqu'il arri\'3 

chci eux, etc. 
II y a, dans le territpire de Lyon, uo village sous le 

vocable de saint Christophe, soumis a la juridiction de 
l'abbe de Saint-Rambert; les fid~lcs qui l'habilaien t vin­
reot 3 la 1·e11contre du bicnlJCllrCUX COl•fesscur, apri:s s'e tre 

prepares par de pieuses oraisons, etc. 
Dans le lieu appcle Meximieux, etc. 
Lorsqu~ le saint app1·ocha de la villc appelcc Chalamont, 

tout le pe11ple, l1011•1_n cs et f~:nn1cs, sortil de so11 encei11te, 

vint a sa rencontre a\'CC uqc gra11de joie, et le plac;a a\·ec 

les plus grands bonneurs dans son eglise. 
II y avail ii Chalamont une n101rone d'un age mi'tr, d'unc 

demarche gra1•e, qui etait reslce dans le veuvage apres la 
mort de son mari. Elle al'ait un fils qui ctait clcrc, cn­
llamme d'unc lendre devotion pour le saint. Elle se hi\ta 
de veuir lui rendre hommage, ma is cllc oublia de lui ap· 
porter l'offrande qu'elle voulait Jui faire. Le clerc, son 
fits , appreoao t d'elle que, malgre sa bonne volonlc, cllc 
n'avait rieo oR"ert, donna au tres·saint l1omme, c11 obta ... 
tio11 , deux deniers sur trois q11'il co11se .. vait dans sa bourse 

particuliere. Le clerc' de retour a sa maiSOll ' retro11va 
daos sa bourse le mcme nomhre de deniers qui y elait 
auparavant; cc qui exeila son admiral ion et ccllc de toas 
ccax qai ctaicnt prescns, etc . 

Lorsqa'ensuile le tr~-rcvt!rt! confesseur arriva dans une 
vallee appelee Curncyas (peut-iltre Cbatillon-de.Corneillc), 
le peuple nombre11x •1ui t!tait venu A sa rcucontre, rcmplit 

• 
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lcs environs; il se preseota alors un clerc du \•illage de 
Cisia.c, etc. En fin, apres avoir parcourtt u11e imn1ense 
~tendue de pays, le saint confesseur rctourna II sa delec­
table retraile, etc. 

0136!.\' .lTIONS • 

.Jo n'al copiC, iJ ;ins eel le rcl<1tioo, quc ce qul 111'0 para a\·oir art 

intCl"•~l au lll('lin, indirect pour le dCpar1crncn1. J'al omis Jes rCtils 

dc:s no1nhreu~ 1uiroaclts 'Jt1i furent optr~t (lend1nt ce11e tro\osfation 
p:.r 111 prCscnte de la ch3isse du saint t!vt!quc. Cette prnmen.-ide fut 

.:,·itle1111nent r .. 11e avec l'io1ention d-'obt.:nir, avec let offrande1 faite.s 

a ce 11i111, les sommc-s nCccssaircs pour recoustruire les bltimea1 
luceoditJ ~ Gigny: c'~taiil u11e qu~tc. 

J e n'ai citC, de plusieurs par-tie• de ce11e relation, que ce qui 
i11it nfce&s:1ire pour faire: cnnnat1re l'itin~raire de la tnnslatioo 
de cetle cl1~ssr. C·et iriuC:rairc me paratt inco1np1et, su.rtout depui.s 
Ch:alo.1nont ju$qu•a GignJ'· Si lcs n1oinc.t , conclucccurs de tctte 

c!1~1se , a{'aien 1 voolu rc,·cnir dirtC:ltJocut, iii 1ur1ient passC par 
Dourg Cl p::ir s~111t·A1nour; ii pa.-.~tt qu'ils prCftrCrent s'engager 

dons lcs 1non1agnc$ du Bugey et du l\e , crmont. 
r.a distance. indiquCe cntrc Il~g~ et Cha,·e,y1·lot e111 uue graode 

prcu,·e de l'e1ac1itude de cette narration. J_.,e 11ii//inrit1.ttl de cette 

.,:poque o'est plus celui des finmaiu.s i c'esl In licuc de JlOSte de 
2,000 to"1ses. Le n.-irrateur 1e fClicilc, au contmcnce1nent de .son 
rfcit, d'avoir tr:i.l"t'rsC sans danger les pay• aituC.s entre- Gigny et 
Cluny i ii dut passer p3r Saiot·A1nour, Sa.inL-'fri\'itr·dl.!'·Courtes, 
I\omenay, Tonrou.s, Br'3ncion, afant d'arrivcr ft Cluoy; la Ion· 
aneur de ce chemin est de: 84 kilom~lret, ou 21 lieaes de poste. 
Nous oe compn'odrioos pas aujourd't1ui cetlc e1pr~•Jion : Per loco 

m.ttitul010 elperic;uloia; 1n1itti oo fail alttntloo que tout cepai)·s, 
qui ob~it aajourd'bui 1 deu.1 pr~fets, ~1ait diti16 en p1usi,.urs sci­
gncuriet pcut·Clrc ~nncmiC"I lea une• des autrc1; que Joss:C'raod, 
puiJ11oint seigneur de Draocioo, n·~1:11it pas en bonne intelligence 

avcc le.t abbCs de Tour1lus et de Clull.)', 1C'11 rlcit p:iraltra moios 
ertraordinaire. 

J'ai dit quelqucs mo11, !i la page 120 du volume prCcl!dent, de 
colte gner1·c e11tre l'arcLe\·~que de Lyon et le co1n1c de Forez. Les 

mott : Expctlitiorre inca.ut~ /actd 1 e •pl:dltion f1tto -incnp1idCrt·meut. 
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cmp1o.v~~ p3r le tnoine de Gign1•, nous apprennent r1ue l'arche,·~­

qnt' de [J.l'Oll fut 1'ogrt~$eu.r Jans CCtlc guerrC Cl qne le C01nte de 
Foret ne fut pcnt·~tre pas aussi r~prChen8i blc 11u'il a paru :'i Suriu.s, 

A Serert et autrc.s, ffOi oot parlC de <:elt1: guerre. 

Page 140. - Addition a placer apres la lignc 15. 

Lettre intiditc du ptt71e Lucius I I I, icrilc s"r un 111or­
cettu de parc!Ulmi11 clc o •· 15, sur o •· 16. (Elle ctait 
daos les archives de la chartreuse de Portes. ) 

Lucius, episcopus servorurn Dei, vencrabilihus {r<Z­
irif>us J oanni, l1tgdunensi a·rcltiepiscopQ, et llainaltlo, 
betlicensi episcopo, satuteni et npostulicani benetlic­
tiomm. 

Ditecti fili nost·r i prio·r et frat1·c:, clo111t1s Porta1··1111i 

tra11s·r1iissn. 7tobis r.01tq1cestione n1onst·ra1·11,1it· quod p1·io'I' 
et 111onachi Ininiontis 11u19na111cis1110/es1ia111 in{crunt 
et 9rava11•cn, r.urn eni11i iii> instituloribus cctrt1isic1isis 
ordi1iis, qtte11i ex profe~·sione strvarc tene1it1i·r , talis 
constitutio t1l•n.naverit, tit n eniini titulo liccat i11frit 
1ermino1 coru•n aliquid tmpti,onis titulo vet tlonationis 
i n g1"avamcn ipsorurn acquirrre, jan• dir.ti prior et 
monachi tcrras it1sor1Ln• quas h abenl infra tcrtniTws 
itloru111, itticitc obtinere r.ontenclcnt. Compositionetn 
eti.i1n , qua111 inter ipsos c1bba• sancti TJ1eude1'ii et pri-Or 
de A lvori<Z et Gennbarletigus, ctuniacensi• abbatis, cle 
ipsius mandato su71C1' lwc fccissc noscuntur serv<1rc non 
curant. Quia i9itur indccus est ut inter religiosas .,,..,._ 
aonas diutius renianeai tnauria litiga11cli, discretioni 
ve.trcc per apostolica scripta mandanius, quatcnUll 
nie11lorat·u1n priorctn , et 1nonn.of1.a /1ii111011.tis, u t a6 
indebita itloru111 1notcstatione clesutant, et cle grava­
tninibus ac injuriis justitiatn exhibeant co1"<hn vobis 
per ccctesiasticani cernura1n appetlationc post posit/I. 
competlatis. 

· D<Zturn 4nag11im, tertio cleci1110 k<Zlcnclas m<Z,rtii . 

-
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L'archcvcqac de Lyon nomme daos ccttc lettrc, est Jean 
de Bellesmc, qui sicgea de 1180 a 1195. 

La querellc ql1i f :ii t le aujet de ce11e Je1tre cu1t la auite d'un de 
ccs us3ges dtt n1oye n ~~gc qui nous parat1raient bi<':n Ctranges au .. 
jourd'hui. l .. et 1tlgucu1·s qui araienl coocCdi aus t hartreui: de 
Porte.s un territnirc li1nit~, 11e leur en a'fJient fil l donue fa pro­
priete, mais aculemeot lea droits de sou'fct11ine1~ aur l a parties 
qoi n".!t.Jienl point 11 propriC1i ~r1ooue11e de tea aeigot'urs. 11 eo 
rUnlta.it que tout les propri,11ires de.s food• ai1uf1 daos c:es li­
mites n e poul'aient ~·eudre ni donncr leur.s foods qu'6 c:et char­
trcu.1, Otl du rnoin1 tans leur permission. J .. e prleur d1(oui1nood avait 
achet~ des fondlt sl tu~1 dans lcs Jimite• de ce lt'tritoire 1 et a'f'ait 
refu.s~ de. se suutnettre <\ un p~micr arbitrage qul l'1\•ait cooJ1mo' 
A reooucer A ses tt(tuisitit>os: les chartre:ux dt: t>o1·tc1 u•·aient alora 
cu recours a la pui1saucc du pape qol ordonna d1111 cette leltre l 
l'a:rc:he,·~qoe de L.)•on et 3 l'C"~que de 6elley de coolr aiodre le 
prieur d'l nnimond p:iir les censures e.cc:l,sias1lqoe1 , alort •i redoa~ 
t ablt-s, a ttcoooaltre les droits des chartreus de Portet. 

P age 145 1 ligne At'ln t d«!roi~rt et sui raot~: donnd, li.se:i obtenu. 

P•gc ISO. - Addition o la ligne 2. 
Doboucliel le dC1igne ainsi 1 page 47: Huguea, prci1nier du oom, 

seigneur de Coligny-le-Neuf, l\olarbot, 'J're lfort 1 Sulnt -Andr4!-de· 
S11ran, ChAtillon-de-Corocillc, Vare.y, etc., troi1i~u1e fils de Husn­
bert If, seigneur de Colig-ny e t du pay• de l\everrnoot. 

Page 150. - Addition nprcs la ligne 7. 
Acte non date, mais nuMrieur ii l'nn 1200, dans lequel 

Herbert-de-Latour doaue, pour le salut de son lime et de 
celle de ses predeccsseurs, a Dieu et a la hienheu.reuse 
Marie de Portes, Josmard de Sain1-Saturni11 , son homme, 
ses li~rilicrs et tout cc qu'il posscdc. 

P<lge 160. - Addi1ioo aprCs la lig-oc 17. 
Gui~heuon a di t , Jaut l'article de la 1•ille do Delley, page 26: 

.. que Drrnurd It, ~'~que de Beiley, fut commis :a,-cc Guigue.s , 
pricur d' An-i~rea , par Uugur~, .. bb~ de Clun 1, pour termioer 
plusieur1 difficult~• aun-cnues ent.re Its ehartrcu.1 de Porte.a e t les 
retigieus d'lnolmond, l e:~uae de la Combe de Saiot-Martio. • 
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Gu.icbenoo a traoscrit cet arbilragt • qui fut falt en J 200, daus .so 
Clvonol<>&le de~ t!v~quc~ de IJcllcj, OU\'rage qoe je o'ai pu me pro~ 
curer. Oubouchct a copiC une par-lie de cet arbitrage, page 35 de 
aon Hittt'>lrc des si'.rcs de Colig11.y; j'ai troduit unc partie de l'c:1.trait 
coo.secv6 par Dubuuchet: 

Ayant scrutc et cconte avcc attention lcs attestations 
produ itCS des denx Cotes, ii nOllS a paru evident quc, <JUOi• 
que les temoins du prieur d'lnnimond afiirment que la 
terrc de la Combe de Saint-Martin et le champ des A\'e­
niercs aient ell! donoes au prienr par Gandalmade, mere 
de Girard de Briort, autrefois seigneur d'ln11imo11d, et 
que cc prieur l'a posS<ldee quelque temps, cepenclant aucun 
de ces temoios n'affirme avoir ete present a cctte donation. 
Au contraire, lcs tcmoius de la maison de Portes aOlrment 
que lorsque ccttc discussion s'elcl'a au temps 0(1 Guy de 
Coligny ctait prieur d'lnnimond, a uo juur dit, les frcrcs 
de Portes prouv~rent, par six t61noins majeurs, en pre­
sence dudit Guigues, que la Combe de Saint-Martin lui 
avail etc doonee par Girard de Briort, qne le champ des 
Avenieres lui avail cte vcndu taut par led it Girard que par 
d'autres nobles, et •1ue le prieur de Portes en a\'ait joui 
sans interruption pendant plus de quarante annees. 

Cet acbitcage et cette prtuvc par tt1noins • faite entre deu1 rno­
nast~res doot les moines 3\'aicnt cependant l'habitude d'~crire, 

m'a ~tonne. Cc titre-, en nous apprenant quc Girard de B-riort aTait 
ete seigneur d'lnnimond 1 concourt, aTec ce que Guichenon dit de 
cette famille 1 a prOUl'tr qu'~lle fut tr~s -puis1ante aux Xc et Xie 
al~cles, et que, comme ptu1ieurs au1res, froi,ss~e 1 pour alusi dire, 
entre lei comtes de Sav(lie et les sires de la 'four-du·Pin, elle perdit 
.son indC,pendaQce et fut forcCe de les recoonattre pour .seigoeurs 
.tuzerains. 

Page 161, ligne IOo Supprimea le mot injurc1, qui, dans Gui­
cbeoon quc j'Di copi-: 1 e$t 1ynonyme da mot dommagc1 qu.i le suit. 

Page 162. - Addition ;l placer apr~s l'alinCa. 
Ces cl•ar1es soot daus Duboucbel, pages 46 et 49. Le ehapclain 

d' Ambronay, le ch~1elaio de Saiut-Germaiu, Guicbard-d'Aothoa, 

-· 
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Gnerric de l..1a Balme et autrcs, forent t~molus de la donation faite 
A l'abbe de Sain1.Sul(Jic:e: elle fut scellCe du sceau de R., arche­

,.~que de LJ'Oh. et d;i1t':e de l'an 120f . 
D3ns la charte de donation pour fonder 1:1 chartreuse de Selig·nat, 

Hugut'IS douoc: Q11id..quid juris l1n!Nt apud S'i/i,,iactlm. Cc ,·all on 
arait done alor.s le 1n~11\e non1 qu'nujourd'liui. 

r ... e premir.r t~nivin no1nn1e dans ctt acte est BCatrix, dachesse, 
femrne d'Hugues de Coligny. 

La donation f;;ii1e :.\ la c:har1reuse de !'rlontmerle fnt faite a 
Ambronay; $3 date est ecrite ainsi: //11110 'f/ crbi iri-cnrnati I f cria I Y , 
luna 111. · 

Page 165. - Additions a placer a la suite du 1" alltu!a. 
Passages extrai ts de Ville-Har<louin, par Dubouchet, pages 
49 et 5o, rclalifs i1 Hugues de Coligny. 

' Livre I". En si s'en alla Ii marchis (de Montforrat) a 
chapitre a Cislials (Citeaux) ..... en scptembre (1202), en 
qui ti·ou••a grande plante de abbe, de barons ..... apres .se 
croisa .... Ii Cuens de f'orois, Hughe de Colemi .. .. 

Livre IV. Apres .... . issi l'empcreur Alexia mutt .grand 
compaigue de Constantinople ..... avec lny en ala la plus 
graudc p01·tie des barons .... Ii marchis .... ala avec luy . ... 
et Heus de Colcmi et .. .. 

Liv re VI. Et Boniface Ii march is .. .. retourna arricrc .... 
avec lt1y s'c,1 rc to11r11a . .. . Hues <le Colcmi .... eal si compa1·-
tireut 1\e Constautinople .... iki Ii marcbis Bonifac.e issit de 
l'Ost et ala eucontre als, avec Ji co ala .... •et Hues de Co­
lemi .... qui plus als estoient des conseils del Marchis. 

Livre IX. Li Marehis l'avoit (La Se1·re , ville) mutt bicn 
garnie de sa !)Clll qu' il avnit mis dcdans. Hugou <le Colcmi 
qui mull ere bon chevalier et als Hom, et .... qui ere ses 
marecbalz .... et al bore !ors avint grand domage, que 
Hues de Colcmi fut morz, si furcnt Ii autres mutt eO'rec .... 

Si cene niort fut mi grand dommage pour les croises 
qui avaieut accompagnc le marquis de Montfcrrat, clle en 
fut 11i> grand pour la n1aison de Coligny que ce seigneur 
aurait relevce de l':ibai•scmcnt vcrs lequel elle tcndait, s'il 

• 

' 
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n'avait pa.s abandonne s~ femme et des cnfans en bas age 
pour cclle guerre loinraine. 

IV. Non. scptcn1l>r. obiit Hugo, dominus Coloniar.i, 
'f'Ui nobis tlcd·it 9"''"gia de // aureisson. 

Date de la mort d'Hugnes de Coligny, extraile du Mar­
tyroioge tltJ la ch"rtreuse de illonl11tcrle. 

Page 165. - Addition a placer apres la lignc 3. 
Cct acle court est dans Dubouchel, page 41. II y est dit: 

Et (Guilteln1us de Coloniaco) acnepit (Jo1nino Thoma: 
Saf>a,.diro et M au·riante comiti) in feodum lwnorem. 

Ainsi celle sujdlion etait un lief d'honnenr, un signe 
d'alliance. Nous vcrrons qu'ellc deviot une sujetion reelle 
po ur les succcsscurs de Guillaume 1\c Coligny. 

Page 167. - R~ctifica1ion du ,,., aliol!a . 

L'acte cl-de.ssus est daus Duboucbet, pagt- 42. II y tst dit que 
Guillaume accnrde cette permis.sion qui Jui o lt6 demand~e pour 
les cbartreo1 par Jes archefl!qnes de Lyon et de Vienne et par 
l'Cf~que de rtl!lcoo. II dit : Co1ices1i ••.• 1•onob~t11nte bono, ri 'ft1iJ, 

a me ..,el a pr~rlece.11.1ribu$ meis ibi fuerit institutum. Ces terme1 
ne pr'-s•tppnscnt point une discussion 3Jtt~rieure, mais en ~1abli1-

scnt s~ulc1nent la possibili1C. 

Page 168. - AJdi1ion apr~s la llgne !B. 
Guilla11me It, di.! Cvligny , ~tant au cl1$teau de Saiot - Andrt:, 

con6.rma la dnn3tiun f:litc par Hugues, son f1·l!re, tort de son 
d~part poor J4rusa fe rn 1 ao:r religieux de Seil Ion, d 'un territoire et 
de iscs droits daus Ja paroisse de Setignat 1 pour y fonder une 

chartreuse. Cette concession fut faitc en presence des prieurs do 
t.rois chartreutes (Ouboucl1et, poge 42). Cet acte consta te le droit 
qu'eurent toujuurs lcs chefs d~s mouastCres di! voyager pour lea 
Gfraires de leur commuoaut~ pendant que les s imples moiues ttaient 
astreints a la. clcltore. 
M~me page. -'- Addition apre• la ligne 19'. 
II y cut, en 1212, un acte de notori~tt: fail en 1212 ao cl1l.teau de 

Varey p1Jur con.stater des donations qui a1·aient l!t.! fai\e.s, p1u.sieurs 
aont':es auparavant, ii l'abbaye de Saint·Solpice par Guillauanc 11 
de Coligny ~.t Hugues son f1·ere. Guillaume 11 t't l'ahb6 d' Atnbronay 
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mir~nt Ieors aceaus 8. cet acte 1uqoel fureot present quatre pr~lret , 
t rois noble• et quatre autres tt':moios. Beaucoup d'tctcs et de con­
ventions ~taient d'abord ,·crbales. Les plus (>tudeu.• Jes faisaient 
constater par des actet de ccttc espC:ce. 

Page 179, ligne 24 : N'ont pal'lt!, lise& n'ont point parli. 

Page 179. - Addition apres la ligne 31. 
G~rard, arclu!,·~qae de Besan~on 1 cunflrma , en 1219, la donation 

de 20 li,·re1 de reo1e a prendrc sur le puitt de Salina, faire a une 
~glise par Ide, duchea.sc de J,orraioc, dame de Coligny. 

( Dubouchet , page 4 [. ) 

Page 181. - Addi1ion aprh la ligne 18. 
En 1'220, E\"rard de Coligny, moine et archipr4!ttt de l'Cgliac 

d t. Notre-Daine (B. Ma.rim) d'Ambrona.1•1 donna au1 cl1artreu1 de 
P ortes 50 iols ' 'iennois pour le repos de l'&n·1e d'liumhert, sire de 
Coligny, son pere, et d'lde 1 s:i ntl:re (Dubouchet, page 44). Alor1 
l es cadets det grandes f amilltt ne ded3igoaient pat de de\'eoir cur~s ; 

la digoit6 d'archiprCtre corre.spondait a celle de cure de canton. 
J'ai vu sur lea sceaus et dans des actcs 1es 1ire! de la Tour·do·Pin 

prendre indift'Cremrneot les uoms d'Herbert, Hubt=rt, Albert; leur1 
succcssenrs prirent le nom d'liamberl. Je crois que toas ces n oms 
dCri,·cot du m~mc mot. 

Page 169, ligne 23: aprtt les mots et m~mc cnlrctcnir un. tMtle, 
ajoutez daru ccUc sei&neurie , 

Page 190 1 ligne 6: BaugJ, lisez Beaujeu. 

Page 190. - Ajoutez aprl!t la dernil!re 11gae. 
Cet acte fut passe 6 Ambrooay devant Dieu et lei reliquea / e1 

juri t a.r le saint autel de l'~gtise do mooa~t~re, 1cell6 du aceau. 
d!l alre de Coligoy et de cclul d'A. de la 'four. 

(Doboucbet, page 43.) 

Page 191, llgne 17: AprU les mots d.a.tu laquelle iJ.t renonflSUM, 

ajoute& en. 'lualit.<! tl'lilrilkr1 J' A loisc (Aliz) tle Colipy, loW" m~rc. 

Page 192, ligoe 25: Avanl d'a'IJOir dcril son. Histo1're de Dombu,. 

1lit, litez die, tlalU ion Histoire de Brc11c. 

Page 193 , ligne 12: A 111 /tmmc, Jisez d.1: 111 femme. 
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Page 198. - Rectification des deus derni~tt• ligo.et et des 101-

vantea. 
A cruce tk Ambutri usquc ad Lrdincnt per Molare1, u19ue ad 

C liosim Yialci, et inde per MQ/arc.s u.rq"c ad. C'/1a.tey, et indC usque 

ad Hcn.s •••• 
II es 1 dit p1us loin dans cette charte: H11ju1 con.ce11ioni-1 teJte~ 

.1unt omn-es monaclli Pof'ta.runi. Le prieur est nomm~ et, aprl!a lul, 
di:s:-sept religieu_s. 

Page 200. - Addition it (Jlacer apri-!I le 2 11 alinCa. 
Dubouchet :a ins~rC l'acte de notorifl'.1.S ci-de..sus, page 53, et ii 

a transcrit, it la suite, uu acte dont l'origlnal ~tait;). la char1rease 
de l\fontmerle en Dre111e. Dans cet 1c1e, Albert, tire de 1a Toar 
et de Coligny , et B~atris ta femme, fillc d'Huguea de Coligoy, 

ratifienl lei don1tions mcotion11U-s dans l'acte di: uotori~t~ t cet 
acte est de 1234. Duboucbet a falt gra,·er iP..s .scea11s qol peodaieat 
eacore aa bas de cet a.cte. 

Page'l06. - Addition apres le 3• alinea. 
E n oovembrc 1236 1 le pape Gr~goire IX, par one bulle datte do 

Saint..Jrao-de·Latran, con6rma unc tentence rendue entre la char­
treuse de l\1eyriat et l'Cgli.se de Lyon, 1Cga1airc de Guillaume de 
Coligny; cette sen1ence ~lait relati,·c au:s: dtmes des terrea et de.t 
vig-nes des territoircs d'Espierre et de Rosi~res, qui ~talent ao lre .. 
foia de... for~ta. 

( Daboachet, page 39. ) 

Page 211, ligne 32: Un 9uartal, Ilse& lln q11artcu'l. 

Page ~14. - Addition a ioserer apres le. 1" alioea. 
En 1245, le 4 des nones d'aout (10 aout), l'abbe de 

Saint-Rambert, Guillaume de la Tour, arcbidiacre de 
Lyon, le seigneur de la Tour, firent ecrire one transaction 
faite eutre le prieur de la chartreuse de Portes, d'une 
part; et Burooo de Laogis, chevalier, le olerc d'Araodas 
et ses freres, bommes de cc chevalier, de l'autre. Daos 
eel acte, ces dcrnicrs cc!derenl l'objet en litige et promirent 
en outre de payer diverses sommes au prieur de Portes. 
Deux arbitres, Guillaume, chapelaln de Lagoieu, et 
Guillaume de Bueno, chev~licr, ava.icot amentl les parties 

-
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a celle transaction; its SC flrcut caution solidaires de CC 

paieme11t, et les trois rCdactcl1rs de l'actc se rencliren t 
cautions des cautions ( at>undantiori cautcttt), et ils ap­
poserent leurs sceanx a eel actc qui est ccrit avee une 
cncrc t rCs~11oirc et en caractCres courts, 11cts, serrCs et 
tres-lisibles. Ainsi se faisaient Jes alfaires dans un temps 011 

aucun ollicier public u'ctait institue par l'autorite pour 
donner de l'autbenticitc aux conventions. II semblcrait <1ue 
cc le clerc, frerc de Serfs, ctait l'ecrivaiu public d' Araudas. 
Le mot cl1apelain, daus ccs actcs anciens, est synonyme 
de curt. 

Page 220. - Addition It la suite de la Jigoe 4 . 
Guy Girard de Montaigu, chevalier (Guidone Giroradi de 

monte t1c·uto1nititc) vend it, en dcccmbrc 1247, a Etienne, 
priear de la chartreuse de Meyriat, deux months de •el 
qu'il possedait au pnits de Ledon (<Luu n1ontt1tas murie ... 
sit as in puteo de Led one), au prix de 540 livres ( pretio 
trecentarun1 ac quaclraginta tif>rarut1• vienncnses scu 
stcphanienses). L'actc est ecrit cu beaux et gros caractcres; 
ii est rcdige tres- rtguliercmcnt, ii commence ainsi: No1 
J oannes, Dei graticl, comes Burgundim et clominus 
Satinis, notutn {aci1nus p,.esentc.Y litteru inspeclu,.is 
quo<l constit'lttis. A la fin de l'actc , le comic de llou rgogne 
declare que cc puits et ces dcux moo tees de sol sont de son 
domainc direct, et que, tant pour le salut de son lime que 
pour celles <le ses anootres et pour son aonivcrsaire' ii 
cxcmpte ces deax montees de toute exaction et de tout 
usage, et concede a la maison de ~leyriat eotieres franchise 
et liberte sur ces dcux mont<!cs. Le clerc qui a ecril cet 
acte o'y est pas oommc. Le sccau de l'actc est encore in­
tact apres nn laps de 595 ans; le cordon est un lacet plat, 
en fol, de o • · 006 de large. Les mots vienncnses scu ste­
phanienscs prouvent que ces dcux cspeccs de livres claicnt 
les memes et nc dilfcraient que par le oom. Cc t acte, ainsi 
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que d'autres, prouve que la province tirait tout le sel ~son 
us~ge de la Fraoche-Comte. II fallait quc le commerce du 
set oe fut ui rcgulicr' oi assure' puisque ccs cbartreux 
achetaieot uue portion dans une saline pour leur usage. 
Ces :;40 li\1res rcpr~sentaie11t environ 7,000 francs d'au­
jourd'bui. Jc o'ai aucune donnee pour e•·aluer le prix du 
sel en i247, et pour es.sayer d'en deduirc la q11aotilt! coo­
sommcc alors par ce n1ooastere dans une annee. 

Je ne peux dire ce qu'etait uoe tnont.ic de scl. 

Page 22~ / 1igoe 23: Parc6 qri'il n'ava.r'tfaie quc rcfai-rc Tc vicu:e 

chtitcau 'I~ se1 pr4dlces-1eurs a."aicnt /ait bdtir, lisez parce 91,'il 

n'avnitfa.it 9uc rc!tnfilir le vieuz chdtea.u 9ue 1es pretUcetseurs a.'Uaient 

corulruiJ, etc. 

Page 231, lig11e 18: Cula.;, lisez Deper:J·· 

Page 279, ligne 30 : Enlcvt!es, lisez bij]~e~. 

Page 296, ligne 29; Qui leur en aura aclict4, lisez qrii /cur aura 

achett! J4 ces viande$, 

Page 350, ligne 16: l1ldicntion , lisez in.diction. 
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LIVRE PRE1'11ER. 

DEUXIE!IE PERIODE DU MOYE!! -AGE. 

CHAPITRE PREMIER. 

1250 " 1268. 

ARTICLE PREMIER. 

1 250 t'i 1261. - Guerre entre les habitcu1s d• llfontrtat 
et ceux de l\'antua. - Ami I V, comte de Sav oie, 
n1eurt le 26 juin 1253. - Ft1its divers. 

En 1050 , Gauthier de Tremeley et Sibille, sa femme, 
avaic11 t fait le voou <lu voyage d'outre-mer, votu1n crucU; 
ils s'cn repentircnt, et pour sc racheter de leur vreu , iJs 
vendireot deux meix et d'autres possessions a l'abbaye da 
Miroir. Le prix de la vente ne fut pas faxe dans l'acte qui 
fut passe devaut l'arebipr8trc de Coligny et dcyaot Arne , 
seigneur de Coligny, qui y flrcut mcttrc lenrs sceaux. 

Anno Doinini 1\1 CC X l,JX, tnense fc1'ru arii. (Du­

bouchct , page 66. ) 
Girard de la Palu ctait, en 1250, seigneur de Varambon, 

de Richemont, de Bouligoenx et du bou1·g de Tossiat; 
Guy de la Palu , frl:re cadet de Girard, etait seigneur de 
Cbatillou-la-Palu et de Saint-~lanrice-de-Uemens. 

Ces deux seigneurs etaient encore iodependans, au 
moios pour leurs priocipaux chateaax. II y a quelqnes 

I 

-
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erreurs de chilfrcs dans les dates des arlieles quc Guichenon 
a C01lsac1·Cs !t CCS dc11x scignClltS. 

l.e G scptemb1·c 1250, Albert, sire de la Tour-du-l'in, 
c11gogca sor1 cl15tea l1 clc Sair1t- A11<lr~-sur-Sura1l a l'a1·che­

v&qt1c de l,)10r1, potlr s1'1l'e tC clc n1illc livrcs ' 'icnnoiscs quc 

cc <lernier l11i avait prCtCes; si ces ntillc livt"es n'Ctaient 

pa•' dans un delai qui ful d~lermiue. renducs a l'arche­
vt!que, ce cha lean lui ~lait aequis. Les mille livrcs fnrco l 
JJO)'i!cs au jour coovc11u. 

Le 3o septembrc de la m~me an nee, le me me sire de la 
'four-du-Piu et son Ills llrent une injo1·e et un tort au 
m&me arcl1evCq11c; po11r les rCparel', ils reconnurent tenir 

de lui le fief cl maison-forle c1ue Jo<:elin de Moretel teoail 
d'ea:< audit Saini-Andre. ( E:<trait des A·rcl1ives de Sain1-

lttauricc-de-Re1'1c11s.) 

Cetle note est importante , je rcgre1te sou peu d't?tendue. L'in­
jurc dut t'1re pnst~ricurc au prt't ~ on pttul juger de la prompti~ 

tudc de la rCp.:iration. Cel arche,·Cqne de L)'On Ctait Philippe de 
Sa,·oie. 

Ce fief e l CCllC 1nuison forte opparli'nonl a Joce1in de J'vloretel. 
~laicnt · ils ccttc iscigueurie Cl chAteau de l\') ttrcs1cl 1 appclCc aujour. 
d'hoi Ch:11cau· Vica-x, sur Jes bor~s du Suran, non loiu de Saiut ... 
Andrt.':-sur-Suran? 

En J250, le Jtr dCccmb1·e, Guy, seigneur de Bauge , c:l1cf"a lier., 
t!l Reynald de Bauge, da1nojseau, doooCrcut en fraoc fief irrC\•o­

cable et htr.;ditaire ll Guy de Lot:se, lo n1aison qu'ils pos.sCdcnt it 

Jayat, ~""ec t ou.1 scs l1om111cs, terres , re,·enus, scr,·is 1 usages ~t 
droils; le n1otif ui le p1·it de ccl te cnnccssinn nc ~uot .!nonce!$ dans 
ce& acte, ni fa condition de l'homn1;"(gc. Ou .)' fc) it quc l\iargucritc, 

femme de Gny de LoCsc, 3\'oit des poss~ssious :l Corgcnon, et que 
Guy ct Renaud de Baug1! enteudcnt quc ces pnssessions furmtnt 

uo aeul et uuiqu1~ fief arec cette maison s i10Cc a J3J•:it. Aucun 1e .. 
1noio ne paralt daos c~t acte dont je u'3i \'u qu'une copic oullien­
t ique, faitc au n1ois d'ao1\t I3!l3. 

Guiehenoo place cct acte en 1 252, le jcudi apres le 3o 
juio. 

J'ai, daos le volume precedent, page 239, clplique 
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snccinctement les fonetions des ehatelains. Cap1·e (page 
171) explique uuc partie des fonetions qu'ils exerQaient 
primili\1C1ncnt . 

• lls ctaient Jes gouverneurs des chatcaux' terres et 
places du domaine des comtes de sa,·oie et des seigneurs. 
Us convoquaient les nobles et les roturiers it la gnerre et 
pour d'autrcs services importans. lls faisaient lcs rccettes 
des revenus de ces places; en sorte quc ccs offices etaicnt 
possedc!s par les gentilshommes des principales families, 
ricl1es scig11eurs, pour rCpondre au souverai_n des rentes 
de lcur domaine. • 

Capre a ouhlie d'enumerer uoc grande partie de lcurs 
altributious; voici unc lisle de cclles qn'ils avaient ordi­
naircment: 

Le chatelain se reunissait aux syndics de la ville pour 
decider s'il fallail permeltre ou rcstreindre le libre com­
merce des bestiaux et des grains; ii nommait Jes portiers 
des portcs des villcs; ii prot~geai1 les hom·geois; ii recevait 
le sennent de ceux qui venaicnt jurer les franchises des 
villcs. II forQait les syndics, procureurs et r~isscurs des 
communes a accepter lenrs fonctions' lorsqu'ils y repu­
gnaient. 11 obligeail lcs bourgeois a payer lcur colisalion 
dans les taxes imposees pour les besoins des commnucs; ii 
Jes autorisait a s'imposer pour lcs dcpcnses de la com­
mune. 11 taxait le prix de la cuisson du pain ; ii obli­
geait les habitans it faire cuire lcur pain dans Jes fonrs 
bannaux. 

11 condamnait pour de leger• delits de police a des 
amendes qui u'cxcedaient pas sept sots. II nommait un des 
gardicns des vigncs; il reeevait lcs plaintes de tous ceux 
qui avaicnt cprouvt! quclque dommagc. II faisait saisir Jes 
pains qui n'a•·aient pas le poids fixe p•u· la laxe. II avail le 
pou,·oir de demander caution a ceux qui ctaient accuses 
de certains dclits. II avail dans son logement une ehambre 
qui servait quelquefois de prison. 11 faisait les procedures 
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pour contraiodre lcs dcbileurs a payer leurs creanciers' 
et faisait ''cmlre lcs bicns de ccs dcbitcurs. II apposait le• 
sccllCs <la11s lo11s lcs cas t>rcscrils p:t1' lcs toi'>. 

Ca11rC do1111e c1lst1itc 1111e lisle <le seigneurs puissans qui 

re1nplirc11l <lcs cl1a1·ges de cl1Utclai11s depois 1242 j11squ'en 

1458. II ajoutc (page 173): • 11 uc foul done pas prendrc 
a mCpris dCsor1nais la cl1arge de cl1&tclain, dans le-s an· 

cie1is titres, co1na1c le vt1lgt1ire n sou vent pres ume. 11 se1·ait 

encore ii sou hailer <1ue la noblesse f,)t occap6e en sembla­
blcs charges • Capr~ a raison; c'est pour avoir mcprise 
1oute autre occupation quc le me1icr des armcs, que la 
noblesse s'cst n1c supplanlec dans les affaires par le tier&­
<!lal. Caprc ecrivait en 1660. 

J .. es n11cic11s comptcs des cl13telains etaient sur parcbe .. 
1ni11, l>icn Ccrils, rCglts, cot1sus e t plies e11 gros rotilca.u:< 

de la largcur de 2 palrr1es ou enviro11 (o,• 40 cenli1nClrcs) 7 

page 175. II y er1 a c11core uo cerlain nombre a la cl1ambr e 

,1cs co1-11ptcs cle Savoie. 

En 1250 . ,.;,·aicnt: 
Geofi"roy de Ch:iumon1, cbe,·alier, scigocur de Corgeuon; A31n1on 

de Couey, ('heralier, origioaire dn Bogey; ses des('end<1os prirent 1 

au XIV• siCclc, le nom de Ch81eau - Vicu:r, lorsqn' ils arbc1Crcnt 

celtc seigncuric en 1356 ( Guicheu~n, p. 3G); Ulrich, seigu~u~· de 
Varas et de l\01nons (ii Ct:lit ' 'assal du sire de flaug~· ) ; IIenri , 
scignenr de Verfcy et de Soint-Nizicr- l<?·DC!ierf; N. de Glettins, 
posse·sst-ur d11 chateo\n de ce nom dans lo paroiss e de Jassains (it 
ttait vassal du sire de Vill:trs); N. de CorlcJ·son, seignrur de la 
tnaison forle de cc nom, dons la p,.rois~e de Cha\'e.frial; Guillau1ne 
de f"eillt-ns, cl1C\'.llit-r dit l'Asnc, 6cigncor du ch!itea11 de Feil lens, 
dans la paroi.sse de ce r1on1, prCs de la SaOnr.; N. de Vcll~rcs, 

seigneur de la maison fQrlc de ce non1 ~ dans 1<1 paroissc de Saint­
Paul-de·Var<1:a. (il Ctait ,·ussal des seigneurs fi e Vara.s). Guicl1enor1 
dit, p:.ge 105, qne Guillau1ne de ChanclC,•1 <:lic,·alicr d:auphiaois, 

s'~1ahl it dans .la ·nressc , et qu'il )' fut l•1 1igc d'une 1naison puis~ 
sahte. La dt:\'i'sc de cc-lte famil1c t':1~it den1 S<ltl\'~ges Ti:in t :tt'eC nne 
corde on chCut f)l'Ct lt s'Cc1atCl'1 ovcc ccs parole.is; J d 11e scra l'!1anl/dc. 

11 suit de celte note, que ces .scigoeurs 0111 doun~ lcnr no1n au cbA· 
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ttau 'lu'il1 0111 fai l bAtir J ans la parois.sc de Vandcins; e t que 
~1. Riboud , 'IUi a fail dCri,·er le mol Cl1:iindlc de-• mot• IJtins 
ca1npu1 dc111, tll t:n conlradil"liun at'cc ct'·t1c C11n1olngic. 

Le cba tcau de Romans est si1u6 sur le bo1'<I du plateau 
quo bortlc a l'est le vnllon dans Jcquel coulc Ja (JClilc rivierc 
de Rer1om. ll for111ait a11trcfois u11c c11cei11lc ca1·rCc, close 

de 1t111raillcs Upnis.1cs, conslrt1itcs c11 briqt1cs et c1·~11clt!cM; 

Jes fossds 1111i l'cr•vi1·01•11aie11t avaic11t t111c larscor J'c1J\'iro11 
8 1nelrcs . Ccllc cnccinlc cla it Oauqucc au nord · est et nu 
oord-oucst par dcux lours carrecs. II y av:iit iJ J'anslu sud­
cst unc gra1.1dc lot1r ro11de trC.~·6lcvCc, do11l la p1att··for1ne 
d omi11alt lcs enviro 11s. L'entree dt1 ch&tcau Ctoi t 1>lncCe 

daus la focc orien lale de ces muraillcs, et ellc cl:iit rcrm~c 

par UllC porlC en rer <tDi c ta it tlefeudue par dcUX IOureJle5. 
Les basscs-cours, placecs en avant de In focc urienlalc 

du cb4tcnu, for1n3ieat uae enceiute at1s.si l3rse, mais 
d'u1.1 tiers 1>lt1s longuo qt1c cclle du ch3.teat1 . Les 111l1r~1illes 
de celle cnccin le claient epaisses, crcnclces Cl garnics cte 
n1curlriCrcs; cllcs Ctaie11 t en outre env irot1r1Ces d'e111 fossC 
aussi lorgc et nussi profond que celui clu ch5lcnu. Les bA­
timcns tl'habilation dans le chS1cau ~talent adosscls a la 
face 1101·tl; lcs lours scrvaic11t auss i d'l1ahitatio11, Des l>tili· 

mens d'habilalio11 ctaicnt aussi places dans le• basscs·cours 
dans la face oricnlalc et dans une partie de Ja face nord 
de 5011 cnceintc; lcs ecuries eu occupaienl la race meri­
diouale ; ellcsetaient volitecs en plein-ceintrc. Tro is ponts­
levia aer•aieot aux communications do chS.tea u : un eotrc 

la porle du cbatcau et la basse-conr ; un en avant de la 
face oricntale des basses- cours; le troisi~me ctait placl! a 
c6l6 do la tour nord-est. Je CrOis quc (a porte OU grille en 
fe r et Jes tourellcs qui la defendaieol soul modcrucs, ou 
pluU)L du XVll• siec le. Les cuisines etaient dan~ la tour 
nord-est. II y a, non loin de celte tour, uo puill da11s le­
qucl 011 descend par un cscalier sou terrain dont lea marches 
soot en briq ucs posees sur champ; la vo(\te de cet cacalier 

-
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est en plein-ccintre. Au bas de l'cscalicr est l'orir.ce do 
puits qui a uo metre et demi de diamelre; ma is a nnc 
profor:adcur d'cnvil'o11 /1 mClre!i, iJ s'elargit; Jes brit1ucs qai 
forme11t scs parois soot rcn11>lacCes Ol.1 plt1IOt rccot1vcrles 
par tin ciment, et son fo11d a unc largeur de prCs de /1 
metres . 

On avail, dans lcs aneicns temps, ctc oblige de donncr 
une aussi gra.1,dc largeor a cc pt1its, po11r a'·oir t1n rCser­
Yoir d'eau saffisa11t a l'llsage des l1abitans clu cl1Utcau' 
de sa gar11iso11, et des cl1e\'aux et hestia11x qui pou,1aient , 
en temps de guerre' y elre retenus pendant un certain 
nombre de jours. 

II y avail uu puils scmblable dans l'ancicn couvent des 
Ursulincs a MScon. 

Dans le temps de sa splendeur, un grand nombre de 
domaines et des vastes fore ls dcpendaient de ee ehaleau, 
et pl11sieurs nventtes d'arbrcs, dont 11oc avail 11nc lic11c de 
longt1eur, facilitaicnt les comroanications cntrc lcs diverses 
portions de cctte seigneurie. 

Vers l'an 1250, Humbc1·t III, sire de Villnrs, t!poosa, 
t!lant encore mincur, Beatrix, lille d'Hudc, comic de 
Bourgognc; elle Jui apporln en dot Jes scigneuries de 
Montreal, d'Arbent e1 de Mnrtignat. C.es trois seigneurics 
furent, ce11t ci11quante ans apres, l'occasio11 de la ruine 
du dernicr sire de Villars. 

Ce ch~tenu de Martignat fut, quelqucs aonees apres, 
inft!ode par Jes sires de Yillars; on l'appclait Martignnt­
sur-l'Ile, paree que le chaleau Jc l'ile t!tait bAli an­
dcssous. 

Peu apres le mariage du sire de Villars, ses nouveaux 
• assaux prire11t lcs armes, sc jetere11t Sllr lcs terrcs d11 
prieur de Nant11a, s'empa .. ere11t des cl1emins pub lies, rari­

~oonerent Jes passans, mircnt ii eontribu1ion lcs villages 
qui obeissaicnt au pricur, lircnt rclc-vcr Jes fourchcs pati­
bulaircs du Molard, et pour prouvcr que lcs sires de Villar• 
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dirent u11 snjet du pricur <le Nantua qn' ils avaicot fait 
prisonnicr. Les bourgeois de Nantua, irriles de ces execs, 
prirc11t les arn1cs, hl'UIC.-e11t le cl1a.tcao de ~larlig11at qui 
titait sans dCfe11se, marcl1~rcnt ''ers le l\lolard , 1·e11\'er .. 
serent les fourchcs, dcrnchl:rcnt le corps du sujct du prieur 
et allcrcnt le suspcndrc aux po1·tes de Montreal, pour 
insulter les habilans de cc bourg et lcur rcprochcr lcur 
barbaric. Dcpuis Ions· temps Nantua Cl Montreal ctaient 
de ux comm1111al1tt!s e1111en1ies l'a11c de l'autre. 

Aymc du Balmcy, vassal du sire de Villars, comma11dait 
da11s Mo11trCal ; il c11couragca scs llabitans a rCprin1er 
l'autlace des bou1·gcois tie Nantua, et ii {it une sortie 
coetr'eux. Du Bal111ey aya11t CtC blesse da11gcreusement, 
sa petite troupe perdit courage et rcvint se renferrner daos 
la place. ( Guichenon, page 221; D11gr:y.) 

Cellc qucrcllc cntre Nantua et Montreal fut apaiscc en 
1251 par la n1ediatio11 <le Jear1 de Bourgogne eL d'Alhert, 
sire de la Tour-du· Pin; on changea peu de chose au traile 
conclu en 1248 par !'arbitrage de l'hilippe de Savoie. 
Beatrix de Faucigny, mere et tntrice du sire de Villars, 
qui etait intervenue Jans cette querelle et dans cclte tran­
sactior1, y acql1icsQa de si bo11oe foi, que, trois aus apres, 
elle remit a la Ville de Nantua les ar1·crages d'uo tribot 
assez fort qu'elle avail droit d'cxiger. 

Dans un te1nps oit cbacun sc faisait justice, lcs haincs 
de village a village ctaient tres-frc!queotes; les petites 
bourgades, et ces petites p•ovinces formees par la grande 
subdifisioo du territoire, detestaieut teurs voisius et crai­
gnaient bcaucoup moios qu'on serait portc a le croire 
aujourd'hui, de prendre part daos lcs querelles que leurs 
seigneurs se faisaient. 

Dans tine donation de troi:; sols de ser,•is qne le donateur assigoe 
aur son propre fonds, le dt)ntttt'ul' dit : Quod t.:neo in mcro nlodio 

fn. 9ua.J1r. nuliu1 liabet alU,uiJ. ,/01ninium "cl scr,•iciu11i. Les chapelains 

_, .. ·~ ~ 
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de Crtmiea (Crirniaco) et de Sai11t -l\omain mirent )cur s ceao .ao 
ba!I de cet acte, d:iti! du mois de dtcembrc 1251. Jl ne reste qoe 
qoelque.11 fr1t31ncns de ce1ui de Cr~rnicu 1 l'autrc e.st intac1. Solint­

R omain est a moi1iC c lientiu de Crt111ieu e t de J_.o.vct lt•s . 
Hurubt-rt 111, sil'e dt: Vill ars , fit bJ1ir, en 1250 1 le chate.au de 

Ma1afeloo, au-dcssus Ju cbAtcnu de. 'l'hc>irc1 pour garder plu.s fa­

cilemeo1 l'entrl!e de St"S 1er1·es de ce c01~ 13. Ce ch:l.teau :i ~tl: d~­

truit; ii n'en res1ai1 , en 1650, q11'unc tour. 

Eo 1251 , , .j ,·<Ji t Ponce, seigaeur de Ch<l1i ll on°l es -Oo1nh1•s et de 

f\fontre\'el. Guicl1euou u e d<•nne point ~ son prCdi:ccssct1r I•: titre 

de seigneur de l\lontre,·cl , 1J'11i1 ii soil 11uc J)ouc:c O\ '<ii t t\Cqui1 le 

cl1A1c:au de f\luutre,·t'I, o•• J'a,·a il eu par un nt<At'iage. On ignore 3 

11ucllc fan1ille ~e cl1lte:.u :ipp;>rteuait a\'a nt ccftc tpoque ~ je n'ai 

Tencon1r6 aucun fail qui pUt prouvcr dirt'Clcmeut que ce chAttaa 
rcle,·a1 des sire1 Je Daug~. 

Er• 1251 1 le 21l no\·cmbre, 8.!3trix ; ·fi lle et heritiC-re d'A.1116, comtc 

de Gex, promi1, du consen tement de Guillaume, camte de Vien11e, 

son tuteur, 3 Pierre de S.lt'oie, d e nc pas &e u1arier sans le conscil 
t: t la J'tt!rn1lssiou .soit dndit P ierre de Sa\"Oie, s oit de .sor.·1 f1·Cre Phi­

lippe, archertque ilu de L)'OO, et t·lle prc.>1nit de donner son liC­
r itage audit Pierre, !i l':lle C()Ofre1·euait a sa 1)ron1essc; B. (l j , 1nC1·e 

de O.:oa1ri1, et GuJ, seigneur de llaug~, furen t p1·~1cns a cet acte 

qui fut fait it Ges. (Guicbeoo11 1 Preu,•et de I'Hi1toi f'a tie Savoie 1 

P· 74. ) 
DC:.s-lor.s , le 111ariage de Bea1ri1 de Ges: a1·ec Simon de Joit)\' ille 

est pos1Crieur ii cet ac1e. 

Au mois de decc1nbre 1251, Adalise ( Adatisia), dame 
de la Tou,., ayanl egard aux pricres d'f;ticnne, prieur de 
Portes, prom it de defondre et de protegcr trois hommcs 
q ui appartcnaicnl anxdits cha rtroux, ioppcMs Humber t, 
Pierre et l\lartin, avcc lcurs fa111illes cl lcurs roaisons, 

lenrs biens meubles el immeubles. Le pricur de Portes 
don oa vingt sols viennois i1 la dame de la Tour, et ces trois 
hommcs , qui demeuraicnl a Ch5lon, promirent de payer 
chaque annee, le jour de la Nativitc de N.-S., chacun 
une livre de c ire pour son droil de protection. Elle s'cn -

(l) C'Ct.ait D~at.ri1 de Dauge, ta.ute de Guy , scigutur de Daug.:. 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



S\JR LB oErAl\T£M£~T Dti l.'AI/f. 9 
gagea lJ. r1'exigc 1· J°CllX ULlCllllC CorvCe, il.tlCllll ser\'iS pour 

cetle redcvancc. Ccs hoUlmcs curcnt la facultc de s'affroo­
chir de ce <ll'Oit, Ctl rc 11011c;a nt 3 CC:llC prolecliOll, Si ccla 

couveuait ou pi-icur de l'orlcs. ( ;/1·chivcs de ta. prefect.) 
Entre les a1111Ces 125 1 et 1 260 , Jlonif<-tce <le Savoie, 

archevec1uc de C~1 11torbCrJ', fjL Ltitir le c l1il.tcau tlo Rossillon 

dont sou f1·l:rc 1L1i avai l tlou11C la se ig11 curic avcc d1at1trcs 

tcrrcs. 
Vers le u1C11lc 1cn1ps, Pierre <le Sa'1oie, tiu <lcs frCres de 

Doaifaco, c1ui avait cr11b.rassC l'Cta t cccl~siasli<1t1c, s'co 
<lC.goUla et y rc11011((a ; it <lc111a11cla t11l apar1agc 1t An1d I V, 

co1nte de Savoie , so11 frCre. Cc prir:icc lui .. emit les chfi­

teaux de lompnes et de S~i11t-llambe1·t dans le Bugey , et 
d'autres daus la Savoie et le Chablais. 

E n 1252 J Guy, s ire de ll;1ug~, et na,yualJ SOll fcCre, iof~od~reut 
la mai!iOll de la.)'3l a Guy de I~oi.!sc, !cur \>"8$$31. 

Eu 1252, siaiut Louis, roi de l·"rancc, Ciani 3 Saint-Jeau·d' Acre, 
~ l'en1erre:1nen1 'c.le Gau tLicr de llricune, chaque c he,·ulicr oo·rit un 

cicrge cl un dcuicr c1"::tri;eu1 ; s:iinl Lou ls fi1 son oll'r~nde comn1e 
les au 1 rt:s cbcva1it.:rs . Le. clcni~r ~>u bcso n t d 'a rgcn 1 1 o(f e rt p:lr chacuu 

des as.sis1a1.1s 1 o\·ait C1C fo o rni p <ir r.tm~ Jc Si:clt" , co usi ne ·ger1noinc 

dudit Bricnoe. ( 1Jlt!11wir c cl r.: J viuvl/le, 1001. 11 , p:igt: 65, 6Ji1iou 
de 1765.) 

Cette eou1ume subsis1e encore d i>nS no.'l can1pagn("S; la fan1ille 

uu le" bCri1ier.s du dCfuut ft)urnis.scnt lcs c ic .. gcs et clcs 1inrds; le 
n1a1·guillcr, oiu jo u1· de l'~nni,·er.sairc Je l'cnl\' r1'<'nlc111, Tes distribue 
:ius p3rc.:ns et 3n1is , et il doune 3 chaeu11 d'cnx uu cierg•~ tl un liar<l. 

C es parcus et u1ni$ ·r ont en.suite it l'offro11dc, dooocut c1iacun au 

marguillcr lcur c:icrgc, n1ct 1cnt le liard daos le plat d'~taio qu'i l 

)cur prCacntc, baiscnl la patCnc fJUi t!!l:I por1~e par le curt, et s'eo 
retourueut a leur v•aee . Ces ciergcs et CC5 liurds Judi pour la fa· 
bri•1ue et pour le cur~. 

Humbe .. t , seigneur de Montlncl, mo11rnt au mois de 
fevrier 1252. Pierre, abbe de l'flc.Jlarbe, qui et a it deposi­
taire de so11 testament, c11 Gt l 'ooverlt1re et cr1 exCcuta les 

dispositions' dont lcs principales reglaicnt les dots de ses 
quatrc fillcs qn'il avail maric!cs. On voit, par le testament 

• 
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de ce seigneur, que I' usage de deshcritcr lcs Ii lies en favcur 
!le leur frere aine n'etait pas alors univcrscllement etabli. 
Pierre, Ills d'H umbert, lui sncceda. ( Guichenon , p. 274, 
B ·rts$C. ) 

Ame IV, comic de Savoie, avail t!pouse en secondes 
noccs Cecile de Raux., surnommee Passerose, lllle de 
Barrale, seig11ct1r de Baux et de Vc11aissin, ''icomle de 
lllarseille. l e coolie de Savoie, dans son testament du 9 
septembre 1252, instillta pour so11 hCriticr 11niversel B<>ni· 
face, son Ills ; ii h!gua en outre mille sols it la chartreuse 
d'Arvieres, et autaut a l'abbaye de Saint-Sulpice. Ce comic 
mourul le 24 juin 1253. 

Boniface, son Ills, lui succeda. 11 parail que Cecile de 
Baux, sa mere, fut privt!e de sa tutelle, mais conserva le 
soio de son Cd11catio11. Ce jeu11e comte 11'avait que neuf 
ans au mome11t de la mort de son pCre. I>entlant sa mino• 
r ile, Pierre et Philippe, dcux de ses oncles, se l'llunireut 
pou r demander le part age des ctats de la maison de S»•oic; 
n1ais TJ1omas, comte de Mcturicr11lc, lc ur frl:rc, cut l'a­
drcsse d'empccber que ccllc ten tative ambilieuse oe reusslt. 
Guichcnon avoue cc fait dans son Jliswire de Savoie, 
page 268. 

Au rnois de mars 1252, Alise, dame de la Tonr du Pin, 
ayau t egard 11 la priere du prieur de la chal'lreuse de Portes, 
promi t de defond1·e et de pl'ott':ge,. Re .. and de Maipcu , ses 
fri!res et tot1s lcul's biens. Le prict1r de Portes do111la quinze 
sols viconois a la dame de la Tour, et lcs frcl'eS llerand 
promirent de payer toutes les annces a cette dame dcux 
livres de cire pou .. soo droit de protection. Elle s'engagca 
fJ n'cxiger d'eux aUCUJlC corvee 1 aucun SCr\1iS OUtre CClte 

redevance. Ccs freres curent la faculle de s'affranchir de 
ce droit en renon<;a11t a cettc proteclio1t , si ccla convenait 
au prieur de Portes. ( A·rcliives de ta 7Jre(ecture. } 

J'ai dit, dao.s le li\'re prt':<::~dent, que Guicl1ard VII, sire de Bt*au­
jeu, accorda, dans le n1ois de juin 12531 au bourg de 1\tiribc:I ses 
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premiCrcs (1•ancJ,is('t, f..e pr~:i1nbule el la fin de celte cl1:ir1e di&l­

rcnt bea1lconp des antrc.s char-tcs q11e j'ai lue!ll. Dan.JI celJe.ci, le 

sire de Bf"~Ujl'U (>3ralt l<1u1 seu l ; auC'un p3r('n1, ICmoin, aucun 
ami, n'tst d~cla1·~ l'a.ssister, soil pour lni don ucr conseil 1 soit pour 

ofrrir des gar3n1ies au1 habit ans. II parle clans cct ac1e t. la 1roi11iCme 

p P.r.sonne; ii se1nble qu'uue tieree persoune le lui dicle. Elle finit 
ainsi: N\Jns Guic:l13rd, 11ire de Dc:anjeu, a,·ons ordonne quc noire 

!llceau fU1 apposC au bas de cctte cl1ar1e, en t~moigu:lge de sa t'erite. 
La copie q1te j'ai \'ue f'SI sni,·ie d'apprnbation ou de confir1nation 

de ccs privil~gt:t, donnCc &nccessiremenl par quatre des .successeura 
de ce .seignenr. 

Pierre, scig11c11r <le ~1 011llt1 cl, oc Sl1rvCcut pas long~ 

temps il sou pere. On i511ore la date de sa mort. 
Humbert III lui succecla. II parut en 1254, dans un 

acte, comme pleige ou cat1lio11 ; dans un aut1·e en 1265, 
commc arbitrc; en 1268, dans u11 troisit!rne, corn me cau­
tion de dot; co 1269, corn me pleige daus un compromis. 
II epousa Isabelle de Savoie, fille de Louis de Savoie, 
baron de Vand. On ignore l'cpoquedesa mo1·t. (Guichenon, 
Bresse, page 274. ) 

l\fars 1253 (\'.st.) , l'abbesse et Tes rel igieoses d1~ Saint-Pierre 
de Lyon, 3 la priire du prienr de Portes, 1i11ren1 qnitte de toot 

hommagr Pierre Badilh, un de le ors l1ommes de Villebois, et qui 

8\'alt quittC Jc paJ'S pour se marier. 

En 1254, le regisscur du temple de lllollisol abergea 
aux chartreux de &leyriat tous les cens en hie et en argent 
qui lui etaient dus dans les villages de Condan1ine, dtt 
Balmey, et tons les droits qu'il avail sur le cours d'eau de 
la Doyc. ( Arekivu <le la 11rofcct.) La copie de eel acte· a 
ete fai te vers l'an 1:>80 sur papicr; cllc est presqn'cll'acee. 
C'est jusqu'a present le seul acte qni prouve que l'ordre 
des Templiers ait eu des propl'ictes dans le Bugey. 

Renaud, frcre de Guy , seigneur de Bauge, devcnu 
majcur, dcmanrla A ctrc mis en possession des scigneurics 
de Rourg, Saint-Trivicr-dc-Courtc.., Cuisery et Sagy qu i 
lui avaient cte donnecs pal' le testament de son pcre; Guy 
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fit cette cession, et en 1255, l\enaud fit hommage a son 
frCre pour lcs scig11c11ries de llours et de Saiut-Tri\•icr-de­

Courtes, et au due t.!e Bou .. goguc pou1· cellcs de Cuiscry 
et de Sagy. 

1.<: n 1258 1 Bi:roard de Chau1but donna au'.I: chartreut de SC1igu;)t 

la di:ii~me t>artic des di1nes dt•!t 1crl'c$ de Cor\'e.5Slo1t et de 111\,illiat. 
Eu 1256, 1\lbert 11, de la 'four· du·Piu, tint qui1 1e le prieur de 

'l'reO'ort d'une redt\'aDce dt: 30 sols que cc prieur lui dC\'ilit an­

uuc1lernent pour l<i garde du prieure. Cette redcvauce rtsu1taiit des 
con,·entioos fa ileS <1ucien11en1ent entrc les sires de Coligu,y et le.t 
pricur!I de PJ'reR'or1. En ce te1nps la , Ja paroisse Je Tfteffort (tai l au 

lieu appel.! Ii: .1/11ncslnJ._ J,e ch~1 1eau Ct;:iit tri-s - considCrable; scs 
deruilrcs lours onl e1~ dc.!n1olies en 1834. 

En 1259, J\ lbert 11, de In 'l'oul'·du-Pin , accordc des ff'anchises 

et dts libert's an IJourg de 1'rcffo1·t; ii Jes confirrn::a t?n 126i, de 
l'a,·is de son pt re e t Jc &t:s fri:rcs; l~s frCrcs U'A l~rt iu1er1·inreot 

diins cet acte, partc (1ue 'J'rcfJ'ort prorellait de la succession de 

BC:11ri1 de Coligoy, lcu1· n1t:re. 

Gollut di&, page 4 17, qu'cn i>S9, Jean, comic de Boui·· 
gognc, fit rccon11aitre au profit cl'J lugucs , son fils aioe, 

Jes fiefs de la baronnie de Tboirc, cl ceux du baillage de 
Mortagnc OU de Monlrc!al. Ccl bommage ctait CU elfet Iii\ 
par le sire de Thoirc pour la scigneurie de ~lontreal; mais 
ii est douteux quc ces seigneurs en aieot reodu pour la 
baronnic de Thoire. Gollut, historien de la Fraoche-Comtol, 
a quelquefois alh!rol la vt!ritt! par suite de sou amour extrllmc 
pour son pays. 

En 125V, le prieur de La Boisse transigen af"ec Humbert Ill, 
aire de l\l ou1luel, au .suje1 dt: beaucou1J de diff'~ttnda qu'ila nt'aieut 
eus ensemble; la garde du prieurt: d~meura au seigneul' de Mriot­

luel, .attc le pou\·oit de puuir les l1omicide1 et meur1rcs qui •~­

r3ient commis dans le villa;e el daus le pricu1·t:; Jc 11ricur cuuscr•a 

ccpendant ses droi1s de baulc justice sur acs rcligieu.1 , leur.s ser­

vitturs et donles1 iqoes. ( Guieheuon , page 25.) 
En 1260, la scigneuric de Peres (Peres) :ipp:artcnait aux .seigneurs 

de Oocht."s eu Bugt:J, pur suite du mariagc de l'un d'eu1 3\'eC l'hC­

r itiCre de cette seigneurie ~ deja, en 14-00, ii ne restait qu'une 
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\'itille 1011r de l'uncien cliAteat1 de Percr. ( Guic:l1enP11, Br~sse, 

p:tg~ 6i.) 
E n f2GO 1 ,.i,·ait J c.:io cJc 13 GcliCrc, le plui; anei1•11 ~""igncur de ce 

f'IOm. f.:a ~ci~ncurie 1lc 13 Gl~liCre l:tait d;in~ l:l v3rois~c de Viria1; 
le chU.1cuu de cetle seigneorle ne fut ecinslruit c1uc d11us le siCcle 

sui,·ant. ( Guieheuon, p 55 et 181, Bresse.) 

Le 29 uovemhre 1260, Hambcrt Il l , sire de . Villars, 
accor(la a•l J>o111·g <le Cerclo11 scs pl'e111iCres franchises. 
Cettc cltarte cxistait encore en 1650 <la11s lcs a1·cl1i\•es de 

ce bou1·g. Aune epoqne posterieure, les habitans de Cerdon 
Cltli 61aie11t ob ligl!s ~lll guet Cl {1 )~\ gar<lc a P<111ci11' obti11 .. 

rc11l (fU' ils nc la fcraic11t ()lus qL1C da11s la tour elite de 

l~<11-i1ian, a Cc1·tlo11. ( C11icl1c1101t, B1tgcy, 1>asc 42.) 
l'onciu t!tait it la fin du XIII' sil:clc clerenu la capitale des 
scigncu1·ies (le ~1'l1oirc et de Villars; dt!.s-lors Jes sires de 

V illars avaicrl t, sui\'a11 t l'usagc, asst1 jelli Jes ''illnges voisios 
a !cur capita lc. 

Quittance donnee en dt!cemhrc 12Go pn1· l'archiprctre 
d' A 111hrona)' au pa·icur de la cl1art1·ct1sc de rorlos. L'Ccritu1·c 

e11 est floe et scrrCe, la rC<laction concise; la formulc est 

exacletncot la ffienlC <jllC Si eJle Cllt Cle .rcdigcc par \Ill 

notait·c. Jo crois t(ttC les pr&tres et Jes clercs, qui avan t la 
fi11 dt1 X 111'" siecle ren1plissaient lcs fo~clions clc 11olaires, 
3\1 aic11t i tt\'Cote 1011 tcs lcs f<>1·111cs des actcs; c1uc les belles 
Ccrit11res de ocs actes, lcur uuifor1r1ite, etaic11t Ja suite de 
~'c~prit d1ordrc et d'ol)Cissa11cc, pretnit!rc \'Crtu des reli­

gicux, c l que lor.sque lcs nolaircs Jaiflucs lcs rcmplacereat, 

il.s a.t1gn1cntCrc11t le V<)lume c.les atles Jlar lcur \'Crl>iage, 
pout• fo\C do1111er plus d'inlpOrla1lCC Ct pour gagner da\•au­

tagc. Au XV• sicclc, ii$ g5tcrent l'ecriture et la reclactioo 
cles OCICS par negligence et cupiditc ; Ct le ma l a CIC Cll 

cmpit·n11l jusqu'au temps de Louis XIV olt l'Ccrilul"c se 
rCtablit, mais 11011 la re<lactiori <les actcs qlli est resttc 
n1auvaise ju.sc1u'il nos jours. 

A mt! 11, sire cle Coljg11y-le-Vie11x, n1ourut ''crs l 'nn 1260. 
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ll laissa qualre en fans d' Alix de Cuseau, sa femme, sar oir: 
Guillaume, Etienne, Guy et Guillemcllc . Celle-ci fut ma­
riCc all scig11e11r de t\Iouldiclicr. GL1y llC\'it1l prieul' de Nan­
tua. Elic11 11e cut les scig11ct1rics clc Bcaupot1t , cle CC)'ztiria.t 
et du Rcvcr1no11l; on dit d\l11s l'cxtrail de cc partagc qt1'il 
Ctait scig11eul' d':\ llig·11al et vassal dtt sil'c de BatlgC. J'ai 
deja fait remarqucr qu'Eticnnc de Coligny clait, en 1228, 
vassal du sire de Reanjcu qui ceda ce d1·oit au sire de 
Ba 11g6 , so11 beau .. f .. ere. 

Guillaume cut Coliguy-lc-Vicux et le 1·este des seigneu· 
rics d'Amc! II . 

En 1260, Jean de r.J::irmont Ji1 le Sau\'age, recoonut tenir en 
fief, du prieur de Ncu\'ille·les·Oantes, I:. 1nQiliC des dlmu de la 
DruJ·Crc. (t\ \ ;ouuas uu it Snlignat. -Guic hcnon, Brc11e , p. 2!l7.) 

ARTICLB 11. 

1261 ,;, 12(;4. - T1'tinsaction ent1·e fo seigneur de Gex et 
t ' evtique de Gentve. - 8011ifar.e , C()'ll>le de Savoie, 
est cUfait par les Astesans q"i lo font p,..i.sonnier. -
l t 1ncurt <i Turin. - Gue1·1•e cnt·re Pierre, son suo­
cesseur, et le conue lie Gcnevois. - Tes1ar11en1 et niort 
de Guichard YI I , sire de Beaujeu. 

Henri de Bollis etait pricur de la chartreuse de Portes 
en Bugey, lorsque, contre son inclination, ii fut elu en 
I 260 eveque de Geneve' sur la rccommandation de son 
prcdecesseur qui avail pour lni unc eslimc singuliere. 

Cct evequc cut u n diff'eren<I avcc Simon de Joinville, 
seignellr de Marnay, qui avail epouse Lionclle, lllle e t 
unique bcritierc d' i\mcdcc ou Arne, seigneur de Gex. 
Simon de Joinvillc prctcndait qne la juridiction de la terre 
du &l ortier, qui est enclavec dons le pays de Gcx cl qui 
comp .. e nait lcs villages de Saligni, Bo11rdig11i, Cl1onilli, 
Peyssi et Pcncy, lui appartcnait ( cette terrc du Mortier a 
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<lepuis fail parlie du comic de Gencvois, compris dans le 
tenitoirc de la 1·c!pu~liquc de Ge11~ve), et quc l'eveque, 
p rCtlCcCsSCltr tl'flc 11ri de Bollis, 11'avait cu at1c1111 clroit de 

l>tllir le cl15.tcat1 de Pe1_1c)'· L'd \'Cqt1e, de sou ct.it6 , (lcu1an· 

dait q\1C le scigne11r tic Gcx. ltii rc11dil l'l1ou1111agc qu'il lui 
dc\'ail ;, c ause du marche de son chatcau de Gcx cl du fief 

d' ,\ ' 'ouso11, et qu' il lt1i pa)•5t CCl'la.i1le so1nmc pour plusieurs 
don1mages quc lcs prectecesscurs du scjg-11cur rlc Ge:< avaient 
causes a cetix de l'CvCc1t1c. II y cut u11 accorcl fail cntr'eux, 

le m ercredi apr~s la quinzaiuc de raqucs 1261' par la 
m~dialio11 d':\gnl!s <le Faucig11y, feu·11nc de l1 icrrc de Sa­
voie. I~e seigr1cur <le Gcx co1lsc11lit aux cle1nandes de l'Cve. 

q11c; it l'CC01111ut ler1ir c11 fief de Jui le rnarcht! d11 cl15.teau 
de Gex et le fief d'Avonson, cl il sc desist a de toutes Jes 
demandes qu'il avail faites i1 ce prclat. (!lesson , p. 29; 

Lev,.ier, tome I, p. 1 {p • ) 

Spon a inscrc cc 11·aite en enlicr daos son fli,,toii·e de 
Ge·nCvc, pages 54 a 57. II ajoute q11c le Sil'C de Joitl\1illc 
et sa fer111nc rcc;ure11t d cl1X cc11 t ci11ql1a11tc livl"CS gene­

voiscs pour ccs concessions, et vi11gt~ci11q livrcs genevoises 
pou1· dcgager le fief d'Avouson, hypothcque pour ceuc 
somme. 

D11ca11ge a in.sere, darls la collcctio11 des 1lle·moi1·cs re­
l atifs a f Histoi1•e de F1·ance , tome I , l'al'is, 1785, pag. 

lxxj a lxX\'j de la G611calo9ie de ta 11/ a·ison tie J oi?Lvilte' 
une l1isloirc <le ccttc bra11cl1c des scig11curs <le Gex, aussi 

complete 11u' il a c!tc possible de la faire. 

En janl'icr 126(), le! char lreus de Por tes d'une part, ~t Jes sei· 
gneur" de Langc.s et de l\lo111fer1"ind, et leurs l101111ncs de l'autrc, 
nom1nl:reo1 trois .arbi1res pour d l:cider sur des pre1e1)tious resptC· 
1i"°t"S non d~sign«:cs Jans l'acl~. J.cs arbilrc.s sont AJ'ffiOU, chAte• 

I ;)in de Saiut·Rambert ; Guillau1u e , claapclain d' ArnbCrie11 , et Pierre 

l'\lartini, curC ( i1u:t1rat111n) d'Ambrooay. Le pricur de Portes met 
a o11 1ccau au btis de cet acle. L'ahbC de Saint~l\a1nber1 y niet fe 
.sicn au 11om des scig-ucurs de J .. ang<'j et de l\'lontfe1·rand. JI tst 

con,·enu quc celle des Jeus parli<'S qui o'adbCrcra p3s au jugcment 
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des arbitre~ 1 pnicr:i ii l':iulrc cinquan1e Ji\"rei; t"iennoi$es. Cct 3cle 

t:st Ccrit sur nn (U:ti t 1norc«:"an de p3rchcn1in; l'l.!criture en C'St tres• 

fine et trl·s.s1:rrCe. 

En 1261 ,, B 11n1bcrt, scig11c11r <l' As11iC1·es, <lamoiscau , 
aya11l rc<;u, sui,1a11l 1'11sagc d11 tc111ps, le t iers des biens 
de Guillaume Chcvalet, son serf, lui accorda la liberte et 
permit a Clte\1alet de se <lo1111er nux cl1artreux de Mont­
n1crle, pour le posst!<lcr i1 11erpE!tuitC c11 toute f1·n11chise. 
<:e 11eig11cur rcnor1c;a it toas dl'oits sur lui, tant Ci\•ils que 
ca11oniques, co11traires a l'arfra11cl1isseme11t des serf$. 

( .Bf1>t. st(rus., chap. I, p. !13.) 

Cet acte, qui n':. prob:iblt•mcnt pas Cte le scol de son cspt.:ce, 
pent nous par:iltn:: cslraordin;iirc. Pour en eon1prendre les motifs; 

i i f.lut s~ 1·•-ppcler le 1nodc d'organi.•a1io11 Je '"· soci6tC ::\ ce11e 
Cpo11uc. AlllrB un lu)rnn1c fibre, s'il n'Ctoi1 associe b tJne commo­

n3utC ou ii une corporat ion, n 'aYait point Je siirctf!: , ia moins qu'il 
n•oR'rlt des SCl'\'iCCS CO t cli:inge de la prote1:lion d'un hornme 00 
tl'11n COi"(.•!• p ui$S.l11t. I~c jong d'une cn1nn1unau1C rcligicnse p;:ir:iis· 

s::.it :i plusii:urs 1nnins p".saul (JllC le sc.-rt<ice mi1i1airc, qui C1ait 
une nCcesslte ql1' il fallalt suLir si on vrcnait uu seigneur pour 
protectenr. 

En 12G2, lingoes I due de noargogoe ' d11noa ordre a ses ,·:issaux 
de venir rendre fni et hommagc it 1\obcrt, son. S is . Cct acte con· 

tient lcs nnms de soi1a111e.Jit· SCpt possc.sSt'ur.s de fiefs qui furent 
appc!Cs en \'trln de eel ordrc. Jene ci1crai ic:i que les nnms de ce111 

de ces fief.t dnn1 le/\ hon1onymcs C'1is1 cn1 dan s le dC1)artcn1cut de 
l'Ain: Nnbleu1t, Saint·Ger1nJ in, A$1Jl'CnJ0 11t , La I\oche, l\ochc­
furt, l\ois sillo1), CbastiaJ.Neuf, Roge n1on1, I\Jilr tigoe. II est pro­
J1able ' qne ces chAreauJ cl ficrs eJis1~ien1 en Boursogne ou eu 
Frauclie·Con11C. fJCs no1ns cl' Allprernont e r de ~·tartigue llOnt Jes 

a.cols qlli indiquerit quc le sire de Villoirs pou,·ait ~tre Tassal du 
due: Je BQurgogue pour ces deu s cl1<i1t•:iu1. 

Au rnois de juin 1262, le pricur d1~ l:i c:lt:irt1e use de Portes mit 
sous la p1•otec1i on d 'A)•rnon 1 chlt.tcl.:iin de S:iint-R:i1nbert , deux 
frea·es qui Ctnicol l101umcs ligcs de C'Clte ch.arlrcu.<:e , et ii leur or­
donna de pa_yer nunuellt.:nlent a ce cl1Utt'lniu unc Ji,·re de circ. Ce 
ch&tel:iin p1·onle1 J.:ins ce t t!crit de d~fendre ccs deu:"< hommes de 

toute '·iolence., et ii est dit que ce t1e redcl·ancc acra paJ·~c tant 
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q-ue cts deu1 hommes demeureront in. uno lwtpicio. L& prieur ae 
rCsen·e le drni1 de reprendre 1100 droit de g3rder oes hommea. 
I .. "tncre de cet ac1e est encore tri-s· 11oin:-; sor le 1ce:1a do chAte· 
lain ii y a uoe 1e1e de che,·al. 

Boniface , comte de Savoie, voulut sot1lenir Mainfroy, 

roi de Naples, contre Charles de France, comte d'Anjou 

et de Provence. Charles porta la ;;uerre dons le Piemont 

et surpl'it la ville <le Turin. Boniface s'opposa d'abord avec 

succ~s it son e11ncmi; n1ais Guillau111e, n1arquis de Mont-
. fcrrat, et Jes AslCsans, ar1ciens en11e111is de la maison de 

Savoie, sc r61111irc11t nux. Fra11c;ais. Bo11iface accepta im ... 

prudenuncnt la bataille quc ses enncmis lui presenli:rent. 
Sa valeur et la force de son corps (ii ctait surnomme llo ­

Jand it caiJsc de sa \•ig11c11r) 11c pt1rc11t lui Cviler <l'Ctrc fait 
prisonnicr. II fut conduit ii Turin et y mourul peu aprcs 

en 1263 . ( Guicheno11, /Ji.stoirc de St1v oic, page 278.) 
Nous uc sa,ro11s rie1t <lt1 co11trc-cot1p de ccttc gtrcrre daos 
le departcment, ni dn dcsordre que la detention et la mort 

de Boniface durenl apportcr dans ses possessions du Bugcy .. 

AprC.. la morl de Boniface, comic de Savoie, Bealri¥, 

Consla nee Cl EIC011orc' scs SCClltS t dcma11dCre11t a Ctrc 
admiscs a la st1cccssio11 clc lcur frCrc; n1ais par suite de la 

m Cn1e coulu111e qt1i, c11 1 ogo, a\' a it privC los l1t!rilicrs Jes 

plus proches d' Adelais de Suse de la portion de sa succcs­

sio11 qui fut do1111Cc a l·l11111l>crt II, con1te de ~la11ricnac., 

leurs demaudcs f urc111 rejetec.s. 

Tl101nas II, co111tc de l\lauricn nc, a qui ce con1tC aurait 

tite devolu de droil s'il CUI cte vivanl, ctait morl Cll 1259. 

11 laissa quatre enfans : Thomas, Arne, Louis et Leon or. 

Thomas Ill, comte de Mauriennc, l'aine de ccs quatre 

e11fans, Ctait 11C en 12(18; il aacompagna tort jc11nc Bo11i­

face, son onclc, a la bataillc qu'il perdit contre lcs Asle­

sa11s, et ii fut fail prisorinicr a\'CC l lJi . Cc mall1eur fut 

peul·clrc cause de la pcrte du comle de Savoie qui lui 

appartouait de droit. G.uichenon dil , page 281 de son 

2 

• 
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Histoirc de Savoie, que la loi de primogeniture et de la 
represen tation n'ctail pas enco1·e etablie dans cette famille, 
et que l'oncle' parce 4u'il etait pins age' etait preferable 
atl neveu, quoiquc fils de l'ai116. Cette excuse 11c justifie 
pas !'usurpation de Pierre de Savoie , qui s'empara du 
comic de Savoie au prejudice de son neveu. 

Picne ctait trCS· puissant ; ii posscdail loute la conliaoce 
d'llcori IV, roi d' ,\ 11glctcrrc, so11 11e\'tu : ce roi I11i a\·ait 

fail conslruire un hotel a 'Vestminstcr, lui a"ait donoe le 
comic de Richemont et la scigneurie d'Essex. La premicrc · 
action clu regue de Pierre, eomte de Sa\'oie, fut le siege 
et la prise de la ville de Turin; ii deli\'ra Thomas III, 
comte de alaurienne ' son ne1•eu, qui y etait retenu pri­
so11nicr. 1\11 rctour de ccllc expedition, ii ''int s'arr&ter au 
cbateau de Saint-Rambert ou ii rc~ut de Rodolphe, comte 
de Geuevois, l'bommage qu'il lui devait pour plusieurs 
cbateaux. Cet honlJJlage fut fa it en presence de Jean, 
C\'eque de ll'clley, et de Pierre , abbe de Saint-Rambert; 
ii rctourna cnsuite eu Angleterre aupres du roi Richard, 
sou ncveu. Tout ccci se passa en 1263. 

Le\'rier do1111e unc autre cause a l'l1ommagc rc11<lu par 

le comte clc Genc\'ois au comte de Sa"oie. Guillaume l", 
comte de Gene\1ois , avail eu cinq e11fans, dont I~tJmbert 
et Guillaume ll , ses dcax ainCs , furent Co·seigt1eurs dt1 
con1tC de Gc11e,·ois. L'aine, fl umbe.I"t, Cpousa., vers l'an 
1253, Agues, lille d'Ame IV, comte de Sa•·oie. Guichcuon 
uc nomme point cette Agnes au nombre des cnfons de ce 
co111te . ll un1bcrt rnourut, laissant t10 fils u1liquc nomme 

Ebal; celn i-ci , pour eviter les mau1•ais traitcmcns de Guil­
laume II , son oucle, qui u•urpa le comic de Genevois· 
a son prCjt1dice, se retira en A oglelerrc at1prCs du roi 
Henri Ill . II laissa, en mouraul, a l'ierre de Savoie, par 
testament date de Londres, le fi des ides de mai ( 29 mai) 
1257 ot1 1259, lo11s lcs droits qu'il itvait sur le comlt! de 
Cc11C\lois. r icrre profita clc Sil pl1issa11ce pour faire \•aloi~ 
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coul rc Rodolphc les droits que ce testament lui avail 
dounes; ii attaqua Rodolphe, le dcfit compl~tement, et 
l'obligea de lui faire hommage pour plusieurs cbateaux 
qu'il possedait dans le Chablais. 

Le comte de Savoie et.a it depuis peu de temps en Angle­
terre, lorsqu'il apprit par Hugues de Bressieux , son lieu­
tenant, que le cumte de Geoe,·ois avait recommence la 
guerre contre lui, q ue la ' 'ille de Turin s'etait revoltee une 
scconde fois, et que Guichard VII, sire de Beaujcu, refu­
sait de rendre hommage pour le Valromey. (On doit se 
rappeler quc cctte seigneurie avail ctc dor:rnc!e en dot, vers 
l'an 1150, par Amc! Ill , it Alix de Savoie, sa lille, en la 
mari;int a Hu mbert Ill, sire de Bcaujcu, bisaieul de Gui­
chard Vil. ) 

Ces nouvelles di!lerminerent le comte de Savoie it revenir 
dans ses i!tals. Le r·oi d'Angleterre lui douua qualre 1nille 
hommes de troupes soldees pour six mois. A idc par cette 
armee, ii ballit le co1n1e de Geuevois, reprit Jes cl1ateaux 
de la Roue et des Cl~s dont ii s'c!tait empare; ii le con1rai­
g11it en outre a lt1i faire l1ommage de toules celles de scs 
scigoeuries qui rclevaie11t dLt con11e de Savoie. 

Le sire de Bcaujeu avail demande au comte de Savoie 
la production des titres en ,·crlu desquels ii lui dcmandait 
l'hommagc pour le Valromey. Celui-ci, au lieu de Jes rc­
prescutcr comme ii le pouvait, fit constater son droit par 
huit tcmoins. Le premier cl le deuxil:me tt!moins deposl:rent 
qu'ils avaicnt vu Humbert de Beaujcu faire cet hommagc a 
Arne de Savoie, au ch:iteau de Clermont pres le lac Peladru. 
Ce chateau et ce lac etaient en Dauphine, pres de la 
chartreuse de Sylve·Benite. Cct Humbert de lleaujeu dc­
vait ctre Humbert II I. ( Voir Guicheoon, Hist. <na·n. de 
Do1nbcs.) lls ajoutereul que Guichard, pctit-fil< d'Hum­
bert, a\rait rc11ouvclC cct 1:1011101agc a rierrc-Cbatel; ce 
Guichard dcvait ~Ire Guichard VI. Les troisieme, qualriemc 
et cinquicme tt!moins dircnt qu'Humbert voulait faire ect 

-
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hommage·a genoux, n•ais q ue le eomte de Savoie Jui permit 
de le faire debout. Les sixieme et septitime Mmoins dirent 
que Guichard avaH fail eel hommage it Pierre - Ch5tcl, 
apr~s avoir pris l'av is <l'lll1gues, palatir1, sou conseillcr ... 
Enfin, le hnitieme temoin dt!clara avoir vu Humbert faire 
cet l1ommagc, lorsqu'il engagea sa terrc au con1te de Sa­
voie. Le sire de Dcaujea se decida a rendre cet hommage 
Cll 126,!J. 

·rous cts f:\il.f sont t1tr;:ii1s de Deto-urnes, Guichenon e1 Le1·rier. 

Ce de1·11ier ne co1np te qu'une guerre cn1re le comte de S:.roie et 
celui de Gene,·ois; je crois qu'il a raison 1 car ii me paratt difficile 

Je 1rouver cu 1263 ·le 1cn1p! de placer une guerre de Pierre , com1e 

de Sa1·oic, coutre lcs hal•ila.ns de 'furin , une aulre conlre le coml~ 

de Gcnc"ois, le ,·o,yage de Pierre en Angleterre, la course du mes· 
Sager d'l{ugues de Oressieus, son re1c111r, celui des qualrc millc 

:\11glois ses auiiliaires, une dcus.i~1ne guerre ~,·cc le C(lrn1e de 

Gene,·ois, et le temps de lo pacific:i1ion avec cc comte; t(luS Jes 

"'1.y:.gt•s se faisoitn t /l cbc,·al , ai-ec Jes 1n~1nes cliev1ns et i pe1i1es 

journCcs; i i .Y a l:i au moins uoc crreur de do1e. Comment ces 

•1aatrc rnille Angl;.iis tra,·ers.i-r~nt - ils la f·rance ? com1neu1 S3iu' 

r .. ouis qui en Ctait roi J et ses gran1ls \'a!S3Ull, laiss~rent-ils passer 
ces Ctrangers saus en preodre u1nbrage ? 

l./enquCte faite eutre le co1n1e dt Sa,.'Oie et le sire tic Beauje11 ,. 

nnus f;1it C()u11ttl1re que lt:s titTt'S i1nport3ns n'.::1oicnt pois couser,.;:s 

avcc toin, ou plut(it qu'ou nc sa\·ai1 pas les rc trou\"er oi1 ils e1aient . 

II n 'est done pa.11 Ctonuant lJUC lcs seigneurs cussent alon; t<1nt 

d'occotition! de gul'rrc cu1rc tux par suite des bou1mages qo'ils ire 
rlevaicn t , quclquefuis rCciproqUe1nent, pour des concessions ou 

des cngagemens oubliCs. 

Boniface de Savoie, archeve<1ae de Cantorh~ry en An­
glctcrre, fit son testamcr1t en 1 :164, le 5 des ides d'octobre, 
le dimanche <1pres la filtc de saint Denis , lettrc dominicale 
courante E; cclte dat_e correspond au 11 octobre. 

Gt1icl1cnon a insc .. e cc testament <lans ses 1'1·euvu <le 
L' Jlist.uire de SavoiG. Ilo11ifacc, <la11s ce testament, 
dorana aux Cglises de PoI"les et d'Ar\'iCrcs, cinqaa11tc 

livrcs fortes it chacun.e ; a la fabrique du pont de Pierre-
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Ch5tcl, \•i113t li,•rcs fortes; co legs proll\'C q t1'on co11strt1i­

sai1. alors u11 J>Ont sur l e l\l1U11c 1 no1i loi11 <le l1 icrre-Cb.1te l. 

Le 1001 {flbrica1n indique que ce pout 1!1ail co11slruil , 
sc io n 1~11s:ise dta ten1 p1, pnr t1 11e n~sociatio1_1 rc l isieusc. 11 

y a dans cc lcslameu t un legs foil ou c bupilrc de Delley, 
ua autre it l 'clglise de 8oinl -Sulpicc; c'ctait l'obbaye de cc 
nom, daos le B11gcy. 11 ctl souvc11t, da11s les anciet1S titres 

de la n1aiso11 de Savoie, fnit n1c1_1tio11 J~,,,, pays appelc! in 
Dogiir; cc mot n' indique p.35 le Buge}t , ma is un ca.nton 

de la Savoie, appele Bouges, si tuc au uord du lac du 
Bourset. 

Guichard VII , t ire de n caujcu, avai l aequis du palotin 
de Riolliers, le chatcau de Saint-Bernard, sur lcs bord• 
de la SaOne. II le vend it, en 1264, au c hapitrc de Lyon, 
mo)·eor1ant six 111 illc ci11q cc11ts li\•r ct vic11uoisc~, ave.c tou1 

l es droits scig11curiaux qt1i c11 d Cpc11driic11t. 11ar suite cl'un 

de ces dro its, le scigoeur dcvait 1·cccvoir ur.i ccrtai11 1.ao1r1bre 
de cygncs Cl de lump1-0ic&, a CO USO du !IOU droil de Chasse 
et de peche sur la SnOnc. (Notes exlrnites de Gacou et 
autres. ) 

Cela J'>rou,·e 1 oin111 que l'e1l1tcnce dct p\:nscs de ·1·r~\·our, du 

porl Jelly pr~s d'Aa nillrt·11 , t l d':autrc:11 p~og~A, quc d:101t le P""'"' 
t:.~c fail c:n 8ll3, enlre Chal'lts-le-C l111u,·e 1 J-'ouis-le --Gcr1naui<1uc 

et Lotl1ai~, la Sott)nc 1 qul aer,•al t de li1ni1c:: occidc1Jl ale:) une par1ie 

de l'c:1npire de ce dernler, lul a1>p11rtcn1il au n1oins pour uoe moi­

tie. Ce ttt ttdefanc:e auriu('lle en C,)'gnts, profrnanl d'un Acul point 
des bords de lu S:aOoc, indi((UC que et·• uistaux ~tairut alora beau .. 

coup plus comrnnn1 qu'1uj ourd'l1ui , et que l e v=-y• t!tail 1rC.s-pco 

people. Auiourd'hul, ce n'cst que par aui1e des hi,ers rlgoureoa 
qo"il 1 • un tr~1-petl 1 nombre de cygnet qui trat'cr1ent le d'par ... 

teme.nt. La Stic>nc oourrlt encore de1 lamproiu. 

Cette l'tote fut prob2blement ftite par le 1ire de Bc•ujeu, poor 
foa.rnir aus depensea de 100 amba11ade en Anglclerrc, oU saiot 

Louis l'co\'OJa· Ct> seigneur nlourut t"D Aogl ctcrre le 29 mai 1265. 

JJ a.-ait fail dcux tc11:11ment , do11t Jc 1ccond scul fut c.iic·utl. 

Dao.s le premier lc1tameot , il .-vai l llgu~ au lcmple de Jlrusalcm 
1 00 cbeval et I OI! palefrol avec leu.r1 1cllc1 , i on lpie et aon bou~ 

• 
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clier; it l'HOtcl-Oieu de J~rusalem, 1a cuira~se tl sts cuissard1; 
ans. cbar-lreur d'ArviCrcs, aula.ot de terre qu'il C'D fallait pour f•ire 
labourer une choil'rue. Dans le second, fait le sameJi apr~s la f1~te 
lie la Toussaint, en 1263, ii nonlnla sou hCri1 i.::re uni,·c1·selle, 

Jsabelle de I~eal1jeu 1 con11es.se de }"'Hrcz 1 S{I: SO"ur, et ses cnfan~ 

aprCs cite. 11 ICgu:i it llun•ber1 de llenujeu, seigneur de 1\lonlpen ­

sir.r, sttu cttu$in, scis terrC's de Valrun1e.v et de IJugey; au airie de 
'"fhoir~ et Vi liars, le ~' illage de S alnt·Ger·m3i11 en Bresse; ii lit des 
Jr.gs a la char-trcuse de Po!e1ins, 3 sa soour, pricore de Pole1ins ; 
i. l'i:glise de La Boisse, iii Guigues de Viii on, it Hugucs et ~ Gui· 
ch.-rJ , pala1io i a A)·rnou, pal a tin, cht,·alier; a Etiet111e de Pisey. 
II ordonna qoe lcs juifs scraient cl1a~sCs de ses terrcs. Je n'a.i e.1· 
trait d11 prcniier les1:imtnt que deus ~r1ir.les ('orieu1, et du second 
quc ce qui e1ait r·elatif :in dtpartement. ( Goichenon o'a dQnne 
qu'uu cour1 Cllrait de ce 1cstamcn1, pages 259 et 266 de son H1'.t· 
tqirc 1nnnu.scritc de IJom.bcs.) 

La lignc dircctc des si1·es de Beaujeu fi11it a la n1ort de 
Guichard VII, qui ue laissa point d'enfans . 

Albert, sire de la Tour-du-Pin, accorda , au mois d'ao\\t 
1264, des franchises au bonrg de T1·clfort. II y en 3\'ait, 

en 1789, t111e co1>it: daus lcs archives de la pro\1incc. (Note 
prise dans les A ,·chives de Stti1'1-1'1 a1'rice-de-Renums. ) 

A RTlCLE Ul. 

1265 (i 1268. - Ro1nttrques sui· le prtam1ntle des fran­
cf>-ises tie Cuiseaux. - Pl1ilippc de Savou se fait 
institue,. l•oritier <I' A lcxandre de Bauge. - It quille 
scs dignites ecclesiastiqucs, t7Jousc la vcuve du comte 
de Bottr909ru:, - Succoclc a PieN'C, SO>t fri!.·re, C011lle 

de Savoie. - Tes1a1ne111 de Pierre, co1n1e de Savoi•. 
- iltort de Guy, dernier sire de Baugt. 

Isabelle de Jleaujeu, samr et heritiere de Guichard VII, 
sire Jc Beaujeu, se 1nit en (Jouession des seigneuries que 
soo frere lui .l\•ait Iegut!es; des parens lui en disp11tercnt 

la propricte' ea qui doona lieu a llll grand proc~s qui dura 
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plusieurs annees. En aucndant cc jugement, Isabelle de 
Dea t1jcu et Rc11aud, co1n1.c de I<'orC'z, son 1nari, excrcere11t 
Jes droils que Guichard \'ll lcur avail ICgues. 

Dans le cot11·nr1t du 111ois de jt1illct 1265, Jean, scig11eur 
de Cuisea11x, accorda a11x l1abita1l3 de ce hour; le11rs 
premieres franchises. J'ai foudu le tcxlc de ccs franchises 
ilans le resume des franchises du departcment' insert! 
dans le volume precedent. Je ferai seulen1cnl ici quelques 
r emarques sur le preambule et sur la clulurc de cette 
char.le ; elle comu1ence ai11si : 

• Nous .Jea11' seigneur de Cuiseaux' a IOllS prCscns et a 
veuir, snvoir faiso11s qoe, par suite de l'cxprcsse \•olo11t6 
et consentement de Jeanne, nolre epouse, de l'avis de nos 
.:hevalicrs et Je nos amCs, co11sidt!ra11t en out.re notre 
utilite evidentc tan! pour le present que pour l'avenir' 
COOCedons a DOS bourgeois, habitan• de C: uiscaux, et a 
)curs successe-11rs , la vraie, pure, ICgitime et antique li­
bertC ql1'ils avaicot, 'etc.,. 

Cc seigneur et sa fenune apposcrent lcur sccau a cette 
chartc ; ils priercnt Philippe, clu arcbevcque de Lyon, et 
le seigneur de Sainte-Croix (Henri d'Antiguy ), !cur sei­
gneur supcricur, d'y apposcr aussi lcur sccau, et ils se 
soumi1·cnt it la censure ccclesiastique ~e l'arcbeveque de 
Lyon et de scs successcurs .s'ils enfrcignaicn t cclle chartc. 

L'acte parliculier de cette apposition de sceau est a la 
suite du texte de ceue cbarte; on y voit qu'Humbcrt des 
Essarts, clerc de la cour de Lyon , fit cette demande d'ap· 
Position de sceau au nom du seigneur de Cuiseaux et de 
sa femme; que Girard, official de Lyon , apposa la bulle 
de l'archeveque en son nom et par son ordre Ii cctte charte; 
qu'Henri d' Anligny y Ppposa lni-mSme le sien. Cette charte 
a toutes les apparences d'un acte libremcnt consenti de 
part et d 'autrc, et d'uo renouvellement d'ancieones cou­
lomes. 

Ea 1265 , Guillaume 11 , sirt: de Collgoy-le· Vieur , ceda par 

• 
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~cb::i.ngQ i l'<>bb.lJ·e Ju l\liroir, tout ce qu'il a,·ait ;iu territoi.re de 

Fa.r. en acqoi 11emen1 de •1uclques ancienues dettes. Ce seigneur 

n'a,yant (tas sur lui sun sceau po ur scellt' r cct acle d'.:change , pria 

le a.eigntour et l'arr:hiprt11re de Cuiseao:r dr le ' celler pour Jui al'ec 

1eurs accau:r, el ii pron1it de le scellc:r lorsqu'il pour-rail d isposer 

de son scc:an. ( Ouboutht:t, page 71 . ) 
J./;1bbaye du ~firoir lui 1louua un pre! en Cchange, et attendu 

qn' il «!1ai1 d'one \'o.leur mni1ldre que ce qu'il aTait rc1n is auJ nloioe1, 

its le tinrent qui11e de 12 Ji,·res Tiennoises. el de 72 sols , pri1. d11 

vin c1ue l'ahbli Jui a\· a it ,·e1uJu 1 e1 de 12 sols ,·ienuois, p•Jur le pris 

d'un r>orc. l)eu:r bourgeois qni s 'Ctuient fa i11 garans du paicment 
du prir dn ,·in furcnt dCc hargt!'s de ce ".3otiunncment. I .. eJ de1oil~ 

<le ce 11)arcbe indiqueot le peu de confian ee qui r<igoait dans let 
1r3nsac1 ions c<inln1crcialcs. 

l.'.:ibb~ de S"'iut.Oyen d~ J <,us ( Saint- Claude) den1auda a Guil­

lan me II 1 sire de Coligny - le - \'i1~us- , l 'hon1n1age pour le 6ef e t 
c htlteau d1! Jasscron. Aprt:s de longues contes1a1ions 8 ce sujet, 
Guill.,ume II consent it a faire cet l1om1nage, e t par un traitC cuncl u 

.:in n1ois de ft•rier 1265 ( ,._ st.), ii reconnot ttuir la 1cig-tieurie 

de J :i.tseron comn1e fu:f du mon~stl:re de Saiut· Oyen de Jous , e t 

promit a l'abbC de lui en faire l1omm1tge, aiosi que des terres, 

hc,111nl es , bans, justice et tailles q11'il possCdait dans le territoire 
de Jasseron . 11 fut cou,·enu, dans cet aete, qne dans le~ temps de 

ui:ccssite / l'ahbC de Sainl-Claude pour-rait se ser,·ir de cc: cl1:lteau, 

tc\ )' apportan t IOQS les UStensifcs et l~S chn!ICS n~cessaires 3 Ja 
l'ie , lcs1uellc.s rcsteraient au c h.1teau lorsque l'abbe se retirtrait ; 

l'or er l'argent fu reut e.sceptl!-s de cet te clause. L':ibbC eul le droit 

de faire publier le b30 de ,·end3uge d~ns le 1erri111ire t!c Jl.\ it.seron, 

conjoioterneot .aTec le s ire de Coligny; celoi-ci eut seul, dans le 

ter1itoire de Jasstron, la libcrtC de ,·endauger sc1 \·ig-n~s, et de 

' endre ou d'achelcr du raisin sans la p~ru1issiuu de l'abbt; les 

1n<"il et 1errc$ du 6cf ~c Jasseron appar1inrent en con•mun au tire 

ot a l'abbi: i cc1ui-ci eut seul le droit de .suecCJer ii. ceux deai· 1.a­

bitans qui mour-raient sans laisser des lu:ritiers lclgiti1.11es, et de 
a'cmparer des bicns de ceux qui se S(t;>ieot e1pa1ri~s; mais l'abbe 

der<'.lit al ors , d.an" Jc dCl.ai d'urie aunle, ;)berg~r ces biens ( t crrl­

t ori.:ius ) 8 des hom1nes qui pussen t a·endre .au .seigneur de Jasseron 

lei ser~icc.1 accou1un1Ca. Si l'al1bC oe le faisait pas , le s ire de Co­

l igny , s eigneur de Jasseron 1 aurait le droit Je presenter des aber­

gatairc.t ; Je sire de Co1ignJ' aurait le droit d'imposer 1:. &aille· 
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L'babitant de J:iSSl'ron nc pourrait dooncr ili l''gli.-ie ::u - delft du 
quart d~ la ,·alcur de son meiJ; ii 11e pourrait plaoter ni culti,·er 

1111e rigne sans la permissit1n de l'abh.!, qui, au ten1ps de ,la TCD• 

daoge, peree,·rai1 le11 dlmes e t c:ens dus 3U monost~rc. J .. e seigneur 

de Jas!cron ne ponrrait cn•over dans la fort!t de Te.)-.~!ongc 1 qui 

apparten<ait a l'abba.re de Saint - O)•en' plu.• de quarante pores I 
sans avoir nbtenu de l':ihbi:': per1nissioo pour le aurplus. Les habi· 

tans de Jassernn ne pourraif'nt n1encr lr.urs pores daos cell!'! for~t 
.sans la ~1·1nissiou de l'abbt; ils lui n1ontrcl'aient, a\·ant la fl}tc de 

la s.aM1t Jeao, ceus qni leur apparten;:aient, et ils affirmeraieut ce1te 

d.!c:laration 3T"eC serment. f..,'3bb.! SC re5en·3 l e tiers du profit des 

pores Ctrangers n1is 3 la glaudCc dans Ct'ltc fo~r. 

Daus cc m"me acte 1 Guillaume JI prit en fief de cette abbaye 
toutts les tcrrc! et hommes qu'il a\·:ait au tcl'ritoire .d'Oulez, et ii 

s'obligea de lui donner a ch.,,<1ue p~che les plu.s gros poissoos de 

J'C:taog de t\tontie ( l\ton1i,·e) , en di:dommagement de.t per1es quc 

l'.1bbe pr61eud3it 3\'0ir eprou\'ets p3r la construc1ion de cet etang. 

Cet actc fut f:iit dcvant un clerc: jur4! de la curialite de J,,yon, 

d4;1~gn~ par }'official. 

Cel aclc est poor moi le plu!!: oncicn c xcmple d'3rtc l:crit par an 
offi.cicr public autre que les prt~tres. 

Au mois de fe,·rier 12GG, 1\-·Jarie de Coligny, co1ntesse de Gene .. 

'fnis et dame de Vare)', donna ouJ cl1artreux de f-1ey1·iat droit de 

p;l1uragu dans toule l'Ctcn<lue du mandement de .sun cbAtcau de 

Varey. ( DubouclJet, page 53.) Cct a.cte rl!sout co partie le doute 
~1nis par r~e,·rier, ., .. ge 145, lome Jcr, sur ··~poque de la n1orl de 

Rodolphc:: . comte de Gene,·oi•; elle de,·ait ~tre aottrieurc a cet 

acte, que l\faric de Coligoy n'cut pas f:iit 4cule si cllc n'eUt pas 

~tC ,·cu,·e . Pille de llugut.s de Cnligny qui ~tait parti pour uoe 
croisoide en f20[ , ccttc dame dc\'&it a\'oir alors 61 ans au moins. 

Elle t!t.-.lt soo,·eraiuc daus .S<1n c h&1ean de Varc,y, dont le mande­

ment de\•ait •'~ttndre d:ins les h<1utes moutag-nes et Jes for~t.t ii 
)'orient de Varey. 

Guichenou dit, page 310 de son Jlistoire de Savoie, 
que daus le courant du mois de mai 1266, les Asli!sans , 
aides du comte d' Anjou, du marquis de Montferrat et. des 
babitans d' Albe, allaquerent la villc de Turin que Pierre, 
comte de Savoie, lcur avail reprise. Cc comtc, aide de Phi· 
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lippe, cln archeveque de Lyon , son fr~re, de Thoma• 111, 
comle de Maurienne , et d' Arne et de Louis de Sa\'oie ; ees 
trois del'nicrs Ctaic11 t nC!VCllX de Pierre et de Pl1ili ppe. 1.cs 
princes de la maison de Savoie perd ircnt cette balaillc; 
les Aslesans et leurs allies prirent la ville de Turin ; les 
trois neveux du comte de Savoie furent blesses et fureut 
fails prisonniers de guerre; ils f11rent dClivrCs par les ins­
tances du pope Clement IV. Guichenon place erisuite en 
I 2 7 1 un voyage qne Thomas Ill fit a Paris. 

Renaud de Baugc, seigneur de Saint-Trivier-de-Courtes, 
de Cuisery et de Sagy, etait mort postcrieurement a l'annee 
1255, sans avoir fail de testament. La moitie de sa succes­
sion appartena it a Alexandre , son frere cadet, qui, destine 
d'abor(_l a l't!tat ecclt!siasti<1ue , Ctait ensuite rc11trC dans le 

moode; l'au tre moitiC' a GU)'' sire tle Bauge' son frere. 
Alexandre mourt1t, e n 1266, sans c11fans ; ma is il n'avait 
pu resister a l'influence de Philippe de Savoie, et ii avait 
cede a ce prince, par un testament du mois de novcmbrc 
1266, ses d roits sur ces scigncuries, avec le reste de sa 
succession, en l'instiloanl son l1t?ritier au pr~j udice de son 
frcre . Alors la villc de Bourg et son mandemeut, Ja sei­
gneurie do Saint-Trivier-dc-Courtes et celles de Cuisery 
et de Sagy devinrent indivises entre Guy, sire de Bauge, et 
Philippe de Savoie, clu arcbeveque de Lyon , dont l'habile 
ambition nc ncgligcait aucune occasion, et preparait ainsi 
l'agrandissemeot de sa famille dans le departement de 
l' Ain. Guichenoo dit ccla avec uoe brievete presque voloo­
taire, pages 55 et 56 de son Hutoire de Bruse, et page 15 
des Preuvu de cettc bistoire. 

Philippe de Savoie, elu archeveque de Lyon, avail, 
apres la mort de Boniface ' Ull de ses freres ' reuoi le 
prlenre de Nantua a ses autres benefices. JI refnsa au sire 
de Villars le tribut qui lai etait du pour la garde de ce 
prieure. En vain Humbert Ill, sire de Villars, lui opposa 
la sentence arbitrale que lui-meme avail rendne en 1 248 
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contre Boniface, soo frtire et son prtldeccsscur; Philippe 
ref11sa de !le rendre it un argumeul aussi evident: sou 
i11tCret ayant change, son opi11io11 avail aussi cha11gd. 
H11mbert, ccpenda11t, forfta Pl1ilif,PC it soumettrc le jl1ge­
ment de ce lle alfaire a des arbilres. L'abbe d'Ambronay 
et le sire de Mo11 tlucl, furcnt c'hars~s de jugcr ce diffCrend; 
ils co11firm~rcnt, au mois d'aollt 1267, le sire de Villars 
dans les droits qn'il reclamait. l'hilippe ne lit ancuoe op­
position a cette scnlence' par u11e raison que je dirai plus 
loin. Guiobeooo , en rcndant compte de ce jugemeot, ne 
dit rieo du motif qui avail pu motiver ('opposition de Phi­
lippe. Le droit de garde du prieure de Nantua avail ete 
accorde aux sires de Thoire, parce quc lcs ancieos abbes et 
prieurs de Nao tu a etaieot trop faiblcs pour se defendre; 
mais Philippe, archevllque de Lyon, devait croirc que sa 
puissaoce, bien supcrieure a celle du sire de Villars, etait 
suffisaote pour garder ce prieore. 

Cc prince avail ctc! destine par sa famille a l'etat cccM­
siaslique ; ii trouva le moyen d'y salisfaire sou ambition. 
11 SC dt!voua ' comme guerrier. a la defeose du pape Iono­
ceot IV ; ii de1'iut primicier de l'Eglise de aletz , prevot de 
celle de Saint- Donatien de Bruges, evtique de Valence, 
gouverneur du patrimoine de saint Pierre, grand goofa­
lonnier de l'llglise, en fin archevtique clu de Lyon; ii pos­
sedait encore d 'autres benefices en Angleterre. Ce p rince 
n'etait pas lie aux ordres. Le pape Innocent IV l'avait 
autoris6 a cumuler Jes revenus de ses beot!6ces et de sea 
dignites. II les quitta toutes pour cpouser Alix, comtesse 
de Bourgogne. Guicbcuoo a doone, page 88 des Preuvu 
de I' His1oirc de Savoie, un acte date du :; des i.tes du 
ruois de juin 1267 ( 11 jnin 126,), dans lequel Alix , 
comtesse de Bourgogne, promet a Philippe, qui·doit de­
venir soo epoux, une rente annuclle de trois mille livres 
en favear de ce mariage; mais ii ue donne pas la date de 
ce mariage qui fut postt!rieur. Guicbcooo dit, page 29a 

-· 
Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t-



• 

llECllEBCUES llllf0l1QUB5 

de l'Histoire tic Savoie: •Entin, Philippe de Savoie, 
voya11t que Pierre, co111tc de Sa voie, ra'avnit poi11t d'cnfa11s 
m5.les, et ql11~\i1,si l<l succe .. sior' <lu co1n 16 <le Sa\'oic le 
re.gardait, ql1ifli't tous scs bC11Ct.ices et sc 111aria 3\'<:c l'llC· 
rilit:re du con1t~ de Bot1rgog11e . Ce mariage n'Ctait de sa 
part qu'uo engagement de politique pour augmenter sa 
puissaace. • 

Pierre, co1n1c de Savoie, profetait u11 nouveau voyage 
en Angleterre; mais scntaot sa lin approcher, ii lit 90n 
testament le G mai 1268; ii y institua pour son heriticr 
universcl, l'hilippc, son fr~re. Guichenon a insere cc 
testan1ent, page 75 des P·reuvcs de son histoirc de Savoie; 
je n'en exll·airai qt1c lcs dispositions relatives au deparle­
me1it. 11 don11a il Ag11C!t <le 1'"'aocig11y, sa fem1ne, le cl13teau 
de Vcrsoix et d'autres dan• le Chablais; a Beatri•, sa lille, 
femme du dauphin de Viennois (Guy ) , les chateaux de 
Saint-Rambert, de Lompnes , Ions les fiefs qu'il .possedait 
pres de Rogemont, tout ce qu'il possedait a Dorcbes et 
dans la Michaille, larn in don1inica1uris, qu'en hom­
mages et autrcs droits. II donna a l'cglise de Saint-Jean de 
Bcllcy, ooo livres viennoises; a l'abhayc de Saint-Sulpiee, 
~o Ii•res viennoiscs ;· autant a l'abbaye de Boos; 3o livres 
Yienooises aux chartreux d' Arvieres; 20 livrcs viennoises it 
celle de Mevrial; aulant a celle de Portes. II donna qo 
Iivres viennoise• a l'aouvre du pont de Pierre-Ch5tel. Ce 
dernier legs concourt avec nn legs parcil fait par Boniface, 
SOD frerc 1 a prou•·er qu'on reconstruisait alorS CC pool. 
Jean, eveque de Belley, fnt nn des temoins de ce testament. 

Ce comte de Savoie monrul au chSteau de Chillon , dans 
le pays de Vaud, le 1" join 1268. Les talens mililaires de 
ce prince lui avaient fail donner le surnom de pe1i1 Char­
lt rnagne; ii angmcnta beaucoup les etats de la maisoo de 
Savoie. Apres sa morl , le dauphin de Viennois, qui etait 
son ge11dre, ne tCmoigna at1cu11 rcssentime11t d'Ctl'e pri,·e 
de la Savoie et des autres ctats de ce prince , anxquels ii 

• 
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aurait eu un droil legilime, au nom de &a femme, si la loi 
salique u'eui cte deja reconoue comme la loi fondamcotale 
de l'ordre de succession pour la maison de Sa\'oic. Gui­

c benon refute' pages •84 et 285' les rcprochcs qu'on a 
fails a cc prince, d'avoir usurpe la seigncurie de Vaud, e t 
ii affirmc qu'il en eul plusieurs portions par suite de son 
mariagc a••cc Agn~s de Faucigny, que plu~ieurs villes se 
donuCrent it. lui , qu'il acliela plusicu_rs seigoeuries, que 

Ja corntessc de Kirbourg, u11e de ses smurs, l't!v~que de 
Lat1sa11ne et l'empcreur, lui en do11nCrcnt d•autres. 

Lcvrier dit, page 133, tome I", 'lu' il ne faut pas trop 
approfondi1· les tilrcs origi11aux d'u11c partic des rCunion9 

e t co11cefsions dont Pierre, comte de Savoie , forma cette 
scigncurie clc Vau<l; ii a raiso1l. 

l'hilippc succolda it sou frerc Pierre, au prejudice de 
Thomas Ill , comic de Mauricnne. II foul se rappeler que 
•t'l1oma.s Ill etail priso1111icr 3. 'l~uri11, lorsque so11 011cle 

Boniface mourut ; qu'aprt!s avoir Ctt! <lClivre, ii fut encore 
fail p1·isoonier et cnfcrmc dans la m cme villc ; ii o'elait 
peut-Ctre pas c11corc dCli\•1·e lors<111c Pierre rno11rut. Gui­
chenou dit, page 3 12, quc cc pri11cc f11l vaillant, nlais 
1nalhet1rcux; qu'il 111eut l'ava11l~•sc c.la11s auc11nc bntaille 

ni enlreprise de guerrc, exceptc dans la surprise de Turin 
qui lui fut bientul enle\•ee. Cc malheur continue I , qui 
peul clrC impute ii un manque de prudence, a peut-ctre 
dans le temps excuse et justific Jes usurpations que ses 
deux oncles, Pierre et Philippe, lirent successivement a 

so11 prt!judice. 
Gu)', sire de Dauge , mo11rut c11 12GS. Gu_icl1eoon donr1e, 

page 55 , 81'~SB, on fragment de son epitapbc qu'il a.vait 
lue sur sa tombe dans l'c!glise de Saint-Andre-de-Bilge : 

Il ic jcwct D1n11inus JU agnificus G DO . . de Bagie 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
M CC LXVIII. 
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ll dit cnsuitc qu'il avail epouse Beatrix de Montferrat, 
veuve d' Andre de Bourgogne, danpbin de Vieunois; et que 
dans son testament, qui est du 5 a1>ril 125~, ii instilua son 
beritier uni1•ersel, le posthume qui naitrait de la dauphine 
sa femme. Mais Guichenon, plus tarrl mleux inform6, 
doone une autre alliance a Guy, sire de Bauge; ii dit, 
page 452 de son flistoire 1nanuscriie de Do·mbts , que sa 
femme fut dauphine de Lavieu, dame de Saint-Bonnet et 
de ~Ji rebel en Forez et d'autres seigneuries, fllle unique de 
Rc1l6 de La\1ieu, is.stt des a11ciens c.omtes de Forcz; elle 
ctait VCUl'C de Guy Damas, seigneur de Al arcilly, dont elle 
avail cu trois flls et une fllle; elle o'cnt du sire de Dauge 
qu'une fillc, Sibille de Bauge. On doit presumer, d'apres 
le testament precit6 , qu'clle naquit en 1255. 

Apr~s la n1ort de Guy, sire de Range, sa veuve se remaria 
a Jean, seigneur de Cbatillon en Basois; elle en cut trois 
fils. Apres la mort du seigneur de Chatillon, elle sc re­
maria e11 quatril!n1e noces it Pierre, sei5oeur de la Roue 
en Auvergne, don! elle n'eut point d'enfans; en sortc quc 
Sibille de Bauge avail cinq freres utcrins et une soour 
uterine. 

Philippe de Savoie fut nommc tutcur de la jeune dame 
de Bauge. Le fut-ii immediatement apr~s la mort de son 
perc, on apres le mariagc de sa mere avce le seigneur de 
Cbatillon? Gnicbenon ne s'expl iqnc point sur cc fait. 

C'est des tn~moires manu.scrits de J\J. d'H~rou,·al, qui 3rait 

esaminC des titres de la Cbambre des comp1es de Paris , '1ue Gui· 
chenon a estrait ce qu'il dit dans Soo /Ji1toirc M Sa-.ioie ( p. 363) 
de la mCre de Sibille de BaugC. 

~lie ie nommait Dauphine de Lavieu, 611e unique et lu~ritiCre de 
Rtni de Lavie:u, seigneur de S:iint-Bonnet et de l\Jirebel en t""orez, 
et, de Jordaine 1 sa feo1n1e. Go}'• sire de Daug~ 1 fut le premier mari 

de Daupl1ine de L;.'fieu; le second, le seigneur de la l\oche.l\'lile)'; 

le 1roisieme , Jean, seigoeur de Cbastillon-cn· f3asois et de J ... ianges; 
le quat.ri~nic, GuJ' D:im:it, seigneur de l\1arcilly; le cinqui~rnc, 
Pierre, seigneur de la Rouc en Au,·erguc. EJlc cut one fiJle de son 
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premier mari, uo fils da. second, deox du troisi(me, et un du 
qu3tri~me. 

S'il rt!slc encore que1qnes membre.s de ees farnilles, ill 1ont 

parcns a des degrCs CluignCs de la n1ai.!on rnyale de Sa,·oie et de 
S3rd3igne, et de toutc.s Jes maisons royal~s d'Europe qui oot t!poast 
des fil lcs de cellC- 111aison. 

Si Guichenoo 3,·ait doun~ nne copie du IUl3ment de Renaud 
' 8\'3Dl·dernier sire de J33ug~, f<1i)l le 12 aTri) 1249; do testament de 

Guy, de Sibille , d 'Alei aodre et de R3ynald de B:iog~, ses qualre 
premiers enfa11s , nous aurions des reoseignem"ns plus e:1aets sur 
Jes dcrnii!res aon~cs de l'esistence de la famillc qui gou,·ernait la 
Bresse depnis quatre s.i~c1es 1 et peut-~trc sur l~s mO)'e11s par les­
quels la tnaison de $3,·oie se subs1i1u3 ii. ces seigneurs . 

Ce! cin11 pi(:ces etaicnt et soot peut·i!lrc encore d3uS •~s litres 

de la Chambre des comptc.s de Sa,·oie. 
Le jonr de la vcilltt de No4!1 1268, Aimon, comte de Genc,·ois, 

donua quittance de trentC•lis: liv~S \·iennoites a_ Jean 1 prieur de 

la cbartreusc de ftJeyriat, pour prii de couce.stion de pil.turages 
situes dans le ruandement du cl..Att!au de \' arey. ( L~,·rier, to1n . I, 
p. 1<15; Bibi. s<'bus., p. 2~7.) 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



l\BCB£~C11£S hlSfORIQUES 

CHAPJTRE JI. 

1268 ! 1272. - POILIPPE, l;OllTE DE SAVOIE 1 TtlTEIJ(l DE SIBILLE, 

D.AllE DE BAUCE. 

ARTICLE Pl\EMIER. 

T1'ait,; entre te sire de Beaujeu et t: ab/Jt! de ta Chassagne. 
- Tramaetion enlre le stigneur de V aramiJon et le 
commandeur des l!'euilUes. - Concession de fran­
cl1ises (aite a ta ville de J.ent, en 126g, pa1' le sire 
tfo Bea11jeu. - Partage clu chtiteau do ta Palu entre 
tea fre1'08 de la Palu. 

A compler de l'annee 1>68, je donnerai pour lilre aux 
livres et chapitres de cet ouvrage les noms du seigneur 
le plus puissanl dans le do!parlement. En 1268, Philippe, 
comme comte de Sa\1oie, etait seigncl1r suzerain clu Bu­
gey; c!tant herilier d'Alcxandre de Bauge, ii possedait 
alors 11ne partie de la seigneurie de Bauge, iodi\1iseme11t 
a•·cc Sibille, dame de Bauge; el ii adminislrait cctte graode 
seigneurie de Bauge comme tuteur de celle dame. Cclle 
seigneurie se composait principalcment alors de cellcs de 
Cuisery el de Sagy ou Bresse ch5lonnaise, de toutc la 
Bresse, <le la seigoeurie de Chalillon-les-Dombes, et ellc 
avait des vassaux nombreux, dont le.s plus puissa11s et.aient 
alo1·s E1ienne de Coligny, qui possedait une parlie du 
Rcvermont, et les seigneun de Varax et de Saix. 

Eu 1268 , Renaud, comic de Forez , et Isabelle de 
Beaujeu, sa femme, prire11t sous leur garde et protection 

les bommes, les terres et autres possessions •1ue l'abbayc 
de la Chassagoc avail daus le mandement de Cbalamon~. 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



33 
Ces seigneurs eurent, ponr le prix de cette protection, lo 
d roit de lever cbaque an nee, dans chaque maison bab itee 
par lcs hommes de l'abbnye et dans laqnelle ii y anrait un 
ou pll1sieurs jo,rgs de bootlfs, 5 ras d'a\'oioe, leur ch5te­
lain 2, et leur chassipol 1; ces cullivalcurs lui du rent en 
out re deux corvccs avec des booufs, d'un jour cbacunc. 
Ceux de ccs hommcs qui n'auraicnt point de booufs durent 
payer u11e livre de cire, ou sa valeur en argent. 

L'abbe de la Cbassagne voulut que ces redevances ne 
fussent levees que sous le uom de droit de garde. Le droit 
de justice sur ces hommes fut reserve au sire de Deaujeu, 
avec !'empire pur et mixte. L'abbe se rcserva le droit 
d'alicner a ,·olonte ses biens et ses hommes, suivant la 
coutume des re\igieux. Cct acte est du n1ois d'avril 1268, 
c'est-3.·dire au commencement de cette aaoee qui com­
men~ait alors it PAques. ( M a1nucrit cle ,y. .4ubret, 

page 477·) 

Oo ,·oit par cet ac1e 1 niusi que par plusieurs nutres, que, dan.t 
ce1 lemps de troubles et de guerrcs continuelles, let J1ommes 
appartc:nunt aox ~glises Cl aux 1no11ast~res l!l.aitnt oblig~s d'acheter 

IA protection df'.s seigneurs par des redcvances , pour se n1e1tre a 
l 'abri des l'ei:a1ion5. Puisqu'ou stipule dans cct ac1e qnc celte 
redct'ance scra pcrc;ue .sous le uom de droit de garde, ii faut prf!­
&u.mer que l'oo avail quelqucfois fail 1·econna1tre ce droit comn1e 

s'il eUt ~14! \to cens on un scr\·is sujet an droi t de laods. Les re­

devanccs, qui aont s1ipulCes pour le chAtelain et pour le cha.ssipol , 
e1aient uue inderur>it~ des •oins qn'ils se aounaient pour cetle 
garde. Le cl1A1elaio rendait la just ice et a' ait 1ous ata ordres des 
hommes armts pour prot~gcr lea habitaus. Le ch.usipol ou cha­
cipnl e1ai1 u n sergeut ou garde qui p.:ircourait con1inuclle1nent la 
chAtellcui.e pour emp~cber Jes de's5ts, ou pour Jes dl!noncer au. 
chAtelain. Le Labourc::ur dit que le cbassipol ~tu it encore concierge 
des prisons et quelqutfois . le receveur des reutes seigneuriale.s. 
Ce1te deruit-re fonction ttait plus ordinaircment attribute auz chA .. 
telaius qui .;1aie11t )(!s adminittraleurs du domaine d(!S seigneurs. 

Les serfs etaient alor.s commer~able.s comme les autres pos.scs1ion1. 
Le pur e1npirc Ctait le droit du glai,·e par l equel le 1ei8neur a,·•it 
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leJdroil de J>unir les crimiocls, soit par la pt!ine de mor1, 1oi·t par· 
•l'autres moius gra\'es. L'e1npl1·e 111irte t•e doonuit puu,·oir que 
d'inlliger de-s peines liger('s. { Qb,ervut1'011.t de Gncon sur Ja clrartc 

prt!citi!e. } 

F.n J2t)8, Hu1nberl <l' Andelot sc dcssaisi1 de quc:lqoes 1erres en 
fa,·eur J e Poncet de i\ l o.rzi~. L'<'bb.! d1a ?t·liroir et le pricur de 
.Moo1s p~rurent com1ne 1.!n1c.ioJ11 da1111 ccr ac1e, et y <lpposCren t 
leurs sce:ius. Cetle c hartc c·,1 Cl'rilc en f1":1n~aiS'; ellc c:st nn mo· 

11ume11t de noire :1ncien lung:.ge. ( Dubouchet, p. 68.) 
En 1268 1 le priwr et les 111oiues de l'wbbaye de Soiint·Rambert 

transigt:reut sor lea par•ts qne chacun d'ei•s: de,·ait prcodre d::tn5" 
le casucl de l'l·glisc d.c C'C 11\0n astCre. (Collet I V· na. ) On a1>pl't'1td 
par cetlt charte tine le& co1·1)s des dCcCJC.s oau-dessus de sep1 ans 

~toaieut. eoterres d:ln~ le cin1e1iCre de t'abhayc, et qne ft's droitil de 
sCpu11urc, les chandclil'rS (on aura voulu dire lcs cicrgrs} et les 
,·C1e1nens prCcieo1 des d'Cfur11s apparlel,;iient aa1 1nohles. (Collet, 

p . 53. ) 
Oo ne dit J>3S pourqnoi cetle exct'plion faite au sujct des petits 

coraus Ag:Cs de tt)Oins de .sept nns, ni oi.1 on lea entt"rcoait. La cou­
t ume de la.iJ1.ller lcs meill~Ul'S ''~temeos des n1nrlS :\ l'CgJise 1'1:st 

modih~t; tile 11'a pa.s encore diS£>0111 de no~ c;atnpagncs, oU celui 
qui cood le 11101•t dans 1011 drap a son meillcar t'~tcmt'nl pour 

sou ~aloaire. 

Le roi de France, Louis IX, avait e1noyc des comntis­
saires pour p1·cndrc des infol'malions sur les droils d'Isa­
bclle de Dcaujeu a la succession de Guichard VII, son 
frere, succession que <les collate .. aux lni disputaient. Le 
parlemc11t de llaris, d'aprCs le rapporl <le ccs comtnissaires, 
rendit en rnai 1269 un anct qui declal'a 11ue cette succes­
sion tllait indivisible, et qu'en cousequcncc clle 3pp3rteuait 
a Isabelle de Jleaujcu , comme l'hcrilicre la plus p .. oche 
de SOil pere. Cct arrct cassa la donalioo du Valromey ')UC 

Guicha .. d VU avail faite au due de Montpcnsier, dans son 
' teslamcnt. 

Au mois d'oc1obre J2-06, 6~a1ri1, fille d'A1ne IV, c:o1ntc de 

Saroic ; ~pousa 1 par l'entremisc de Philippe 1 cornte d( Sa,·oic et 
de Oot1rgog11e, son one le / PiC'rre de Ch;\!011, sornon1n1t! Jc Oou· 
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\•fer, seigneur de Ch~te30-Bellit1. Jean, ~\·~que de Delley, r,.t Uh 

de,1 temoios de: cc mariagc, ainai qu"Hon1hcrt e t Gauthier de 
Seysscl; Humbert, seigncuC' de i\Jontluel , fut uue Jes cautions 

de la dnt de BCa1ris. ( Guichenon, Ri~toirc <lo ~~avuic, pag. 274.) 
[I y a 1256 dana le tcxtc de Guithenon, ma is c'cst one faute d'im­

pression. 

Blia1rii: de Faucig-ny, dame de Villars, a"ait> en 1255 J cede a 
Agnes de Faucign_y, comtcJsc de Sa.voie., .s11 sa?urJ toua les droit5 
qu'elle potsl!dait dans la seig-ueuric de Faucigny, UlO.)'ennant quet­
que1 cJ1&teau.1 et terre1 donoes dans cet oac1c . ),1a comtes.se de Sa,·uie 
o'es.t!cutoa pas ce traitC,; alord la dame de Villoira en fit un autrc, le 

dimanclie avant le 15 aoi.lt 1268 , oa,·ec Philippe, co1nle de S•,·oie, 

qui l11i prom it, ainsi qu'O flumbcrt t'I Jicnri de Villars , ~«'! cnfans, 
de les aider a recou,·rer la part qui leur revenail dans la terrt de 

Faucigny, a coodition qo'ils reconnat1raient teuir en fief de lul ce 

qo'il le.s aurait aid Cs il recouvrer. Cc11e entremisc fut, di1 Guichcnou, 
cause que Guigucs J dauphin de Vienuois, qni a,·ait Cpouse la fil lc 

·d'AgnCs de Faucign,y, rela.cba ft loi dan1e de Villar& et i, se.s eufaos, 

p nar la pu.1·t qo'ils rCclan1aicnt, Jes chltcani: et seigncuriC'I d'Au· 

bonne, d 'Alingts , de l\tontnus J et quelques autrc:.s terrca dans le 
Faucigny, d., la g-arde des~1uels Philippe, com1e de Savoie, se cliargea 

en 1269, et donl ii relint l'hommagc en 1271. (Guicltenon, Bur.CJ 
• p. 222.) 

Cctle espCce de tr'1nSaction .!tail trCs .. frCq-ucntc au temps du 

r~gime fCodoi.I. Celui qni ne pon,·::ait p~s obtcnir ce qui lui e1ait dii 
par on plus fort que lul , a,·ai t recours i. uu tiers br:.aucoop plat 

puissant qae tous les dens; ii lui prorneltail nne part dans ce qu'il 

r~clamait, s 'il pou,·ail en obteuir la cession. C'csl ainsi que de 
gr3nd1:s puiS.santeS leodaicnt ii, SC fOflllCf OU niiliCU de l'anarthie 

f~odal~. 

Au mois de juin 126g, Girard de la Palu, seigneur de 
Va1·ambon , transigea avec le frere Dalmacc, comman­
deur de la maison de l'hOpital des Fcuillccs (dependant 
de l'ordre des chevaliers du Temple , situcc daus la com­
mune de Cbatenay, pr~s de Cbalamont), au sujet de la 

.garde et juridiction de cette maison. Ce com1nandeur 
reconnut que cette garde appartenait audit Girard, qui 
aurait pour ce droit deux seticrs et dtmi d'avoine a la 
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NaliYile de la Vier,;e, et uoc gclioc co ire Noel c l earl""' 
71rcn11nt , par chac1uc maisoo de 111 1Jille des Pcuillees. n 
fut convenu quc ledil comrnandcur cl lcs (rcres de cclle 
maiso11 llC pourraic11t cl1oisir llll n11 trc gardicn; quc le 
scigneu" de Varambon cl le comnrnndcur des Fcuillecs 
pai·logcraicnt c;;alcmcnt le p1·oduil des amencles infligecs 
pour fat1ssc mestire, a<l11ltCrc, c(f11sicJn de sa11g ; que le 
comnlandcur rlemancie1·ait m ai11 £orte nttclil seigneur pour 

nrrCtc1· Jes n1alfai te l11·s qt1i n1t!1·itt~raie11t c;l'Gtrc punis de 
mort ou clc mulilatio11 cle rnc111l1rcs; ils convinrcnt q11e 

Jes 1ncubles et autres bic11 s Jes u1alfuilcurs scrnic11t po.r­
tag~s ; c111e le co1no1a11rlet1r aurai l la jtastlcc partic11liCre 

sur les rrercs, et quc le scign cltr gardic11 11
1i11tcrYie ndrait 

dnns lcttrs <lemeles qt1e si le com1un11dcur ttt!.gligcait de les 
apai5er; qoe le comroar1deur et le seigneur gardico oom-
1ncraient co comrut1n 011 dcs l101omcs de la ma.isoa cl v i ,(le 
ties FeuilMcs pour y mainlcnir l'ordrc. 

Albert de la Tour-du-I' in, scisne 111· de Collgny-lc·Neuf, 
co11sc11tit a cette transactio11 e t la r3tifia, parcc ql1<! Cirard 

de la ralu lenait de lui CC dl'C1it de f\(ll'llC CU fief; ii dcclara 
<1u'il t!lait le seigueur du fief des f c uilhlcs. Le< parties 
uppos~rcn l leur sccau Ii eel ucte, dont l 'ulncial de Lyon 

111 unc copic autheutique en 1202. ( Extrail des Arcl•ivea 
de S11int-il1au1"ice-dc-Rc111cns.) 

Guicbenou a dit qut"lques 1no1s 1ur Ct"t ocle , l'.,3· 55, de J'l/1'1toire 

fie 81"Cllf! 1 ( • • p~rtie; m:aiS fCS reflJeigoetUfUS tJU
10 U Jui 0\"ait dOnni!s 

4:1aicn t iue1:1ct.t. 

ll y ar1i1 d one dao.t e4!11e comm~ndcrie ~ppcl~e 'Villa-, c'est·i~dtrt!' 

1ro11e fcnne, d.e1 fr~re1 oo rtligieu1, onlrc ltJ /;omnu1 ou e:ulti­

f'aleur•· Le c:nmmandeur des •"cuill#es tle fait point inltrf'enir 

da.na tct actc ae.s frCrc-J: du temialc de Molisanl, nl autQll autre 

tttnplie1·, ce qui f.iit pl'~Sumer qu' il n'a\' lili t de cc1mple :. rendrc 

<10'£\ <l'a-itres .snp..:rierJrs. Ci:tte eo1n111~udcric nc dl~pe,1d:Jit done 
1J1 dn iir.; de llc~ujcn, ni du si1·e de Vill:irs: ii n1e pnro.lt :i..s.~ez 

tlugulier que It Sl'igncur d• Colign.>' 0 lc. N.:ur l'D fUt le seigneur 

107.eraiu. 
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Gacon avail lu dnns le manuserit de M. Aubrct, page 
48g, le lc i<le des franchises de la commune de J.cnl ; 
j'igooro cc q11'cst dcvct1u cc mant1scrit import311t ; ic sui.s 
oblige, fnulo de mieux , de transcrire les observations <1ue 
Gacon a faites sur ces franchises. 

" l\e11 3.U(1 <le J."orcf. et Isal>clle' sa rc mca_10 , fl0t.l\'C3l1X 

poss.cpcurs de la scig11et1rie <le ncau jcL1, clo11nC1·c11t c11 
1269, II la villo <le I.cot, des p1·ivilegcs et f1•anchiscs , leis 
a peu pres que ccux des aulrcs villes <le Dombcs et de 
Bres~c. Nous r c marqttCl'ODS acct Cga.rd c111c le~ c 1c nlpli0 1lS 

q ui y SOllt enoncees, n C rcgardaient IJllC les collcclCS et 
imp(ils parlicnliers de peagc et de lcyde, et non lcs cens 
e t lea Se rvis, droits seignenriaUX quj furent toujours CD 

usage. 
• La siugularilc de quclques articles nous cngni;e :\ les 

rapportcr. 
• L'arliclo :l dit, qu'un bourgeois peut donncr /I l'Eglise 

sa mnis01l, ou unc piCcc de tcrre sit11Ce da.1Js la fra11cl1isc , 
pour foire prier Oieu pour lui; mais ii veul <1uc l'Ei;lise 
l'alienc dans l'an et jour a nue pcrsonno la1quc cn1loblc 
d'en r.S71011cfrc au seii;neur . Celle condition a olc inscrce 
la, purco quc les ccclclsias tiqucs jouissaicnt olor·s de 
l'exemplion que lcs papes lcur avaicnl accordcc. 

• Le 7' dc!fcnd ii lout officicr du seigneur de conlr>indre 
par corps aucun habitant, des qn'il donn cra caution d'csler 
ci tlroil, c'esl-a-dire de se presenter Cll justice, a UlOins 
que le crime nc f1it grave. 

•Le 10• conlirme le droit de laod an 13' denier , et 
etablit un mi-laod pour les eni;agemens ' ce qui. c!ld oboli. 
puisqu'on nc doit plus de laod ni de n1i- laod pour Jes 
ve nlCS ft grli.CC de roach at, lt moi11s ql1C l'cnSDQCOlCtll n c 

dure plus de dix ans, ce qui e lait alors rcgordc commc 
unc veritable vcnlc dcguisc!c. 

"Le 52• dil quc 1loo-seulcment les bou .. geois, mnis 1:nCme 
lcs paysa111 qui nc dcmeureraicnt pas duns la villo (cc litre 

• 
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lcs appellc bourdeliers), mais qui y faisaicnt le guct et se 
co11form aient a.ux a l1t,re,s us3t;:es, ser01icn t aussi exempts 

du d roit de pea;;e et de leyde. 
" Le 38• ordo1i11e que si u 11 11oblc, Ott c hevalier, ou a.utre , 

doo nc II eens et servis uo fonds de tc rre, ni l'cmphytcote, 
ni le scigneu,., ne pourront casser cct actc, qucl quc soil 
le ecns. Ceci prouvc quc la plupart des fond• poss<!dcs par 
Jes nobles <!taient allodiaux, au&Si bicn que !curs seigneu­
ries. Le d<!guerpissemcnt est a ujourd'hu i en usage , pourvu 
q ue l'emphyt~ote reode le foods dans le mcme c lat 00 ii 
l 'n re~11. . 

• Le 40• defend au seigneur d'cxcrcer aucon droit de 
rc tcnue sur Jes foods venrlus dans la banlicuc, dt!s que 
l'aec111crcur vicudra con1poser pour lcs laods. • 

Le 9 scpt~mbre 1169, Humbert I ll, tire dt \ ' i11ar•, et l"abb~ de 
l;1 ChaJ11goe 1 tNnsig~reol sur les droill de justice que cltatun 
d'eus prt!te:ndait :i-roir snr lcs l101nmes de 1'.ail>baye de J:a Chassagoe. 

Le 1ire de Villar.s cut J3 l1:>ulc j us1ice et l'abl>C eu t la b11s1e. Cct :acle 
Yt!gla la rnilnii-l'c dout lt.s p r·CposCs de l 'uuc: c:t de l'out re do! parties 

d1:v•lie111 cscrc:er cc.ii dro i1s ; cette lr:.nsac tlon 1t C1~ imrJri1n~e a''ec 

des notes l] (:los 11: recucil di:s titre." de l'ubba.re de la Cl1ns1.-gne , 3 

l "occosion d'un pr<•ces jug..i l e I~ a\ril 11•\1 cnotrr. Ct'S r~ligieu s. 

Jl .11 ordo1111Cr,•nt e n tfln1111uo que le.s cJClils de tes l1nm rnc., , Jes rc ­

dc ,•ances dea 1enauciers e t de ce.t ho1nnle.t, y terairnt cl.:iJses cn1n01t 

1lgns lf'S 1111trcs :ac:1e$ de l' elte e.spt:ce: j'ai ren1~rc1n~ que le.s pau.-res 
vc-uves qui l'i\·aicn t du produit de l l'ur 1ra•1il, pay1ie11t :tnnuelle­

menl une pool~ pour le drnit dt garde: ellt• ne p•1aient que c:et 

lmpc\t. ( .At't:hi-w1 1le Snint- i.J/aurict:·de- lll m en1. ) 

En jnn•ier 106(), Gui;;nes et Cir3rd de lo r ain se porta­
g~ren t le ehateau de ChStillon-1•-Palu. Oans eel acte de 
pn1·tage, ils conl1inre nt de st1i,•ro, pour la fr3 nc11ise ile ce 
c l1i1lcau , les 11sages de la fra11cl1isc de llourg; toos lcs 
hommcs qui dcrueurcrnienl dans le chulcau on dans le 
IJO urg de Cl1ii til lo11 , ser niCll l te11,1s d'ob~Cl'\!Cr, sar<l~r et 

d~£cndrc les clroils dn seigneur c l In franchise du bourg de 
Cl15tillon , tant clans l'in tcrc l d u scigne 111· <1ue dans tout 
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autre i11t~ret. lls ordon11~rent e11 oalre ql1'il y at1rait t1u 

marcbc dans le bourg de ChStillon. lls conserverent en 
commu11 lcs lc}•dc:s, le droit tie fo11r ba1111al , CCllX cles 
fanglles et des lombcs ou filets des billcs tuccs; le droit de 
\

1Crifier lcs ·1nesures, le droit de cartelagc Ott de ~csurage 
des blCs. et tou tc juddietion, 1a11t pour vol <(UC pour tout 
autrc dclit ( JlfO at·io {01·e faclo), pet it on g1·and, fa it ou 
it faire dans cc bourg, soit le jot1r du marcl1C, soi.t dans 
les a11tres jours de la sc111ai11c, c11 quelq11'cn<lroit q11.,il se 
co1nmette. I .. es dc11x frCres se partagent ensuitc Jes alc1t­
to11rs rlu cl15.teau, et c11 dtcri\•ent les limitet'. lls COD\1ic11-
ncnt et ordonnent ensuite qt1e si l'u11 des dcu:<, ou qt1elqu'l111 
de son men age, laisse (\n fumier, des balayurcs ou autrc 
chose immoncle duns la place entre lcnrs deux maisous, 
paiera une amende ·de ''inst sots vic1111ois qui sc1-n c1nployec 
at1x rCparatio11s dtt cl1tllcau, .s'il 11e l'a pas cnle\•C dcuJt 
jonrs apres en avoir ete ave1·ti. 

II y a dans le texte : I' i9inti solidorunt vicnncnsiu•n 
solvat allcr nos1ru1n ex pende1u/os cl sotventlos in 9agitia 
ca1t·ri, q ui vtl cuj1ts fa rnilia fi111u11t vet cxcultitts tlo1nus 
aut aliquitl turye, etc. 

Les dctrx frE:rcs sc parlag/;!re11t c11sl1itc lct1rs l1omrocs 
ligcs et quittes ; ii y en eut trois pour l'un, ti·ois pour 
l'autrc. lls rlccidcrcnt <(Ue le forgcron et lcs bergcrs leur 
appartie11draicnt en comn1uo tant qu'ils demeureraient 
dans le bourg. 

On voit dans cet acte que quelques fonds appartenant 
aux <lcux freres, devaient des servis an sire de Villars. Ces 
deux freres parlent de lenr haute justice, commc s'ils 
eusse1tt et6 entil!re1oeat SOl1\·eraius cl1ez eax, et n'an11on­

cent llllllCmelll devoir UD hommagc U 3UCUU dc leurs 
voisi11s. 

L'actc commence ainsi: «Nous Guigues et Girard de la 
Palu t frt!rcs, cl1cvalicrs, faiSOJIS savoir a lot.IS CCllX <1ui ccs 
preseutcs lcttrcs verront, etc . • L'abbc de la Cbassagne 
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et l'arcbiprelre de Chalamont rcmplirenl I~ fonclions de 
notairet dons eel ncte, e t ils y apposercot lcurs sceaux . 
( Archi1!U de Sni11t-Alaurice-de-Rt•ntns. ) 

Ce1 den1 1c;gncurJ a.-aicnt d•1u1rr• ,-a1s1us ; mais beaucoop de 
peti11 1efgncurs n'«>n araieot p•• da":.otagt', aool"cnt moins. L'tl­
t f'ndue du droit de I OUJ"C'raiotli nc dimio\tait point aftc l',1eudoc 

de celte 1ourer~intl~; ii .t't'nsui"r• it que le aeigncur qoi n'a"r'ait 
qu'unf!' nu den s (amilfrJ 1tr,c1 auus lui 1 eit't~ait imm.:diatf'me:ot 

sur ellrt unc gnndc 1utoriti. Oeu& considiratinn1 dt1'"1it'nt dimi · 

nucr cel te 1y rannie dont lln a •ccu.s~ lf's oohlrs du moyen-:lge: 
l enr intfr~l J'a,•oir de1 Cl1l1i.-atcurs 6d~les qui Ctaico t en mt'me 
t emps leur1 1nlcla1s; la crainlc de lei t oir se dirobtt ~ eux p:ar Ja 
fni1e, Oll e 11 1e 1·,fugian1 dans une ,·ille libre , en abaodoooaot le 

t ir.r• di: leur mobillcr. On ' 'Oit dons cet ocle que Jes bergcra et le 
fnrgcron ~llnt de1 1Jnn1rnes llbre1. Let rorgerous dtfaieot a\"oir alor, 
heaucoup d'nu'fr.11ge 1 non p;is pour let cl1:.rs et \'Oi lures d'agrieul· 
tu re, car elles n'(tl.\lt:nt va• encore ferrt!e1; onn pas pour la .ser­
rnrflrie el Jes b:\1i 1nen1 des cul1ira1eurs, oU le fer n".!lait presque 

poi nt cmplnyi:, mai~ 11our lcs a1·n1c1, ohjet alora Jc premiCrc uc; ... 
ce.s&i16 dan.t chaqoc fa1nil f1i. 

En 1269, le da uphin de Vicnnoi• lit loommage a Phi­
lippe, comle de Sa1•oic, po'ur pl11sicuo·s ch5tcaux en Dau­
phin~, et pou1· lcs scigneul'ics de 1.hui• el de Sain t-Sorlin 
en Bugcy. (Gu ichcnon, llistoi1•e de Savoie, page 293.) 

GO)COo 11'~ 1 onne Q\'CI! raison de l'hn1nmnge fail par te daupJJin 

pour cc• dl!u s 1cig11 co1·ic1; ii suppose qu' il y fut oblige 1' "''° la 
craiute de la 1•uis1a11cc du con1tc Je Sa1·nie. 11 ea l i-rai ()lle la sc:i­
gncuric de l.il1ui1 ~rl)trtcu:iit au:i ai rr t de Ja Tnur-du-Pin a1·au1 qnc 
let co1nlt'J de l\1unrie11ne1 colJcut mit le piC'd Jani l e Bugry; que 
celle de Saint-Sorlln, <Jui IClll' 6tait su·n ·euue par un mari•gt" a'•cc 

one li4!1ili(re de 11 m;ii1uu de Coligi:iy, no <!r,·ait rdt'f"c't 6e pcr­
aonnc, .1iuon de l'cmpcrt:u ... Jc uc pt:ur a dmc11re sau.s prcu,·e-s 

l'opinion de Cacon, qnohiuc ie nc c:oouai11e pas la cau.se de cet 
l1on1magc. 

La seigneuric de PcJrouses o.vo.il apparleou aux seigneurs 
d"A1>1l1ou pendont quo.tre gc!ucrations ; Isabelle, dame 

d':\ull1ot1 et de PCrougcs , Cpo11sa vcrs l 'a.u 1270, Husucs 
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de Gcneve, chevalier, seigt1cur de Varey, et lui apporla 
ces deux seigncuries en dot. ( Guichenon, Brme, p. 87.) 
Mais Levrier dit, page 189, tome I", qu'Uugues (\c Gcoe­
vois, sei311eur de Varcy, Ctail fil:; d'1\me, comle de Ge rte· 
vois, mort en 1508, leqnel ctait Ills de Rodolphe, mort 
avant 1268; alors Guicbcnon sc sera trompe. 

ARTtCLI! II. 

Tra1U1ac1ion entre fo sire tie Villm·s ee le prieur de 
Ntineua au sv,jee tlu lfroie 1le 9<1rdc de son prieurt!. -
Guy de Cliabcu sc faie vassal du sire cle IJcaujcu pour 
S:iine-Tri11·ier en Dombes. 

Jean , abbe de Saint-Seine, avait ett! nommt! prieur de 
Nantua, apres la demission de Philippe de Savoie. Le sire 
de Villars voulut recouvrer des droits CfUC l'inOuence de 
Philippe de Savoie lui avail fail perdre. II lit conseolir le 
prieur de Nuntua it faire avec lui un traitt! dont je vais 
don11er l'extrait. 

Le sire et l'abbe y discnt qu'aprcs 1\0 longs dcmcMs, ils 
sou! convcnus de cc qni suit: la ville et le prieurc de 
Nantua, le cbStcau de Saint-Gcrmain-de-Joux, et gencra­
lement tous lcs hommcs et biens appartenanl ace ch&teau 
et an prieure, dcpuis le ch:iteau et chatcllenie de Chatillon­
de-~lichaille j usqu'it la 1·iviere d' A in ( wsque 111l aqumn qua; 
dicitu·r Ens), et jt1sc1u'au tcrritoil'e de Saint .. Qye1i du Jura, 
sont et demeurcront.perpetuellement de bonne g1 ... de dudit 
Humbert, sire de Thoire et de Vi liars, et de ses succcs­
seurs, seigneurs de Tboire et de la montagne, except<!, 
s'il y en a, celles des possessions de ce prienrt! C(Hi dt!pen­
draient d'une autrc garde et d'uu auh·e domaiuc . Le prieur 
de Nantua promet de payer anouellement, le jour de la 
fete de saint Hilaire ( 5 mai) , audit sire de Thoire, cent 
sots de Gcni:vc, <1u'il vfondra recevoir au prieurc , pool' la 
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garde de cc ch5teau ; ii promet en outre de dt!fendre le 
prieure e t la villc de Nantun, e t leurs possc..sions clans la 
mo11tagnc, 111oye11na11t quinze livres gc11e,•oises, ou leu r 
valeur en mo1111nie de Gcnc,·c. II est co11\•e1l lt cntr'eL1X q11e 

la garde ( droil de gardcr) que led it noble ( no·bilis vir) 
avail dans les villcs de Saint -3la1·tin-du· F1 esne e t dans 
celle de Rrc~no<l , rest era clans t'etat uU cllc est; c11.1e n•O)'Cn· 

na11t le paiemc11t a11nucl susdit de qui11ze livres gcr1evoises, 
le sire de 'fl1oil'e garde ra, outre le pricurC et la \'illc de 
Naolua , les villages de Charix, d'Echallon cl de Conda­
mine. 

Le sire de Thoire reconnait · ensuitc , qn'exccptf! le 
territoirc de tollio, <1011t il a le domainc direct, ii n'a 
a11cu11e j11ridictio11 sur cc territoire, qu'clle appartient 

tout entii:rc au 1>rieur de Nnntt1 a. l.e deno1nhl'emcol <le 
ccs droits de justice co1n1nc1lce par ces mots : 1Jtcrtini et 
mixtum i1ri7)cl'iun1; il rCs111tc du prc111ier mot, qtlC le \ 
prieur do Na11tua a .. ·ait tot1tc l1a11tc justice sur le tcrritoirc 
s11snomme. 

Le sire de Thoire renouvelle la promessc de garder le 
prieu1·, ses moi11cs, leurs clcrcs et Jct1rs ltommcs, co11tra 
tous, cxccptc contre l'abbc de Clnny. II reiterc la promessc 
de laisser toujours cc droit commc une depcndance de la 
seigncurie de Thoirc et de la mon tagne; ii promel de de­
fendre et de garder le marchc de Na111ua , alin que ceux 
qui y vicndront, iro11t e t s'cn rctouroeront en toute sfirel C 
avec leurs marchandiscs . 

La portion de tcrritoirc appcMe le Molard du port ( a 
l'occident dn Jae) est dcclarce neutre . On oe pourra ni le 
cultiver, ni y plante r, n i y bAtir, ni y c!lever un chalcau- 1 

fort' ni y placer des fourches. lln cas de con travention a 
cc tra.itc!' le sire de Thoire SC sou met 11 la juridietion ' a la 
censure et meme a l'intcrdit de l'archevequc de Lyon, des 
evilques de Beiley et de Gen~vc' Oll de lcurs officiaux. 

Henri de Villars, chaooioe de Lyon; Beatrix de Faucigny, 
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dame de Thoirc, mhe d'Humberl el d'Hcnri de Tboirc, 
approuvcnl eel octo qni ful scclle de cinq sceaux. II fut 
fait le 21 ooiit 1270. (Extra it de la Bibliotliique 1t(nuienne 

de Guichcnon, chop. CC.) 
Daus eel actc, le sire de Tboire et de Villors, ogissont 

exprc5'drno11l co11111lc scig11eur de Tl1oire, uc pl'ttid que 
ce deroicr titre. Cc traito rappcllc un usage du moycn-5gc; 
lcs limilc8 cnh·c bcaucou1> de seigucurics ~taicu t des cs-­
pM>cs loiss6s sons culture. En usait-on comme p5turngc 
commuu? la chossc y etait-ellc abandonnec au premier 

' 'enu? 
En uc:lobre 1270, Guill:au,ne de Pacini, au1re(ui1 arcl1ipr~1re de 

~1orc.11c1 t •'"'· fllOiue de Por1e.s, donoa a cette mai.ton un (CD.I 

d'uu 1e1ier ( 1~'tnrf1,1n) de fromcn1 dti par plnsieur1 pi(CC'J de lt.rre 

d 4!ptndaolt J d"un tnat 1ppartenant i. UDC licrce ptttOUUCj: p1UI, 

un quartail de fromcu t dti par tout le ma.s. JI tnit ton ~CtlU a C'Cl 

ac1c et pria l 01rcl1ipr~1re de Morutel, son succes1eur, t"t le cha· 
pelaid (curt!) de Cortona)', de me11re leor J('tJu :\ tcl acte. I..ts 

trni1 cordeJ de~ sceau1 , tn c"rdclc1tes de cl1•ntre , 1nnt tncore 
at1acl1Ces a cet ac:tei un scul des Sfenur y e1t en core pcudu; fc oc 
peu1 affir1ner A qol il a <>pp:irtenu. 

Vera l'a11 1270, le c:li:ll!!au de f\'lon1didier, situ(: pr~a de 11 rifii.iro 
d'Alu, ful 11ou1-l11f~odd po.r 11n tcigncur de Ja 111.ilaon Je Vienuc 

qui le teoal1 :1 (oi et hon1roo:age du con1te de Dourgngnc, I) Jlu1nb1trt 
de Cha n1hut, chtrail ier-, sauf des 6di:litt:s en1·er.11 les cnn11e1 d'Auierre 

et de Sa1·uic, et let sires de Coligny et de Villars. 

En 1270 , Ti1•aient lo.t.ierand, seigneur de V:.iugrintuJci Guy de 
Ros~l11vn, dit BouTard 1 cbe\'alier; Guillaume de la Port.-., ttlgnt::ar 

de Ch11'agn1t. 

Vers l 'an 12;0, Philippe de Saroic, archevcquc ~lu de 
Lyon , nuocia Ren aud de Forcz, sire de Bcnujeu , Ii la 
n1oitic! de la acigncurie de Meximicux, ii charge de proteger 
J'aulre moitio cootre ·1cs cnocmis de l'nrchcvCquc et de 

l'Eg1ise. 
(•aradi11 tlit, pogc 153, q u'et1 1270, ii y cut u1to t;rntl<le 

acdition des n1n1·chancb et du pcuple do Lyon contro lcs 

i;ens d'cglisc <1ui dcpc udaicnt de l'archcvCchu. Le pcuplc 

-
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brwa des villages qni dependaient de l'Eglisc de Lyon; e t 
le village de Genay fut de ce nombre. 

Voilii, probablen1e11t, les ei111c1nis don t l'archevCquc de 
Lyo11 voulait gal' ~l ntir son cl1ateau de ~.lexin1icux. 

En juiu 12.70, uu l'~rt iculicr fut fail bourgeois de Coligny·le· Vieui 

par Guillaume de Coligny, qui O'.llTranchit sa persoune et sPS bitus 
pour t rente sol~ \"icnnois, payables tous les ans, et a co11di1ion 

qu'il ticndrait di! l a scigneurie de Coligny Jes bicns qu'il pourra.it 

acquCrir , Jorsqu'ils ne dCpcndraicnt d 'aucun aulr<" seigneur, ~t 
qt1'il nc jurcrait d'autrcs fr'1uchiscs que celles de Coligu,J·, sans 

•• permission. Ce bourgeois f11t alusi ~Jfranchi de 1.aillabilitt et de 
sen·itude. ( Oubouche1 1 p3ge 72.) 

l./arcl•ipr~tre de Coligny et le cluapclain de Saiot-Amour mirent 
l eors sce:au1 ii cet :icte com1ne deux notaires . 

Collet dit (p3ge 121, Jj,·~ Ill) I a l'ocr.asion de eel acte I qu':ilors 
presq-oe lOtlS Jes notaires t tait"nt pr~lfCS et prcnaient t!galcme11t 

leurs commissions de l"cmpcrcur et do papt: 1 uu de l'archcv~que 

de LJ•on. Je croi1·ais plutOt qu'alors tous les pr~tres, n1~me ltis 
plus hauls dignit.-ires, remplis.s;iient le.s fouctious de not3ires, 

m1i1 .sans mandat sp~cial, par cetle seule raison qu'alor.s cux 
seals sa,·aieot .;crire et r~digcr des actes. Collet ajuute aillcurs, 

page 356, qne ce mo1, jorcr lcs f1·aocl•iSt~s, qui c'.:t:alt le n1~me que 
.Se d~clarCr bOttrgeoit d1Ull lieu I etait UQC dt'S mUdC$ de CC siectC 

oU lc::s hommes se liaient les un·s au1 autres par des scrmcns q11'ou 
appela de fidCli16 pour le.$ fiefs, f! t de frauchi.sc pour la simple 
bourgeoisie. Cctte obser,·atiou est trl!s.ju5te. 

En 1270, Guy de Chabeu rcprit en fief, d'lsabelle de 
Beanjeu, le bourg et le chateau de Saint·'fl'ivier-sor­
Moignans en Dombcs; ensemble l'arri~re-fief de Bulieu ou 
Bereins, avec la garde et le cimelicre de Sand rans. Bulicu 
OU Bcreins, el Sandrans , out ett! detaches depuis de la 
souverainete de Dombcs. (Alan. de ftl. Attbret, p. 526.) 
On ne sail pas les raiso11s qui df!termiot!reot cc seig11eur {l 
r enoncer a l'indepcndancc qui lui avait t!te accordcc en 
1253 par Guichard VII, sire de Bcaujeo. 

Ao mois de m~i 1271, Philippe, fil.s et successcurde saint Louis, 
roi de Fraoc:c, repa,i,sa p3r rt1Rcon et pal" Ch~lou en· r~,·coaut de 
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'fuait. 11 oe pouvait passer dans le dl!partement qui d~peodait de 
l'en1pire. D~s-1or• ii n'est pal probable quc l'olyphant qui a app1r­
te1.1ll a 1\1. l\illOUd ail ..;,~ laisse dans leJ 1nontagDt'! du Bugey par 
un dc,o; ~1:1·\'i lcUl'S de c:e roi de France. 

En 127 l, IsuLclle de Beaujcu aliCna :l Girard de Lauge.s la 1>rC­
·r U1C du bourg S3int-Cl1ris1opbc et de l\lc1imicux, arec tous Jes 
droit~ qui en dCpeudalentJ mo.yeunant Ct·nt li,·re.s \'iconoises, fol 
et bo1un13ge rtser,·~s. ( /J'la1iu,crit de /Jf. Aubret, page 533. ) 

En 127 I , Renaud de Forcz r~c;ut, conjointemcnt a,·ec Isabelle 
de Beaujeu, sa fen1me, l'bo1nn1age du sire de Villars poor Ju 
chlteauJ du Montelli..:r, de Loyes et de Saini· Hulin; plu.s, pour 
le bourg de Villars, la Poype, i\1onthieu et Corey. ( Guicheooo, 

Jli.stoirc nian.u.Jcrite tlc Do"1bc1, 1•agc 272.) Je ne co1npre11cls pas 
Jc motif de cet ho111n1agc: lea chlttaus et ,·illages de Loyes, de 
Vill;:.rs, n'ool jamais fait p:iirtie de la Dombc.s . Cea bomn13ges peu· 
,·ent 3•0ir ~tC tcmporaire.s. Lnrsqn'un seigneur empronlait unc 
1omn1e d'un au1re seigneur, ii designait des .,eigneuries pour caution 

de Cl!t tn1prunt, Cl ii rendait hon1mage a SOii prf'!leor pour CCI 

seigneurie&, josqu'oi. cc qu'il lui cUt 1·eudu la son1mc qu'il lui a\·ait 
e1npron1ec. 

J:: n 1271 , E tienne de CoJign,v prit en fief, de l'abhl! de Sain t · 
OJ'Cn·de-Jous, le eh!tte311 de S3ueia. 

La 1n~111e annCe, Girard de la f'nlu, t'hcralirr, jor:s au sire de 
De:1ujct1 un homn1age 1)fein pour 1111 maB 1 ponr le droit de garde 
qoi Jui l:t:ait. dU par Jes homme.s de Vi\lcttc qui iraient dc1neurer ;li 

Bublanne et A Chb.1illon·l3i·Palu, et pour le droit d'alfouage que 
Jui et ses l1omme5 a~nicnt Jans le-s bois de 13 Cbassagoe. (Ma­
nutcrit de /Jf. Aubrct, page 633.) 

La m~1~1e anute, Guilla11mc des Juifs ~u tie Jucrs, comme l"on 
ecri,·ait ;)f\lfS 1 rendit foi et l1orumagc au sil'c de Bc~ujea pour ce 
qu'il 3\' 3.it a Bcll'C.f1 &auf la fidClil~ qu'i1 de,·ail QU sire de Vlllars. 

C·es fol et bomm3ge indiquent une prise de pnsseJl"5ion, un ch:.n­
ge1nco1 de .SOlt\·erain dans la Dom bes. J'en parlera.i dans le cbapltre 
J11i\·an1. 

• 
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CHAPITRE Il l. 

1272 .l 1285. - AYE D2 SAVOIE, SEIGNEUR DE lltSSB. 

ARTICLE PRElllER . 

ftlaria9e de Sibille, dam,e de Datlgc avec Amt de Savoie. 
- Ccss-iori du // ali·o,mey p<1r l s1ibcllc de Bcttvje", (£ 

Louis, son fits. - Ilorn111age des s<i9neu1·s de ta Bresse 
it leUl'S 1l0llVt:UUX SO-UVCl'ai11S. 

Nous avons vu Philippe, arcl1e'•er1ue elu de Lyon , cn­
s11ite comte cle Savoie, s'immiscer dar1s toutes les aO"aires 
importan tcs qui survcnaicnt dans le departement, prendre 
de I' ascendant sur lcs dcrnicrs sires de Baoge, pro\'oquer 
le dC111embrcmcot de lc11rs seigueuries, s'en faire donner 
unc partic par testament , et cnfin s'emparer de la tutcllc 
de Sibille de Bauge, dernier rejeton de cettc famille. Ce 
prince recueillit , en 12:; 2, le fr11it de sa persC\•Cran te 
politiqae, et ii legitima toutes ses entreprises en mariant 
sa pupille avcc Ame de Sa1•oie, son neveu. Ce mariagc, 
qui est un des fails lcs plus importans de l'bistoire du de­
partement, fut celcbre dans le chateau de Cbillon ( daus 
le pays de Vaud), le mardi apres l'ocla>'e de la fCte de 
saint Jean, Aymon I V, soixante-troisieme evequo de Ge­
neve' donna la benediction nuptiale aux deux cpoux. 
Guichenoo ne donoe point le texle, ni m&me l'extrait de 
ce contra! de mariage. Peu de jonrs apres , le 12 juillet, 
Philippe , comic de Sa\'oie , et Sibille de Dauge, autorisce 
par Arne de Savoie, son mari, lireut un traite par lequel 
Sibille ceda a Philippe tous ses d roits su r le cbateau et la 
ville de Bourg en Bresse, et snr le chatcau et mandcment 
de CbAtillon-lcs-Dombcs, pour lui tenir lieu des droits qu'il 
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47 
avait snr la terrc de Dauge, en sa qualitc d'hcritier testa­
mentaire d' .llexan<lre de Bauge, oncle de Sibille, lc11ucl 
etait hcriticr, conjointement avee Sibille, de Renaud, f rcre 
dudit Alexandre, lcquel Renaud etait mort sans avoir fail 
de teolamenl; ii rtlsullait de ces dcux dcces et cle ce testa­
ment, quc Jes chiiteaux et \'illcs de Bourg en Bresse, de 
Saint-Tri\'ier-dc-Cou1·tcs, de Cniscry et de Sagy, etaient 
indivis cntre Philippe et Sibille. Cct acte rompit cette 
indivision. A la suite de ccttc cession, Sibille recoouut que 
PJtilip(>e, son tut.cur, lui avail rendu un compte exact des 
revent1s qu'il avait reqt1s pot1r cllc pc11da1ll so. lutclle, e t 

elle lui dooua uue dechargc de cc complc et gcstion. Ce 
traito fut passe au chatcau de Chi lion, par !'official de 
Gencve, en presence de l'cvequc de Gcneve, qui y mireu t 
Jeurs sccaux. ( Guichenon, l'reuves de t' /list. de Bresse , 
page 13.) 

. Ainsi Ii nit la s.ircric de Bauge; des cc n1omeot les comtes 
·ae Savoie furent les seigneurs les plus puissans dans le 
departement de l' Aiu, et l'histoire de cc pays se confondit 
de plus en plus avec l'bistoire tie ccs princes. 

Au mois d'octobre 1272, habelle de Bcaujeu, et Re­
naud, comtc de Forcz, son mari, dounerent les terres de 
Beaujcu, de Dombes, de Valromey et du Bugey, ii Louis 
de Fore~, leur flls, en faveor du mariage qu'il etait sur le 
point de conclure avec Leonore de Savoie. lb se reserverent 
qnelques cht.tcaux et villages, au nombre <lcsquels fut 
celui de Lent en Dombcs; et allcudu que les seigoeurics 
de Chateau-Neuf en Valromcy, de Viricu · le-Graod et de 
Cordon CU Bogey, ctaient des fiefs dependans do l'bilippc' 
comte de Savoie, la dame de Beaujcu lui en demanda 
l'irlvcstiture pour so11 fils, qui c11suite prit possession ·de 
toule la tcne de Bcaujeu et de la seigneurie de Dombcs, 
Ja melllC aunoe' par lettres datees le mereredi avant Pa­
qucs llenries ( 29 mars 1273 ). ( Guichcnou, His1. tnan. 
de Do11ibes , p. 2'2 et a73. ) 
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Gnichenon, en cct cndroit de son Histoire de Don1bt1, 
rectifie les erreurs q11'il avait commises dans les articles 
de Virieu, Chateau-Neuf, Cordon, dans son Histoire de 
Bresse et Bugey, et dans divers passages de son Hiuoira 
tie Savoie. 

reu apres leur mal'iage, Ame de Savoie, et Sibille de 
Bauge, son c!pouse, se rendirent a Ba use pour y recevoir 
l'hommage de leurs vassat1x. GuiChcno1t a i11sCre le proc::es4 

verbal de eel hommage dans Jes pieces justifocatives de so n 
Histltire de Bresse. Cette piece occupe Jes pages de 14 a 
21 de cclle partie de son ouvragc. Cet hommagc fnt com­
mence au mois de septembre 1272, intcrrompu et repris 
apres P5ques 1279, et fooi en 1280. On ne sail pas pourquoi 
ii y a u11 intervalle de sept an nee• entre le commencement 
et la fin de celle cert!monie. Jc ne copicra.i pas cette piece; 
je me coutcnterai de faire quclques rema1·ques sar ce qui , 
dans ce proccs-vcrbal, rn'a paru mt!l'iler quelqa'aUentioo. 

Le nom bre des vassaux est de 141. 
l.es dilfe1ens titres qu'ils se donuent soot : hominem 

ti9iur11 > l1omme lise; do·111iceltus, damoiseau; mite&, 
che,•alier; do111iint'a, scig11eur. 

Les objets pour lesqucls ils rcodeot hommage sont tres­
varit!s: tlo11~u1n, 01aison; fortc:re.ssia11i., fortcresse; tnan­
.tum, manoir; quid quid hafJet, tout ce qu'il possede; 
poypia•n, poype; p1·at1tn>, un pre; vercheriam, une 
verch~re; poypiarn cun• forteressia et fo1sa1is, une poype 
avec sa fortcresse et ses fosses; viltam Sa11c1i Pauli de 
Y af'a.x, la ville <le Saiut-Paul-de-Varax; dltmum fortMn, 
une maison forte; centum sotidos viennen.tea annuatu 
quod assignavit de reddiliVllS 1uis dict<e domui sua:, etc., 
cent sols viennois de revcnu anouel qu'il assigoe sur Jes 
rcvenus de sa maison ; 1-extam parte1'n decima de , la 
aixi~me partie des dimes de; 111iuni 1neterium avenm, un 
moytier ( 12 coupes) d'avoine ; casanwntum, espece de 
maison; nemora, des bois; donjonem, un donjon ; caa .. 
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truni, le chilteau de; quidquid potest acquirere, toot ce 
qu'il pourra acquerir. Un des plus rcmarquahles est celui· 
ci: ltabutini, 111ile1, r.01ifitcl'ltr te11tre ... doniu11i. sua.m ... 
et serviciun1scu1·cdditus qua pcreipit apud Baugiacum, 
et roignonos porcorum occisorun1 nputl Baugiacun1 ad 
ve111U:nclum: le chevalier Rabutin reconoait devoir et fail 
hommagc pour sa maison, pour les rcveuus qu'il perftoit 
a Bauge , et pour les ro0oons des pores qoi soot tul!s ii 
Bauge pour ~Ire vendus. 

Un de ces hommes liges fait hommage pour un manoir 
qu'il a sous-infeodo it un autre ; des fiJles Cont hommage 
pour leur pl!re absent; des maris, pour les possessions de 
leurs femmes ; un damoiseau excepte des foods pour le11-
quel1 ii rend hommage, deux portions de pre qtii soot de 
frano-alleu. Plosieurs rendeot l'bommage, sauf la fidelite 
qu'ib doiveot a d'autres seigneurs dont ils relevcnt pour 
d'aotres terres. Plusieurs le rendent pour leurs maisons 
situ6es a Bauge, pour des moilics, des quarts de poype; 
on le rend pour rlix sob ' ' ienoois de rente qui lui sont dus 
sur uo mouliu. Plusieurs exceptent de leur hommage, des 
maisons, des terres, soil parcc qu'elles soot nouvellement 
achetees. soil parco qu'cllcs doh·ent l'bommage a d'autres 
seigneurs. Ce proc~verbal n'iodique pas le motif de plu· 
sieurg de ees exceptions. A pres la mention de l'hommage 
reodu par le deroicr comparant, on dit dans le proce&­
verbal que le seigneur a dispense de l'bommage N ...• , 
chevalier, a cause de sa vieillesse. 

Les no111s des villages et des hameaux soot presque tous 
lcs n1cmes qu'aujourd'h.ui. 

Des vassaux prGteot, dans cct acte, bommage,pour Jes 
poypcs de Saint-Cyr, de Cocci!, de &lcyzeriat. Ou y nomme 
des paroisses dont le nom a change; tcllcs soot cellcs de 
Cueeil, la Teclas, Sai.tiru:i de Brcssia (Ceyzeriat en Bresse, 
aujourd'bui Saiut-Denis pres Bourg) ; Coberloud, dans Ja 
paroissc de Saint-Sulpice; Luscis, pres de Neuville-le11-

4 
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J.>amcs; Salmoya ( a11jo11rd'hui Sermoyer ) , Moncrny, 
Marsonay, Sanctw Tricli.a:, ~lonti·eal ( ces deux paroisses 
t!taienl pr~s de Moucet ou de Chaveyriat); Chitiaco inter 
t1quan1 tic I' cla et int<-'T aquam qua; dicitu·r Wecz, Pri· 
1u1ycs , Aviy11io1', la Frana , ta Froca, }'yon, nom de 
rivit:1·c. 

On voit par cct cxtrait, 4ue toutc cspece de proprieto, 
Oll ol>j ct produisant u11 revcnu , pou.,·ait 8tre le s11jct <le 

l'l1om1nagc. 011 pou1·rait <lCtcru1iacr, d'apres ce proce&­
vc1·bal, lcs limites de la principauto de Sibille de Bauge; 
mais ellc 11e co1npre11ait 1>aS alors toute l'a11cicnne sirerie 
de Bat1ge. Je ne suis poi11t Ctor10C de r1e voir figurer parmi 
ces vassaux aucu11 <lcs l1abitans des maoclemens de Bo11rg 
et de Chatillou-lcs-Dombes : Sibille vcnait de les ceder an 
couitc de Sa\'oic. On nc oomme dans cc proces- verbal 
UllCtl11 des vassaux tlepenrla11s des scig11ct11·ics de Sairlt­
Trivicr-dc·Courtes , de Cuisery et de Sagy; ii est probable 
que ccs seignel1rics, qui a\•aicnt c11 pcnda1>t long·tcmps 

)cur adn1inistratio11 particuliere, furc11t l'objet d't1n proeb· 
verbal scpare du precedent. 

Voici lcs 11oms de qt1elq11cs-uns des principaux vassaux 
de cette sircrie Je BaL1ge : 

Eticn11c, scig11cur de BCost, parois..or;e de Vonnas; (;t1i• 
cl1ard, seig·11c11r de CorroLert, paroisse de Cl1a11es; ii avait 
i11sticc l1at1tc, 11:1oyen11e et basse; ce cl15teau est <1Ctrait. 
Guillaume tie Foissial, pour la poypc de FoiS$iat; ii n'y a 
ja1r1ais exist<! Je cl15teau clc 1''oissiat. G11y de Gar11cran , 

pour sa 1naiso11-forle de Geuod, it Chavanoes, pr~s de 
l'ont . Je-Ve.vie. Jean de Saint-Sorlin, pour sa maison·fortc 
de Leal, pr~s de Pont-de-Vaux; clle n'cxistc plus. Jean 
Sa11vagc, scig11car de I\laro1011t, pri!s de Vonnas; cctte 

mai•on n'cxiste plus. Mayeul de ~lautonay, pour sa maison­
fortc de Mantonay ( Manteuay); cc chateau, qui etait situc 
sur u11e ~1ni11cnce cntre Sai11t .. Julic11- sur- Reyssouze et 
Saint-Trivicr-dc-Courleij, etait ruine en 1G5o. Etienne de 
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Chancy, pour sa maison-forte de M eyzerial, a\'ec ses fosses; 
clle est detruile. Henri de Tornas, pour sa maison-forte 
de Torn as, situec dans la paroissc do Saiot-Cyr-sur-Men• 
thou; cc chatcau 1!1ait ruine en 1 G5o. Josscraod de Mont­
Gilbert, pour sa maison-fortc de Trcs\'eroois et poype, 
dans la paroissc de Saint-Cyr; la lour et le chateau furent 
b~tis postCrieuremcnt. Henri de Varax fail hommage pour 
Jes villcs de Saint-Paul-de-Yarax, de Romans, et ce qu'il 
possede, depuis la riviere de !tenon ( Quenous) jusqu'aux 
Jimites de Saint- Andre-le-Panoux; ii excepte des acquisi­
tions qui ne soot pas de ce fief. On doit conclure de cet 
acte que la seigneurie de Varax, malgre son importance, 
dependait alors de la sirerie de Bauge. 

Dans ce proces-verbal, Etienne de Coligny fait hommage 
a Ame de Savoie, comme •ire de Bauge, de tout ce qu'il 
tient de lui a Ceyzeriat dans le Revermont, a Treconnas, 
dans la paroisse d' Attignat, taut en fief qu'en arriere-fief. 

On voit par ce procbi -verbal que Jes sires de Baug6 
avaient des vassaux sur la rive droite de Ja SaOoe, a Lugni, 
Hurigoi, Viriat et Sainl-Martin-de-Seoosan; 11ae la sei­
gneurie de Corgenon dependait du mandemcnt de Bourg, 
et que la partie nord-cst de la commune de Buellas dcpen­
dait de la sireric de Dauge. 

ARTICLE 11. 

Digression, par suite de ce proces-vcrbat, sur la famitle , 
des seigneurs de ChiJtitlon- tes·Don16es et sur leurs 
atties. 

Daus ce proc~s-verbal, Perraud Cbabua fait hommage 
pour tout cc doot Josserande, sa femme, a. berite d'Etieone 
de Chasteillon , son pere. Cet ht!l'itage est nom1ne : M ottam 
ee C azakm 1le Luyzei1. 

Jacques de Fayole y fait hommage pour In terre, l'eglise 
et la poype de Luseis, proprietes situees daos lcs paroisses 
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de Neuvillc-lcs- Oames, de SuUguat et de Saiut-Jolien­
su r- V cylc. 

Or, 11ous avons \'U qu'cn 1100, l!u1nhel't de Luscis ou 
J.uci, ctajt beau-perc d'uu sire de Chatillon; ses bicns, 
do11t la sitl1atio11 est i11diquCc par lcs l1on1magcs ci·dcssus, 
auront passc dans la Camille des seigneurs de Chutillou, 
qui c11 auro11t clisposC, ii cl1argc d'l111 11001ma,ge qui scra 

devc11l1 unc propriCte des sires de Baugt.:, lorsquc la sci­

g11Cl1ric rlc Cl1:1tillo11 fut donnee' en 122.8' a l'un d'CllX 
• 

par u11 matiagc. 
On as le nombre de ccs vassaux, deux font des reserves 

pour les lidclilcs qu'ils doivcnt a Renaud et a Robert de 
Chatillon. Guichcnou nomme ces dcux seigneurs daus la 
gcuo!alogie des sires de Chatillon-lcs-Dombes; ii dit, page 
1 1 o, que Robert de Chatillon, seigneur de Cesilles et do 
Jalamondes, fit hommage, en 1~72, ii Arne de Savoio; 
seigneur <le Dauge et de Bresse, pour sa maison-fortc de 
Ccsilles. Jalamondes etait ii trois k.ilom~tres au sud-est de 
Cras. 

Aucun va•sal des sires de Baugc ne paralt habiter a 
Montrcvel, Etrcz, Cras, Cuet, Saint-Didier-d'Aussiat. Le 
seig11el1r du cf1:iteau de l\l(lnlre,1el ne prC.te poi1lt llommagc 
a Sibille <le llaoge; ce seigneur ~tail Renaud de ChatiUoo. 
ll aurail do11c conserve <lans cetle seigne11rie, alors peu 
i1nportanle, un reste d'independance, apres a\·oir vu sa 
Camille privtle de la seigneurie de ChStillon-les-Dombes. 

Eo dCccmb1·e 1:?72, trois fri:rcs de la famillc de i\footferrand et 

un de 1eurs ue\'eua: fireo1 t1u abergeagt:. U11 seul mit .too sceao. 3. 

cet :acte, lcit autres dtelareot qu'ils n'to ont point et. ils prient .te 
chapelain de 'l'(lrcieu d'y mettre le .sien. Cet acte, t!crit tres·Iisi­
blemcnt , mais en trCs·petits caractCrcs, sur uu petit morccau de 

parchemio, prou,•c: quc le notarial , ni aucunc instituti<>n ~qui,·a­

lente' ll'ejis•:ait r:11core. (Archive$ de J>urtcs OU de r Ain.) 

E u no,·crnhre 12i3. r .. ouis, sire de n~ .. ujea et de ?-liribel, fit 

faire urie copic des fr:incliiscs de t\tir·ibel * ii y fi1 apposer son rc~au 
tt promit de lt:s obserr~r. 
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En fC,·rier J'273 1 Etienne II, de Coligny, ~ng.'.lge:i .'Jon cl1$itca1t 

de Jaliseron a l'abbC de Saini·O,ycn { depuis de Sainl·t:l:iudc } pour 
sis cent soixante ·quio,.e li,·res ,·icnooiscs; ii rcnou,·ela c:clte obli· 
ga1ion co fCvri1:r 12i4; ii d it duns c:c:l uctc qu'il ;a,·ait engage uussi su 

villa Je Saucia; ii )' d~clo.re qnc S(IU ch3teau Jc J ;ass,:ro11, sa \' ille 
de Jasseron et la \'ille de San•:ia sont dt s fiefs Je 1:e ni0Da11:1t:re. 

11 promit de payer aunuellerneot dil Ji,·res \'"ien11ni5es 3 l'11bbC de 

Sai11t·05en, tant que cc1te ol.>liga1ion durer-:i.ir. ( Duboucl1cr , pag. 

87ct8U.) 
Le cnrC de Coiseaui: fut priC d\1ppost'r .son &ct-at1 au ha! Ju 

pN!mier d~ ctl ac1e1, pour en as~urer l'authentici1l:. f/arcliipr~tre 
de Coligny fut prit:, daos le n1~me but, d'apJ.iOSt'r sou lit:eau au 
ba1 du second. Le 11r.-mier de ces actl!'s est dCcJarC o,·oir Ctt! f.ait 
au mois de ft!,·ritr 1273; le acconJ, dans l'Oc1ate: de la Purifica · 
tion 1274 , ce qui place la date de ces ucle.i en 1274 et 1275. 

Gollut, historien de la Franche-Comtt!, dil qu'cn 1273 
le sire de Villars rendit hommage a Hugues, lils aloe de 
Jean, comle de Bourgogne, pour la seigneurie de alon11·eal, 
qu'il appelle de Thoire ou de Mortagne. Gollut a commis 
une erreur en ajoutant a ta seigneurie de f\lontrCal, 4ui 
avait t!te donnt!e en dot a l'aieule du sire de Villars, la 
scigneurie de Thoire, proprictc! allodiale. II donne un de­
nombrement inexact et nial orthographic de ces deux 
seignet1ries. 

Ouo, comlo de Bourgogne, demanda a Albert, sire de 
la Tour-du-Pin, l'bommage pour des seigneuries, au 
nombre desquelles ctaicnt celles de l\larboz et de Treffort. 
Le sire de la Tour-du-Pin le refusa. Des historiens ont dit 
qu' Albert aurait prcft!rc rendre cet hommage a Alix, pala· 
tine de Bourgogoe, mere du comic Otto, et alors rcmaricc 
a Philippe, comle de Sa\•oic. Le comic de Bourgognc fit la 
guerre au sire de la Tour-du-Pin, par suite de ce ref us. 
A me de Savoie, sire de Bauge, prit parti pour le comic de 
Jlourgogne, et s'cmpara du chateau de Marboz au prejudice 
du sire de la Tour·du·Pin, qui finil par rcndrc cet hon1-
mage. Guicbenon dit, page 68, qu'Ame de Savoie agit co 

I 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



54 ILBCHEICBBS BISTOlllQUES 

ceue occasion en boo politique pour profiler des desordre5 
de ses voisin'; ii a oubli6 qn'Ame, neveu du comte de 
Savoie, etait naturellement l'allie du comte de Bourgogne, 
fits de sa belle tante . Cette guerre, sur laquelle nous n'a­
voos pas d'autres renseignemens, pnrait ~Ire la premiere 
cause des tongues qucrclles cul re les maisons de Dauphin<! 
et de Savoie. 

Les fi;tqueotes guerres qui sun·~oaieot a L1on entre le chapltre 
de l'<lttl1e'·~che et le peuple, fnrent la cause premi~re de ta reu­
nion de la 1·ille de J .... von iu rnyaume de France. Phi1ippe·le-Ifardi , 
roi de France, s'autorisant d'on compromi..s qu'il av1.it fait avec 
l'arcl1c\·c?que de J ... you et le ct..apitre de son egtise, commen~a ii 

.s'en1p.-rtr tie la justice sCculiC::re de cette ville. ( Co/onia, tom. II, 
pag. 292.) 

En n1arge , ii a cite ce qi1i snit : 

Pliilippus, D. G . Francorum re:r 1 not11m fiu:im-11$ un.iver11'4,,,,. 

quod M4 ad 4upplicationcm unillcrsorum t:ivium, totiu-1quc p opuli 

Lr1gd1,ni. , ipsos reecpimu$ in. nost.rd protcch"ono et cu1todi4 1pcciaLi, 

ICU in.rJ4, 

Le 1>.ape Gregoire X 1iot ti o concile general a Lyon, en l27cl. 
Les ac1es de ce concile sonl duns la Collection. dct Concilc.s du 
P. Lablc, t. Xl, ]re partie, p. 937 et suivau1es. Fleury, dans son 

Histoirc ccclt!siasti11uc, t. XVJll, p. 213, • donn4 one rela1ion de 
ce concile; ii commen~a le 7 mai 127~l , et 6nit le 12 juin de la 
mt'1ne ann~e. FleurJ' di1 qo'il s'y t rou,·a plus de cinq <"tntt ~,·~­

ques, soi1ante-diJ abhCs et mille autres prelats. 11 n'y a, dao1 la 
ttlation faite par ces dcu:r auteur.s, rien qui inttres.se directement 
le J~p .. r1e1nent; on n'y nomme m~me pas let Cv~qoca e\ autre.t 
cl1cfs rt!gulier.s qui y out ilssistC. 

J_Je pape con6a, pour )3 sUrete de cc concile, la garde de Vimi 
a Humbert de &anjeu, .seigneur de l\'lontpcnsier, paren1 de la dame 
de neaujeu. 

Renaud, comte de Forez, mournt a peu pres a cette 
epoque (de 127• a 1274); Louis, son flls, lui succeda sous 
le titre de sire de Beaujeu. 

Eu octobrc 1274, Alix de Commcrcy, dame d'Aodelol, 
· veuve de Gauthier, seigneur d'Andelot, doona par testa-
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mcnt a Elienne , lils d' Ame !le Coli5ny, toul cc qu'elle 
possedail dans la chateUenie d'Andelot et ailleurs, provc­
nant de la succession de son mari . Cette doualion devcnait 
nulle, si l'cnfaut dont la veuve d'Humbert de Coligny, sou 
lils, etait enccinte, vivait jusqu'a l'age de pubcrtc. Elle lit 
cette donation en presence de cinq cbapelaios et pr~tres 
voisins, 'lui apposi:reot leurs seeaux au bas de cctte dona­
tion e1i1 cote de celui de la dame d'Andelot. (Dubouchct, 
pages 55 et 56. ) 

En 1274 , la famille de Rogemont poss~dail 1e c:hateau de Cor1ier1 

silo~ sur on coteau daot 1.._ parois.se d'Aranc. Ce choOiteau relel·ait 

de la sirerie dt. Thoire . 

Guillaume II , seigneur de Coligny-le· Vieux, mourul en 
1 ~?4, 011 plutOt avant; ii nc laissa qu'une lille uniq11c, 
q11i cpousa quclqucs annecs apr~s Guy, lils d'llumbcrt IV, 
sire de Monlluel, et d'Alix de la Tour· du-Pin . 

' 
Au mois d'avril 12i4, Catl1erine, dame de C11i~ca11x, 

veuve de Jean , seigneur de Cuiseaux, tulricc de Jean, so11 

fils ; llumbert , seig11eu1· de la ·1~011r et de Colig11)'; fl un1-
bert, seigr1eurJe l\Jo111l1JCI; GU)' de ~lontluel, scigne11r de 
Cl15tillou en Cl1 ataign)', et G11illaun1c, seit,rne11r de Sai11t· 

Amour, promirent de rcspcct<or et de proteger les habitans 
de Cuiseaux, et les francl1ises l]Ui lcur avaietat CtC accor­
dtes. l ls flrc11t rCdigcr u11 acte de cette dCclarati<>n , et ils 
y appo~rcnt lcurs sceanx. (A rcf<i11es de Cuisr.aux.) 

Da11s 1111 acte (lu 1•• des ides d'octobrc 1274 (15 octobre), 
Alix de Comme1·cy, dame d'Andelot , donne to'us ses bicns, 
et notamment le chatean d'A ndelot, a Etieune de Coligny, 
si sa belle-!illc, veuvc et enceinte, 11e co11servc pas son 
cnfaut jusqu'a 1'6ge de puberlC. Cinq tcmoins sont appelCs 
a CCI actc , savoir : les cbapclains de lrois paroisses; les 
deux at1tres tC1noi11s soo t (lt!sig11Cs ai1lsi : Nicotau1n, mai­
ratum Cuisetli; Joanne1n, n1airatut1' Sancti Joannus 
de Co·rttt6eri6us. ( Duboucbel, page 55.) 

Que lle etait cctte fonclion designce par cc mot •naira-
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tum, et qnelques lignes plus loin par cclui-ci' mairatus? 
Etail-ce la dign ire de ma ire? Ces cinq !Cmoins apposcrent 
leurs sccaux a eel acLc. 

En juillet 1275, Bi!atri:r, d.a1no de Coliguy, s3 ,·en,·c, alors re­

maric!e a Je:an de Jo,· I chc,·olier, flt nne donation :\ l'abhaJ·c dU 
ftliroir poor le rcpO! de l'llme de Goillaun\e 11, de Coligoy, sun 

premier 1n.:1:ri. Jean de J o,· prit , da11J11 cet 3Cle, le litre de scigneqr 

de Coligu.v. ( Dul)ooche1, ,,ng. 75, 76. ) 
En 1275, Guyot de: Ja l\1011.adet p11~s.,td0til la st•ignenrie de ce 

nom ; .,itu.!e d:.n5 la p:>roissc d'Agncreins. (Hi.Yr.. rn.r11~. tle Du1nbe.t, 

p>ge 7G. ) 

~:n 1275, Henri de Bollis, qui avait ete cv~que de Ge­
neve, mourut i1 la chartreuse de Portes. II avait obtenu , 
huit ans auparavant, un bref du pape Clement IV, pour 
quitter sou evcche et retourner dans son monasterc. II fit 
part du bref a sou cle1·ge' prit conge de son peuplc par un 
discours patheti<1ue qu'il lui adressa en habits ponti!icaux; 
ii lcs Ota , et paraissani avcc ses habits de religieox, ii partit 
le 1nCme jot1r avec dcux religieux: qui Ctaie11t ve11us exprCs 

pour l'accomp11gner jusqu'a son couvent. ( Besson, p. So; 
Levricr, t. 1, p. 145, ) 

0;'.loS un atte J.HlSSC au~ c.·<'.lltndes de juiu 1275 ( I•• juio ). l'ofi"1cial 
de Lyon ne se donoe ;'.lncun dflf!guC; i i clil: curo11J.11o bi$; il scmlJle 

q ui: l 'offici:i l de •~.yon l'ait 1•assC lui-mc11ne. L'objct de la ,·cote ,:1ait 

ai1ut! a Villl·hois. Le sccau est cclui de l'officialitC de l .. )'ho. 

Pierre, comic de Savoie, dans •on testament fait en 
1 ~68 , a\'ttit 1Cgt16 a 'l'homas, AmC et Louis de Savoie, scs 
JIC\ICU X' tousles bicns c1u,il avail CJl A11glelcrre, a la reserve 

du comte de Richemont et de sou palais de Loudres. Ces 
trois princes alli!rc11t c11 ,\11glelcrrc pour rcct1eillir cetle 
succession ; ils fircr1t u11 tl'ailC avcc LC01•orc, rci11e d'A11-

gleterre, et avec le roi E<louard I", son flls. Dans cet acte, 
date de Hambing, le 19 aoi1t 1275, elle lcur laissa les 
chateaux de Pierre-Cbatel , de Scyssel et de Montfalcon, 
doot l\larsuerile , i·eine de J:"'ra11ce, et clle, avaieut l'usu-
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fruit pendant lcur vie, suivant le testament de Beatrix de 
Savoie, eomtcsse de Provence, lcur m~re. ( Guichenon, 
His1oire do Savoie, page 51 1.) 

J'ignorc comme11t. ces trois frCrcs se pnrtn?erent e.nsuile 
ces trois cl1a1eaux. 

l!n 1276, Louis, sire de Beaujeu, donoa ii Guiflaume de 
Juys l'empire nlixte et tous les clroits seig11euriaux sur les 
biens qu'il possedait dans Jes paroi•scs de Dompierre, 
Chatcnay, Saint-Nizicr-lc-Dcscrt et autrcs lieux voisins 
( ce qui forma la seigneurie de Belvey ). L'empire mixte 
comprc11ait tot1s lcs droits de j11stice, j11squ'!I la mulilation . 
des membres incl11sivemcnt. A l'tigard de c.eux qui devnicnt 
t!tre condamnes a ntort' ce qui etait le droit de pur empire' 
le seigneur de Juys devait jugcr ces coupables, et les ren­
voyer pardevant Jes officiers du prince pour faire examiner 
leur jngement et le faire executer s'il ctait juste. II fut en 
outre convenu que les hommcs de l'un ou de l'autre de 
ces seigneurs qui scraicnt rcconnus coupablcs de quclque 
delit, leur seraient respeclivement renvoycs pour etre 
puois, et que lorsque la peinc capitale pronoocee cootre 
des hommes du seigneur de Jays scrait commuee en pcine 
pecuniaire ( cela arrivail freqaemment) , l'amende serait 
partagec cutre cc seigneur et le sire de Bcaujeu. ( lllan. 
tic Ill. 4ufJret, p. 540.) 

Gelle Camille de Juys, uoe des plus anciennes de la 
Dombes, avail fail bStir le ch5teau de Juys. En 1670, 
l'eglise paroissiale de Savignieu etait placce daos ce chil­
teau. 

Jc transcris littcralement ce qui suit, que j'ai extra it de 
Guicheuon, Histoire tie Bresse, page 81 ; Guichcnou l'a 
extrait de pieces <Mposces a la chambre des comptes du 
Daupbine. 

•Humbert IV, seigneur de Mootluel, ayant dessein de 
faire UllC •·ille a Montluel' dcelara par •C• leltres du 6 du 
mois de roars 1276, le village, cbAtcau, bourg-ct habitans 
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de Montluel, libres et francs de toates tailles et tributs, 
et conceda a ceux qui y habitaient et y ,·ieodraicnt Ii 
l'avcnir , de notables fr3nchi,.es , prCrogati\•cs et imn1u­

nites, avec des lois, tant pour la police quc pour le civil 
et pour le crimincl' a la reserve toutefois qu'aucun bour­
i;eoi.s de Montluel uc pourrait aller demeurer dans la terre 
du sire de Beaujeu: c'etait la Dombes et la seigneurie de 
Miribel. 

• Ces libertes furent ainsi conct!dees suivant la maxime 
qui sc pratiquait alors en Bresse; car, pour rendre peuplCes 
en peu de temps lcs villcs qu'on faisait balir, on accor­
dait aux habitans de grandes im1nunitCs. H umbcrt,seigncur 
de Montlucl , fit cela du consen lement expres de Philippe, 
comte de Savoie et de Bourgogne, qoi . con1n1e comte de 
Sa\•oie et non conune comte de llourgogoe ( a i1lsi qL1e l'a 
avaocc Gollut), etait son souverain seig11cur, et d'Humbert , 
sire de Thoire et de V illars, scs parens et am is, et en pre­
sence d'Alix de la Tour, sa femme, de Bramond et de Guy 
de Montluel, scs frercs, seigneurs de Cbiltillon en Cbon­
tagne. Le sire de Montlucl accorda ccs libertes moyeonant 
quinze cents livres vicnnoises que les babitans de Monlluel 
lui delivrerent, et sons d'autres conditions portees par le 
titre. • 

Guichenon a cu raison de r~le,·er ici la partia1itC de Gollut qui 

a ,·oulu infCrer de la l'r~sence de Philippe :\ eel acte, que IJ sei­
gn~urie de l\tont1uel re1evait du comt~ de Bourgogoe. ~1ais jc rc-
1~,·e 111 mon tour la partialit6 de Guichcnon en fa,·cu r de Ja maiton 

de Sa,·oic ; c<>:r il a a,·ance 13, tans preu~es , que le comte de Savoie 
Ctait seigneur sou,·erain du sire de i\tontluel. 

Guicheooo u'a pas insere le teite de ccs franchises do:ans les 
Prcu,.,,~s Jc l 'Hitt.Qirc de Bre11e; it dit seulement, page I 10 des 
Preu.ves, qu'e11es ont beaucoup de r apport avec cellcs de Jasseron. 
Elles pt'u,·cut esister encore dans les archi,·es de la prefecture, a 
Grenoble. Leur teJte pourrait nous fonrnir plu1ieurs rcnsei;oemeos 
utiles. Puisque le.s bourgP.oi1 de Montluel pay~rent 1 pour obtcnir 
l~urs franchises, une 1omme ausai forte que celle que Jes habitau s 
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de Bnurg afaient pa.yee 'fingt· cioq ans anp1ra'fant pour le mc!me 
ohjet; on pent en conc::lure que la ,·ille de l't'lontluel etail alora 

pre.sqoe aussi aisCe qnc ccllc de Bourg. 

Le 14 de$ ealeudes J•oaoUt ( 19 juillet 1276 ) , Al is de Commt:rc.y, 
t•eu"re de Gau1hier 1 seigneur d'Andelot, et E1iennc de CQligny1 

au.ssi seigneur d'Andclot, poir la donation que ladite da1ne lui a'fa:it 

fai1e pour s•acqtiitter de di• li\·rc$ de reute en fonds de terre qui 
al·aieot tie legu~es a l'abbaye du l\1iroir par Humbert, fits de ladite 

da1ne, donnCn:-nt ll cette abbaye c::inq serfs et leurs tCnemeos 1 et 

renoncl:reflt 3 tont leurs droiu sur ct•s hommes et en iu,·estjrent 

l'abbe dn !\tiroir. ( Ouboochet, page 56.) 

Eo octobre 1276, ii y cut one sentence arbiti·ale rendue 
entre Hnmbert , seigneur de la Tour, et l'abbe d'Ambronay; 
ii y fut reconnu que la justice superieure appartenait audit 
seigneur, et que I' ah be dcvait le recevoir chez lu i, Ii ses 
frais, Jui, ses gens et ses CllC\13UX, toutes Jes fois qu'il 
viendrait au couvent. (Archives de Saint·illauri.ce·de­
Rtmena.) 

Renaud de Chatillon, seigneur du chateau de Montrevel , 
avail succedt!, on oe sail CD quelle an nee, a Ponce, dernier 
seigneur de Chalillon-lcs-Dombcs; ii mourut en 1277. Soo 
fils Hugues ctail mort avant lui, cl avail laisse des en fans 
qui moururent en bas age. En cux finit la branche ainee 
des anciens scignem-s de Chatillon·les-Domhes. Renaud de 
Ch5.tillon eut, en outre, trois filles qui furent mariees; 
deux' dans des families pcu puissantes et eteintes dcpuis 
long-temps. Alix, l'alnee, fut dame de Mootrevcl; elle 
herita de ses neveux, et t!pousa Galois de la Baumc , que 
j'aurai souvent occasion de nommer dans la suite de cctte 
histoire. (Guicheoon, Bresse, p. 118.) 

Renaud de Chatilloo avait un cousin-ge1·main, Robert, 
seigneur de Cesille et de Jalamondes, deux fiefs situes, le 
p remier, dans la paroisse de Jayat, le second , dans la, 
paroissc d' Attignat. La Camille de ce seigneur, petit vassal 
du comtc de Savoie, n'a dure que jusqu'au XV• sieclc_. 

En 1277, Louis, sire de Beaujeu, aO'ranchit les chartreox 
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de Selignat des d•oits de peagc dans ses etnls ; ii leur ac­
corda cen t carpes it preodrc loutcs les annees dans son 
grand etaug de Chalamont. On ne le semait a lors jnmnis 
CD avoine ; lcs autrcs grands clangs de la Bresse et de la 
Dombes n'elaicnt aussi de mcme jamais scmes en avoinc; 
c'etait !'usage general. 

Cette chartreuse de Sclignat, rachetee en 1802 oa 1805, 
bouleversec et revenduc , a ete changee en unc jolic maison 
de campagne. 

J'ai trouv~ on ac1e pitsst! a Lagnieu dans le m ois d'octobre 1278; 
il commence-ainsi: No$ m a;iJtcr Guillcrmu.s 1 sn.crUtn sancti J11.~ti 

officialis ctiric L ugrluncruc .• ..• q11t>d. coram donno Stephano de villa 

Ri:11crsura cnpellano Lnygninci curitt: nfJslra: ad lioc 4 nobis dcpu~ 

to.to ••••• Les 1.!moins de l'acte forent: J't.cpltan111 Bucl1e; ac Hum· 
bcrtu1 Boche:r.. 

Le scc1u de l'ac1e est celui de l'officialiti de L.yon ~ Jes lettre.s 
ont presque la forme des lettres romaines. f,,e cbapclt1io on cure 
de L3gnieu exer.;ait done alo1·1 Jes m~met fonctions que nos no­
laires. J c ne crois pas que soo nom de famille ftlt Villercl·l!rsure, 
mais quc 1 sui,.ant !'usage de son t~mp.s 1 il n'C1ait connu Qllt par 
son nom de bapt~me , auquel on joignait le oum do lieu de sa 
n ::1issance. Cet usage a pn el pourra me faire confoodre de.5 homme-.t 
libres, simples possesseurs de fra nc-allcux 1 al·ec des aeigneuN de 

villages. 

A la 6n d'oetobre 1278, la dame de Gex donoa ordre A 
P ierre, seigneur de Chatillon-de-Michaille (ii y a Michelle 
daos l'extrait ) de faire hommage au seigneur de la Tour 
e t it Beatrix, comtesse. (Arr.hives de Saint-blawrice-de­
lltmem. ) 

Ce Pierre etail fils d'Amedee, et Beatrix ollait dame de 
Faucigny et comtesse de Vienne et d'Albon. 

Les seigneurs de Ch5tillon-de-Michaille etaieot.ils done 
alors vassaux du seignear de Gex? 

Beatrix de Savoie etait fille unique de Pierre, comic de 
Savoie; elle avail epouse en 1241 Guy, dauphin de Vieunois 
et coUlte de Vienne et d'Albon. 
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Le 11 novembrc 12?8, Joffrey de Briord rcndit horumage 
a Humbert, seigneur de la 1·our .. du-Pi11, pour sa part dans 

le chateau de Saini-Andre· de-Briord. (4·rch.ivC3 tie Stti.nt­
~I au1·ice-de-Rti11\t n.s. ) 

Noltt. Hun1bert ou Albert, soot le m&me nom. 
Le 25 mars 1279, v. st. ( 1280), Siboud, abbt! de Saint­

Theuderc, aujourd'hui Saint-Chef en Daupbioc, pour se , 
dCli\rrcr des opprcssioos d'llumbert, seig1~eur de la Tour· 
du-Pio, mit son n1onaslere sous la proleeliou de Thomas 
de Savoie, comic de .Maurienne, et lui donoa cent deux 
mcix qu'il avail en Bugey, depuis Innimond jusqu'au 
Rhone, et depuis le ruisseau de Glandieu ;usqu'a Saint­
Leger. L'acle est dale de Saiut-Tbeudtire. ( Guichenoo, 
Ri!Jtoi·re de Savoie, page 5 1 1. ) 

Ces proprielCs que l'abbayc de Saint-Chef ceda par cet 
acte, soot prceisemeot it la place du prieurc de Scyssieu. 
Ce prieur6 depeodait de l'abbaye d'Aioay; cclui d'lnnimond 
dependait de l'abbaye de .Cluny. II 11 'c•l foil mention dans 
la Statistique de Bouehu, failc en 16;;0, <l'aucune depen­
dance de l'abbayc de Saint- Chef dans le Bogey. Ainsi, 
celtc abbaye avail saerifi~ ses possessions cloignccs pour 
s'acqucrir oo proleeteur. L'bislvirc du Xlll ' sil:cle offre 
beaucoup d'cxcroples de pareilles ti·aosactions, qui cnle­
vl:rcnt au clergc une partie des biens qu'il avail l'e~us dans 
les IX•, x• et Xl' siocles. 
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AllTICLE Ill. 

Const·r,.ction <f ""grand no111bre do clwtcaux. - Guerre 
cntrc le dauphin de Vicnnois et An1c clc Savoie. -
.Rcnonciation fnite par IJ6at1·i11: clc Sctvoie a ptusieurs 
'Usurpations fnites par Pierre, comte 1le Savoie, son 
pe·re. - Entevcmcnt du. c0tnle de !tfaurienne et tk sa 
fenunc par le niarquis de lllont{crrat; sa dt!livrance 
obtcnuc par l' entrcmisc clc l' tJv&quc de Beiley. -
Excmple d' actcs recligts 71ar des clcrcs. -Faits divtr• 
en 1280 et 1281. 

En 1 280, ff umbert IV, sire de V ill ors, dcclara le village 
de lllatofelon libre et franc' et oecorda des franchises a ses 
babitans. 

En 1280 , Guill3ume de Lyooni~ret 1 damoistau, emprunta cent 
Tiogt li\'res \'it:onoises de l\obert de Cb.itillon, cbt:\'&lier; ii donoa 

pour h,yp()tb~que des mas situ~s dans les p.aroisies de Dl!reJ'Siat et 
de Chavanoes 1 et des droi1s de ceus Sur di8'.:rcns parliculiers et 
ce qu'il 1en3i1 en lief dudit Robert. 

L'acte fut pass<: par Guy de Bauge , clerc ju re de la cariali1c! de 

B3ug~, delCg11C pour cela par Aymon de ·1~alhuissiac. juge daos la 

curialitC de BaugC, au ilOm d' AmCdl:e de S3\'oic, seigneur de Bauge. 
L'actc est scelle du sceau de Dang~ (A. de 1J1ontrcvcl.) 

VojlA un acte fait par un not.:iire la'i'que. 

Sibille de Bauge affranchit en • 280 les babitaos de Poot­
de-Veyle, moyeunant cent dix livres vicnooises; Sibille se 
donna, daus cet acte, le titre de dame de Poot-dc-Veyle. 
Arne de Savoie, son n10ri, fut present a cctte concession. 

Hugucs de Saint-Didier, seigneur du fillage du Plaotay, N ...... . 
seigneur du c));llf!au de Becerel, situe dans Ja paroissc de Vi.riat, 

Pierre, seigneur dt": J .. onge-Conlbe, Hugo.ea, seigneur de Feillens 

en Bogey, \'i\'"aienl en cc temps IA. 

Nicolas, comma1ufeur de l'ordre de Saint - Antoine a 
Lyoo, vivait co 1280; ii depeodoit de sa commanderie uoe 
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cglise silacc a Bours; cllc nvoit primilivcmcnl servi d'hu­
pilal poor lcs pauvrcs. Ccue t!glisc ctail siluee cntre lcs 
rt1cs Bourgu1;lycr cl des Marr<J1l11icrs, dans lcs n•• io:i.5 et 

1026 du plan de lo ville. 
En 1280, Arnt! de Savoie donna en c!changc 11 Uumbcrt IV, 

sire de ViU31'S, le ch&leau de 3lorcslcl, siluc sur le bord 
do Suran, avec ses dt!pcodauces, 4ui cloieol lcs hamcam< 
de Gravelle cl de Confrauchcllc dans lo paroissc de Saio1-
Mar1in-do-lllo111. Cc chatcau lomba en ruiues, on le re­
balit a c01c; mais ou nc dcmolil pas l'ancicn chaleou qu i 
reC(Ul le nom de Ch:llcau- Vieux. Le nou\'cau chaleau de 
Moreslel fut , pcu d'annt!cs aprcs, dc!lruit cnliercmcot, e t 
on r6para J'aucjc11 ch5teau qui est encore aujourd'l1ui 
unc jolie majson de campagnc. Guichcnon en donnaut, 
page 36, 8rt1so, une notice sur le ch&tcau de Morestel, 
oc dit pas quel< ch:l lcaux ou fiefs Arne de Savoie rc~ut en 
ecbange du sire de Villars. 

Vcrs l'an 1280, BC1rard de J ... ynnult res b~1i1 la n1aison ftlrte du 

Chatclard, situc!e daos l:i 1>aroi.11u Ju Saiut .. Rcrnyi Sibille de BaugC: 

c:on$cn tit W. C«:lt.: constrt1('lit,11 <'t li('C(l1•da uu seigneur justice 

ruoyt.:oue et ba:ii:.sc $ul" &cs horn111cs. C.: cli41ca11 ;i,·ui l t: 1C 1 ron~form.! 
cu nnc 1naiso11 Jc c.:i.1111,agnc tre11 .. ;hnj1lc ; ii I.' i:1C con1plt: temen t 

dC1nuli en 1337 [):lr sp~cul:.tion: ii ue l'C$IC de !IC! dCJlcndanccs 

q1.t 'uu u1ouliu. 

Vt1·s le 1t1e1ne 1cn151s 1 l\C'n~ud tlti Oourgogrie, con-tc de ~lont .. 
bt:Ji3rd I bJ.tit le chtittl&U d1t ConfianJ' silu~ a la ionction des 
ri\'il:rcs d 'Ain t:t de la V1lou.•e. Ce cliAltll•t dcY:iit l'hommage au 

con11e de Oourgogue. JI aubsistc tncore, et 11 rst nne des jolieJ 

mai.!luns de can1pagne d11 dC1•11rtcmcnr. 

Eu 1280, .Sibille de 8.;i,ugC permit~ Guillaume de So.iu1-Sulpic~, 

clle\'alier, pulnC de Ja fatnillc: de ce uo1n 1 de b.l1ir la m;tl.son forte 

de l\t ontburon, aituee dan• J3 paruiuc de Confrun~on. Ce tbSteau 

a,·ait sub&i.s1C jusqu•a ces dcrniers temps• apr~s avoir e1l transform~ 

~n unt jolie mai.son de c1n1pagne. Sea deroier1 proprl.!t:airf's l'ont 

vendo eo 1825; ii a fti dfmuli enti~rement par sp,cuf11ion. 

Pierre de Sale•, .tcigncur de S.alea, qoi Vi\•ait co 1280, fit bitir 
le cl1Steau de Pommier, 1i1u.C d1a1 11 paroisse de S;aiut-alartio-dg. 
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1\1ont. Ce ch~teau a C1t cli.01ngt: en uoe maison d'ill.tsez belle appa· 

1•ence . e1 i i est encore JJ~bi1.! aujourd'hui. 

Eu 1!!60, AJ•mC de Oronoas posst:dai1 loa 1naisou Lasse du Vernay, 
entourt:e de ..ccs fc>s!l6s, fief situC dans la paroiiose de Ville11e. Ce1te 
rnoiison fut rcbAtie <l\' ('C lul.c~ Ters l'an 1010 par Giispard Dopuget, 
et t'lle C1ai1 un fit'f dCpeudaut du cb;jteau de Riclie111001. 

En octobre 1260, Guill~ume de l'!sle , d;,moisenu, (cu1·er 

d'Humbert IV, .sire de Villars, rl'ljUt de Jui, co rCcomr•cnse de 
ses scr,·ices 1 u o fief situ6 dan1' le village de ~-Jar1igna1, avec les 

J101nn1cs qni en d~pcndiiieut, ('l 1 ~n outre1 le pou\'t>ird'y b;\1ir uoc 

1naisoo forte ; ce qui fut e1~cu1C par tes desceodaos de Guillaume 
de l'fsle. 

Eu 1260 I lsa rd de La Bal me, cl1c\·alicr, e1ait seigneur du chllean 

de l\taillat, d4!pcndau1 de la .sircrit' de Tlioire. Sa lille unique epooaa 
Hugues de ~1oyri:. dont Jes dcsccnc!aos pussl:Jeot encore aujour­
d'hui ce cbl1eau. 

Vera l'an 1280 1 E1icn11e de Montjouet , nrigioaire de la Sa,·oie, 

fit b4rir la maL1on forte de l\lon1jouvt'nt I r1res du ,;Jlage de Bohaz. 
Elle u'csl oujourd'l1ui qu'nuc 111aison de culti,·atcur, dont Jes mura 

SOnt plus 6lt!\' i-S t't lJIUs i:pais qut: CCUl des cbaumi~rl.'S 'fOisiues. 
Guichenou dit, page 127, BtC$$C: • On aura rai$Ou de croirt! que 

Ja fanii lle de Corent est beaucoup vlus ancienne que I• date des 

1~1noigllagcs qui nous son1 rest Cs de sou tliStt'ncc-, puii1que Guilloaume 

de Corent, apptlt! che,·alier dans u11 1i11·e de I28U, avait pour frtre 
Jacqo~s de Corent 1 cb3noioc de L)'On, qai mourut le mardi aTaot 

NoO!I 1287. • 
Ve(~ l'an 1280, Pierre de Cordon fit le \'O.yoage de la Terre-Sainte 

et en rapporta du bois de la ,·raie croir. 

Guy, fob d'Humbert IV, seigneur de MonUuel, cpousa, 
en 1280, Alarguerite de Coligny, dame de Coligny-le-Vieil, 
heriti~re de Guillaume III, seigneur de ee demi-bourg. 

Vers l'an 1280, Humbert de la Tour, dauphin de Vicn­
nois, flt la guerre a Arne de Savoie, seigneur de la Bresse; 
Humbert fut vaincu et fut contraint, par uo traite, de lui 
remettre le cboteau de Coligny-le-Neuf. Guiebenon n'io­
dique cette guerre et ce trailc, page 42, Bresse; que par 
les trois ligoes qne je viens de traoscrire; cetle guerre est 
deja la secoude de cclles qui eureot lieu eotre les dauphins 
de Vicnnois et la 1nnisoo de Savoie. 

Google i.i.....1,. '+-';~>I~\~ 

• 



---~----~-

SUi L! oiPi.11£11!.n ot L'.LI~. 65 

Cc traitt! acheva la decadence de la Camille de Coligny. 
Coligny-lc- Vicnlt vcnoit de passer dans la fo millc des sires 
de Montlucl ; Culigny-le-Ncuf qui, depuis plus de soi•antc 
aoJ , a1lpartr.11ait at1x sires de la 'four·du·Pi11, vcnait d't!trc 
cede a Amo! de Savoie. I.c• branches culla teralcs des sires 
de Collgny snbsistaient encore, mais privt!es de leur indc· 
pen dance primitive. Etienne, fits d' Am6 II de Coligny, 
posscdait en nresao Jes llcfs de Jasseron, Beaupont, Bcau­
voir , Mont-Didier, Ccyzeriat, Attignat, et une partic du 
Revermont. II dcvoit bommagc pour ces pussessions 4 l'abb6 
de Saint- Claude et a Arne de Savoie, rcprcscutant le sire 
de Baug6. Etienne de Coligny pcssedait d'autrcs scigucuries 
eo Francbc-Comtt!. 

Gauthier de Coligny, son oncle, avail 6pcu&<! All" d8 
Commcrcy; ii stipula dans son testament que si Humbert, 
!cur fits , mourait sans enfans, Alix de Comn1crcy rendrait 
a Etienne la seigucurie d'Andelot dans le comt6 de Bour­
goSl•C, et d'anlres scigneuries. La prevoyancc de Gauthier 
fut justillcc par l'cvencment ; Humbert , so11 Ills, mourut 
sans cufans, cl .Etienne rccueillit le legs que son ouclc lui 
avail fail. 

Thomas 11[, comic de Maurienue, avail clc ohoaso de 
la ville do Turin par scs habitans et par le lllarquis de 
&lontferrat, >00 cn nemi; ii se u1enosea des intelligences 
dans cette ville et la surprit. Le mar11uis J e Moutfcrrat 
s'Cla11t mis en route pour aller den1aadcr du sccours a 
Alphonse, roi de Castille, son beau-p~re, ii le poursuivit 
si vivemcnt, qu' il l'arreta prl!s de Valence cu Oaupbind , 
et l'at11e1:•a lui cl s:i. femme prisoooicrs au c l1&tcao de 
P ierrc- Cb5tcl en Bogey. Cettc action llt srand bruit ; 
plusicurs personncs de qualite s'entrcmireol pour la dcli­
vrancc des prisonnicrs; Guillaume, evequc de Beiley, fut 
un des pl us act ifs pour cettc reconciliation. Enflo, par uo 
trait6 du mois do scptcmbrc 1280 , ii fut arretc quo Boni­
face, 111arquis de Monlferrat, et Bcalrix do Castille , son 
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C1,011sc, ser:1it!11l 1l1 i!' CL1 libcrlC, L111c le 111:tr<1ui.s rc1101tccrt1 il 
a 10tl$ SCS tlroits Slll' l .:l \' illc <le 'J'L1l'in Cl. Sllf Cl'Ullll't'S \1 illc.:~ 

s1·•CciliCcs <Ja 11s le trailC fJ1Ji cl11t Ctrc jt11·C par lrc11 tc 11oblc:s 
clc !\lo111fcrrat, cnll'C lcs tllai11s 'l'.t\ 111C clc Savoie, seignc11r 

clc Ba11gC e t Jc Drcss-e; cc lraitC 11'Ct.rtit <1c1'u11e 1rC,·e <1c 
ltt1it a·ns. 

L'cvequc <le Reiley commcn~a l'cxcculion de cc trail<! 
par In cleliv1·:mcc du marq·uis cl de la marquise de Mout­

fcrrat; i t les concl11isil j 11sq11'c'1 l\loyra11 c11 Dal•[>l1i1_1C, 0\:1 il 
rclira de lt1i UtlC ratiricatio11 de cc qtli s'Clait fail a Picrrc­
Chatcl. Pendant cclle ucsociali<ln, le marquis de Montferrat 

a\•ait c u r eco11rs nu 1·oi de France P l1ilippc - le - H ardi ; 

l 'cxCcutiorl de cc traite rcndit sorl i11tervention inutilc. 
'fl1omas c!cri,•it !1 ce suj ct une lettre, en frant;ais, au roi 

(le Fra11ce, le 23 a<>tlt 1280. Guicl1eno11 l'a insCrCe, p. 99 

des P.1'CUVC$ tie son llistofre tie Savoie. E n disant que cellc 

acti1>11 fit g .. and bruit , G11icl1e11on i1nprouvc, autant 11u1 tl 

le pcut , eel actc de violence dont l'evc<1ue de Reiley a1te­

r1ua de l<>us sell' clfort.s lcs fUchetiscs cons.C<1t1e11ccs. 

F.11 128 1, Etic111lc <le Colig1ly fut ob1igC, 1•ot1r pa)re r 

quclques <lettcs , tic \'e11dre !1 l'61nCrC sa tcrrc <le Sancia 
a deux l1al.Jila1ls de Bourg. Le prjx en f11l fixC U ce11t c in­
qt1ante livres vic1111oises : se71tics vi9c11t'i et tlcc&r1i tib·t•art<m 
vic1i1l.c11Si1i1)l. l.,.cs ol)jcls Yenclus sont dCclal'CS co11sistc r en 

ho1nmes, domai11es e t le 11rs habi ta11s: U1ie11i<:11tis, tC1ic­
'llte1ita·riis; terres, Jlres, vig11es , fort!ts, t~illis, escl1utes , 

cor''~es , et Lou tcs lcs 3ppartc1l311ces e t tlCpen<la11ccs de 

ladile v itl<t de Sancia. II se rclinl la foi et hommase des 

ol)jcts <Jt•i co1nposaicot cett.c \'C1ltc. Pa1· uo seco11d acte , 

ii ccda CCI hommagc i1 l'abbc de Saint-Claude ' pour SC 

reconnailrc de quclqucs services quc sou abbayc lui avait 
rc11c.lus, et it s'c1,1gagca it 1·c1111)l~iccr l'l·101111nage clc cc fie f 

tle Sat1cia par Oil ~111t1·c cle q u i11ze lirl'CS \'iC1111oises' a 
prc11(lrc stir scs rc\1Cnl1S ~·1 .l assero11, s'il ''c11ait it pcr(lrc cc 

fief. 
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l'eu a pre•' Etienne' US31lt de la foculttl de re mere' 
racl1eta cellc terre de ces <lc11x bourgeois. 

Les dct1x pren1iers de ces ac1es so11t daus Dt1boucl1c1, 

page 8!); ils co1nn1cc1cet1t ai11si : 
Nos n•agister Joanncs de Blanosco, officialis cucrim 

J,ugdunensis, notuni facini11s univcrsis prtrscntcs lit­
teras inspecturis 11 quod corani ttaandato nostro11 videli cet 
Ber11.ardo tit B·urgo, r.lerico ctiri<v nostr<t jurato, et ad 
hoe u nobis spccialittr dcstinato, constit1'ttts, etc. 

Le sceau de l'officialite fnt appose au bas de cbacun de 
ces actcs , a cote de celni d'Etienne de Coligny. 

Ces actes nc sont plus des sous-scini;s prives; ils nc sont 
plus ecr ib par des pretrcs redigeant les conventions des 
parties, et leur donnant l'authenticite par lcurs sccaux. Ce 
clcrc' deleguc par l'official de Lyon' est Ull veritable no­
t:.aire; c'est un laiquc aya11t caractCrc public pour rCdiger 

authcnti<1uemcn1 lcs convcnlions des la'iques. Ccs actes 
soot, ainsi que dcox autrcs que j'ai rapporlcs aax dates de 
1165 et 1280, lcs plus ancicns de ccllc cspece quc j'aic 
rcncontres; ils sortt l'iodicc d'un grand cllangcment qt.ti 
s'opcrait alors dans la socicte: Jes chapclains et cures ayant 
commence a s'a.bstcnir d'cxercer ces fonctions' darcnt 
perdrc <le lCllr in011ence sur ces affaircs des laiq11cs; et la 

bo urgeoisie, en possession de ces Ccritures, dut y trouver 

un gra1Jd nioyc11 d'i11flt1c11ce et une source de richesses. 
J'ignorc qucl est l'a.ctc souvcrain qt1i pro\'oqua cc cl1angc­
n1ent in1port.ant .. 

Collet dit {livrc Ill , page 125) quc, quand cet cmploi 
Ctait cxerce par des gc11s d'6glisc on de conditio11 , il y avait 

plus de 1>robitC dans l'cxercice de ces fonctions; on cxigeait 

m oius de formalites pour assurer la fidclite des actcs; ii 
n'y avait souvcnt pas mcme de' temoins appeles a lcur re­
daction. Collet se plaint, en outre, du pcu de probitc des 
notaircs de so11 te1r11,s; ii Ccrii.·ait c1> i6go. 

J'ai 111 e t fait des cxtrails d'u11 ce1·taia non1hrc de ces 

• 
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;•ctcs retligCs llar <les prCtrcs; ils sont courts, .. edigC!li ;ivcc 

l>canconp (\'onh-e et de cla1·te. lls sont Jes iovcntcurs 
<\cs fol'n·, ules rCgt1liCres des ac1es des XIII•, Xl\1

• et xv~ 

sit!cles; 1nais let1rs actes so11t cxcn1pts de ccttc fatig-a111e 
rc!JU~litio11 (IC for1llUlCS l(lli C.Sl instapportahlc da11s lcs actcs 

des notaires qui Jes rcmplaccrent. Quant it la calligraphie 

des actes ccrils par lcs prclres ' clle est aussi belle quc le 

pcr111ct1aient l'espCce d'Ccritttre alors en usage et le par· 

cllcn1in c.l11r et 1·u<le doat ils se servaie11t ; et sous cc rap­

port, lcs no taires, it com1ncncer par ceux du Xv• sicde 

j11sqt1' a11 temps actuel , leur so11t infCrieurs. 

En 128(, Girard, abb.t de Ch(zery, et se.s religleus associCrt nt 
Hup:lbert IV, sire de Villar$ I a la moitii:: de tous lea biens dCpen-
11ana de Jcur rnon3sli;:rc, 5 condjLion qn•iJ les dt:fendrait c1i'1cr.J l()u$ 

~t coittre t1Ju.s. ( GuielJenonJ page: 22.3, B11gcy.) J':iurais desir~ 
1rou,·er daus Guicl1e1Jon uo e1tr3it plus t:1endu Jc cet attl'!: le sire 

de Villar$ Cloiit TOisiu dt cetle :ibb3)°C et plot a portte de la dC­

fendre que le C'nnle de $;1roie, don1 1.:s ;)nC~lres ar.aient foudt: et 

1n<.>na.sl~1'c en 1140. 
J e:an d e ~Joutbelet, treulC·lroisiCme nbbC de 1'011rnus, cnnelat , 

d:in.s le cou rant du rnois de septembre 1 u n trait!! a,·ec AmC di'!' 

$a\1oie 1:t Sibille de Bo:auge, 33 fern1nc; \'Oici s .... s tJrincipa1es dis­

positions: 
Le pri:,·<)t (\u seigueur, ui le pricnr de l'3bbt: de ·1·.,urnu~, ne 

pourrout d Cfcndrc :lUX h<ib itans de Diziat dt'.' \·endru !curs raisins 
e t Jeur \' in. Le seigneur ne pouJ"ra puoi1· du dcrnier supplic::e que 

ceux de ses ,·:1s~aux qni l1oibitcroot da11s 'lcs grauges tl lui paieront 

u ne l3illc r~glCc ; Jes ~ntres C3u.ses appar1ie11dro11t au prieur . 
f..1eS fourcbcs p;itibulnircs Scron t UtCcs dc.s lcrres du pricur e t 

plac:C:es sor Vf1e de cclle.s qui <ip;>ar1icnnent at1 sire d.: Baug6 q-u i, 

l:'IJ out re, ne tiendra plus ses <l.$.$i .Sl".S d1111$ l:.t n1(4iS011 du prieu.r. 

r .. cs \ ing 1~six lirrt·s m:1conn3ilie$, sti(Jultts p1·in1iti\en1cnt de,·oir 

t'.!t.re p~)'Ccs ti3r le pricur de llizia t pour dro it de g.l.rde, t1.\'"aicnt CtC 

r~dui1cs a SCtJ t I qui u'a,·aieut l..13$ C1C {):t)•Ccs dcpuis 1011g-1en1ps ; 

ii fut con,·cuu qu'..:lles scri;1i.: 11l J>3)'i;cs e).CJCt~rnc:ut tc t•a,·enir, n13is 

s;in.s rCp~titilln du pnssC. II est cu 001re rappell! quc, lorsque le 

~ire de Bang~ fi t 1 a,·ant 1247, l'Ctnng lie Cbc,·roux, i i y J\'t1.it dan.s 

cct Ctang une n1oiison t't des lcrrcs c.1ui npr1arteuaient a 1'-.bbaye de 
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1"o urnn& 1 e t <JUC , !pour l'iodcmniser, tunl d e 13 pi.~r1c d.:: eel le 

1naison que Ju l>rujudice accasionnC :101 1errcs , Arne de Sa,·oic, 

s'1ccess~ur de~ s ires de 6angC, de,·ait uuc r tnte de scp1 li,·res 

'·ienooiscs nu uo c.:ipi1al de ct.·nt quarante li1'res rieoo oises. ( E~ .. 

11-.1ic de l'lii'stoiri: tlc Tour11us 1 par Jut:nio 1 t><ig. IG6 ; et de$ l'reu1•e$ 

de c:ctte. l1i.s1oire , 1-';tg. 216.) 
Le sire J e ti.Joutlne l cCda 1 par s nite d 'un Cch.:ingc, la tn.:ii$u u 

forte si1u~e au •·il lagc d e S.:iintc-Croix, et tout cc c1u'il possl-dait ii 
Jaillcu1' 3 J-(u gue1 , 1>.,J11tiu , clu!\"a lier, a c li;11'ge tie l ' hommagt.'. 

( Guichcno n , pagt'. IUO, Drc~·sc.) II r1e Jit p:l.s C'e •JUc le nou\·cau 

seigneur doon3 en Ccl1:ingc: au .sire de I\ton1lucl. :\u tcnll'' de Gut .. 

chenoo, l't!glisc de S.:iintc - Croix Ctait s o ns le ' 'ur;1blc de s;ii11' 

llouat 1 et OU a \ <&it UllC g r<iOtle d l!\'(l liOO fl()llr (e .'>;lint. 

Etienne de Coliguy reconnut que le village de Saini-Just 
avail toujou1·s appartcuu a l'ablH1ye de Sain i-Oyen, Cl ja­
mais a Ltx sires de Colig11y, 4L1'il 11'y avail ~tt1Ct11lC jl1ri<1icl i01l; 

alors l'abbC de 5ai11t .. Qyc11 J'CSla SOllVC1'~1i11 <1C Sili11t·Jt1St, 

quoi,1ue ce \1illage cUt aut.refois ~IC 1111c <lC[>C11cln11cc de la 
seig:11 euric de .Jasse1·011. ( <; uicl1c11011 , tl · 102, B1·t·ssc. ) 

Vers l'an 1:181, BCut1·ix de Sa\'oic, fille de l'ierre, co1ute 
de Savoie, et ml!re de Jea11 I"', daupl1i1'1 <le Vie1111ois, flt 
le traitC sui\1a11t U\'eC A111C<lt!e, oomte de Genevois. l1 ierre, 

comte de Savoie, avail force le grand-p~re et le pcre 
d'Amcdce a se· recoooaitre scs dcbitcurs de fortes sommes 

et a lcs l1y1>otl1ec111cr Sllf lcurs cli5teaux. Ces SOtn1ncs avaien t 
ctc cedccs a Ileatrix; cllc crut lcs possedcr injustement 
( cette consideration justilic ce qui a cle dit des usurpations 
de Pierre, coo1te de Savoie), et en consequence elle lit 

rcmise de ces so1nmes au com te de Gencvois, et elle Jc tint 
<juilte de l'hommage du comic de Grueres; mais clle sc le 
rcscrva pour le pays que le seigneur de Gcx posscdait cotre 
le lac, le RhOne et le Mont-Joux ( Mont-Jura). Amedee 
ccda ii ncatrix et an dauphin, son Gls, ses droits sur les 
chateaux d'H auteville cl de Cessins, et A mt!dce et Ilcatrix 
se promil'e nt 1111 sccours n1utucl dans le urs gucrrcs. En 
m~me temps, Beatrix de Savoie arrcta le mariage de Jean , 

•• 
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dauphin de Viennois, son fils, avec Donne de Savoie, fille 
d'Amc de Savoie el de Sibille de Deaujcu. Donue n'avait 
alors que huit ans. Ce mariage n'eut pas lieu, paree que 
Jean mot1rut e11 1282. 

ARTICLE IV. 

Fail$ diver.< tic 128, a 1285. - AlliC1nce it' Etienne de 
Cotigny, ac·hctt!e par te tl·uc clc Bourgogne. - Sou-
1nission tl' fhnnf.11:rt tic 1¥ ucnt ti A111e de Stlvoic. -
ltfort tic Pftilippe, coTnte de Savoie. - A1111J f/, son 
11tveu, lui s-ucci<le. 

En ::1\·ril 1282, l'ahh3.fC d'Ambroriay fut oblig:.:e d'a,·oir recours 

Ii :a prott:Clion tle PhiliplJe, c,omte de Satoie, qui, moyenu:iiul la 
ce!Ssion de queltJucs portions des re\·enus de certc abbaye, promit 

de la dt!fcodre coutre tous ses 1·oi.sios. Cet ~cte ett aussi dans Jes 

Prct11•c1 de l' llistuirc <le .S'avoic , p.sg. 65. l\loiis ce traitt: 1 yant ~I~ 

renou\'r:le duns le n1ois J~ uo,·ernbrc 1285, et Guicl1enon l';;.1an t 
insere en en tier d;:ins les Prcuvcs de &OtJ hisaoirc de Sa'loie 1 

p. 132, ce Jtecvod ac1e t1a11t nne e(lpie du premit'r, et contcnan t 

des addi1ioos, jc reu\'oio a ceitc deruii:re dute l'e-1tr.tit ~teodu de 

ce rraite. 

11 esl d it dans unc &cutcncc nrbi1rale 1 rcndne t"D juiu 1263 par 

un chanoiuc de L,yoo et le eelcricr de l'abha,ye de l:i Ch3ss1gnt 1 

au sujct Je vlusi.:urs lies dans 141. ri,·iCre- d'.>\in I i•rCs de Gc\'rieux I 
dor1t Girard de J3 Palt1 et l'abbJ de la Cl13.ssagne preteudaient a1·ec 

la po,se&siou: Ledit Girard dc,ra cmpl!cbcr :i ses cht:,·re.:t d'entrcr 

dans cette l ie dout le p.1tur3ge leur est inlcrdit en tout temp.s ; 
ses aurres besti~ux pourrt1nt aller p;i1tre dans ccttc ile pendant 

toute l'an11(c 1 ei:cep1~ pcudaut les 111ois de 1nars, al·ril et ntei. 

( Archive$ de S'a.i11t·:11 auricc -dc-lldmcfl .. t.) 

On ,·oil que les arbitrcs sa,·uieut c:cnnbien les c:h~vrcs sont per· 

oitieuses pour lcs b<.ois, e t •1ue le.:t autre.s l•csliaus font bc.,uc:ouv 
de m31 3UI bois dans le lcit)pS de J:i puu.ssCe dc-s arbrc.s . 

En 1285, l'abbe de Saint- Oyen de Joax et Etienne de 
Colig11y, seig1ae11r d't\11<lelot, clo1111Crc11t des fra11cl:1iscs au 
hours <le Jasserou; Gt1icl1cno11 e11 a i11sC1·C le tcxtc, page 
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,.,:; des l're·ttvcs tie l' llistoire tfo B·resse. Le jour et le mois 
de cct nctc ne sont pas indiqu~s dans cc texte dont jc copie 
ici le prtlamb11lc ·: 

•Nous fr~rc Goillaume, par la permission divine, abbc 

tlc Sai11t-EugCuc ( Euge1itli en lati11, Oye1t en vie11x la11-
gagc) daus le Jara , et tout le convent dud it lieu, et Etienne 

de Colig1•y , . scig11eur cl' Andclot' fai!!OllS savoir a lOllS' 

q<t'aprt:s avoir pris couseil de 11os am~s, et aprCs :l.\'Oir 
cousidC1·C l'a,•a11tagc Cvide11t <11li (loit c11 rCsulter po11r uo11s, 
tant it prCsc11t qttc da1ls l'avc1lir, uo11s acc<>r<lons la libc rtC 
\'raie, pure, 1Cgiti111e cl pcrpCt ucllc a 11os l10111mcs de 
Jasscro11, q11i l1abitc11t ou qui l1abitcro11t !1 l'ave.u ir dans 
i es lin1itcs ci-clessous 1lisig11Ccs. » 

A.uct111 cJes a111is et des tC111oins de cct acte 11'y est 110111mC. 

Daus ces franchises, ainsi tiue dans 1outes les autrcs, lcs sci­
Gneurs oO"reol et dunneut lQnte g:Jran1ie contrc l'iuc1Ccu1iuu de 

kurs 11ron1cs.11:cs; 1cs bourseois, au conlrairc, n'co douoe:n t aucune 
p our rCpoudrc de \cur fidt:litC. Les St<igueur.s a_vnut Cl~ encore Jes 

tnaltre.s, pendant cinq s iCcle.11 aprCs ces couces.sious, oo doit con­

clure Ju . .silence sur t:el.-, qu'il leur 1-es13it une l'uis..~:Juce os.st•z 

gr .. nde pour n'.:a\"o ir pris d<intc ces actc.~ nucunc garanlie ~11 Call 

de di!sobCi.ssancc de )cur$ bourgeois. Doit-ou iuf~rer de l'3bseuce 
de l'indicali on dtt jour et dt1 rnois de la date de cctle f1iCcc, quc 

Jes par1ies ('Ontr~1:t.:.n1 i:s e1n1, loyCrent t>lus d'un mois pour cu dis ­

cu1er et rCdige1· lc!t dircrs :rr1iclcs? 
Pourc1uoi auc11n bourgeoii n'cst.il non1me <'01nme acccplan t pour 

la co1nu1uuautC? P11u~quoi ne n1ettent· ils .:.ucune marque, aucuo 

ace au au has de: cet 3Cle? 
J'ai 1nanie et cian1int! un compromis, sui,·i d'uoe sentence 1rbi­

trale, ii l'occasion d'unc di-"cussiou 1urveuue eut.re l'abba_l'c de 

Saiol-Roau\bcrt et la t; liotrtreuse de PW'tes. Cet acte fut Ccrit et 

redigC, eo p61l , pOlr 011 uo1airc i1J11,erial 3ppele de ..•.• yscllo. $-011 

si.gnc esl, suivant l'usagc des premier& 1cn1ps de l'ei:islencc dt.s 

nolaire5, figuri! 5 ·gauc he du con11ncnc~tncnt de l'acte. 
Alis, nu plutOt Alise de t;ornnu!rcy, \'cu,·c de Gauthit-r, seigneur 

d'Andelot, en co11sidCratiou de l'a1niti~ que feu liumbert, fils de 

ladite Alise , av"it pour Etienne de Coligny, lu.i cCda le chAtca• 
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d'Andclot, et c11e sc rher,·a la joulssance de droi1s el 1;:11cmens 
qui t!1aicn1 prC5 L aqueill.f et dans les limites de toutc la ch~lcllcnie 

de Saiut•.'\ndrC dans 1e Re,•rrn10111, et 1011.s J('s droits Cl foods 
exi~l tins o\u .. di·l:J de la ri,·i;:rc d '.i\iu 1 du cUti: de l'Orit•ut. 

C.st :a<:tc fu 1 f:1it <l L.rvn 1 le 11 dc.s 11one& de d~tc:n1 IJ rc 1283 , 

de~:int l'offici31 de I.yon ,en prt:seuce du cnrC Je Cuist:io>: et de 
trnis clcrcs . ( Dub ... nc:l1et , pages 90 a 93.) ~ 

Jene pcux ofTi rm<·r ~i c~ ttc ch~1 1~l lenie de S3iut.AndrC d.in.!I le 
Re,·ennont (tail Ja m~1nc c1uc tl!!lle de S:. iot-AnJr~ •nr la Suran 

En 1284, le sire de Sa i11tc· Croix \'C11ilit le fief clc Cuisca11x 
et d'autrcs a11 cl11<: de Uourgog11c, et il orclon1l~1 au scignet1r 
<le Cusealt ( Cuiseat1x) de rc11rlrc l1on1111age lt cc cl11c. Cette 
ccssio11 fit 1>asscr cett.e seig11c11ric <la11s l:t Bresse cl151on­

naisc. ( llccucil de pii:1Jcs, pat· M. l'e .. ard, poge 556. ) 

En 0C1nhre 128!1., E,·erard, cl1evnlier, :rieignc."ur de !"vloruaJ', se 
dCclara hu1111ne· ligc dll due de Oourgoguc pour \·iogt lifl't:.S Je 

ren tcs que r.clui.ci lui 1tsJ1igr.a sur s:t t t>;rre de S:ii nt~ ?Vlvrgnicn. II 
promi t de le ~crvi r con Ire tou.s, ~au,·c la fCautC quc je doi.'J 3 

l\'lC'ln~eigncur de Vill;ars et nu comte c:le S<ivoie. ( l\Ji!mu recu~il, 

p•se S57.) 
Ce recueil est un bt:I in-folio de 610 p:iges, non compri& 22 page,s 

de ti1re 1 d~dicnce et prCf.:ice non pagini!es, in•pri1n\'! et• IG6il clie2 

Claude Cra111ois.y, a Paris . 

Je copie tcxtuelle1ne.11t la J>iCcc sui\•an te, comme exemple 
des usages JL1 te ttlpS, Ct du langage Jc llOS I)i:rCS iJ. CCl lc 

cpoque: 
u Jc cslC\'CDi11s Uc Coloi511e, sires d' A11dclot, cscuycrs, 

fat Sal10ir lJ. tuz eels Cllle cestes letll'eS
0 

\'erro11t, <Jtle pour 
les grar1ds a.1nou1·s et corlO}'Sies qu e je l1ay trouut!es en 

noble homme mon t1·cs cl1icr seig11eur Robert, dt1c <le 
Bourgoig11e, et pour le do11 de se1>t ce11t Jiures \'i;1111>ois que 
il me fait, je rcpran par moy et pou1· ks miens, dudit ntou 
seisncur le clL1c, por luy et por lcs sie11s, e r1 fiC pren1eigoahle 
a lOus iOllrS, trCt>le livrcs de ma l Crr C {t via11110is Ussises en 

la chastelleuie d'Andelot, et en suis entrez en la foy et en 
lool111age lcdit Jue , sauve la feiautO dou t je suis te11u.s 
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avant au seigneur de Coloig1•e, l'abh<! de Sai11t Byan de 
Jo, le comte de Savnye, le seigneur de Baogie, le comte 
d'Al1Xerrc, Rc11at1'-l <le Bourgoig11c, et 1no11scig11cl1r llc11ri 

de Paig(1C, scig11cur cle Sai11tc Croix, et Yliil et octroy que 

111i hoir 011 mi ~l1cccsscur teoo11s le dites tre11lc li11res de 

terrc en soient l1ome led it n1onseigr1c L1r le due, et en cn­

troient aprcs moy en la foy de lny et des siens, et a luy en 
facent cou1misc et obciSsancc come a lour seignour clu <lit 
fie. E11cor pron1ct ic a 01011 <lit seig11ot1r le due, t.111e de In 

guerre <1ue il n'a et c11tc11t J1;t\•uir co11tre le sc ig11Ct1r de la 
Tour, je ly aiclc ray en honne foy i1 lout mon loyal puoir, 
e t pro111et et s1-1is tc1111?i le dit 111011 seig11our le dt1c et lcs 

sie11s et scs ge11s, f.t leur ,.equcste, retrairc et rcceuc1· en 

n1es cl1asteaux:, fortc1·esscs et u1aist111s, et en tout mon 

a11tier pouLtOir; et vuil a11ssi Cl llC mi l1oir OU 11·1i SUCCCSSOUI' 

tcnarlt le dites trc11lc liures de tcrre, e11 soie11t a\1i;si tcnues 

a luy et it ses gens. £11 tcsmoin de ce jc hay mis mon scel 
en cettc lcttre, et bay rcquis noble home mon seignour 
Jean de Jour, scig11our de C.oloigne, qu'il mcltc son sccl 

en cette leltre avaot lc mien. Et je le dit Jehan de Jour, a 
la rcquesle deldit Estevenin, bay mis en ceuc lcttre mon 
scel auant le sien scel. Cc est f.Ut et donOI: deuaot Trcffort, 
le veodredi devant la feste de la saint Jchao Daptisie, en 
l'an de grace mil dcux cc111 quatreuinz et quatre. • (Du­
bouchet, page 9Ji. ) 

Cetle pil?ce <'St un esen1ple tl'~S·Clair de la rnaniCre. dout lcs 

seigneurs s'alliail!nt cnlr"cnx JJOUr r01ire la gucrre. De cornplc rait, 
Etienne de Coliguy C.:toit T"llS&ol de buit St!igneurs ~ cette 111olti1,Jieitt! 
dt: suzerains mettQit (J\1el(JUtfois un ,·n.s.s3I dans l'Pmbarn.s, lorsque 

de.us de ses suzerains se f;iisaient la gut:rrc. Jl':in de Jour, nou1n1d 

da1,1 cet actc seigneur de Cvligny alc · Vieus, t'St le m~u1e quc Jean 

de Jo\' qui a1•ail Cpou1<-:, a\·~nt 1275, nca1ri1, \"CU\' t' de Guill.1u1ne 11, 
seigneur de Co1ign)'- lt:-\' icus. 

Je traduis en enticr l'actc suivant que Dubouchet n 

conserve, page~ de so11 Hi,,toirc <Les si,ru <le Coti9ny: 
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11 Nous An1C(-ICc <le Sa,·oic, scignct1r de Dause, faisu11s 

sa,1oir a toos cel1X. qL1i ccs preseiitcs lcttres vcrront. , (1uc, 
lorsque 11011s Stlr11mcs e11trCs Sllr la terrc d'H umbert <le 
'Vuent .avcc t111c arn1Cc, de In ca,•aleric et des ge11s de 11ic<l, 
pc1t1r la ravascr et pour pre11dre sa 01ai,on' lui, crai311a11t 

d'e11 etrc d~possetlc' llOllS a renclu ccttc 111aisou sous IC$ 

co11di1io11s c1ui suivcr1t: savoir, que 11ous devrous occ11pcr 

et garder laditc maison de 'Vuent pendant uu an et un 
jot1r at1x frnis tludit flu1:obcrt, f, n1oi11s qu'il 1_1c 11011s fassc 

ltommagc <le la(litc 111aiso11 de 'V11c11L a\•a11t l'cxpira1io11 de 

l'a11 et jo11r. S'il \'e11t fail'e cct l1on)1nagc al1a11t que ce 1co1ps 

soil Cco11IC, 11ot1s lui 1)romc11011s par scrmc11t, la main sur 

les sai11ts Cva11gilcs , clc rc11clrc sa 111aiso11, so it li lt1i. soit 

a so11 ltCrilicr, sa11s cxigcr auct1110 de 11os dCpc11scs. II a c!tC 
c11suile dit et co11ve11t1 cr1trc 1·1ous, quc si queJc1u'1111 , <le 
qc1elque co11<litio11 (1ue cc soil, cause du dommage da11s la 

terrc audit llun1bcrt, pc11clar1t tout Jc tc111ps que not1s 

tie11drons cetl.e maiso11 da11s notrc mai11, cxccptC sculemcnt 

le sfre de la Tour, oous scrons obliges de rcparer le dom­
mage cJui sera it fait a11dit Ourobcrt ou i1 so11 ltCrilicr. Et 
attendu <1t1c, ta11t lui q11e scs 1>rCdecessc11rs, 011t c11 da11s 

cettc tcrrc l'c1npire Jlur et tuixtc, 11ous pron1clto11s de 

n'eo_1pecl1cr nt1llcme11t ni lui 11i scs succcsscurs, d'exercer 

cctlc juridiction; l>ic11 pl11s, nous vot1lo11s cL nous lui ac­

cordons qn'il ait des fourchcs poor y suspendre les delio­
qua11s. En outrc, uo11s <\\'Oris prom is et nous promettons, 
que uous ne reliendrons aocun homme dudit Humbert 
pour l'elablir daas noire terre, a moins d'en avoir demandt! 
Ja permission a11dit llun1bert et l'avoir obtcnuc. Nous 3\'011s 

promis de 1.ionne foi loutcs et chaeune de ces choscs; nous 
les extcutero11s sous la foi de 11otre scrment, et c1• outrc, 

nous doanoos des garaus et Gtages de toutcs ccs cboses <tUC 

nous avoos promis de faire et d'obscr,1er , savoir: Etie11oe 

de Coligny, seigneur d' Andelot, daruoiseau; Rodulfe de 

Rurer, Hugucs de Chaudcc, Elicnuc de Baucbelous, Ponce 
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de Haoueri, Rodulfe de Mouxic, Elicu ue de Porlavo, Jean 
Picard, tous cl1cvaliers; l)icrrc, seig11ct1r de Cll5tillo11 en 
Miehaillc, damoiseau ; Etienne Galoueli cl Etienne Terletli, 
bourgeois de Bo11rg, qui tous sc so11t e11gagCs par ser111cnt 
obligatoire pour cux et le urs l1Criticrs, it garanlit· l'exCcu­
tioa de ce t ~cte. Si le seig11eul' i\111Cdec, ou ses 11Crilicrs, 

contre\•ie11nc11t aux cl1oscs ci-dcssus promises, ou oublient 
de lcs executer, lcs<.lits gal'ans se 1·c11d1·011t Otages l.a la 
requisition dudit Humbert, ou de ocs bcriliers, ou il.rs 
vor1dro11t, pour\1 u ccpc1ldant qt1c cc soil e11 u11 lieu sUr, 

jusqu';\ ce que !edit Humbert ou scs heritiers aieut re~n 
une e11li&re satisfaction .•.• 

« E11 tCmt•ig11agc de cct actc, 110<.1s, A111CdCe, partic 

priucipale, et Etic1111e de Colig11}·, gara11t, avons fail n1cttrc 

nos sceaux aux prCse11tcs, et lcs autrcs ga .. aus y u11t fail 

apposer cclui de la curialitc de Bourg. Fait le mardi apr~s 
la f'Cle de sai11t Georges ( 25 avrjl), l'a11 de N. S. 1285. 11 

BEMA,RQUES iUB CBT J.CTE. 

A1nCdCe nc dit ptJint, tlans cette capi1ulation, <r11'Hun1ht-rt de 

'Vuent fllt un \":>Ssal qui c1'tt rt.'fus:C un ho1n1113ge dU; il sc 1a it 

tnr le n1otif de cet1c guerre; ii lui dit: "'Si ,-ous u1e f~ites liomn1:>ge 

pour \"Olre rn;.iiSOll 1 je [>:.itrai les fr:liS de la gue1·1·c ; si \'OUS le re­

fusez 1 ,·ous lc11 paierez, 11lus lcs frai:r de g:aruison pendant one 

annl!e. "' Cet acle est uuc: 1rans:3crion entre l'l101n1ne puis.sa11t fJ.ui 
,-cut augmenter· le oun1bre dt: ses ,·a.ss:aax 1 et le faiblc qui !le ri:signe 

a l'i!trc plutOt que ruinC. Ce faible Ctait un Seigneur indepcndnnt 

:tfaot ce siCgc, puisqt1'A1114!d~e recooD:ilt qu'il .:ivoit l'e1npire pur 
et n1i1te c1Jt:Z lui ( 1ncrunJ. et mi:rtu111. i111periu1n ), er c]u'il le Jui 

J:aisse. C'cst par des actcs Je cell~ as11l!cc 11ue lcs cun11cs de Sa,·uie 

rnngCreut au nn1nbre de leurs vassaus. u.n grand uu1nbrc de vc1i1s 

.seigneurs qui, jasqu'olors, 3\'3ient Cl)nser'fC uue eu1iCrc iudCpen· 
dance, Pourquoi ArnCdCc ne pro1nct -ii p.:is i. Ilumbcrt de ''Vueut 
Sa pro1cc1ion contre le sire dt: la 'four-du- Pin? La rCsidence di! 
cet Hun1bert n'est poiot dC.s igoCe co111me uu claatcau·fort; ccpcud.:int 

Je sire de Dauge r1'auni1 p:as .r.assemble uuc ar1uCe pour se \'tuger 
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d~un seigneur c1ui n\1nrait pu op1>oscr une cerlnine 1·esiitanr.c, ou 

1•u11r le l'unir. 
Dubuuclu:t .. donn~ cetle piCce saus y joindrc aucun co1nrnen· 

t~ire ; la pr~si.·ucc d'.E 1 i 1.·ton1.~ de Colign)'1 de 'l'•:rlctti, bl)urg:eois Je 

Bnurg 1 indi11uc qne c.-tle tr<'lnSJC:lit)n fut f3i tc i1I pcu de J is tance 

«I•: Bourg. J c nt~ pen>: ;if1irn1cr, n1algrC la resse1nbla11cc des no1ns 

\+Vucnt t!l Bue nc , quc «: t }{unlbc:rl f1'l le seigneur de Jluc~nc. 

Guichenon, tr~~ · discrc:t sur lcs :ic1cs de ,·ii>1cncc co1nn1is 11ar Jes 

prinC'eS de la m::iison d e S<t\'Oic, Ot" p3rlt: J)Oint de CCllC pii:ce'IU'il 
de,·uit connaitrc. Daus sa gC11C311•gie des seigneurs de Buenc (Brc:s~c, 

page 80), ii 11c nornmc d ':iulre Runlbert de lluer1c qu'on che,·alicr, 
seigneur c1e 1°1\snc, paroiss e de S:iiut·JE'30· sur· Rey11:sonze, n•orl 

le 5 nt:ii J2U2 ; e1 ci.:t llun1Ler1 dc Bucnc s't':l3it rccooou, en 127'.!, 
f3,!til de Sibille de llnnat:. ( (~uichcuon 1 Br4.•1sc, p3gc !i.) Ainsi 

l'inccrti1udc sur llu1nbcrt de \ V ucnt et sur l'c1nplacc1ncut de sn 

n1.ais<111 suhSi:ite. E 1it.•1111 c 1 \ :1·le 11 i, de Doorg, 1:St pc11t-Ct1't: un des 
3uC:~trcs tie I~ f:11nillc de '1'.ai•lt! l 1 d e la ,jJle de Courg, t. 1..,11nelle 

Guichenon a co11$acrC dcux J>Zlg'<··" , 373 , 374-, cle son Hi-1to 1'.rc tl<I) 

Brc.1~·c . 

Guichard de Chaumon t fit b;ltir le chA1C"a.u tic Corgeuon ,·crs 
l':.n l285; ce seigntur 1)'est point uo1n111C Jans It: dC1101nbren1eot 
des \·3553ur de Sibille de Baug~ 1 lorsqu'ils lui prt.'tCrcnt hoo1m33e 

tu 1272. C·ette $tdgncaric de Curgcnun dc\·ait alors 3f,partcuir au 

co1ntc de Savoie qui Ctait seigueur de Dourg-cu·Brcssc cl du pays 
qui environnait cetle ' ' Il le. 

f..es ~'°~ques de Delley jouissaicnt cocore de tous Jes drolts que 
l e roi Pepin et Jes en11>ereurs Cbarlem;agne et Frt:dCl'iC Darberousse 
lcnr a,·aient accordCs a dircrscs i!pnquc.s. Ces e,·eqoes d onnaicnt 

cependanl de ten)p.s en tcn1ps des sccoors aul' com1es de Sa,·oic. 
Pierre de la De~u111e, soiliantc· trois iCrnc e,·~quc de Belle.)', craignit 
qac Jes comtes de Sa,•oie ne detn~ndassent a S:ts succ.t.sseurs, A 
titre de suj~ti11n et de ''3Ssel;age, fes secour.s qne Jui et ses pr~d~p 

ccsseurs 3\'3icnt donnL:S a ces c:omtes. Cet ~,·Cque fit 3 ce sujet, a 
Pliilippe, con1te de s.,vvie, des representations qui furent agrCCes; 
et, en juillet 1285. ce comte d6clar3 que les secours qui 3vaient 
t':tC accordl!s J>:tr It'll c,·~que.s et le chapitre de Delle.)' 3Uli comtcs 
de Savoie 1 a,·aieut Cti! gratuits 1 et quc ccs serl·ice:'i ne pouvaicnt, .. & 

l'a.,enir, sen·ir de titre, soit pou~ lui , sbit pour. se~ successeu .. s, 
pour en eiiger des t,·~ques de Delley, don1. cet acte consta ta l'in · 
d~peodancc. ( Guicl1enon, page 27, B11&tty.) 
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Nous vcrrone, dans la suite de ccllc histoirc, quc ccs 

CvCqucs Pe purent conser\'Cr ccttc inclepcnda11ce. 

En octobrc 1285 , 'fhonla-' Ill, cocnte de t\l;iurienoe, et J\1111! de 
Sa\'"oic 1 infCod(!rcnt }3 terre de G11rda11s ;\ Guichard, seigneor 

d'Anlbo11 t: t de PCrouges; Am.? de Sa•oie infCoda en 1n~1ne ten1ps 
le \•ill1ge d 'llli1'l au n1~n1e seig-uc11r. (Guiche11011, p. 51et621 Br1.·s.se.) 

Cependaot Gnicl1enon, (lans son Hi.stQ/rc 1/~ J'uvoie 1 page 3(2, 
place: le d.!cCs de 'J'J1omas Ill au 15 mai J 282. 

Ce qui suit rec1i6e 1'erreur Jc: Guicherion: 
Eo oclobre J285, Guichard, seigneur d'Antbon, prit en Jiom­

m:agc ligc d' AmCdec, seigneur de Baug:C , , le hc.>urg (vii lam) de 
Saint-t\luurice, lequel it tenail de 'l'ho111as Jc Sa,·oie alors dCfuot; 

plus tout ce 1111'il 3 et aura dans •~ p;irois~e d'llli11 1 011 6~( a Con .. 
deissiat, autrc fief d:int la paroisse de Saint· l\foot, autre eutre 

(:halnn1ont Cl Fauciuie ( Colomontcni et Fauci1,iani) I le v.::.ige de 

Gotnout, a l\toutluel; le tout J Sauf l'hornrnage quc ledit Guichard 
doil au aeigneur de la 'four. Eo rCcon1peusc de la reco1•uaissauce 

de CCI ho1nmage I 1\1ni:J.!c:' scigut:ur de 6:.ug~ I donna a Guicl1ard 

tout cc qu'il a,·ait a l lliut , la dlrnc de la cl1:1pelle de P('nneus e t 

ua fief; ii lui i'Cr1l1il d'y l.t~tir unc 111:Jison ft>rtc / et lui donna en 
cet cudroit le drQit de l1aute jus tice, ~tc. 

Sibille, fc1n1ne d' An1Cd~e 1 1·:i1if1a la doua1ioo di:s obicts doanCs 

en fief p.-r son mari. Cet es trait :.i CtC copiC 1>;ir les ::archi,·istes de 
Saint·i'lauritc-dcl'l\~mens , .sur un rc.•gi1'1rc qui C1ait 3 la chambre 

deti comptes de l)auphiu1: 1 et iutilull~: H o11ima1;cs ck dWcrs fief! 

nobl.:.t. 
On ,·oit quc, dnus cet ::icte, An•Cd~e ente,·:iit un ~assal ;i ses 

couisins alors 111iueurs 1 et pay~it 13 dlfetlion de c:c \'assat par une 
augnieo1a1ion de fiefs. 

l'hilippc, comic de Savoie, mourut au chSrcau de Ros­
sillor1 c 11 ll ugC)' , le 17 nu,·c1nbrc 1 285, sclt>11 G uiclie11on et 

plusie11rs l1i!'toriens; d'aut1·es ot1t place sa morl en 110 .. 

x...:111l>rc 12S!f . Gt1iel1cuo11 a upporte, e11 pl'cuve de son 
01Ji1iio11, t1oc tcttrc de ce prir1cc, datCe <le 1285. Spo11 a 

1·appo1·1., u11 traitC conclu c11tre Awe \' , successeur de 

Philippe, et les Genevois , dale du lumli aprcs la Sainl­
M ichcl 1 2$5 { premier lundi d'octobrc ). · 
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Guichcnon dil de ce p rince : • II a cle blame par les 
l1istoricns de Savoie d'avoir quitt6 l'Ctat ccclCsiastiquc, 

aprCs .c11 a\o·oi1· si long-tcn1p~ porlC l'hal>it; et c'est ii cc 

changcment qu' ils impulcnt la lougue maladic dont ii 
mourul ... II est vrai qu'il fut malade d'hydropisie pendant 
dix ans, mais ii s11pporta cette affiiction for t patiemment, 

anssi bien quc le deplaisir qu'il eul de ne laisser aucun 
cnfant ... II donoa lous ses meublcs aux pouvres et aux 
egliscs, et, SC senlant prochc de Sa fin, ii lit publicr daas 
lOUS SCS <!lals . .. quc IOUS Ce\IX a qni ii poovait devoir 'JllCl­
que chose, oo dont ii dctcnail les bicns, en lisscnt decla­
ration, a.fin de lcar faire faire satisfaction a\•antdemourir. • 

Guichenon ajou1c quc Mathieu raris, in Henr. Ill. 
( rcgnc de 12 16 a 1275)' a temoigne beanconp d'aigrellr 
co11tre Jui et co11tre Boniface, sc>n frCre, et qt1'il a cepen­
danl foil l'eloge de scs grandes qualites. 

Guicl1e11on clit que ce prince fit de11x tcstamcns, mais ii 
n'en a i11~CrC aucu1a da11s Jes Prcuvt!S tie l' Ifi.stoi1•c tie 

Savo·ie. Seulemenl ii dit qu'il conllrma lcs donations d'a­
panages qu' il avail .failes ;\ ses pelits-ucvcux, enfans de 
Thomas III, comte de i\Jat1riet1ne, mort e11 1282, ai11si 

quc cellc de la baronie de Vaud, qu'il avait faile a Loui• 
de Savoie, un de scs nevenx; cl ii disposa de ses autres 
Ctats en faveur <l'AmC, so11 scconcl OC\'Cll. 1>t1ilippc l'a,1ait 
Cleve et a\1ait dcvi1lC scs gra11ds tnlcns; ii justifia le cl1oix 

de son 011clc; cc cl1oix 11'c11 fut pas moi11s t111c iojuslicc; 
car le comic de Savoie el tons Jes ctal• qui en dependaient, 
appartciiaicnt Jegitimemenl a l'ainc des fils de Thomas III, 
comtc clc ~I at1rie11ne. Sa n1i11oritC dut t trc un grand molif 

<le so11 exclt1sio11. 

Pierre cl Boniface, de1ix des frcrcs de Philippe de Savoie, 
prCparCre11t la puis.sance de cc dernicr. Ccttc pt1issance 
s'a..ccrut par la vigueur ~le son caracti:rc et par son l1abilete 
:1 preparcr lo11g·tcmps d'ava11cc et la saisir a propos lcs 

occasio11s quc la fortu11c lt1i prCsc11ta po111· agrandir Jes 
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etats de la maison de Savoie , J,cs hal>itans de la Brc"9e lui 
d111·<~11t, s i1lOll l curS premiers arfra11cl1iSSCOlCOS, <lu moins 

lcs prcn1iCrcs cl1artcs at1tl1c11tiqt1es, accordCcs a lcurs villcs ; 
l'cxcmplc donne paa· Phil ippe fut imite par les scigncnrs 
voisios. Les l•istoriens 11e 11ous 011t conscl'\'e aucun trait de 

la vie privt!e d e ce prince, ;tucon t1Ct.ail snr lcs ntO)'COS 

<(U'il cmploya pour conduire scs affaires. Jc rcgrclle beau­
coup cette abse11cc tle re11scig11c1nens; car ce ne so11t pas 

le!S Cve11eme11s qui out mar1quC lt so11 l1istoi1·c, CC soot les 
l1isto ricns. 

CUA.PITRE IV. 

ARTICLE Pl\EM!ER. 

1085 a 1287 . -Retottr du Vttfrtnncy cl autrcs seigncurics 
sous la do111ination i11untidi<1te du cmntc de Savoie. 
- Cession de revcnus pt1r t' abbi d' A1111J·ro14ay au 
co1r1.te de Savo·ie, pour ac·licter sa protcctiori. - Ces­
sion f(1it e au due de Bour90911e pa·r fo sire de ta Toui·­
du-Pin, de tout cc qu'it possetlait tlans le R eve-r111ont. 
- Guerre ent1·e le tlaup-hin et le r.0111te de Savoie, 
ter1,1.i1t.t5.e 71ar ur& t1•aiti. 

Ao1e <le Sa\•oie, scig-11eur de Dauge, succC<la a Pl1ilippc, 
comtc de Sa,•oie, sor1 011clc. Notis 11'a\'ous a ucu11 Uetail sur 

l a prise <le possession de scs ~tats. Oos cc jonr, et pour plu­
sieurs sit.-cles, lcs COtlllCS de Savoie cu1·c11L l~t J>lus 5rar1dc 

1>uissa11cc <.la11s le tlCpa .. tcmc11t. 

f ... c iendi :tpres le 30 no,·embre 1285 , I<' seigneur de Ch:indte 
dnnna ii An1e V, comte de Sa,·oie, l:t n1oi1iC de Ja fo rC-t de Corccllc• 
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et uo Clang au m~me lieu ( oi1?), et le comte loi donna 111 mai.sfln 

for1e du Cl1'11elet, prt-s de Saio1-E1ienne·du·Bc.iis, a\'CC f()rCt, pris, 

1crre et '''ule jus1ice sur ses ho1n1net, 3 C4)ndi1iou que le oou,·eau 
seigneur du Chttc1ct d\:li,~rcrait cettc m:aison audit Aml: de S;,.\'oie, 

~1uo11d it en auroit hcsoiu, suit pour la guerrc.~, soit pendaut loi pais 1 

et a condition que le ttc.:igneur de ChanJCe oe pOurrait prendre en 

fief lcs cho$es q1i'il tc f1.4it p o11r lors / rtu1cllc1nent et. ligcme11t du due 

J.c Bo"rgogne et de plu5ieurs s eigneurs nommes dans l'acte. ( Gui· 

cbcnon, BrcsGc, page 37.) 

On recnnnatr dans eel acte la pers~"erauce .soigneu1e d'Am! i 
s'atlacher des Tassaux puissans et :.. les Oter d'aTaoce aux sou•·e· 
rains qu'il crAigr.ait d'at'oir pour cnnemis. 

Cette seigncurie du (;lultelet av-ait dU apparltnir anciennemeot 

aux sires de Coligny. Guicl1enon ne dit pa! t'Otnment le airt: de 
Bauge, de,·eou comte de Saroie, l'arait acquise. 

Jeanne de Montfort, veuve du frl:re a.Inc du comte de 
Forcz, sire de Deaujcu, a\lait CpousC Louis de Savoie, 
seigneur du pays de Vaud. Elle po'5edait plnsieurs cba­
teaux dans le •·orez et dans le Beaujolais. Elle les c~da au 
comte de Forcz, son beau-frere ; et Isabelle de Beaujeu, 
femme de celui·ci, lui donna en echangc lcs scisneurics 
de Cbaleau- Neuf, Virieux-le-G1·and, Cordou et tout ce 
qu'elle possedail dans lcs dioceses de Gcne••c et de Beiley. 
Louis de Savoie promit a Isabelle de Beaujcu dix·huit mille 
livres viennoises pour la plus value de cet echangc. Par ce 
traitC, ces trois seigneuries rcntrCl'ent sot1s la <lomir1ation 
de la fomille de Savoie. Guicheoon doone eel acte a la date 
de l'anoee 1285, dans son Ifutoirc 1nan. de Don1bes, 
page 276; ii l'avait place en 127('; dans son Histoire do 
Bresse tt Bugcy. Cc traite avail dcplu au comte de Sa,•oie, 
qui floit par le ratiGer le 15 janvier suivant. (Guichenon, 

Histoire de Snvrne, page 1079.) Jc ne discuterai pas une 
dilfercoce de date quc j'ai aper</UC, page SoS de la m~me 

llistoirc. 
E11 11oven1Lre 1285, c'est-ci-dire dCs lcs premiers jours 

de son regoe , Atne V rcnouvcla avcc l'abbi! d' Ambronay 

• 
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ia transaction quc Philippe, llOn prede<:<!sseur, avail faitc 
en avril 1282, avcc eel abbc. Voici l'cxtrait ctenda de cet 
actc: 

o Nous, comtc de Snvoie , voulant conti1111cr d'extcutcr 

Jes volo11t6s de scigr1eur Pl1jljppc, Cl1 tiOrl vi,•ant co1111e de 

Savoie, J1otre onclc, et vo11la11t concouri1· de tout 11otre 

pouvoir a la defcnse de la sainte Egli•e; et nous, ·abb~ et 
religieux du monasttre d' An1bronay, consid-erant qtte nous; 

UOltC eglise, llOS l1omo1es Cl DOS biens, SOOt Cn proic lt des 

to11rmcns resultant de 11oppression de nos cn11cmis ; tiue 
nous so1nmes 111cuact!s tl't!tre dt!pouillCs du gouvcraement 

de notre monastere, de no• hommcs et de nos proprietes; 
que nous avons supporlcl ccs oppressions avec des pcincs et 
des travaux i11Gnis; que, ce1>cnda11t , il n'est pas co11ve­

nable de nous derober par la [uile a 1a111 de maux, et 
cl'aba11do11oer 11otrc n1011astCrc, nos biens et nos hommes 
attx tnai11s de r1os ennemis; coosidCra11t que toutes ccs 
clloses soot notoires : 

• Nous susdit comte, abb6 et couveot, faisons entre 
now le traitci qui suit: 

tr.Nous ahbe et couvcnt, coosidtir·ant que nous n'avo11s 
aucun voisin plus puis.sant quo !edit comte, auquel nous 
puiasions avoir rccours pour nous defendre, nous et noire 
abbayc, des insultes des mecbaos, avous recours audit 
comte comme noire unique refuge; considerant que beau­
coop de droits qui non• M>nt dus, sont perdns pour nous, 
parce quc ceux qui les doivent; ou tieonenl des fiefs de 
nous, onl refuse de les payer, par unc f~lonie maoifeste; 
ool refuse, malgrtl ooo requisitions, de nous reudre la 
fidelitt! qui nous est due, et, de plus, ont renie leurs Ge&; 

, Nous ct!dons audit comic la moitie des droits qui sont 
per<;us dans lcs marches et foircs de la ville d' Ambronay; 
une partie des a111endcs pour les delits qui so commettront 
dans laditc ville cl paroissc; nous 11ous rct~nous ccpeudant 

e11titremertt les an1011des i·elatives aux bois, terres, prC.; 

6 
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cl "ig11cs clc larlitc villc et parois.~e. NoL1s o.ccordons aacl it­

co111 te et l1 scs st1ccesscurs, ;:', t ilrc (]C 6of, le produit <les 

))icr1s 1r1ct1blcs et inln1cub lc$ q l1i provic11dro11l clcs co11Jls· 

ea lions qL1i scro11t ati torisCes par le~ lo is et coutu111es ; 110 L1s 

11ous e11 rCser,,.ons cep enda11t le tiel'~ . 

i• Nous accordons en outrc audit conate, en fief , le droit 
de lever, cl1ac1t1e aonCc, par cl1at1ue feu existaut ou qui 
cxi.stera da11s ladite paroisse, tin bichet d'avoino et uae 
poulc , cl un bicbct d'avoinc par chaque animal de labour. 
Le comic aura un maudalaire special dans la ville pour 
rcco11vrcr ccs droits; cc mandntairc fern aussi la lev~e des 
an1eocles, n1ais sa11s cxeI'cer des violc11ccs ou sai.sies avant 
d 'c11 &\'Oir t)rc:ivc11l1, l1uit jours d'uvancc, l'abbC ou sou 

prcpose, pour con stater le ref us ou le retard d u paicment. 
Cc n1a11dn1airc nc s'ingCrera J'Oi111 da1•S la per~cptio11 des 
amendes qui soot .dues it l'ahhaye, cl si Jes dolbi1cu1·s de 
ces amcndes font actc de rebellion, le prcpose du sire prtl­
tcra 1nai11 fol'lC ;'a lc 11r reCOll\lrem er1I . 

• Pl us, rahbo "eda au comic le droil d'cxigcr des hab i­
t a 11s d' 1\111l11·011:l}' qu' ils le s11i\•issc11t a la guerrc' a lcur& 

f ra is, pourvu qu'jls pusse11t, ~~1 la fau de la journee, t rou,•cr 

u 110 retr a ite tla11s t111e <1e scs fortel'esses; d'exiger d'eax 
qu'ils le suivissent da11s les cltCl'auchCes, it le11rs dt1pe11s, 

pourvl1 qu'ils pussenl, le second jo1.1r , &tre de rctottr dan s 
la villc, cti.i co11dil ior1cru'ily1·csteruit u 111101n bre d ' l10111mes 

sufiisa 1t t pot1r la t!Cfc11tlre; qi.le le co1r•le pourrail cxiger 

desdits l•abita11s cliX·llrl>ulCtricl'S et vitlg t clicos, q ui scraie11t 

armCs d'epCes, arl>al61cs et la11ces, e t qui le scr,•iraie nt 
n1C1nc al1- cleli1 des i1lo11ts, 1)cnda11t. les qt1i11ze 1>re111ie r s 
jou1'S, i1 leurs clC.fleo·s, et cr1st1itc al1X <ICpc11s dt1dit comte . 

Ccs l1t11nn1es clcv~1ic11t <ICfe11drc Jc co111tc co1ltre tol1s, cxccp t C 
co11tr o l 'abbe et lcs sic1ts, le pa})C e t l' arcltcv6<1uc de Lyo11 . 
L'abbC SC rC..cse1•\'~l 1C <l roil cl~cxc1·cer lOlllC jllSlicc a A 1ol>r011 a y 

et da11s so11 territoirc. 1 ... e comte 1>roo1it 11nc cntiCre 111·0-

tcc tion fi l'abbC, e t f1ro1n it 011 011tre quc ces droits fe1·aie nt 
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loujonrs partie des prerogatives du comte de Savoie et ne 
pourraicnt jan1ais l!tre transfert!s 3 Ull autre. » 

Les evcqucs de Belley et d' Aost roirent lours sceaux a 
cet acte. 

Les phrases dont l'abbc d'Ambronay se sert pour se 
plaindre des vexations qu'il cprou~ait de la part de ses 
voisi11s et \1assal1X, sont Jes me.mes dans la transaclion de 
1285 que dans cellede 1282: or, si cet abbe avaitete reel­
lement opprime en 1282 , ii avail du cesser de l'etrc, de 
1282 a 1285, a !'aide dn comte de Savoie dont ii avait 
achelc Ja puissante protection. II nc dcvait done pas s'en 
plaindrc encore en 1285, et son enonciation, dans J'acte de 
1285, pourrail faire soup~onner quc le comic de Savoie 
arrachait ces sujetions a l'abbe, et quc cc n'etait que pour 
donner a celle usurpation l'apparcnce d'un acte de justice' 
que ces plaintcs scrvaient de preambule a l'acte. Jc me 
crois d'autant plas fonde a faire ces observations' que lcs 
charges de service milirairc i!!!PosCcs aux hommes de cette 
abbaye etaient Ires - oncreuscs, Cl inn tiles a Ja securite 
de eeue abbaye. 

Je transcris en la tin une portion de la pi~e qni soil, 
parce qu'elle me fournira le sojet de plusicurs observations. 

Hu.10 <k Chandcy1i, ni·ites, casietta>1us Rossitionis et 
Boiltions in Betigesio ditecto suo Joccrantlo de P ..... los 
dornicclto, prcposito villa Arandati, salutc1n et dilcc­
ti-Oncm sinceram, cum et dictos lwmints a•tJ suos heredu 
competl<U per capflionom pignorum si·nerase fucrit • 

.... .... Datum ct•m appositionc sigilli 11ost·ri, anno 
Dotnini 1285. die tuna: i;rius d.ominicani 71ri1na1n Qua­
dragesin10: ( •4 fevrier 1286 ). ( Rcdde Lillcras.) 

Ce petit p3rchemin '"'' ~cellC du sceau de ce seigneur; ii est le 
m~me que celui que Guichenon :t f:tit gr:i\·cr au commencement 

de la gCuc!alogie des seigneurs de Chand~e. Cette lettre est un ordre 

au preposC Ctt1bli daus un Tillllge de faire rer.ou,·~r unc aomme 

due IU sou\·e·rain, et de li.:tisir IC'S biens du d4!biteur sf eel• etait 

• 

• 
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n~cts$aitt. J'ai lu plnsleurs actes de ceite es~ce, el, t. lt"ar occa• 
sinn, je me s ui1 de1naod~ si ces ch:\telains, prepos~s et aulrt-• 

fonc1ionn:alre.s publics d'nlors, taf"aient ~"rire et safaient le latin, 

dcul sciences :ilor.!!I iusCparable.s ; ou bic:n si, ne .sacl1anr ni lire , n j 
t?crire, ni Ja laugue la1io e , il!C 3\':iient t"njours chacuu un clerc 

pour icrlre leurs o rdi'es dans une lan:;:ne qoi lenr ~1ait inconnue? 

Daus cetle deu1iCmc ltJ•potli\•se, les chef& de-r:ilent ~Ire ia la. dis ... 

crt!tion J e lenr" clerc• qui pou,·:iient Tes tron1rer i1npunf n1eo1 ~ 
mais cornme au XIII(' sil·cle , beaucour1 de t'IPrcs ~1ale11t noblr.s, 

qne les nobles l'tt:r~aicnt les fonctiuus judiciaires, je cro is •Ju'il• 

.s:i,aicnt le la 1in 1 c1ue be.:iueoup d'tulr'~u,,;. s;i,·aicn1 ~crire, et 

t1ue la gr.,nde ignorilncc de r etie classc a cornmencC a la 6n dtt 

XIV" siCclc. 
J c rc\·icndrai rilns loiu .1nr ie s cns d t!t dcur •nuts: R (tl<l'-• littc ra$'. 

Bcalrix de Savoie, dame da Fancigny , avail ~pouse en 
1 241 , Gt1y, da11pl1i11 de V ie11nois, comtc d' Albon, rils d' Andrd 

de Bourgogne, comte de Vienne et d' Albou . Humbert de Ja 
Tour-do-Pin, heritier d'Alberl III , sire de la Tonr-du-Pin, 
son fl'fre, JCcCdC saris c11fa1lS, Cpot1sa c11 J 285 , Aune , fille 

de BCnlrix Cl de Guy , daupl1i11, sus1101n111t!s , devenu e 

danphiuc de Viennois pa1· Ja mort d' And.re, da uphin de 
Vieo11ois, son frCrc, mort sa11s e11fan1. ( G11icl1cnon, 4a, 
99, Brtase.) Robert, due de Bour5ogne, coolcsta ii Hum­
berl de Ja Tour· du-Pin, la possession des droits ecbus ii sa 
femme, do1111a11t pour raiso11 qu'il Ctait le plus procl1e 
parent 11151e du dcrhier dauphin. Ces deux seigneurs se 
dtlnoocerent lo guerrc en 1284, et cc traite, rapporte ci­
dessus, cutre Etienne de Col.igny cl le due de Bourgogne, 
fllt uue des suites de cettc denonciation. rhilippe III , . roi 
de Fronce, inlerposa sa mediation cotre les deux preten­
dans a u Dauphin<!. Par 11n traite du •4 janvier 1 ~85 ( c'est­

a-dire I 286)' le due de Bourgognc rcnon~a it ses prelen­
tions sur Jc Dauphioe, et Humbert lui ceda les villes et 
chateaux qu' il possedait dans le Revermont . Apres Ja con­
clusion de cc traitil, Humbert refusa de ceder le chatcau 
de Marboz, parcc que le comtc de Savoie le lni avait, 
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Jis3it-il, pris daus un momeut de tr~vc. J,c due de Bour­
gog-rlC rCpliqua 'Jt•'Humbcrt ay3nt, le premier, i'o1npu Ja 
t1·C,•e cta faisa11t <les actes d'l1ostilite sur la terre de Ilauge, 
Ame avail eu le droit, par l'Cprc!sailles, de se saisir de ce 
chatcau. Le roi ordonna qu'il fi11 pri; des informations 
sur la rupture de la trcve, c l ii declara d'avance que celui 
des dcux seig11eurs, d'Huoibert ou d' 1.\m.:, qoi l'aurait 
rompue le premier' paycrail toos les dommages fails a 
l'aulre. Par cettc dCcisio11, le d11c <le Bou .. gogne resla 
maitre du eha1ea11 de Marboz. 

La 111Cme a1111Ce, Otto, comte palati1i de Bourgogne, 
tint quillc Jc due dcBourgogne de l'hommage qui lni c!Lait 
dO. pour eettc scigncnrie. Cc dcrnicr acte est dans le recueil 
des pieces publiccs par M. Perard; ii est ecrit en fran~ais 
(page 558 ). II est date de Carcassoone, le 17 octobre 1285. 
II y a la one erreur de date. J,e ch5teau de Marboz y est 
uomme Jllarlo=. J,c comte de Bourgogoe veut que di8 
tn'U en avant toutes lesdites eboses soient de franc- atluef 
dudit due; d'ou ii suit qu'on appelalt tcrre de frane-alleu 
celle qui ne relevait d'auenn seigneur. ( Voyez anssi Gui­
chcnon, page 117, Bruse.) 

On voit par ees actcs qu'il y eu t une guerre de peu de 
durc!c entre le sire de la Tour-du-Pin, nouveau clauphin 
de Vicnnois, et le doc de Bourgogne; c'est ce qui explique 
pourquoi lcs hisLoriens n'ont presque rien dit sor cette 
guerre. 

Le chateau de Saint-Andre sur le Suran etait dans le 
nombre des seigneuries c~dces par le sire de la Toor-du­
Pin au due de Bourgogne; mais ce sire avail promis aux 
vassaux et hommes dependans de ectte seigneuric, qu'il ne 
l'a.lienerait point. II fut ro!scrve, dans le traite ci dessus, 
que le roi de France cxamincrait ces con••entions pour 
verifier si le sire de la Toor pouvait SC dessaisir de eette 
seigneurie en faveor du due de Bourgogne.' sans &tre en 
danger de foosser sa. foi' cc <1ui l'aurait oblige a donner a 

~-
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sa place t111c scig11curie de m&me valeur. On ignore (1oelle 
fut la dtlcision du roi a cet egard; ii faut presumer 
qu'elle fut favorable au sire de la Tour, puis.1ue nous 
verrons ce cbaleau faire, quatre aunees plus lard, partie 
d'une cession faite par le dt1c de Bourgognc au comte de 
Savoie . 

Cette convention enlre les habilans de la seigneorie de 
Saint-Andre et le sire de la Tour, fail presumer que celui­
ci avait fait ant~rieurement quclqt1es actes d'affrancl1isse­
ment en favenr de ces habilans; ils ne nous soot pas 
parvenus. 

Guicbenoo dit, page fi2, II• partie , que le comte de 
Savoie s'opposa a la prise de possession que le due de 
1Jourgognc ,·oulait faire des cl15teaux et seigr1et1ries que le 
OOU\'eau dauphin de Vieouois Jui 3\'0it cedes daus le Re­
vermo11t; quc ce comt.e et ce dnc passCrcnt uo compromis 
ace sujet, a Bourg en Bresse, le 11novembre1286, mais 
qu' il ne fut pas execute. 

Un acte fa it en mal'S 1286, it Sainl-Sorliu-dc-Cuchet, 
est ecrit par le chapclain OU cure de CC village, en quulitc! 
de delcgne de l'ofiicial de I.yon. L'acte est c!crit tres-lisi­
blcment, la redaction en est verbense; cc cure <Hait done 
notairc. J'cn transcrils quelqnes mots : Cora11• 1n11nda10 
nostro vidr.lit:ct d01u10 S1e71ftat10 de Jllailtia, capellano 
Sa1icti Satu,r1ii1ii de Co11cltet<J, c-1,-rie 11ost·1•e j1trnto acl 
/tot; <i nofJis SpCL-itr.litc1" tlesti1iato, 

Benon-cia,, 11om tl'l1t1e paroisse voisioc, at1jourd'l1ui 
Be nonces. 

Pitta Buxi, aujourd'hui Villebois; la traduction litterale 
du mot lalin est la ville du bnis. 

Do1lno etait so1n•en t le titre d'honneur des pretres ' 
abrc!ge de dorr•inus. Iln 1788, on appclait encore les reli­
gieox : Dom 1ln tel. 

Lcvrier place, d'apres Spon, au lundi apres la Saiot­
Michcl 1285, le tl"aite suivant; ii l'a allribue it Arne V, 
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comtc do Sa\o'Oie ; je st.1is obli;C de fixer a l'a1111Cc 1286 
l'extrait de ce lrailC, qu'on ' 'a lire : 

• Robert, cvcque de Gen eve, devait , en ccttc qualite, 
~Ire Jc protccteur des habitans de cctte ville. II voulat 
augment.er son autorite, et ii ceda plusieurs de ses forte­
rcsscs a Ayn1on, comle de Gencl'Ois, son ne \'Clt , ea Ccha11ge 
des secours qt.1'il csp6rait en rece,·oir co11trc lcs Ceuc·,1ois. 
Ccux-ci, mecontens de la conduite de leur evcque, ne 
vlrent d'autre exptidient que d'io1plore1" la protectio11 dtt 
comte de Sa,·oie, e t ils conclurc11l avec l11i u11 ll'OitC qui 
C::Ontient toutes les promesses relali't'CS it CettC prOlCCtiOO. 11 

Le comte de Genevois, outre de la dernarche des habi­
t ans et alarme de ce traitc, se ligua avec Humbert, dau­
phin de Viennois, contre le comte de Savoie. Cclui-ci, 
qt1i Ct.ait alors dans GeoC.,·e, aiosi qu'on le \'Oil par ce 
mcme traile qui CD est dale, se fortifia dans Je cb&teau de 
l' lsle, se reodit maitre du pont du RhClne, et, assuro! de 
la bonne voloutc des habitans, mit Ja main sur toul cc qoi 
apparteoait a l'cvi}que, surprit le fort de la Cluse, le cha­
toau de Leal et tout ce qu'il put cnlevcr it ,son cnncmi. 
Le comic de Genevois, de son ci>te, cntra avcc ses allies 
da.ns le Bugey et le Valromey, dons le pays de Vaad et le 
Cbablais, s'empara de bcaucoup de places. Des mediateurs 
s'interposCre11t c 11tre le da11pl1in et le con1te Uc Savoie, et 
Jeur lirent conclure on traile de paix le jcudi apres le 11 

nove mbre 1287 ; le comte de Genevois y parut comme ga· 
r ant. Ces mediateurs furent Humbert IV, sire de Montluel; 
l'archev&quc de Vienne et le vicaire-seneral de l'empereur 
en To•Cane, II fut convenu dans ce traite <jllC Jes places 
prises de part et d'autre seraieut rendues. Le ebatcau de 
Lueys ( acluellement Lbuis en Bugcy) fut nue des places 
q ui furent rendues par le dauphin au comte de Savoie. 
Lecomte de Gcnevois lit soo traite le 21 uoverubr.e suivaot ; 
ii prom it, dans ce trait<!, de ren<lre au comt.c de Savoie 
hoanmage d'abord pour tous Jes objcts pour lcsqucls ii etait 

• 
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deja son feod·ataire. Les arbitres ordonncrent qn'il se re­
connaitrait en outre feudataire, en augmentation do fi•f~ 
pour le• chateaax de Gex, de Sesscn•, ln baslie de Gram­
mont et le chatcau d' Arbies , avec leurs depcndance.. II 
fut con,•enu que si lcs chatcaux de Geneve ( c'elait celoi 
d·u Bourg-du-Four) et de Ba liaison n'etaient point sujets a 
l'hommage cn\'Crs l'C.•cq.ue de Ceneve, ii en ferait hom­
mage au comlc de Sa,•oic, en at1gmcnta1ion de fief: qt1c 
si l'6\•Cq11e et son chapitrc avaicr1t droil .~1 eel l1on1mngc, et 
si , ccpendant, ils conscnlaicnt a co quc le comic de Ce­
nevois fit cet l1om1nnge a1.1 comte de Savoie, le comle de 
Gencvois promcttrait de le foirc. (Extrait de Levrier, I. I,. 
pages 151 11 153; Cibrario et Promis, page 21~ . ) 

J,c r<!dacteur d'-110 m~moirc manuscrit rait a11 XVI' siecte. 
po11r prouvcr Jes droits des dues de Savoie sur G'enCve, 

s'est bien garde de parler de ces trailes, soil des Cencvois 
avec Arne V, soil d'Ame· V avcc le comte de Ccnevois. 

Le dimanchc avant cclui des Rameaux 1285 ( 1" avril 
1286.) , Arne V, comic de Savoie, accorda des franchises a 
la ville de Seyssel. Ceue charle commence ainsi ;. • Noas 
Arne, comte de Sa,•oic et marquis en llalie, faisons 
savoir b. 1ous cct1x q11i vcrr.osat ce.a lellres; considC-rant la 
bonne affection que nos. chers bourgeois et babilans de 
nolre ville de Seyssel. ont cue et ont co.11scrv«!e pour nous, 
1ious leur do11nons et accordons , lant en 11otrc 11om qu'cn 
eplui de nos sncCe8'cUrl·, Jes droils. Cl JibcrMs <JUi·lCS regi· 
ront; Jesquels droils et libertes son~ainsi con~us, c«:. •Elle 
finit ai11si : • Nous reco11naissons avoi·r 1·c<;t1 dcsclils bour­
geois, pour ccttc concession, Ja. somme de deux cents livres. 
viennoises; et, pour do11t1cr.t10 tCmoig11agc de la v~rite de 
tout ce qui.csl dit ci·dessus, nGus avo11s ordonn6.q11e notre 
sceau soil appose a cclle chnrtc. Donne. a Scysscl , le di · 
1na11cl1e nvanl cclui· des Ramea11x, l'a11 de N. S. 1285. » 

Celle cha rte c tait encore, cu. 1650, a l'Ile.tcl -dc-Ville de 
$cysscl. Guichenon l'a inserce a la page 244 des Preuvcs 
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tie I' Histoire tie IJrcsse; dans le textc qu'il en• donnt\, les 
phr>ses SOUi raremcut Separees par de• points OU deux 

points~ soL11..-e11t par cJe.s '' irgules; qL1el(111efois la ponclua ­

lio11 ma114ue. ll aura fail imprimer, saris le corriger, le 
ma11uscrit q11 1011 lt1i a11ra c11voyC. 1.a rCclactio11 de ccttc 

c l1arle C'Sl i11f<!1·ie t1rc iJ ccl le tle .Jass<:ron et autrcs ; le tiers 

des articles qui Ja composc11t cs_t relatif au coo1u1ercc e t 

;iux rnarches de celle \'illc. 

Co1nment crn:acilicr c::etlc conc:es~~ion ll\'f!C cc qui !uit : 

Le 16 juillet 1286, l\J3rguerilc dP. Prt•\·cncc, r'inc dt1 France-, 
cu c1Ccution de fa de1·niCrc: \'<ilontC de UCatrix de Soa,·oie, comt~sse 

de Pro\·ence, ~a n1i:·re, ordonn:i qn'apr~s son dCcC:s Jes t:b~teau1: 

de Pierrc - Chiltel, de Seys~el et de f\'1ontfalcon (en BreJ1>e), re ­
\'iendraieot ou con1tc AmC et aul' cnfans de 'l'homas. de Sa._,·oie. 

( Gulc)1c11on, l/i.ttoirc de Savoie, pu3t: 3•19; J>rcl1ve1 1 1•age 1'35. ) 
II se peul quc c:c11e rcine n'el\t quc les re,eoos de ces clt~tellenic.s 

et quc Jes d roits die suurcrainc1e fnssent rest.!s :i.11 comte de Sa\·oie. 

Guichcnon dit, page 58, Bresse, qu'Amcl V, comtc de 
Savoie, flt bS.tir la villc de Chiitillou-lcs-Dombcs a l'eudroit 
ou elle et.ail de son temps. II est p~obablc qu'il lui accordll. 
en memc temps d.c• franchises. 

En 126.6, l'abbe de S.--ci,goy tennina on dilT~rend 1ur,·enu entre 

Am,i;; v '· comte de Savoie) et r~ouis I •ire de Bfa.u,jeu. Le comle de 

Sa,·Q,ie , ta,nt en 100 now. qn'cl\ celui do SU>illt de B.aug.!, so11 
t!p0,,u1e, de1n:irindait la. reatltotiou de I~ selgncur,ie de l\1jrihcl et 

l'hnmm3ge pour •4i• .s~igneuri·es d\1 Dngey, qu'll a,·ait in<tuerr.eot 

aliiuecs a Lour. cte Sa,·oie I baron de \'and. De IOP cOt~, le tire 

de Deaujcu demand-ait ~ Sibille de Bang~ l'hommage pour on fief 
.ju'il disa.it rele,·fr de st.s sfigneourie.s / In re11itut-ion de sea droit• 

aur le pe.agr. de Do.urg, droits qo'il· eslimait quatre ... \' ingts lifre1 

par an; r.nfin, un J1opplenlen1 de dot pour El~ooore de Sa\"oi.e, sa 

fcm1ne 1 1CP.ur d'A,m~ V. I .. ~ m~diateQr nu arbi1re dCcida que le sire 
de De3ujeu fcrait l'homn>;ige au,eo1n1e de Sa"·oie pour !e!I seigneo .. 
.rics du Boge.)·, q11oiqu'il les eUt aliiot-~s; que le comle de Sa,·\lie 

l'aitrait qui111.e cents li vres , ·iennoises au sire de Deaujeu, en 

angrnc111atio11 de dot de sa fe1nmc, et ii anoul3 les aulrcs dcmandes, 
faites de par1 et d'autF.I.'. 

• 
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En 1267, les religieul de la char1reuse de Portes ~bergCrent un 
pr.; et unc tcrrc a des h.:ibitan1 de le-ur \"oi:1inage. Ce1 ac.te fu1 .:c:rit 
li!iblemt'nt snr on pt tit carrC de parchen1in de six poucct &or cinq; 

Etienne de r~anges 'chevalier, et Pierre de lllaoas. pr~tre Cl \i· 
caire d'Ar.-indas, inter,·inrent dant cet acte c:onime s'ils en~sent 

CtC notaircs, et ils y mirent leurs sceau:r aprCs ce11e pbrnsc qui 
fin it l'acte: 

Item., dicti l101nints ( les Abcrgataires) vol·unt et 
e:xprcssi consentiunt prresentcn• li11cran1 liabe1·e vi1n 
p·ubtictttio·1tis ttnc1r&c1iti; in cujus rei testi1no11iu11i ad 
insta11ciarn tlicto1·ur1i tene111entario1·1ti11i sigilta nostra 
prresenti ca·rtm du:ximt1$ apponenda. 

Le 5 des calendcs d'aout 1287 ( 28 juillet), B~alrix de 
Fancigny, veuve d'Etienne II, sire de Thoirc et Villars, 

· <lo1111a des fra11cl1ises au bourg de Brio11. Jc <lo1111c une 

traduclion du preambulc de celle cbarlc dout les dispo­
sitio11s 011t t!tC fo11clue~ Ja ns le rCsumC des francl1ises du 
tlc!partement qL1e j'ai do11n6 <'1 la fi11 <lu '1<>lun1e precede11t. 

Allendu <(UC , par suite de la bric\'elc de la •ic humaine, 
le souve11ir <les Cvenen1c11s s'affaiblit et cnfir1 disparait, il 
con vient de confier ii l'cerilurc les actcs des bommcs de 
bicu pour en co11server la n1Cmoirc, et de leur donncr le 
caraclere d'autbeoticite par !'apposition des sceaux. En 
c-0nsCque11ce que to11s, prCscns et a vcuir, s::ichc11t q11'E­
tie1111c,scig11cur de 'rhuire et de Villars, de 1·ecommandable 
n1Cmoirc, qui fut le fo11<l.atcur, soit le rCp:iratctir { scu 
reparator) du chatcau ~I de la ville de Brion, dcclara 
cettc villc libre et promil, par serment, de garder per­
peluellement et inviolablcmeot la franchise et la liberte 
de tons scs babitnos, telles qu'ellcs soot dans le present 
~crit, 

Dame Dclatrix, tutrice d'Humberl et Henri, enfans 
du seigr1e11r Etie11ne, voulant se co11formcr co tout fa Ja 
voloatC de son mari, a jure sur lcs sai11ls Cvaugiles de Dieu 
d'obscrvcr toujours la franchise et la libe1·1C de ladite ville 
de Brion, En outre, laditc Bcatrix a fail faire le m~me 
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( 1288) , cntrc le dauphin cl le comic. Le dauphin promil 
de rc11dre ce cl1atcau a11x frCrcs de Briord, et il do11na 

pour gage de sa promesse le cb5tean de Saint-Jean-dc­
llornay en Dauphinti, qui fut remis a Humber! de Seyssel, 
jusqu';\ cc oJUC le dauphin c1\t rcndu le ch&teau de Briord 
et ses tit!pco<lances. 11 ne le rcndit pas, car ce cl1atcau a 
fail depuis parlic des possessions des dauphins au nord du 
Rl10nc; 011 11c sait c11 oulrc q11el dCdommagcn1cnt fut 
donn6 aux seigueurs de Briord. ( Guichcnon , Bu9t:1J, 
pasc 95.) 

On ne sail en qucl temps Jes sires de Thoire et Villars 
abaodonnercnt la forlCrcsse de Thoire d'oi1 ii• avaient pris 
leur nom. Lorsqn'ils furcnt possesseurs du hours de Mont· 
real, par Stlile dcJ 1nal'iage d'H11ml>ert III nvec B~atrix de 
Dourgogne, dame de !\loutrCal, d' :\rhent et de l\lartignat, 

ils fircnt de ce bourg le chef-lieu de la scigneuric de Thoire; 
ils l'environnerent demurs et its y demeurcreot quelqucs 
annties. 

Humbert Ill, sire de Villars, accorda, dans le courant 
du mois d'avril 1287, des franchises tres-etenducs au bourg 
de Montreal; je vais en traduire le prcambulc : 

• II est constant que la mcmoire des actions des bommes 
s'efface rapidement par suite de la brievcte de la vie bu­
maine; c'esl pourquoi fa prudence et la prevoyaoee des 
hommes cxperimentes a cberche a donner de la stabilitt! 
a leors actes en y apposant des sceaux en tcmoignage de 
Jenr Yerile. Qu'il soil done uotoire a 10115 CCUX qui SOnt 
presens, Cl que CCUX q ui soot a \'Cflir apprconent que 
nous, ff umbert, sire de Thoire et Villars, qui ••'Ons fondc 
la villc de Montreal, nous promettons pour nous et nos 
snccesseurs, apres en avoir dcllibert! avec noire conseil, 
de respecter et sarder perpt!tuellement et cnliercmcnt Jes 
franchises et li bertts de laditc •·ille et de scs babilaos; nous 
les jurons par sermcnt fail, avcc dix de nos chevaliers, sur 
Jes sainl!I evangiles, et nous confirmons ces franchises et 
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ce serment par l'apposition de noire sceao au bas de cette 

cl1artc. • 

Guichenon, qoi a insere le texte de cettc chai·te dans 
ses Prcuvcs de I' 11isto·ire de 81 .. sse et 81tgey, page 202, 

dit c.1uc CC3 franchises exisl:lieol encore cr1 1650 it l'llUtcl­

dc- ville de Montreal. II ajoute immcdiatcment aprcs lcur 
textc ce qui suit : 

« Les franchises d' Apremont, de Brion et de Saint· 
Germain d'Amberieax, conticnncnt la plupart des choses 
mcntionn~es en ccllcs-ci, et pour lcs franchises de la ville 
de Poncio, ellcs soot parcillcs a cclles-ci en tout et pour 
tout; c'cst pottrqt1oi 11otis lcs a\'Ons retr·ancllCcs aUtiSi J>icn 

que lcs at1trcs. " 
E11 1288, Ame V, comte de Savoie, do11na <lcs f1·a.1lcl1ii:;es 

anx habitans de Saint-1\amhert. 

Voici I~ eonl1nl'ncemco1 d0unc lcllrc Cc:ri1c sur uo pelit c~rre de 

p;)rt l1cniio , au 1.;111p!!: dt1 C:1rt~n1c 1288: 
l~. Ju11i11i., judc:t: ;,,_ Beu~c.-.siu c i l\10 1•0/cJitt ;1ro il/11$lri virv 1Jq~ 

1nU1u J)., cqmilc S nbtt11dirt: dilcclo Sl•V cnrte/la11.t11n11cti /lab"ebcrti'. 

jur('11.1is, $ttl1,tcm et tli/1;t;liv1lc11i. 

JI t·St pres'lue stir que cc juge .>1ao;ait lire le l~tini ii me parait 

proh:able: qul.! le c:lii\tclain dc:,·oil au:-oiti le S:tt'oir . 

Lt." di u1ti nchc Jlc111i1i1'.sccrc en l 28tl ( 22 f .:-\·ri..:r ), Hu Ulbe"rt ( .~ 1 be.> rt), 
dauphin de Vieunois 1 couc..!d:a ~ PCr11nnct de Onenc, C.1:1 de l'crrif'i 

de Bu~nc, lg maison de l'lle de Snint-Vulbas, 3,·t>c uue rente de 

ciuquante sols, i1 vrc-ndrc sur le port de eel cndroit cl 3ur d'au1 .. e-1 
fouds. ( Are/lives de Soint-~fa.uricc·dc-R4nicn.s. ) 

Quoil)UC les tsou,·traius des diOi:r.:111es poirties du d~par1en1eut 

de l'Ain ne rendfssent depuis long-1e1nps aucune marque d'obt-1.s­

sance .-n>: er'l1J.1ereurs d~Allcu1agnc, cepcndaut il i1 COO$tr,•aient tou­

}ours nn cei'tuin respect pour l'cmpirc; et les emperc:ors, pour le 
muiotenir, a\'aicbt l oin de leur icrife daoa lell ()~casio11s impor­
t antes. R.odolpbc de Hapshourg, apre.s son t!l~,·ation 3 la digt·1i1C 

;mpi:riale, ~crif'it, eu 1289, au dauphin de Vienoois, au comte de 

Gcne,·e , et au sire de Villats, de lui continuer les nl:&r'Jues rJ'at· 

1acl1cmcnt qu'ils av0iie11t donru~es J. se.s prCdCcesscurs. 

En 1289 , Humbert IV, sire de Montluel , Conda dno• 

• 
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cette ville l'eglise de Saint-Barthelemy; ii fit graver sur le 
porlail de cetlc ~gli:;c l 'i11scr iptiou suiva111e : 

Anno Domini M CC oclo twno (uit (und1lla luec ec­
clesia per tlo1r1inu1>1 llttt1tlJcrturn, tlo·111i·1tv.1n Afon.lis Lu· 
polli, et per dominam Alaysiarn tfo Tur1·c ejus uxorttn 
in lw·11ortn• beati na,.lltotomei apostoli. 

L~:& rnine.s de cetle ~gtise .•ubsistent entort. 

t\J. J c)scplt Bard a encore pu lire er dCcl1ilrrcr ce11e inscription 
eu 1837. 11 :i inst~rt!, duns un numtro de l'Art en pro11inco, one 

notice sur l'C l:it nclucl de ct:11c i-glisc, qni e.•l ~nr le cu1eau qui 
dornine la , ·ille de i\1ou1luel; ii :. rtcouuu quc l'ancicn cl1$tcau et 

J'ancieune '\' ille du lllC;,yen -~ge 3\'3itnl Ctt! coust ruits sur des ruintt 

d'Cdifices ron1ains. 

I/inscription est Ccrite :iinsi: 

+ ANNO DNJ MCC. OC1'0G. NONO F U IT FUNOATA 

ll1EC '£CC1.'1A Pll 1);'(Aof llU1'tl:'TUt\t DNM ff10NT IS l.Ul'E Lf,f 

E1' P. DiV?tI AL.4.YSIA?\.f OF. ·runnn £JllS llXOllEM 

IN JIONORE Bf DARTllOLO!tf£ 1 Al-'t. I . 

Rn avril 1289 , Lionne, dame de Gcx, fit hommage a 
BCatrix de Savoie, da111c <le Faucig11)' , de son cl1!itcau, 

n1andemeot et baronie de Gex. La m Cn1c ai11lCe, Bcatrix 

ordot111n :l Louis, scig11cur de (;ex, de Jui faire l1omn1agc, 

a pcinc de co111 11ii.s. ( A1·cl1.i11cs do Sttint-!11 au1·ice-de­
R tlmen1.) 

Au mois d'avl'il 1289' 3j>rl!s r a<111es, tJtCtlSC aprili post 

Pascf•a, Guy de Montluel et Margucdte de Coligny, sa 
fetnOlC, do1111ercnt UllC cJ1arte de fl'aOClliSCS 3UX habitans 

de Colig11y. Jc-\' ieux. Cette cl1arte est toute entiCre dane 

Duboucbct, page 77. Voici la copie du prcambule: 
• Nous, Hugues de Vaudrey, ollicial de la curialitc de 

I~yo11 , au 11om d11 Seigneur eveque d'1\utun, administra­

teur de l'archeveche de Lyon · peo<lant la \'acance de ce 
.siCgc, faisons ga\'Oir lt lOUS OOU:t ql1i verro11t Jes pr~SCJl lCS 

lettrcs, quc, pardevant Pierre de Montluel, jure-clcrc de 

• 
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noire curinlite, 11ue nous avoos delegu6 a eel clfet, Guy 
de Mo1:1tlucl, da111oiscau, scig11eur de Colig11y, et ~larr;ue­
rilc , sa fc1no1e, l011s dcux p3r\'CllUS ii l 'iigc <IC 111ajoritC, 

assistes du conscil de leurs chevaliers et nobles, et d'un 
gra11d 00111bre d 1l1om1ncs probes qt1i sont leurs a1nis, a)1ant 

consider<! l'utilite cvidcntc qui !cur en revicnt it present 
et cclle qu'ils en rctircroot a l'avenir, ont declare quc le 
chateau et la ville de Coti;;uy, avcc lous les habitans qui y 
dcmcurent, jouiront d'uuc libcrtt! plcinc et cnlicrc' reglcc 
comn1e ii s11it. n l'en omels les dispositions. 

Le territoire des fra11cl1iscs est ai11si <lCsignC : Cristrutll 
8tu vitla1t"& de Colo.,1iaco, cu11i a,/j,ictnti6·us <lo111i£us. 
Le cl1J.teat1 du sire de la 'l~our est <1Csig11C cou11ne limite 

cxterieure de cellc franchise. II y avail done dcu• chateaux 
dans le bourg de Coligny. 

Elle linit aiusi : 
"Nous, G11y, seigneur de Colig11)1 , et l\largt1c1·jte, n1011 

Cpo11sc, <lCclarons e11 presence <ll1<li t 111a.-1datairc dtt sei­

gneur official de Lyo11, q11c tot1tei1 lcs cliuscs s11s<lites so11t 

vraics, et 11011s apposo11s 11Qll'C sceau aux prCsc11tcs lel.trcs, 

c11 tC111oig11age de la l101111e f<1i <le 11os 1iro1ncsscs. Nous 
11rio11 s frt!re JJugon, l10011ne l'c lig-ict1x, 1>ar la gr;;1cc <le 
Dieu , abl>C du Al il'Oir, et 11os J.>a1·c11s et a111is, scig11c111· 
lJ un1bcrt, sire de '1'11oirc et <le Vill:ta·s, scigt1cu1· JI uu1bcrt, 

sire <le a1011 tlt1cl, et seig11c 11r litic 1111c t.le Colig11y, sire 
d':\11tle lot, q11'ils n1ctte 11t leurs sccaux aces prCscutcs lct­

tres, avcc le sCt!Uu (\u scig11cur oOlcial et lcs 11Utrcs, etc.» 
Cette cl1arte ~tait sccllCc <le sc1Jt scca1.1x a11acl1Cs avcc 

<lcs cordons <le Iii blanc, blcu cl rou:;c. 

I lu111bcrt, St:igocur de !.\1 CJntlucl / ..=1ni1 le pi·rc Jc Guy tic: ti·J"nl­

luel, ~cigneur de Colis n.}'-le-Vieux. Guj' de rilon1lu i:I n'a,·ait pas 

,Je tlJ;'.itelaiu <loins son tl1;11eau et IJourg de Colisn.r·l4:·\1ieus-, i:ar 
ii n't•o C$l point fait n1ention d3ns cellt ch;:ir·te. OuboucJ1et a 

cu111ptC sept accaux, p3rcc <1uc la da1uc de Coligny J' 1uit le .<Jito, 

,·. cOtC de ce1ui de son mari. J'ai dCj:l fait rcn1oirquer tiue lcs fillcs 

• 
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uniques dts stignl!ul''S a\'taient des at'aotagta con,sjdc!rabtes cur lt.t 
fillcs de~ seigneurs, ayuot. des frf:ret1. Cellcs · c:i 11':.,·aicut que de 

pe1ites ICgi1i1nes, consisl:>nl sou"eut en uric sc1111111c d 'urgcnt po>yt:t 
au mon~eul de leur n1a riai;e. Ccllta:-la h Cri1"l1:01 de tous li!S hien5 1 
titr-cs, l'r~rog:iti,·es "' lJuis.sauce de leur 1>t: 1·e; au.s5i leur allioiuce 

t!tait C~ltl?tncmcnt recherch~'e 1 lJ llt CC «JU'cf)('$ UJ1por1aie11t ;) Jeur.t 

n1oiris, en do1 1 non seulr."meot des proprl(1(.1 foucli:rta et mobi­

liCrcs ·, ma is des honi1ncs , de& ' 'aSsaUJ 1 eofin uut principaut~~ 

El lr.s consc:r,·oiieor , -''f!C I~ 1i1re de dames, quoique 1nariees, un 

gr:.ud pOU\''lir aur leun \'3Ssaus. 

l.e pricur de !{ointua a\·0til fail bil1ir le chUltau de I\loutagu, 

prCs d1~ HrCn<id; I.: con1te de Sa,•oi1: \'Oulut le fail't:: tll:1nolir. l.c 

sire de Villar# et le corn le de Genc,·oi.s fnrenl 1101nn1Cs :irbitrts dr 

ce diff~rend; ii~ decidereu1, en 126~, quc le ch:ltenu .serait ren,is 

a llehri de Vill:>r! cl Etienne de l\'l t1n1lucl I qui le ferai~11t dCmolir 
.,:>us qu•on µtit le: rcb~1ir. Goicl1e11011 (Bu;;.cy , t>:ige 80) ne dil pas 

le motif de t'or1posi1io n du comic de Sa,'<1ie ia t'Clle cuns1rue1ioa: 

L'<ac1e t'i •c.Jessou~ fut fai t co acptcn1brc !269: 
l::5v Petru,, de Blan.as·, prcsbitcr 1•icnriw ecclcsia: Ara1ulati, 

nol11tf&> j Oci111-ua u11i ,,,.:rs1".s prcscntcs /iucr(U inspccturi_,, <JUOd J, et P. 
de E·nuncli.ia promillu11t pro $C t:t sui1 succcs~orib11.s per j11ramc11tum 

s t.Per StU1cii Dei eva11;;clia. corpt>raliti:.r pre.ttitum $t: 11on cocturos 

cn./1i.m scufacturos raba de cctcro in. loco Du1ni11itJ. Du1110 PtJrtaru1n 

subdito, ni1i de prforis et ctJnvc11-lus pr1Jceare!rit v olu11t11tc ... 1 'estc$ 

lt11j111 promitsionis }Ucf1ud. ... i1• c"jus rci tu timonium ad in.stancin.m 

dicta.rum partiutn, pre1r.n.1 'criptum .s/1illi muniminc robtJramus. 

Cct acte t'lt ~crit aur un mon:ea11 de parchemiD de si1 pouces 

troia lignes aur deoz pouces sept lignes; l'tcriture est belle, re­
guliC-re et tri!:1-li1ibfe, 

J'ai copiC ce pclit acte pour faire voir que lei habi11ns respte­
t~ient peu les propritt~s des moil:)eS • t:t pour donner uo e1cmplci 
de plu1 d'un atte public r.11 par un pr~tre. 

Amel V, comic de 8avote, COlltinua a reeueillir Jes fruits 
de la polilique de ses predecesseurs. Il ccda a Robert, due 
de Bourgogoe, les seigneuries de Cuisery, Sa5y et Savigny; 
Cl le due de Bourgogne lui eeda Coligny-le-Neuf et toute 
Ja parlie du Revermont qui Jui apparlenait par suite de Ja 
cession que le sil'C de la Tour-du-l'in Jui en avait faite eu 
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1!285. Oans ce trail<!, que Cuichcnou n'a p•• copic, quoiqu'il 
l'ail lu a la chambrc des complC8 du Dauphin<!, lcs chaleaux 
de Coligoy-lc-Neuf, Sain t-Andr~ en Rcvcrmonl, TrclTort , 
Saint-Elienne-du-Bois et at arboz furcnt cstim<!s 1,6oo livrcs 
de reveou ; l t?JO scigucurics de Cuisery, S•SY cl Sa•·igny 
furent eslimees Soo livrca de rcnlc. Le comle de sa,·oie 
paya 16,000 livres pou r la aoulte qu'il devait pour cet 
echaoge; ce qui prouvc que l'intcrllt usuel etai t alors. 
comme aujourd'hui , de 5 pour 100 pour lea bicns terrilo­
r iaw: . Oans co traittl , le duo prom it au comic de !'aider 
a recouvrer la moitid de Coligny, du val de Buenc et du 
chateau du Colombier, quo le dauphin s'elait engage a 
restituer au due. 

Cettc rcstitnlion, non e•ecuttle, ei<plique pourquoi dans 
la charle des francl1ile1 do Coligny, Coligny-le-Neuf est 
dllclan! appartenir nu sire do la Tour. 

Robert , duo de Bourgogue, en oxdcution de cc trait<!, 
ecrivit de Touriius a Girard do Ja Palu e t II Humbert de la 
113.ulme pour leur ordonner do rccounaltre le due de Savoie 
pour leur souvcrain. La lellrc adrcsst\c a Girard de la Pal u 
est eel'ite en lalio , cello qui fut ad1·cssec a Humbert de la 
l!aulme est en fronqais. Le trailc dont Cuicbcnon n'a donne 
qu'uo oxtrait (page 57, Dru10), est du mois d'octobrc 
1 i89; les dcux le1trc1 aou t du aamedl aprea le •9 scptembrc 
1289 ( ou le 1" oetobro ). 

Je transcris, comme cxemple do Jn languc parleo ll ceue 
epoque ' la le Ure ecrite par le due lt n umhert de la 
l!aulme: 

• Robers, dux de Borgogne, a noble home, et son 
cbicr feal mon sire Humbert de la llalmn. chevalier, e t a 
tons ses fenux per nom de la scgnoric de Cologne, de 

TrelTort, de S. Esteve, de S. Aod.rier, et de Marbo, et de 
l'aulre terre dca J\evermont gcntiz e t aatrea quel qn'il 
soient sala et veray amour. Scavolr vos fac;oos que nos tot 
le dro it que 001 avoos en Cologn~, co TrclTort, en lllarbo, 
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eu S. Estcl'en, et en S. Andrier, et en tote la terre don 
Revc1 mont avons baillic! et donn~ a noble home, et noire 
chiel" ct1si11 n1oosclg11eut· A1nC comte de Savoc et seigneur 

de Baugia , et ii ma dame Sybile dame de Baogia sa fcme 
per 11011 d'Cscl1a11ge fail ent1·e nos et eux, por quoy nos V09 

s11ando11scl comtna11dons, quc vos a11dj conte des homages, 
et des f6au1 Cs c11 quoy vos 11os esties entcnu respondois e t 

luC fa<tois les l1on1agcs, et les feautes en quoy vos nos esli~s 
entenu, et focent ly les homages et les feaotes; nos volon 
quc VOS SOCS qnille des feaute et des bomoges en quoy VOS 

esres t.e11u a 11os, et eo cette 111aniCre vos ea quitlons par 
ceste lcttl'eS en lesqueul.x nos a\·011s n1is 11otre scel peadaat. 
en tCmoig11agc de \•CritC-s. Don11Ce a ·rot1rnus san1edi aprl!s 

feste S. Michel l'an de Nostre Seigneur corant per mil du 
cens quatre vingts ncf. 1• ( Guicl1e11011, Bistoi'l'e tie Bres1e, 
l" p•rtie, page 58. ) 

tc copiste dout Guichenon s'est sen·i pour copier cct 
acte, a cerlainen1ent substitu~ des mots en usage au 

xvn· siccle dans sa copic. 
Girard de la Palu, ci-dessus 11on1n1e , etait seigneur de 

Vorambou, Richemont, Boolignenx et Tossiat. ( Voyez 
Goichcnon, page 286, JI!• p•rlie, /Jrcssc.) 

Humbert de la Baul me, susnomme, ~tait seigneur de la 
Balme-sur-Ccrdon et de Fromcntes ( Voycz Guichenou, 
p age 25, 111' parlie, Bugey.) 

Le doc de 6ourgogoe ne Jit point en quelle quolite ii~ com­
mandaient 1>our lui dans tont le Rc,·t:r1nont. L'no y Crait seigneur 
de 'foJsiat 1 l':iutre de Fronleot es. CeJ:a 1ne p1·ou,·c que, jusq~'alors 

1 

ces seigneurs u'a,·.:iirnt point CtC ,·ns.sau1 du comte de Sa,·oie, e t 
eon1mc ils itaient indepeodans des d.:rniers aeignc11rs de la maison 

de Coliguy, leur indCpendanec Ctail 3·pen· prCs con1plete, jusqu'3 
l'~change qui ,·enait d'+;tre conclu. 

L<!s trois seigneories ci·deii.sus cedee!I p:tr le c:omte de 51'\'0ie, 
fureot 1 dcpois eet ~change 1 a.io:ti que les coiotons eo,1ro11nans , 
Appelt• Bre.s1c chatf>nnaisc. 

Quuique Guic:J1enon ditt ( Bre.s1~, p~e 91) qoe l'anc:ien cbAteau 

Google i.i.....1,. ..._.;~>I~\ t-



Sua tl DiPAl.TEBSNT DI l.'A.I H• !l9 
Je Pont-d'Ain 1vait eu bati pa r let ·sires de ColigoyJ je douterais 
de son eii!tence Q1l au moins de sou importance e11 1289: s'il a\'ait 

~tt! de quelqu'i1nporlance, le due d~ Bourgogne l'aurait nomm-: , 
soit Jaus le trait~ de l'.!cbange, soil dans Jes lett res qu'il ~c:ri"lt 

au1 seigoenrs de la Baul me el de la Pulu. Guichcnon dit qoc l'an­
cienne parois.se de Pont·d'Aio ~1:.i1 a 01JsSi:it, ' ' lllage plus ancien 

que le ch5teau. Je prouverai 10Ut ~ l'beure qn'il n'y &'fail alors 
at1cuo pont .sor la rifit:re d'Ain. 

En octobrc 1269, Sibille de Bang~ et Am6 1 comte de Sa•oie, 
•on mari 1 confir1nt::rent Guilloaume d'Epeyssoles , cbet·ati,r, et Per· 
raud d'Epeyssoles, da.moiseon, son fri~re; d ans le droit de justice 
moyeone e1 basse sur leurs hommes, dans lellr$ fiefs, i. condi1ioa 

qu'ils nc pourraient 1·codre n i cngagcr lc11rs hommes et leurs tiers 
au due de Bourgogoe, ou au sire de Beaujeu, ou au #lrt de Villara, 

ou au seigneur de Sainte-Croix ( d'Aotigny), sans le c:onsentemeOt 

dr. ladi1e Sibille de B01ugC et de scs successeur5. Cettc r~5enc in­
dique les: 'foisins dont le com1e de Sa'foie rednutai1 le plus la poit · 
fanct'. ( Guichenon 1 Bresse, 11• partic, page 51. ) Guichenon pla('e 

Epeyssoles dans la paroisse de Peres ou Peres. 
L es officier.!l du comtc de Sa,·oie d~fcndircn t au seigneur de 

Feillens de Chasser :\ 1ou1e sorte de gibier. Celu i~ci leur repondit 

qu'il tenai1 ce droit en fief d t s sires de. ll01ugC , par un trai1C conclo 
lt. 'frcft'ort le 23 oc1ob1·e 1289; le comtc de Sa,·oie· le crea, lui et 

sts $Uccesseur3, grands oiselcurs, fauconuiers et •·eueul'3 de Bresse, 
;i charge d'hommage eut'ers lui et ses s ucccsseurt. ( Gnichenon, 

Brc1se , p..,ge 108. ) 
Ccs dcu:1 actes iudiqnent qu'Am~ V "isitait alots Jes pay• qui 

lui U1aieot soumis. Au re~le, Jes sout·ereins, au temps du moyen· 
Age, a"aieot pea de r~sideoces fi1es; ils ~1aient presque toujours 
i& chcl·al pOu.r JeurS gt1ttff'..3 OU pour Jcurs aff'aires. 

En 1269 I il y &\'ail one maladrerie a Lancrans' uoe autre a Viffe, 
dans la l\licl1aillc. ( Desson, page 140.) 

Dans uu chapitre des prieu1·s des clJartl't:ur , t e11u A la chartreuse 
co 1290 , on lut on proc~s-,·erbal de limitation de territoire fait 

en joillet 1289 par let prieurs de l\leyriat et d'Ailloo, cbargU de 

l imiter uo territoire de Chaul ona, pr~• de Chaunaot; non loin de 
Parmillieus. et de CICzieu1, un cht1oo , un noyer et des roche11 sons 
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d.!1igoi.1 pc.ur limi1es de• angles Je ce territolr~. Cet actc a dA 
ftre ~cril • la Gnnde·Cbartreuse. 

Un acte d'l.cllange, f1it cu 1290 eotrc la f'o1nlllc du Baln1ey cl 

Ji:-1 chartreu• de J\leyrltt, e.1t Ccrit par le clero de ce1 religitu1; 
ii Cll "dig~ I IU Ct;mlTitDC(lmCf~I et a Ja r.11 , l\(lf: lt'J fO/QIU fC J qni 

•urent plua tard 1dovtCe1 par lea notairtl; malJ <'fl formul e1 snnt 
ridigl:e1 au Ot)m d'HumbertJ sire de 'l'hoirc, qul appo1a lui·m~me 

son .&ceau au bas de l'acte; !Vos Bu.ml><rtu-1, dominut de T l1oiri 

d tU Yylar1, notum focimws 1 d<. J'i&illu•• nOltrum. prucn1-ibiu 

liJle.n·s ducimu.t npponcNlu1n. 
Daos uo acte rclatif a l'aMrgeage d'uae \'igue, (ait eo 1290 1a.r 

le prieur de la cl1artreuse de Portes a Guichard de Jlriord, a~ 
Briori , la parois.11e de Villebois est apJJCl~e Yillahoi1, Yilaboi1. 

L"actc r.st pas.11C 1 ~u nom de l'oOicial de Lyon, par Etienne de 
Villf!re\'ersul'e, cur' de l '~glise de Laguieu, d-=vari1 dcua t~rnoins .. 
Coram Sieph4110 de Pillarcvcr1ura inc11raJo ecclc1iil1 de Lagn.ieu. 

L'aber~age etl f.alt mnJ·ennant deus 1etier1 de via bon et pur. 
l iTrable au tempi dc.1 «odaoge•; ii e.1t coa\eou daus l'actr qoe 

lorsq~ let 1nnff1 &cront atirilt"s 1 Je& abergat1irc1 paic.toot douz.e 
deuiers ,·ienooia tu place du \io, ce qoi fi~e le pria moyeo du i-in 
a sis: deoitn par •eticr. Lt setier de L.agoieu COHticol qualre-t"iogt­

dc>aze litres &t'JJl Jtcilitrcs, celui de Vlllebolt , quatrc-,·ingt·quio~e 

litres 1ept d~clll1rc1. Let uoms de ,·jll:.lges nlis Ii la 1ui1e des noms 
de Guichard et d'.Etltnnl!, indiqucot le lieu de leur n111is1anre et 
non pu tear noni de fanlille. 

Les co1nmunct de Villcboit tl de Btnooce t1Y1icnt cu dc-.s coo· 
uatatlon1 p.1r 1oi10 desqoclles lies habitant dn 8(nonce fureot C'On­

da.mofa • p1yrr qualtc·\;ugts li~tt• \ienuoiae1 aux habilans de 
Ville::bol.s. PJu11eurt des ha.bi1ao1 de Binonct, dao1 u.n acte fait le 

a.amf'di apt~• L1rtarc 1290 1 pay~nnt e:etle 101nmt 6 plu.sieurs ha· 
bj1an1 de Villeboi.1 t nul d'eotr'eos ne prend , dins la q:ui1tanC'e de 
ce paitmtnt, aucun 1i1rc de fonctlon municip1le. 
L'~cte con1mcnce o.Jnsi : 
Not Gur'flclmu1 tlo 1'1orenello 1 niillt~, IH1lll/J1111 et judez in. 

terra tit T11rro, pro do1nin.o dalp/,i11.(J Yic1111ori1i, nutum ja.cimw 

univcr1i1 pr~1c1;tc1 littcrtu ih.1pccturia qu ()tl coram ,nan<lato no~il'() 

Pidclicet Guillel1n o pcllcrin.i cler1'.co curie 11011:-0, jurolo ad hoe 0 

no bis 1pecio.li1er do11inato , constiruti, etc. 

Ce Pelleriai tJt probablemeut le ptua anciea not1ire Jaiqoc de 
Laa-oieo. 

• 
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En JNO , Al~rt de Cordon ~tait seigneur de• &f•rchet , ch&ttab. 
pr~• da Rbduc ( A moilit.\ c.he1nin de S.int-Dcnott de Sc1••iC"u 
et de Bro(gnler ); If dlpe:ndait de la scigncoric d" Bogey. 

f.1a mai.fon rorte de Oa1>en(:llics' pr~s de BCny, l 'l"lif I en 1200. 
des .1ci;:aeura qui por1aicot sou nom. Ce '1ef d1!pcnd1il du chlltau. 

di.!! J\1arhoF.. Le chAteau de Richrmont , ai1n~ ciaos la poroiate de 
Ville1tc, Ctalt , d~t l'onulc 1290, la rCsidcnce de Glrord de la Palu. 
qui 1'11,·alt fall conslruire. Ct chAltou C:tait intact en J?Oil~ to lui 
consaerer11l une courtc uo1ico un peu pins loin. 

Vert l'an 12tl0, le chAteau de Neyrieus fut infiod~ par le dau .. 

phin £. un cadet de la maiton de Groslte. Ce ch!Atea,,, qnl ~talt 
situ~ entre Cro!ll:e et Saint• Oenolt, Ct3it diii ruin~ en 1650. 

En 1290, le vcndrcdi 25 fcvricr ( 129 1 ) , Pierre de la 
Bauhne, c!v~quc de Delley, traosii;ea avec Amt! V, comic 
de Sovoic, toucbao t les limites de la justice de 1't!fech6 
de Delley et de cellc de la ch~ tcllcuic de Rossillon. 

Cet actc est tout entier daos Cuicbenon , D11gty, p. 2,. 
Le co1ntc rcconnut qne l'e,,equc a\•ait toutc justice daoa 
l't!tcndue du territoirc de la ville de Belley. La description 
tres-dctnill~e des limitcs de ce tcrritoirc, nou• opprcnd 
qL1'il C&nit bor1iC a l'occidc11t par le cours <lu Fl1rnr1s' llU 
nord par la poroissc de Cbazcy et la villa de Magnieu, ou 
m idi par lo mandement de Cordon. Par le premier article 
de cc trait6, lea hommcs de l't!v&quo et ecux du comlo 
eurcnt libcrtc! de vendre et d'acbcter dc.s proprlctcs dans 
ce territoiro, pourvu quc Jes laods fussenl poycs et l'ao. 
qut!rcur capable de faire le service impose sur les foods. 
Le comtc s'iotcrdit la facultt! d'acheter des proprit!tt!s daos 
ce lcrriloirc , sans l 'aulorisation de l'd,t;.q11c; plus, cclle 
d'y bStlr unc fortcressc, ni de faire aucuu actc qui tendit 
a limiter sa juridictiou. L'eveque paya au comte C-ODI livres 
viennoises pour le pdx de cette transaction. Parmi lea 
tdmoios et mddiateurs de cctte transaction qui fut failo a 
Asti, fut moltrc Bernard de Beiley, recteur de la mabon 
du pont de l'icrre-Cb5tel. Ce nom iodiquc une admiuls· 
!ration permaoente pour la coqstruction de ce pont. 
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Vers l'an 1290, ota peu avnnt., il ':!' eut une guerre entre 
le sire de Beau jell d'une part, ·et lcs sires de Villars et de 
Montluel de l'autre, pour des hommages qu'ils so dcman­
daient recipro<1uement. Cette suerre, sur lac.1uelle on n'a 
p~in t de dCtails, ft1l tcra·1i11Cc pal' l'arbilrnge <ltt <laupl1in 
de Vic nnois, du co111tc rl',\11xcrrc e t <111 scig11ct1t de Sai11t­
Trivicr en Dombcs. ( Gnichcnon, Bu91;y, p. 225. ) 

ARTICLE Ill. 

1291 , 1292, 1 >i:p a 1298. - V ido1n?tttt du cl1<itcau de 
l' l le accordt pttr l' evique de Gentve "" conite de S11• 
voic. - Construction du cluiteau de Poncin par te sire 
de P itlars. - T ·raitti entrc le comte <le Savoie et le 
dauphin de Vicnnois - Traite 011trc le co111te de 
Savoie et le comte de Gcnevois. - Afort de Sibille do 
Baugt; son testament. - A panagcs donnes par le co1nte 
de Savoie aux enfans" de son f'rere a&nt!. - Ecl1an9c 
c11trc le sire de JJca.,jcu t•t l' archevcque de Lyon. 

Au 1nois de mai 1291, Humbert , sii·e de Thoire et de 
Villars, re~ut l'hommage de tous scs fcudataires et vassaux 
a cause de sa terre de Villars; plusicurs de ccs vassatax 
etaicnt ctrangers Cl possedaient des fiefs relevant du sire 
de Villars. Gaichenon donuc le nom de ces vassaux, page 
225; ils soot au nomb1·c clc 5•; j'aurais prefcrc a"oir les 
noms des fiefs ou chateaux pour lcsqucls ils llrcnt hom­
mage. 

Au mois de juillet de la meme annee, ii eroancipa son 
fits aine, lui donna u11c parlic de ses cl1fttcaux, s'cn rCscr­
vant cepcndant l'usufruit. 

Pr(ambulc d'uo acle da1e du niois de Jan\'"it"r 1291 : 

lVos J/11mbcrttts, Jominut d4 Thoyri et- <le f/ilnrJ, not11m .fa­
~imus u1W'11er.tis prc1enlibus a.I Ju-turi.t 1 quod cora1n Huhcr to cleri co 
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do 1)/a11utf'elon, Ckrd/o ceeluinr Soneto Jllutitao J4 h/11nl4 j"roJo 

~"rict ta01lr1• d 11obU tUl l.ot tlt!pu.t.tdo. 

Ctt acte, rt!dig6 loogucmcnt, mais at*e-c clarti 1 e•t fai l par un. 
pr~t,.e commluinnni: par le IOU\' tnio laiquc. L.e sctata mis 1u bas 
de l':.c1e est celui du seigneur, son i!cus.son au m\litu, entourC 
d'un re11c- de ),~geode i ..... ric dai de Pilar . 

En J2l)J I E1icnnc et •Iugouin de ri.tessin1i' r .. crc1, 1ctig11enrs 
dodit 1iet1 , firent l101n1nage do cbi\tcau de ~1cssin1I 1- llun\bc:rt IV, 

tire de Vlll1r1. Pcu 11prt:s , soil par mariage nu acqui,i1lon J cellc 
terre r1ass0i C!n •• rn aison de Laye en Oeaujolalt. ( Guichcn on I 
o;,,, tn.n11. tlo Duni-bcs, p;;agc 85.) 

Le ,·ric r ra.co1ilc ( page 155 et suivnntcs, lomc l•' ) Jes 
dcmelc!s survcnus cn tre l'evcque de Gcn~ve e t Amel V, 
comic de Savoie; ils rurent sui•·is d'uo traiM conclu 11 Asli , 
le 10 septcmbre 1200. Gelle transactiou qui n.surait au 
comtc de Savoie le vidonwal du cMiicau do l'llc la G•n~ve, 
est le p remier titre qni ail doune une formc lcsalc ii loutes 
lcs prCte1ttio11~ t l llC lcs comtcs tlc Savoie forr1·•Crc1·•~ sur Ja 

ville de Gcncvc. Je ne cite cc traitd quc 1)arce que le sort 
du pay• de Gcx rut, pour plusieurs sieclcs, litl nux cvenc­
m c11s qt1i usitt:rc11t la vii le de Gcnl!ve. Le comtc clc Gcr1cvois 
cl lo <laaphin de Vicnnois, irritcs de cc trailtl, allaqu~rcnt 
le comic de Savoie dons la ville de Gcncvc; ils llrcnl O\'Ce 
lu i 11110 to·cvc le 1 !1 oelobre 1 292. 

En 1211( I le co1nte de Sa\"uie t:cri1·it a l':tbht de 'J'ournu1 pour 
Jui anuoncer c1ue &on abba)·c paierait it l'ai-f'nir, au due dt Dour· 

gognc' le clr•lil de s~rde Ju chatf'IU de P rrs1i , apparlcnant .. cette 
abbaye. Ce ch~teau , appe.li Pr~t.M dan.s d'au•~• til~I , dl:P4'.ndait 
de le Jeigneurle de CuiSC"ry, f!'l di-1.Jors ce droit dr garde :ipp•rtt• 
nait au due de Bourgog11e , p;ir sui1e de l'Ccl1ange (ail eo 1289. 

(Juinin, Hl1t olre rlc T oul'nu.1 1 page 169; et Pret-1ve4, p)ge 2.27.) 
Ce1te let lre tit datCe de Pont·de-Vau.r ( apuJ p o1t1em v.Jb'um ). 

le lundi l\'aot lei Rog;ition"s t nous &f"Ot•I vu que l'antitn nom de 

ce bourg C1til Yalli1 ou Ynuz; le cb3ngement de ion n om indique 
• ·11eu·rri'1 l'~poqoc de lo p~n1it:re coustnaction du pont •ur la 
Reyssou &e. 
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s ll. - 1290. 

Humbert IV, sire de Villars, balit un cbatcau u Poncio 
en 1292; ii y transporta la chStellcnie de Bcauvoir. II ac­
corda des franchises a ce bourg, q ui est appele Parochia 
Pontian"nsis <la11s l••>C \'ie de saint O)'C11, Ccrilc nl1 V 1• siCcle 
par un de scs disciples. Lrs succcsscurs d'H umbert IV s'af­
fcclionnCrc11t pour ce clt51eat1; ils y ti11 rcn t let1r cl1ambrc 

des c.omptes pour le Bugcy, et ils fircnt de cellc dcmcure 
le plus vaste et le plus bel edifice de tout le Bugey . Hum­
bert IV avail agi judicienscmcnt en le biltissant e t en y 
ctablissant sa principale residence; ii etait la au centre de 
SCS possessions, e t pouvait 1J la fois Stlr\1Cillcr ses seig11curics 

du Hau t-Bugcy et cclles qu'il possedait dans la Dombes. 
Le chateau de Ponl-d'Aiu aurait ete encore micux place 
<1uc cclni de Poncin, pour licr entr'elles les possessions 
des sires de Villa I's; mais un plu~ puissant qt1'eux l'avait 
acquis. 

PrCambulc d'un acte f3it duns le moi9 de septembrt J 292: 

J.Yos Jar:<Jb11s, incurntu.1 ccclc:.1i~ J'u.ncti 1lfnrtini de Frnxi1Jo, cl 
St.:p/1anu1 , 1·icariu.1 de vico de l ' sina,•a, not1'm faci1n1Jt pr:r pre ... 

se1ttcs littcra$ 1 etc. 

Cet ::ic1e est un ecliange fait en1re le pi;eur de I\feJ•rial et an~ 
femme apptl~e Jaqoetn; ii t'Sl Ccrit trl:s-lisiblcmcnt, en car;lctCrt.t 

fins et serre$, et :ivcc uoe e11cre tr~s·noire. 11 a ~te .•cell~ des sct"aux 
de c~s deus pri)1res , qui agirent 3lors commc oos notairc&. 

Daus un acte d'aberge1ntnt fail cu 1292 par le prieu r de Port('~ 

et ~On COU\' C'lll ;i Ull particulier, cc pricur fail appOSer le SCean du 
1·icairc d'Arandas pilr celui·c:i au bas de l'ac1c, Q c01~ du sctau du 
cou\'tnl 1 pour donuer plu.\i d'3uthen1ici1~ l cet uc1e. 

· Uu compromis fail ia Bourg, en juillct 1292, entre le 

scigoeur de Tortercl, petil ch4tcau pros de Bourg, cl d'au­
t rcs particuliers , constatc : 1 • ql•e mattrc H11go1l de Do}18 

etait clerc- jur C' a BoL11·g' pour n!diger aull1e11tiqueme11t 
lcs couvcotious des particuliers; •' qu'on ve11ai1 de cons-
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truirc u11 1llOltlin s11t le cours d'eau de la Reyuoui.c, e.o 
aroont du chSteau; 5• que le corote de Savoie a•ait pour 
bailli, en Bresse, Pierre, seignear de Chatillon·do MichnHJe. 

Cet octo est intcrlign4 a ocuf lignes pour trois poucea, 
cc qui indi~oo e quc le pied-de-roi t!lai t alors usilc. ll est 
Cctil cr1 caractCrcs droits, trCs- Jisiblcs cl lids e11lr'cux. 
( A·rc/1i·vr.s tie ill 0111rc·vct. ) 

Les mols <1_y·ro l, nir11o l sont employt!s dons cct actc 
pour <ICsig1_1cr u11c ''icillc a1Usure. 

S Ill. - I 2!)3. 

Cuicbcnon et les autres hisloriens disent quc le douphiu 
ful mCco111e11l de l'Ccl1ange que le comte de Sa\•oic .a.vait 
fail co 1289 a\•cc le due de Boorgognc. lls ne furent p» 
long-temps amis, dit Guichcnoo, parce qu'ils ctaicnt lrop 
voisios; e n clTct , et surtout dans le Oauploinc, !curs pos­
sessions etaicnt trC.-mclees. II y cut, des l'annnc!c 1291, 
des actes d't1os1ilitCs e1•t1·'cux , en pnrtie a cause <lcs di ff C ... 
reus 11u'ils ovoierll pour Arubronay et le ch&teau de llriord. 
SI on so rnppello que prirnitivcment Arubronny ddpc11doit 
do la slrorlc do Collgny, le dauphin du t fl lrc mdcontcnt 
du droit do protection et de l'assujettissemt•nt de l'nbboye 
d'An1bro11ay, rCce11i111e11t reconr1u en favcur d11 corratc do 
Savoie par l'abbu de ce couveot. l e pope CMmcot V, qui 

rC!idilit :ilor• a Aviguo1•' fit conse11tir, co 129~ , CCI dClJX 

princes a UllC lr~VC d'uoc 300CC et a noruroer quatre 
chev<>licrs pour arbitres de leors cootestations. l lJ ordon­
uerent unc lr~vc, le rtltabli.s.semeot du commerce enlre 
Jes so jets, e t l'cs1imo1ioo du chateau de Driord. M illicu, 
seigneur daupbinois, lit daos le Vieooois des courses 1ur 
l es terres du comte, cl rorupit la trcve. Hogucs do Chan dee, 
bailll dons lo Vienoois pour le comte de Savoie , poursuivit 
Millien et lo !it prisonnicr; le dauphin s'int6rcssa pour sa 
dclivronco, envoy a des Otages et promit de payer los dom· 
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1nag~ que Millicu avail fails. L'ann6c de lr~ve s'ecoulait ; 
Jes mediateurs la fircol prolonger d'une an nee. Jlnfin' par 
uo traite cooclu le G ju in 1293, le comte de Sa,,oie renou~a 
eo faveur du dauphin It la demaude qu'il avail faile de 
l'bommage pour les seigncuries de la Tour et de Coligny; 
et la decision de le1ll's differcnds relatifs aux chaleaux de 
Lhuis, de Saint-Surlio-de-Cucbcl, de Varcy et de la garde 
du prienre d' lnn imond, fut ajouruee, et le statu quo 
mainlen tl rclaliveme11l a ces objets. 

Le chA1cau de la Cucillc 3pparlenait I en I2Q3. a E1icnne de Co­
ligoy, qni le te11ait ~» fief du s ire de Villars; ii le ' ' t:ndit en 1299 a 
on cadet de la ntaison dP. l~uJ·rienx. Cc ch&1eau ~lait situl: 11:ur la 
ri\' e or1cratale de la ri,·iCre d'Ain, ii une de1ni - lieae <1u nord de 

Pone in. 

En 1293, \' it<ait A)'IUon de t\tnntfort 1 seigneur du cbA.tcau de 
ce notn; ce ~cig11eor .!tai l bailli du Gene,·ois. 

En 1293, le ,·cudredi 3pres )3 f~1e ........ de la Sainlc-Vicrgc {le 

res1e d~ la date cist clTacC ), Guillaume du Balo•e.r 1 f\"Jarieta 1 sa 
fem1ne, J ean el Pierre 1 leurs lils , \' f'udil'eut di,·ers foncls au1 cl1ar­
t1·eu1 cle l\!cyriat. Cct ar.tc commence uinsi: 

N o.t Huntbertus, domin.u' de 1'/ioyri et de r;1ars , n.<Jturnj'acim11s 

11ni.11crsU pre6entibu.1 ee fuJ.uri$ 9uod corani. l'onceto, recl.Qrd .tco­

larum montis rcgali.s curia! nostrm $pcc;aJitcr a nobi1 ad hoe dcpu• 

lato, con.stil1,ei, etc. 
Voila bicn un notairc l:i"ique instituC par un s~igncur; r.e notaire 

est en nit'me t~mps le nl:iltre d'Ccolc: de ce ,·illage. J 'ai calquC 
l'f!critu rc de cot actc, et , en la compar:ant 3\"tC celle d'un an1re 
acte' f;r,it ~n 1297 p11r le 1n1~1ne Poncet , j'ai rcconnu, par la diffC· 
rence deJ dcox. Ccritores, que ces deus actes: n'oul pas CtC f!cri ls 
par le mt'!me clerc ou Ccri,·ain: ii y en a\·ait done au moinJ dcuz 
dan.J ce 'fillage. La formule de l'acte de 1293 e.s1 aus.si ~guli~re et 
aussi l'erbeose que celle dr. l'ac;te de 1297. 

Guicbenon et Besson d isent que, le 25 janvier 1293, 
Amedee, comte de Genevois, rendit hommage it Edouard , 
lils aloe d' Am~ V, cointc de Savoie. Edouard, daos cet 
acte, prit le titre de seigneur de Bresse. Ni l'un ni l'autre 
ne discnt pour q uels fiefs cet hommaiC ctait rendu. Gui-
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cbenon fa it naitrc ce prince au chatcau de Bauge en i 28q, 
le 8 fevricr. Alors pourriuoi eel hommage it un enfant? Le 
traitC suivant me fait paraitre cc fait encore plus doule11x. 

Le 4 cles ides de deccmbre 1 295 ( le 1 o), le comte de 
Gcitevois co11Cll1l a Aix Cll Sa\1oic, avec Arne v, comte de 
Savoie, on trnitC pa1· lequel le con1tc de Genevois promit 

d'atre fidt!le au CO•lllO de SaYoie et a sessuccesseurs, comme 
fi SOI) SCig1lCur, tie le SCCOltrir de lOUl-CS SeS forces et de tout 

son pa}rs, iJ. la rCser\'C seulement de ceux de qui il teuait 
quelquc chose co lief. Deux ev&qucs et quatre seigneurs, 
nommes dans le traild, promircnt de 11c point servir le 
comte de Genevois s'il y contreveuait; dans le nombrc de 
ces garans, fut le sire de 'fboirc et de Villars. Douze che­
valiers et do11ze damoiseaux se re11dire11t garans du comte 
de Gcnevois. Le Comte de Savoie o(C,.it de son cold cinq 
garans de sa bonnc foi. Ensuite de cc traitc, le comte de 
Ge11evois fit l1om1r1age au con1cc <le Savoie de tout ce q11'il 
lcuait de lni en lief. (Guichenon, flist.oi1·e de Savoie, 
page 355.) 

Guichenon ne rlit pas: Pour tout ce 4u'il possedait. Le­
vrier, a q11i ccttc remarquc appartient, ajoute : Que le 
comle de Genevois, qui relevait de l't!glise de Geneve, ne 
pouvait ctrc compris dans cet hommagc' et que le chatcau 
de l'llc de Gcncre ( et cclui de la Corbiere), qu; devaient 
revenir au comte de CcrlC\IOis, den1eurel'aie11t nea11moi11s 
dans la garde de ceiui de Savoie, pour gage d'noe sommE; 
de 15,ooo li,·res ge11e\1oises, jusqu'.l la mort du comte de 
Savoie, 1noyeunaot quoi le comte de Gencvois recouVt·erait 
alors ces dcux chateaux, s'il payait cettc somme. 

§ IV. - 12()/i. 

En 12Y4, le dau1,>liin dc"·ait a P~ronet de Buenc soi1a111e·di:it lifre4 
pour un cl1e,·al, et trente-cinq lit'res pour habits. Jl lui r;~da le! 
re,·enas dc.t biens qui a ''aient appar1c·ou a Hugucs Lyobard, jus­
qo'it ce qu'il 'ei1t CiC pn,y.:! des 1ton1mcs ci-dcssus. (A.rcl1it1cs de 
Saint-M auricc·d~-Rffmcn.f,) • 
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Guichenon a insc!rc!, page 638 des Preuves de son histoirc 

de Savoie, le traite de mariage fait le vendredi apr~s la 

Purification de Noire-Dame, en 1293 ( 129t1), cntrc Guil­
l aL11ne, scigocl1r de Gcx, et Jeant1e de Savoie. Cet acte ne 

fut scelle que du sceau des parties con tractantes, cc qui 

le mel dans la classe des actes sous seing· prh·e . II est ccrit 
e11 franctais; je l 1aurais transcrit en enticr, commc exen1ple 

du langage d 'alors, si lcs condilions avaient offerl quel­

q ues pa .. ticularitCs intercssantcs; je me conten terai d'cn 
donner 011 C·llrait. 

Louit de Savoie 1 baron de V;iud, doona lrois mille li,·res de dot 
a sa fil le , cl Guillaume. aon futur ~pouz, pro1nlt de Joi en rendre 
1ept 1nille a la disso1utiou de ce mariage. La dam~ de Ge% et son 
f1ls hJ•pothCquCrf:'nt, U cc pnir.n1l'nt, 1ou.s )curs ch~1eau11 terres, etc., 

exc:tptC Je chlteau et la ,·illt: de Gc:x, tes , i lJ~ges de Cl1a,·anay, 
Char.ins, S3ures el Seyssics. I .. adite Jot1en ne1te dnt a \.·oir, aJJrCs 
la 1nort de son mari, l'usufruit des ch~tcaux de Oi,·onne·, de Flaxe, 
do fief de l\loot1·ichicr. La d.ime de Ge:.: et .. ou 61.s cedCrent, dans 
eel \ICte, tous lt'ur.s droi1s sur le chAtcau de p,..,ugin, et pro1nirent 

de lui donner tou1e.t le.s lettre1 et N:nseignemens pour l'aidcr 3 c 11 

prendre f>Ossession. On ' 'nit, par les conditions de ce matiage , 
q ue la dan1e de Gcx et son 61s t taient fiattC1 de s'allito:r a la puit· 

• ante mai..son de Sa"·oic. 
Un acle censt! ~c1·i 1, le dimanche af'anl l'Ascensioo 1291, par 

Poucct, rcctcur des Ccolc:s de l\l on11·eal, dCl-:gu C p.is tlumbert , sire 

de 'fboire et Villars , ctt d' u11e ecrit ure plus ancieuoe et ditrCren te 
que celle de deux aut rc.1 acles fa it" par le m~me clcrc: ains i ii y 
avail dans le bourg au rnoins trois clcrcs .sacl1ant ~crirc 1rCs-cor­
reC'tement. Le :sceau appos~ au b111 de eel actc prCstnle uue par­
l jcul1rite donl je n"ai pu me reodre raison : t•-:cus100 aux armes 
de Thoire ett 1ur111ot1l~ d'one Ocur de IJS harrCe. 

Guichenon dit, page 354 de son Hisioi·re <le Savoie: 
• Encore qu' Amt! V eut ete reconnu de lous les peuples, 

tant de<;il que dcla les monts, pour comte de Savoie et leu r 

seigneur souverain, aprcs la mort de Philippe, comic de 

Savoie, son oncle; toutefois, Philippe de Savoie, prince 

d' Achaye, son oe1•eu, pousse par Guye de Bourgogue, sa 
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mere, se plaignit de co qu'etant I' aloe des eofans de 
Thomas III, qui etait frere aine d' Arnt! V, il n'avait pas elll 
prt!fere eo la succession du comte Philippe, son grand­
oocle; mais n'etant pas assez fort, ni appuye pour une 
eutrcprise de cette importance, ii se contcnta de demander 
partage et Ull apanage pour scs freres. Cette OU\'Crture etait 
de trop grnude consequence au comte de Savoie pour elrc 
negligee. II UC lui rcstait plus quc cela pour s'alfermir en 
sa nouvelle digoiLe, et pour retraocbcr le pretcxtc specieux 
d'une guerrc civile. II pr~La douc l'oreille ii un accommo­
dement, et ii ceda, dans le mois de deccmbrc 1294' a 
Philippe et a ses freres, la ville de Turin et d'autrcs cha­
teaox et seigoeuries ponr leur apaoage. Ainsi fut lt!gitimee, 
autant qu'unc usurpation pent l'etrc, cclle de la brancbe 
cadette de la maison de sa,·oie' au p1·ejudice de la branche 
alnt!e. • 

§ v. - 1295. 

Sib ii.le de Bauge, epouse d' Ame v, Comte de Savoie, 
t!lant malade au commencemen t de l'aont!e 1095, flt son 
testament dans le courant du 1uois de roars; elle ctait en­
ceinte, et elle mourut le 25 mai de la 11lC1ne ann~e et fut 
cnterree dans le monastere d'Hautc-Combe en Savoie, 
ai11si que Jca11, SOD der11ier fits, qtti 111i survect1t pcu de 

temps. 
Guicbenon a iosere le testament de Sibille de Bauge, A 

la page 150 des P1•euves de t' Histoiro de Savoie. Elle 
legua dans son testament de petites sommes a un grand 
nombre d'eglises de ses etats; elle y donoa ensuite des 
sommes considerables a cbacun de scs en fans, y institua 
son fils aloe pour son heriticr, et substitua ses cnfans les 
uns aux autres en cas du dcces do ce fils aiot!; elle comprit 
aussi l'enfaot dont cllc etait enccinte, dans ces dispositions. 
Elle dit a la fin qu'elle ne souscrit point ec testament, 
parce qu'elle oe sail pas ecrire. On nc pal'le oullement 
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du lieu oil ii fut fail. Parmi les temoins, sont dcox physi­
cicns, maftre Pierre, de Verceil; maltre Jean, de V6rouc-: 
Jeur presence atteste la gravite <le la 1naladic. Les autres 
Mmoins sont des nobles ot1 des jurisconsultes. Aucuoe 
chroniqL1C, aucun n1Cmoire par-ticulier nc nous a cooserv~ 
des renscignemens sur la vie privee de la dcrniere souvc• 
roine de la Bresse. 
· Je \'ais transcrire quelques-unes des dispositions conte­
nues dans cc testair1e11t. 

Elle lt!gua au temple· de la Muce, pour le repos de son 
Gme et de celle de ses ancetres, 400 li1•res viennoises desti­
nt!es lt acquerir un reve11u at1nuel de 20 J-ivrcs; ce revenu 
fut destine a augmenter le nombre des prelres babitues de 
ee temple, de dcux pretrcs tcmplicrs OU SCCuliers qui y 
ceh!brcra lcnt !'office divin a !'intention ei-dcssus cnoncee. 
Cc temple etait la commanderie de l'Aumussc, situee dons 
Ja paroissc de Crottcl. Aux prieul'S des chartreuses de 
Scillon ct de Montmcrlc, aux rcligicuscs de Neuvillc-les· 
Dames, au monasterc des religieuscs a Vi liars, It !'hospice 
de Mont·Joux, a I' hospice de la Colonnc-de-Joux, a l'bos· 
pice de l\lont-Ce11is, 20 livres vien11oises 3. chacun, pour 
acbeter 20 sols de rcvenu annucl pour faire cclebrer un 
annlvcrsairc pou r elle. A cbaeune des ~gliscs paroissialcs 
de sa terre de Baugc, 5 sols pour le luminaire. A l'reuvre 
du pont sur le RhGnc, a J,yon, 100 sots viennois. Aux 
abbayes d'Ambronay, de Saint-Rambert et de Boos, ~o 
li\•res vieonoises a chacune d'elles' a.vec la meme destina ... 
tiou que ci-dcssas. A des pauvres Giles nobles de sa· terre 
de Dauge, qO livres viennoiscs pour les aider a se marier. 
·A Hugnes de Ch5tillon, fils du seigneur de ChAtillon en 
·llasas, son frere cl chanoine de Lyon ; 5o livrcs. (Pour­
quoi ne donn·a-1-elle rien au:< autres cnfans des lroisieme 
et qualriemc mariages de sa 1ncre? ) A l'ceu\•rc de la 
bienheureuse Marie de Bourg, 20 ' livres \•iennoises. Ce 
dernier legs fait connailre que la chapelle on eglise de 
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Notre-Dame de Bourg existait deja. S'il y avail cu alors 
dans cclle ville un autre etablissemcnt important, elle ne 
l'aurait pa~ oublie. Jc n'ai point fait mention d'un grand 
1101nbre de lega fails dans lcs provinces voisines. Ce tcsla· 
me1lt est Ccrit avcc clarte et 1netl1o(lc. 

J-e lranscris c11· partie l'act.e Sl1ivaut, parce qu'il est un 
exctnple d'l111 fief a vie , co11ccssion asscz rare. Cet acte est 
ccrit lres-lisible1ncnt sur uu petit ruorceau de parchemin 
de o,•os sur o,• 14, 

Ego Jolw.nnc.1 • be/Ii rector, priorat111 de llfl:]tl0 1 con:fiteor et re· 
coxno.sco me recepi'11e in .fttoduni. al> Hu1n.hc.rto priorc ac fratn'bu, 

dom11i major~vi cartu1icn.1i1 ordini.s 9ui'mkcim jugcra tcrrl# sit1C .•.• 

p.10 quo feodo /4cio ho1na-iiu.1n et pl'o11iitlo fa/elitatctn prcdicti 

priori ac /rat1ih11s curam Dco et rcligiosis dictm do1nui 111ajorcvi 

eccle~im 1010 tent pore t'ila? mt·re. la ct1jus rei 1~stirn<.1niu1n presc.'flle1 

/itlcras prcfalis priori ac fralribus trado 1igilli mci mttnirninc ro• 

horatus. D"-'"'"' aun-o Domini 121)5, mc11sc auJulti. 

§ VI. - 121}6. 

Girard de la Palu, seigneur de Varambon, a•ait fail 
conslruire une tour a CliG.tillo11-l a-Palt1, sans le consc11te­

mcnl de Girard, son neveu, qui llti rcfusait l'l1omu1age 
de la terre <le Saint-l\laL1rice-de-RCme1·1s ; ils nommCrctit 
eu 1296 quatre arbitrcs pour transigcr sur !curs prelenLions 
rcspectivcs. \'oici la forn1ulc des pouvoirs qui leur furent 
accordes: 

Decider de tous lcs susdils diRereods, amicalement, 
saris forme ni figure de procl!s, par Ccrit ou \<'C1·balcment, 

les jours d'0>uv1·e ou de fCtc, assis ou dcbout, en lout temps 
e t .en tous lie11x, Jes ,pa1·ties presentes ou absentes, et 
DCaUmOiOS , intcrpclees., }'.ordrc de justice garde OU non 
garde, et generalcment fufrc decid~r, ordonocr, expliquer 
tout ce qui parailra le plus conven~blc auxdits quatre 
arbitres, trois d'entr'eux 1 dct1x ou u11, si les autres rie 
pouvaicnt y 6trc OU ctaienl decedei, CIC. 
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Deux des arbitrcs etaieot des seigneurs \'Oiaios' Jes deulC 
autres etaient de grands d.ignitaires de l'Eglise de Lyon. 
{Arc/lives do Saint-Maurico-de-Rinte7ll.) 

Dans ce temps-la lcs arbitres ctaieut des parens OU amis 
des parlics, en sorte que Jes nobles et les pretres avaient 
frequemmcnt des occasions de reodre des sentences arbi .. 
trales. 

Par suite de cc jugemo1tl' le OCVCl1 rCCOlllltlt dcvoir a 
son oncle uue somme dont ii prumit lui payer l'int~ret au 
denier vingt. 

Le 6 mai 1296, Humbert de Villars, damoiscau, fib 
d'Humbert IV, sire de Thoire et Villars, infc!oda le village 
et meix de Turgoo it Etienne Ra ton, dit Rosches, damoi· 
scau. Turgon etait a cinq kilometres au oord de Thoirelle, 
sur le cotcau a !'orient de la Valouse. 

En 129!), Humbert de Villars cpousa Eleonore de Beaujeu, 
fille de Louis, sire de Beaujeu, et de Leonore de Savoie. II 
en cut oeuf cnfans. 

Louis, comte de Forcz et sire de Beat1jcu, mourut en 
1296; ii fut inhume a Belleville, dont l'eglise deviot Ja 

epulture de ses successeurs. Les ancicns sires de Beaujeu 
ctaient ordinaircroeot iohumes daos l't!glise de Cluoy. 

Gu ichard Vlll, son fils aloe, lui succeda; ii ful un des 
princes les plus illuslrcs de cette maison; ii servit avec 
honneur cioq rois de France. 

En 1296, Humbert IV, sire de Villars, alfrancbit le village 
d'Apremoot, Cl accorda ace village de grandes immunites 
et privileges pour y allircr des babitaos. II avail, peu au­
paravaot, fail baLir le chatean d'Apremont, et comme lcs 
vassaux qui habitaient le petit village bati autour du cha­
teau, Jui ser vaient de garnison co temps de guerre, Jes 
seigneurs avaicnt compris l'utilite de ccs franchises qui 
augmentaient leur puiSllance en multipliaot leurs vassaux. 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t-



Slla LE oi·Pi.lTEllE?<f DB t ' •• ~. 

§ VII. - 1297. 

Le dimanche ..,,·aut la fillc de la Puri6catiou de la Sainte~Vierge 
( 27 jau\'ier 1297) par-defant Pouc~t, cl.:rc de l\1ontrtal, cn1nmis 

a cet effi:t vo:.r llurnbert, sire de 'flioire et de Villars, Guillaume, 
61.s d'llunrbcrt du 8:Jl1ney, l\tariela sa fe1nn1e, Jean, Pierre et 
AndrC lc.urs en fans, s'cogagCreut a payer aux rcligicu.s de l\Jeyriat 
tre11te sols de ceo!'I anouel, le jour de la f~te de saint I\>licbel ; ce 
cens fut hypntht!qoC snr de.:J fonds qu'ils teoaieut eu fief de ces 
religieus dan.s Jes paroi:sses de Vyu et de Condamiut: ; ils rettorent 
'des religieu.:r treute Ji1'res '·ienooise-s pour le pri1 de la conatitution 
de cc ce11.s: its reconnu.reot teoir ce ceos en fief dd cc.s religieuz. 
l ls couseotireot j la aaisie des fruits et rct'(l11us des fond.a hypo­
th~quCs, •'ils oe p.ayaicnt pa.s cxactemeut ce Ct:os. Le sce.-u du 
.sire de 'fltnicc pcud au bas dt! cet acte. 

Cea ac1e, d~guis~ .tous la forme d'uoe ,·eute, est uue collsti1u1ion 

de l'ClllC perpt!tuelle au denier viugt. L .... cle est looguement ecrit. 

Aulour du sccau est Ccrit: .)', D. D11i. de 1'011ri(J. 
L'acte commence .,inii: 

Nos Humbertu1, dorninu1 de T!ioyri et de YJl-Or4, n.otum, etc. 

C'es1 uu "''itablc acte de ootaire public. 
Le 6 des <aleodes de fe.-ri~r 1296 { 27 jao•ier 1207), ac1e passe 

devaut Poncet, clerc de l\olootrtal, par lequ(l Guillaun1e, filt 
d'Humhert du Balmey 1 f\Jariela .s:i fern me, et IC"urs troi.s en fans, 
considCrant lea bous scr,·iees qu'ils out rc4'ul et rei;oi,·eut de la 

maisou de.:1 cbartreux de l\'le_yriat, recooo3issent que tous le.s Jm­
oteubles qu'ils posst:dent J31.1s Jes paroisses de Vyo et de Conda­
minc-dc-la-Doie, SQnt du 6ef et do domainc de Sain1e -l\farie de 

l\lcyriat, excepte cc qu'ils tenaient du fief d'Huniber1, sire de 
Thoirc et de Villars: its font le denomb~ment de ccs dcrniere1 
poues.ious. J•y remarque ces e1pressioos: Jugera terra: i1& cumulo 

de Cf..aya1u, 1ita in. costa, prot-un1. silum i1&.ter Gurg£tem de .A.r­

cliitJcn.clie1 ttt vadun,, cllevalerey1 de BorrO.Jr inter cMricram de J'opel 
et ripcriam de Barray( tous ce.!I lieux out encort let 1n~mes ooms). 
L esdics maril!s du Balmey et leurs eofans dect;.reot qo'au moyeu 
de la prisetJte reconoaissance tootes Jes coo1es1ations qui a\·aieuc 
eu lieu entre eui, au so jet do quart du prC de Gonduran , aont 
assuupics, et lr.urs droits .sur ce prCcCdl!s ;i ces rt:ligieu:i. 

8 
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L;i tegendt du tceat1 est lisiblt! en cnlicr: .}'. II. rll1i de T ourin. 

Elle doit C1rc luc ainsi : J'i;;il/11m /Jr11nbcrli 1 doniini de 1'ourin. 

}lonce t ne lllCltait 3UCllll signc it SCS 6'1'0SSCS OU Cxpedi-

tiOtlS d'acles . 

Voila clcux actcs passes le mcn1e joul", dont la date est 
indi11uee (\'une manicre dilft!rcutc. 

§ VIII. - 1298. 

I.e 22 jauvier 1297 ( 1298), un commissaire du comte 
1le Savoie reslitua au dauphin 1~ tcrre de Lueys ( Lhuis) et 
scs dCpe11dn11ccs; il re<;ut le mCme jour 1,500 livrcl! dues 

par un particulicl" de cctte tcrre. ( A•·chive8 cle Saini­
~f ttu,.ice · <W-lli mt1'S.) 

l~o n1el'crclli 3prC.s l'octil.\'C de I' Annonciatio11 de l 'an 

1297 ( 2 aVl'il 1298 ), Humbert, dauphin de Viennois; 
An11e, llal11)l1i11e clc Vicn11ois, sa femme; Jea11, lcur fils 

aine, cl'unc part, promircnt i1 tionctlc (Leone) , dame 
de Gex, et a Guillaume de Joinvillc, son lils, de les dcfe11dre 
contrc tous, et specialemenl centre le comic de Savoie et 
les sic11s, et de leur fot1rnir cinquante arbalCtricrs et vingt 

J1om111c8 d'armes pour dt!fc1•drc soit lct1r cl1&tea11 de Gcx, 

soit lout autrc de lcurs cl1Uteaux; plus, de \•c11ir Jes se­

COllrir de toutes leurs forces , si ce corn le venait assiCgcr 

cc cl1Stcau de <;ex OU lout aulre a cnx.; (llus' de les dCdom­
mager d'ullC \•alct1r Cgalc, si cc cl1Uteau l')U tout autre de 
lcurs tcrrcs lct1r Ctait c11lc\1C. lls pcrtt1irc11l aux gcns de 
guerrc cle la dame de Gex et de son fols, d'aller, de venir, et 
de sCjot1l·r1cr da11s leul'S terres et cl1:t.tcal1x. lls pron1irent, 

en outrc , de nc faire ni trc\'c ni paix avce ledit eomte de 
Savoie, 1)i d'c11gagcr led it cl15.teau et tcrrcs de Gcx, sans 
le conscntemcnt de ladite dame de Gex cl de son Ills. lls 
pro1nirc11t 1,eoo livrcs SCDC\'OiSC·S ft Jac)ile da1nc Cl SOii fils, 
pour rebatir et fo1·tilier lcurs chateaux de Gcx cl aulrcs, 
Cl oR'riren l dame B~alrL'(, dame de Faucigny, leur mere et 
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belle-mere, pour caution. Jls donncrcnt, cu ou tre, pour 
caution, Henri (do Villars), archcvcquc de I.yon; le sire 
de Vi.liars, son rrero; Cuichard VI II , sire de llcaujcu, et 
d'autres seigneurs. 111 proo1.ire11l de payer 1,000 mares 

d'argent 3 101ditc d.:amc e t 3 s.011 Ols, a'ils 11'acc·omvliss.aieot 
pas leurs 11romesses, en ~change dc•quelles cclle-ci et son 
fits promirent a ladite B., dame de Fa~ciguy, de la d~fondre 
de tout leur pouvoir, ainsi quc sa baronuie de Faucigoy, 
sj>'!cialement contre !edit comic do Savoie, et de recevoir 
dans !curs cb&teaux de Cex et autrcs le. hommes d'armcs 
dudi t dauphin. Us promircnt de no clidcr ni de vendre le 
cb&teau de Versoix au comic de Savoie. 

Cet acte fut pass;! II la Bahne de l'llc de Cremicu; ii fut 
i!crit en fran~ais. 

C-e trait~* purement di::ruusif, p:ir•'' foil par Jr. aeigoeur de Gei: 

et la d;ame de Faucigny pour 1 0 gorautir de l'ambi1ioo du comte 
de Si•oie ; l:i pr~sence dts sires cir. Vill1rs, de Beuuj~u e l de l':;ir .. 
chcv~q·ne de LJ'On , A cc t acte, c:oofirme cette conjecture. 

En 1298, llumbt1·t IV, 1irt: de Villtr1, et t_.oui• de Saioie, bar~n 
de V aud * limi1llrent la •~igncurit de 'J'laoire c:t la boronnic de Vaud; 
le l'il1;:igo de ~loots ctui 1·c:1ta ~ Louis de Savoie , tl!j>~ra lcurs po$· 
.scsaion.s. ( Guiclieuon I n,,scr. p:igo 223.} 

Des contcstalions survinrent cn trc Cuichard VIll, sire 
de Beaujeu, et Henri do Villars, ua·chcvGque de Lyon; its 
pretendaicnl tous dcux avoir la propriel~ d'une lie reccm­
m enl formee par le RhOnc. L'archeveque pr<!tendait c1ue le 
sire de Bcaujcu detcnait le obfitcau et la seigncurie de 
Meximicux au-delli du temps port<! daus lea conventions 
anterieurcs; ii pr<!tendait aussi avoir le droit de faire ou­
vrir lcs testamcns. 11 se plaignait de co que Cuy de Saint­
Trivicr avail fail construirc le cbGteau de Beauregard et 
!'avail fail reconoallre du fief du sire de Beaujeu, quoique 
cc cbSteau f\it situe sur le tcrritoirc de l'Bglise de Lyon. 
Des bostilitb fureot la suite de cclle contestation. Les gent 
du sire de Bcaujeu fircnt prisonniers des sujets de l'arcbe-
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vi)que et cnlevercut des bestiau.<; iJS dcpcndircnl Ull Cri• 
nlincl, executt! aox fourches de Saint-Sebastien par ordre 
des ofliciers de l'archevcque' et le rependirent a un pali· 
ht1laire situe da11s les lin1itcs de la seig11el1ric de Beaujeu. 

Des seis11eurs \'Oisi11s se prc!se11ll!rcnt, suiva11t l'l1sage, 

COll'.llOC mecliateurs de CCS C011lest.atio11S; leurs bo11s offices 

furent acceples par Jc sire de Beaujeu, et ils deciderent, 
Cll l !l!J8, <JUe CC qui tl\'ait f!te priS de part et cl'autre serait 

rcslitoc ; qu'en rtplaccrait le corps du pcudn au.< fourcbe:; 
d'oo ii avail ule en love, ou co sa place un fantun1e, si on 
nc pouvait rctrouvcr cc corps; <JUC les sires de Beaujeu et 
le seig 11e t1r (re Saint-Trivier, so11 vassal, recoooaitraic11t 

te11ir, par moitiC, le cl15tcau de Beauregard, c11 a ugme11-

tatio11 clu lief de l'arcl1c\1 C<1ue, 1.1ui do11nerait en dCdom-

111agcmc11t ci11fl cents livrC~ au seigneur de Saint-Trivicr; 
que les c11sclg11es clu sil'e rcsteraie11t stir le cl1ateau pe11dant 

trois jol1rs do cl.:ia(1ue scn1aine , et cclles de l'arcl1cvCquc 
' pendant llD jnur de pins , pour indiquer qu'il Clail le 

seignet1r Sl111erieur; lll1C le cl1Gtcat1 de l\leximicux scrait 

rend11 ~. l'arcl1c\·Cque, pour e11 jo11ir suivant Jes a11cicnncs 

co11\'e11lio11s. L'ile sur le Rl10rJe f11t adj11gCe au sire de 

Bcaujcu, et il fut decide al1 sujet des les tau1e11s <Jl•C 1'011 

1>rendrnit des ir1for11:1ntior1s s11r Jes ancic11nes coutumes ~l 

cct Cgard et c1t1·011 les sui\•1·ait. 

Ces foils soul exlrails de I' Jlistoire de lyor., par Guil­

laume Paradin. II fail obse1·vc1· 'l''e dan• ce temps-Iii les 
tcst<irncns t taie11t pl'es~111e to1.1s sole11nels, parcc qu'il y avai~ 
peu clc perso1111c;s c111i susse11t Ccrirc, <1uc lcs ecclt!sia.stiqucs 

pretendaicnl en clrc lcs cxeculeurs' soit a cause des legs 
pieux: qu'ils cootc11aic11t ordioaireu1ent, soil parcc que la 
conscicooe des leslatcurs clait intcrcssce a lcur execution. 

Paradiu ' igoorait Ja raison la plus l~gi1ilue des prC1entioos des 
eccltsias1iques • c•<'st qu•ils 4.'!taient enc~re it cetle epoquc trfs­
·sou,·ent uotairts. Cettc qutrelle cn11·e le sire de Jkaujeu et l'ar• 
che\'~que de J .. 500, peut avoir Cl.! la sui1e des al1ercations suree­
uues tut.re lcurs gcns de justice ; ce qui arri,·ai& tri!s-sou\·t'nt . 

.. 
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Goif;IJenon par1e de c·ette di1cuuloo relotlf'e au cbAte;iu de Beau~ 
r('gard 1 dani Jon Hist.oif'd mttnu.tr:f'itd d4 Dam/Jc.,, p•gt 36; mai• ii 

se trompr en doanant le "on1 d~ Jc10 111a1'arche.,~qne dr Lyon ; 

t nutcfois re11c erttur rtt rec1if1(e , page liO. Se.-e-rl dil quelqae1 
mot.s <k C'Cllt: conltstation , page 3 ff. (Cc cl1~tea'' ~sl \i.s-i·-\·is 
Villefranchr. ) 

En 1298, ·~ \"tnd"'di JTant la f1ite de taint Va1t ·nliu ( 1 re,·rte:r 
1299 ), Guillaume de C·ondamiue, Ills de feu Humkrt do Balmey, 
d1moi.se1u , !\t1rietle s1 frmme et ltun qu11re fil1 1 Jean , Pierre , 

Andre et Guill1nmc, f"tndirent au• ch1n~as de l\lcJ·ri.et, Etienne, 
dit Marebig1y, kor homme 1 et 1 c 1 tof101, . ,.«: 1oua leurs bicna 
-et J1abitation; cettc vcnlt ell fraacl•c de toutt action , c1a('tion, 
1.;11e, cornplaiatc 1 aecuur1, cent toil ordin1ire 011 cat f"0tiordinai re1 

c:on~e angarie, perangarie, O\eriage 1 p•n~tage; plus d'aulre& 
fond& de lerrt . Cetle t·tnle ful faite ou prit de dis li'"~s vicnnoises. 
L'acte est longuemtn t ~crit ; ii comn1t>oce ainsi t 

N o.1 Humbcrtu11 tlominit1 Je Tl•oyr1' el 1Ic Yilar1, notum f11eimu1 

unit1ttr.ti# pr~1entibu, et futuri1 1 'JU<Hl cora"' mond4lo no1tro ,,,'Je.­

licet PotJcio clerr'c:o monti• 1'Cfoli1 1pcrc-ialitcr "" /we 4 nobi1 Jct• 

tinoto. ( Arclii,·e1 de la pr~fecture Jc l'Ai11.) 

Al\TICLB I V. 

1 299 et 1300. - Transaction t1'1ro lcs cn{<nts tic G-il'al'cl 
de la Pttlu, w" n<j•t de soil tuta11'enl. - Co,,s1ruc1io11 
du chatcau do Richt1no11t. - Notice sur co c1.auau. 
- Franchisca accordets par l' arcl"'vtiquc 1le Lyon a 
I.a ville de Trivoux. - Le comtc do S"voic acf,ttc de 
Jean de la 1'11lu la 1u:crai1tclt 1ur tc clu1tcau de 
Richemo1tt. 

Le vcndredi nprlls la Purillcot ion de Notre-Dame 12!)8 

(fe\'rier 1299), Guillaume de la B•umc, abbd d'Ambronay, 
aceorda aux habitans de ce boorg des franchises et pri­
vileges, par l'cn tremlse de Pierre de la Baome, tveque 
<le Beiley, cl de l'abbt! de Saint-Rambert. Cea franchises 
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exi!taieot encore e11 1650 dans l'hOtel-de-•ille d'Ambronay. 
( Guichend11, Bu.qey, page 7.) 

J'ai trouve dans lcs Archives de Saint·Alaurice·de" 
Jli111ens one copic du testament de Gira1·d de la Palu, et 
d'une piece qui yet a it jointe. Ne negligeant aucun rcnsei­
gnemen t sur lcs mceurs et usages de cbaquc epoquc, j'ai 
tradui t unc partie de celle piece, quoiqu'elle soil un peu 
longuc: 

• Nous, jnge dans la terre de Bauge et de Coligny pour 
l'illuslrc seigneur Amt:dCe, com te de Savoie, seigneur 
desdites terres' faisons S-3.\10ir a tous le!i fidl!les dlt Cl1rist 
que le seigneur Girard <le la Palu, cl1C\1alier, seisneur de 
Varambon , d1illustre rot!moil"e , C1a11t mort, et son corps 

ayant re~u la sepulturc ecc!Csiastique' les parens' le• hc­
ritiers , lcs cxccutcurs testameotaires du dcfuot, sc soot 
hates de veoir nous declarer quc led it. seigneur Girard avail 
fait un testament ccrit sor une charte close, scellee, sous­
critc et signCc par quinze sceaux., quinze souscriptions et 
autant de signes; ils 1100s 011t dcmandC et i11vit6 it ouvrir 

cc testament' a le publicr et a le rcdiger comme acte 
public, en la forme accoutumee. Nous, faisant droit a 
leor sopplicntion, avons cite et appele lcgalemcnt de\'ant· 
nous, ccux q11i furent temoins dudit testament' a con1pa ­

raitre aujourd'hui, n1ercredi aprCs la fete de l' ~\sson1ption 

de la bicnheureuse vicrse Marie ( 19 aout), l'an du Sei· 
gncur 1299. Sept des temoins dndit testament qui nous a 
Cte ren1is, sc so11t prCsentC!", savoir .. . .. Ces sept tc:!moins 

ont dCclare, c11 11otre prese11ce et e11 eel le de totis ceux qui 
soot veous audit chateau de Saint-Andre! pour cette affaire, 
qu'ils oat ctc pries et appeles par le r.eigneur Girard, qu'ils 
oat immed.iatcment, les·uos apres lcs autres, scelle, sous­
crit ou fait souscrire par lln autrc, Jorsqu'iJs ne sawaicn t 
pas ecrirc, et signe de leur propre main avec !edit sei­
gne11r Girard, tcstatet1r, la c l1arte qu'il leur a prCsentCe, 

·et declare elre sa derniere volontc, Cl qu'i) la Jeur a re-
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mise poor qu'ib Ja portent au lieu et dans le temps usile. 
Lesdits sept temoius onl recoonu leurs sepl 5CC•ox, sous­
criptions el signa.tures; aucun des assistans no formant 
opposilion, uous avons ou\·ert cc testament , l'n•o111 lu et 
.Cdigu moc II mot, cooformement a son cootcnu, etc. • 

l!XTBA.fl' DU TEST!M~T. 

Moi Girard de la Palu , seigneur de Var•mbon, sain 
d 'esprit et de corps ..... je donne el legue au monaalere cl 
convent do la Chassagne, pour le repos de moo ame, de 
celle de ma femme' de mes parens et de mes ance1res' 
Guillaume Vinciolin, moo homme, el tout lea droill do 
servicudc, tailles el usages, que j'ai et dois avoir sur cet 
bomme cl ses hdritiers, et lout ce qai m'est dQ poor le mas 
de la Roche ... Je retieos sur ce mas, pour moi cl Jes miens, 
uoc redovance anouelle d'uoe poule pour droit do garde. 
Si mes h6riliers foisaienl qaelqu'injure a ce monasterc, 
ou s'ils le moleslaient dans les cl1oses que je lui legue, je 
-reux que l'nbbe et le couvent de la Chassagnc pulssent 
alors cboisir un garde qui lour convicnne pour lcs dcfcndro 
dans cedll mos. 

Jc donne ii l'dgliso de Saint-Thomas de Fourvieres, a 
Lyon, au couvent des Fferes·Precheurs de Dijon, cenl 
sots vicnrtoi.s a chacun d'eux; 

Au cou•eot des religieuses Daty, ou monastere de Gigny, 
a l'eglise de CbSrillon-de-la-Palu , a celle de Vorombon, 
quorantc sols vicnnoi5 a cbacune, pour droits de sdpulluro, 
circ et au Ires usages dus; 

A l'ainYro do Saine-Georges de Bublannc .... , <1,cux livret 
de cire pour faire uu ciergc qui doit t!tre dclairc lora de 
J'elt!vacioo du corps du Christ dans cette eglisc, ii l'oou•re 
de la bicohcureusc Marie de Crans, au luminaire de Vil­
lctto, ii l'oou•1·e de l'cglise de Pl'iay, a l'oouvrc de la bion­
heure'use Mario- ~ladeleine de Varambon , /i l'dglisc do 
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Drulliat, a l'<!glise de la Trancliere, a l'eglise de Prins , a· 
l'cglisc de la bienhcnreu~" Marie d'Ambronay, au lumi­
naire de l'cgli.•c de Saint- Nizicr- lc-De•ert, a · l'cglise de 
Saint-Martin-du-Mont , i1 l'eglisc de Saint -Martin de Cba­
lamont, ii · l'eglise de Chatenay, a l'eglise de ~lollon, a 
l'cglise rlc Saint-Maaricc-de-Remcns, a l'egli>C de Dom­
pierre, a l'eglisc de Cerlines, i1 l'<lglise de ChGtillon, a 
J'eglise de Villars, quarante sols viennois it ehacune 
d'elles. 

A chacan des pretres qui viendra.assister a ma sepnllurc, 
trois sols vie11nois. 

Anx frercs - pr~cheurs de l,)'Ou, aux freres - mineurs de 
Lyon, a l'ceuvre du poot sur le Rhon.e, a Lyon, a chacun 
cinq sols; a l'eglise de Saint-Didier·de-Renom, /l l'eglise­
paroissialc de Saint-Nicolas d'Ambroony, a l'cglise de Saint­
Pierre de Douvrcs, a l'eglise de Tossiat, a l'ceune de l'eglise 
de Orziaco, au chapelain de Priay .. ... Cormaran el dans 
la paroisse de Villereversurc, au couvent des religieuses de 
l'ordrc des·cbartrcux, je leguc vingt sots vieuuois. · 

Jc doonc dix livrcs viennoiscs pour le subside de la Tcrre­
Saiote; je don no aux hospices du bienbeurcux Bernard de 
Menthon, de Mont-Cenis, d'Antipas, de Colonianco, d~ 
MondC'b·rigtr, de Ronccvau'x, de Jerusalem, de la bien­
hcureuse Marie de Paris, des Femmes, parie,.eiutn, pres 
de Romans, et dn Saint-Esprit de Montpellier, i1 chacun 
d'eox cinq sol!I. Autant aax reuvres dt1 Saint-E~prit, de 
la bienheurcusc ~larie de V alle-V iridi, du pont de Pierre­
Chatel, de l'eglise de Saint-Jean-Baptiste de Beiley, aux 
panvres in6rmcs de Saint-Antoine, aux pauvres ecoliers de 
Paris, a la Maladiere de inter saua:is, cinq sols pour chacun 
de ccs etablissemeus. A cent 16prenx, six deniers pour 
cliacun d'eux. 1\ l'ret1vre et at1 Juminaire <le Saint-Jacques 
de Galice, soixante sots. 

Je vcox et j'or.donnc qoe mes hclrilieu ci-apres nommo!s 
remettent a tootes Jes vcuves de ma terrc lcs tailles qui son t 
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levees hahilltcllement snr elles, pourvu qu'ellcs n'aient 

point d'enfons males l\ges de plus.de .quinze ans' et qu'elle• 
aicnt de ho111lcs 1nrettrs et une cond11ite regul ii"!rc. 

J'institue mon Ills Aymon (ii clait d'u n premier Jil) mon 
heritier pour le chatean de Varambon ... et dans Ja moilie 
des l>aliste!I, ar1nt1rcs, coffres, cu\'es, tonnea11x et autres 
"ases quels qu'ils soicnt, ddpendans de cc cb~l()au, cx­
cept6 tous Jes objcts en argent ou garnis d'argent, en. 
q nelquc lieu qu'ils soient. .. Ee si led it Aymon, mon heri· 
tier, ne sc contentait pas de cc par1age et vouhit l'en­
freindrc, jc m'autol'ise cle toute Ja force que le droil et la 
c.outumc me donne11t conlre tin fils ingral; je revoque Ja 
donation que je lui fois, et spocialcment, cl autant q u'il 
es.l en m oo pouvoir, je casse et je revoq11e la donation que 
j~ autre.fois faite <le mon cl13teau de Varamhon audit 
Aymon, et de deux cents livres ''iennoises de re1.1enu a11-
nuel que jii lui ai constilut\es dans une lellre faite devaot 
l 'officialitd lorsql1e je l'ai marie, et d'at1tres donations quc 
!edit Aymoo me fit faire, quasi par (01·ce, lorsqucje (us 
dumr.ile et e:x:nlus sans came .tegi1ime de cc cMteau. Je 
ve ux expressement et je defends que !edit Aymon puisse se 
prcvaloir de ccs donalions faile• illegitimemeot et contrc 
le droit' a cause de la \'ioleoce l)UC led it Aymon a exercce 
co1,1re n1oi en me tlettnant, cont·re ma volo11..U, pe71tf.a11t 

pfus. de neu{ oenHiines, el •nsuiie en me chassani avec 
1Jiotence de tna propre n~aison, avcc mes l>iens et a·1,ec 
mu l•ommes. Je veux done que Ja prcsente donation soit 
Qtille s i leilil Aymon ne renonce a ccs donations oxtorquccs, 
et ne promet par serment devant l'ollicialitc de I.yon, de 
n'en poi11t faire usage. 

Jc fuis et j'institue Jean, moo f\ls (ii ctait d'un second 
li t), mon.heritier pour Ja mais.on quc je b5tis actnellemeot 
d ans la paroisse de ViJtelle, appcluc Richemont, et ,fans 
tout cc cjlle jc possl:de daus Jes paroisses de Cbatillon , <le 
Bublan ne,. <le Villelle et clc l'riay, jusqu'il la dime de Va-
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rambon , elc., plus l'ile de Saiot-Vilibaud, pres de Saini· 
Salurniu-de-Cuchet .. .. et dans la 1noilic des balistcs, 
armes oa arn1l1res , cofli-es, cuves, &onncaux et aulre.11 

vases don& j 1a i ICt;uC l'autrc moitiC i.t mo11 susdit fils A}11non. 
Je logue, en outi·e, audit Jean les blcs, vins et ustcnsiles 
qui sc .. ont, au moru.e11t de ma mort, da11s moil hOtc l ou 

meuagc cle Richemont; je Jui legue en outre tons lcs biens 
mcublcs qne je possederai hoN de ce menage, compris 
duos Jes dCsig,r1ations suivantes, savoir: les sommes qui 

me seront dues, le betail, animaux, che\laux, tous les 
elfets mobiliers, I' argent et les oh jets en argent ou garni.5 
en argent , de qnelqu'espl:ce et quelque part qu'ils soieut. 
Je vcux en outre que Jes susdits Aymon et Jean, et leun 
successeurs , donneot a perp~tuitC, chacun chez eux , une 

fois par jour, un repns a pcrpt!tuitC iJ. trois pauvres, pour 

le repos de moo a1oe et de celles de mes predecesseurs. 
Jc prie mes seigneul's, illustre homme, mon seigneur 

Amedee , comte de Savoie, et le seigneur archev€que de 
Lyon, d'aider et de conseiller Jes execuleurs de moo tes­
tament. Fait et donne dans ma maison de Richen1ont, le 
dimanchc •pros la fete de saiote Madeleine, )'an 1299 
( c'est-3.-dire le 19 juillct ). 

Je ferai plusieurs remarques sur ce testament qui pre­
sente plusieurs faits singuliers : la donation faite dans un 
but de piele a un monaslere , d'un serf avcc le domaine 
qu'il cullivait. Au reste, la condition de ce serf devenail 
meilleure en passant sous la domination d'uo monastcre. 
Le grand uombre de petits legs a toules Jes eglises des pa­
roi.sses qni euvironnaieot ses cbateaux, Jes less aux hospices 
pour les voyageurs, aux renvres de plnsieurs ponts, a des 
ctablissemens de p~leriuage, aux pauvres ecoliers" ii des 
infirmes et anx Mprcux, indiquent la direction habituelle 
de la charilc a cctte cpoquc. Deux OU trois de ccs legs soot 
UD SODl'CDir des croisades : le zele des populations etait 
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amor·ti, mais no11 Cleint pour-ccs expe ditions lointai11es. Les 
11oms des paroisses etaie11t (1eja les n1e1ncs qu'aujourd'hui, 
et Saint-Nizicr •ltait deja Snint-Nizicr-le-Desert commc 
aujou rd'l1ui . 

Ce testament, actc de colere contre un flls denatnre, 
nous peint les 1nce111·s violentes de cette Cpo')ue, en nous 
appreoant·que ce seigneur de Varambon fut fail prisonnier 
dans son cl18.tea11 par son fits, cl1asse de cc chllteau, et 
force de lui faire une donation considerable. 

Cc pendant. paiMJUC ces donations furent faites a Lyon' 
dcvant l'ofilcialitc, je ne peux croire que, dans one villc 
CtraogCrc, Aymon pO.t co11tiouer ._\ 11ser de violence covers 
son pere, et a y faire concourir le notaire ou clcrc qui en 
remplissait les fonctions: lcs mots detli quasi coactm 
indiqnent uu peu d'exagcration dans !'expose de ses griefs. 

Plusieurs circonstanccs asscz rarcs accompagnerent la 
reception de ce testament: quinze temoins, !'apposition 
de leurs quinzc sceaux, l'apposition du signe. de cl1acu11 
(}e ces ten1oins. L'usagc de ccs sigtlCS 1nc paraissait aholi 
depuis au moins un dcmi-siCclc , ou raremcnt employe, 
surtoat concurre mment avec l'cmploi des sceaax. La for-
1nule de l'oaverture de ce testament indique une asscmblee 
solcnnclle et nombreuse pour cela. 

Le cLateau de J\ichcmont doit done son origine it cctte 
allcrcalion entre un pi:re et son fils du premier lit. 

Aymon reclama coutre ce testament de son pere; des 
seignet1rs et amis voisias proposCre11t un arbitrage entrc 
Jui et so11 frt!1·e; des quatre al'bitres, trois laissCrent au 
qoatrieme, Theobald de Vassalieux, chantre de l'eglise de 
Lyon, comme au plus instruit et au plus digne, le peuvoir 
de decider et de rendre la sentence arbitrate. JI decida 
qu'Aymoo aurait tout le chStean de Varambon, y compris 
la totalitc des meubles et elfets qui s'y trouvaicnt et co 
dependaicnt; plus les droits du defunt sur le peage de Va­
rambon, et le droit de deux deniers assignes par le comte 
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de Savoie snr cbaque l>.alle: , troussc et chaquc cheval 
j)3ssant s11r le 11ot1\•eau pont appelt! Pont.flv901t, sur la 
riviere d'Ain. II dccida quc Jean aurait le ch5tcnu de Ri· 
cl1cmont a\1Cc toL1lcs scs depe11dancc.s, et scL1len1c11t loLat 

le mobilicr qui c11 clcpendoit; plus CfUe la garde de !'hospice 
des fo"cuil16cs l11i appartie11drait. Cettc sage decision annula 
Jes dispositions dictces par la colere de Girard de la Palu 
contrc son lils atnc. Cettc sentence fut rendue le ' no· 
vembre 1 •!)!), dc,•ant I' official <le Lyon. 

Le ch5teau de Ilichemont est indique a sa place dans la 
grande carte de Seguin, mais son nom y est omis. 

Jc t>lace ici u11c r1ote l1istoric111e sor le cl15teau de Ricl1c ... 
mont, quoiqne ce soil u11e an ticipation sar la suite de cet 
OU\rrage: 

Jean de la Palu n'eut quc dcux lilles, dont l'une sc 
maria avec le seigneur de Chandieu et lui apporta le ch5· 
tealt de Richemont en dot. 11 passa cns11ite, par 110 n11tre 

mariage, da11s la fan1ille <le Varax, TC\1 i11t a une branclte 
de la maison de la Palu, cl en rcssortil: ii appartenait, a la 
fin du XVI• siccle, a Joachim de Rye, marquis de TrelTort, 
seigneur de Pont-d'Aio, de Varambon, de Tossiat et 
d'autres lieux. 

En 1595, lorsqu'Henri IV s'empara de la partie mt!ri­
dionale de la Bresse, le ch5teau de Richemont fut att>que 
par un petit corps de troupes dependant de l'armee de cc 
roi; les habitans du hours de Richemont et la gamison qoi 
t!tait dans le cbateau pour le due de Savoie, capitulerent 
avec le commandant fran~ais qui les as.•it!geait; et peu 
apres, Jes syndics du bourg de Richemont allerent a Lyon 
cmprunter le prix de cette capilul>tion. 

Le marqui• de TrclTort, dout le ch5tcau de Richemont 
ctait one des moindres seigneuries' t!lait alors chef des 
troupes du due de Savoie dans la Bresse. Les cmolumens 
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de sa place, les rcve1~us de ses tcrrcs, nc purenl suffire 
aux depenscs excessives auxquelle• ii elait habiluc: ii 
1not.1rut en<lettC. Ses crt!anciers fire11t l'Cudre plt1sieurs de 
ses terres. Sa £an1jlle en couserva quelc1ues- unes , au 
uombre desquelles fut le cha1eau de Richemont. 

La Camille de Rye UC rcsidail pas en Bresse; elle e1ai1 
tres .. endettCe. Elle s1t!teig11it; et, e11 1654, la priucesse 
d1 Aremberg , "'euve et ht!ritit!re du der11icr seig11eur de Rye, 
vc11dit plusict1rs tcrres Cll Bresse a Pierre 1>erracl1on' or ... 
fe•re, <le Lyon . Je u'ai pas encore pu savoir coiument eel 
hornn1c a"·nit amassC u11c i1nmense fortQne. 11 acheta u11e 
charge de sccr6tairc du roi e11 n1€1ne temps que ces t.crres, 
et, d'un trait de plo1nc, ii dcvi11t comtc de Varax, n1arquis 
de Tre O'orl et de Varambon, baron do Richemont et de 
Tossiat, scigucur du Plat de Bellccour, a Lyon , seigneux 
des chatcaux de St·Maurice-de-Remens, de Pont-d' Aiu, 
de la Palu, de Loyes, etc. 11 ne residait daos aucuuc de 
ces lcrres. 11 Iaissa des enfoos qui cmbrassl:rent la profes­
sio11 <lcs armcs' 6xl!re11t leur rC.side11ce a J>aris' negligl!rent 
leurs lerres et fiuircnt par les ••eodrc. Eu 1756, ou peu 
avant, le marquisat de Varamboo, la· baronnie de Riche­
mont et la ·seigueuric de la Palu furent •codus it M. Am6-
Fran~ois de Balland, d'Auguste Bourg, commandant des 
miliccs de Saint-Domingue, par M. Pcrrachou, brigadier 
des armees du roi. 

Je uc suivrai pas plus loi11 lcs ~1utatio11s survenues dans 
ccs proprietc•. Au milieu de tous ces changemens de mal­
trcs, le cbatcau de J\ichcmout fut sooveut iuhabitc. J'ai 
vu , dans dc-s i11vc11tai .. es <le 111obilicr, da1)& des comptes de 
w~11age ten us avcc bcat1coup .d.e soi11, quc ccux ties sei­
gneurs de Richemont qui y rc!sidl:rcnt au XV• sieclc, vivaient 
avec beaucoup d'eeonomie. 

En 16o5, Christophe de Rye, marquis de Varamhon, 
fit, a la cl1ambre des comp1es de Dijon, l'al'eu et dcoom. 
brcmeot poor ccllcs de ses tcrrcs qui ctaient eu Bresse. Cc 

-
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denombrement coutieot one description du chSteau de 
Richemont; ii cJt.ait alors tel qu'on l'a v11 de nos joltrs. Cette 
forteresse se composail de quatrc tours placees aux quatre 
angles d'tt11e cncci11te carrdc formC-e par d'~paisse.s mra ... 
railles; la grande tour etail it !'angle sud-ouest .dominaot 
sar toute la co11tr~c. U11 bourg, compose cl',1ne ''iugtaine 
de 111aiso11s aya11t el1acur1e t1t1 jardin, Ctait att nord tlu 
cbateau; ce bourg clait fcrmcl de muraillcs flaoquees de 
tours de distance en distance; la porte du bourg a••ait un 
pont-levis. II y avail fort peu de trace de luxe daos.t'iote­
rieur du chateau; les masoes de b5timens qui liaient les 
tours cntr'ellcs n'otaient percecs que d'un petit nombrc de 
fen~tres co briques. II n'y avail aucun ornemeot dans les 
chambres, cxcepte quelqnes grandes cheminees de deus 
metres et demi d'ouvcrture, constrniles en pierres de taille 
grossierement sculptees. La grande porte etait cintree et 
oroee de quelques sculptures. La chapelle, isolee au milieu 
des bassc· cours, avail ete construilc avcc plus de soin, 
mais avec peu de solidite. Les lezardes oombreuscs de ses 
murs et de ses voiltes l'avaient fait abandonuer. 

En 1605, le bourg avail ete ruine par les gueri·cs ; ii n'y 
restait qu'une douzaine de miserables babitans. Au com­
mencemen t du XVllI• siecle, ii etait plus people! et etait 
habit!\ par une vingtaine de families; mais peu a peu' tous 
ces habitans soot alles s'etablir plus prcs de la rivicre d' Aio 
et de Ja grande ronte, laissant leurs maisons tomber en 
ruine, imitant co cela les proprictaires dn chateau. La 
revolution de 1789 vint completer son delabrement. Les 
toits de trois des tours et les etages de leurs planchers , 
furent coleves; on essaya, en 1794 , de lcs deiuolir; !curs 
Crcoaux·fureot ruioes; OD CDICVa qutlques briques a leur 
base; elles resisterent, et ii resta encore assez de lo­
gemcnt po11r placer un fermier au miJiett de ces ruines. 
J'oubliais de faire mention d'une cinquieme tour placec 
dans un angle de la cour; elle reofermait l'escalier principal 
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de la maison , construit en bois; ses marcl1es poorries et 
disjoi1Jtes n'offraient qu'un passage dangereux; Jes murs 
d'eucei11te des bas>e-cours et du bourg, les lourelles dout 
ils Ctaient fla11qul!s, les murs de terrasse, au midi et au 
Slid-est , Claient dans Un delabremeal CODlplet. 

C'est dans cet etat q ue M•• de ll ... a acbete I\ichemout , 
en 1850; clle a compris le pa .. ti qu'o11 pouvail lircr de ces 
tttaSSCS enortllCS de tours Cl de nlurailles, pot1r y faire lll\ 

logement d'un aspect imposaut et piUorcsquc. Encouragee 
par la bcaulc! de la \'ue qui s'ctend sur tout le cours de la 
riviere d'Ain et sur les mo11tag11cs du 8t1ge)', par la facil itC 
de tircr parli des mouvemens du sol et des 1·estes de la 
clOture de l'ancien bourg' elle •'est decidee a rcstau1·er 
ce vicux chateau et ses dependances, non tel qu'il a etc 
dans les ancicns temp:o;, mai.s tel qu1il aurait pu &tre cons­
truit s'il avail cte le manoir principal d'unc famille qui sc 
scrait plu a l'e1nbclli1·. Elle a t:te asscz l1cureuse po11r l'CO· 

contrcr des arcl1itectes qui ont saisi le cal'actCl'e qu'il 
fallait do11ner a ccs co11structions, sans ccpenda11t 11Cgliger 
les rccherches d'one distribution commode telle que l'exi· 
gent uos usages. 

Etienne de Villars , 1111 des fils d'Bumbert lV, sire de 
Villars, •Hait alors abbe de Saint-Oyen de Joux. Conti­
nuellement inquicte par des voisins ambitieux, ii rnit tons 
les bicos de son abbayc sous la p1·otection de son pere' a 
qui iJ donoa , e11 1299, la n1oitiC de la mo11tag11e de 
Saint - Sw·ge et le chateau de Jonx, a condition q u'il en 
ferait hommage a l'abbe, et qu'il batirait sur la mootagne 
de Saint.-Surge un chatcau en etat de recevoir l'abbe, et 
en cas de necessito!, une garnison. De son c-016, Humbert IV 
eeda a I' abbaye to us ses droils sur le village de Dortine, 
a la reserve <le la justice. 

!lesson parle de ce coutrnt, page ~.; ii le P.lace it la 

• 
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date du mois de novemhrc 1099, et dfl <(ue MaTlin, <lveque 
de Geneve, y mit son sceau. 

Pendant qu'Uumbert IV accordait sa protection it l'abbe 
cle Saint-Claude, sou fits, les sires de Monlloel et de 

Beaujen portaienl la gucrre dans ses elats, pour s'emparcr 
.de quelques scigueurics quc ses prcdecell1!curs avaient en­
gagecs pour des sommes qu'ils lui avaieut pretees, et qu'il 
n'avait l)ilS rc11lbo1Jrst:!es. Cettc gucrre sc termina par un 

traitc dont on ne c-0onait pas les dispositions; on sail 
seulcmcnt que le dauphin de Viennoia en fut uo des me­
diatcurs. 

En 1299, l'en1pcreur Albert reuon~a, par le trait~ de Vaucou­
·1\!ur1 1 a toutes sea prtitt'ntious aur le n>JllUme d"Arles. Je crois 

quc ccttc r r.noncialiou oe a't:teodit pas ;i cellc:s qu'il poufait avoir 
sur Je roy.-unle de.s d,cus Bourgogni:s tra11s cl ci&·juraue. 

En J29D, Guill:aumc da Sure, chevalier, r.eudit b01n1nagc au a.ire 

de ViJJ.,rs 11our sou cli!ltc:au de Sure, situi! dau.s Ja paroi.s.se de 

Sai11t·Anc1r·C·de-Corcy. Ce clili1t>au a,·uit C1.:: rt:b:l li pcit .lf"3nt l':inoCe 

1650. _.\ c<J1C 1 Ctait l;er1t1Jlacen1eu1 d'un chiltc.:io ruinC, .1.ppelC le 
Dreiguon; ii n'e1·1 res1ait. eu IG50, qu'une po.ypt. et ses fossl!s. 

A•·ant 1300, Pierre et Guillaume de ~anges Ctaient seigneurs 'de 

la tour de Pria.y, 1itu~ dan' cctte paroisse. c·c.1ait. Uh fief qui 

d~pendait alors do cholteau du l\icbc:1non1; c'cst a fl'rCscnt uoe 

mai.son de campagne. 

§ II. - 1300. 

En 1300, les :sires de Oueoc ~1aient seigneurs du ch;l1eau de 
Bcaurepaire-snr-Suran 1 &i1ue d:ans la parois.se de ftleyriat; ii• 
avaie11t aos.si des po.S.sC$.!lious dans celle de Rignat. 

Le lundi avant le 29 septerobrc 1300, Hugonin de Buenc 
vcndit le chatcau et la seigncuric de Bucnc a Ame V, comte 
de Savoie. Cc contrat de vente fut passe au chatcau de 
Pont-d'Aio , ( Guicbenon, Bu9cy, page 29.) 

J'aurais CtC c11ricux de \'Oir ce c.011lrat, poor \ 1Crifier si 

la convention faitc en J ~85 avec H umberl de Bucoc y ctait 
rappelec .. 
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La seigneurie do Bueoc dtait alors tres-importaote, parce 
quc ce cbateau commaridait le chemin le plus direct cul re 
Bourg et Nantua. JI y avait Ull marche elabli sous les murs 
de ce chSteau; ii y avail au<'Si un pelit village dont on peat 
encore voir quel11ues vestiges. 

En 1300, le chalean-fort de Corsanl, siloe dans la pa­
rois-..e de Perex, appartcnait a Renaud de Saiut-Sulpice, 
chevalier. 

En 1500' Guillaume de Bossi etait seigneur d'Eria OU 

Heriat. <:c cbStcau dependail de la sirerie de 'fhoire; ii 
subsiste e11core. 

He11ri de \'illars, arche,1Cque de Lyo11, avait e11 Jes sei­

gne11ries de Trtvoux et de Douli5nieux en partage, et 

voulant du village de Tre\'oox faire uue ville, ii donna 
en 1500 des franchises a ses habitans. II fut assiste dans 
cet acte d'Humbert.IV, sire de Villars, sou ucveu; d'Buro­
bert de Villars, son pctil-ocvcu, et d'autrcs seigneurs. Le 
chapilre ni J'Eglise de Lyon n'interviurcot dans cet acte. 
( Guicheoon, Jiistoire 1nanttsc. de DomfJts, page 109.) 

Gacon les avait lues probablcruent dans le iltanuscrit de 
·111. Aubret. 11 en a donne un extrait : aucun des articles 
qu'il a cites ne dilfere de ceux des autres franchises sur le 
mCme ·s11jet; il <lit qu'ellcs avaie11t beaucoup de resscn1-
blance avec celles de Lent. Jc u'iuserc pas cet extrait dans 
ce troisieme volume. 

G11illaumc dtt Bal1ne)'• ~=- fcmn1e et .scs trois co rans, dc\·aient 
aas cbarlreux de l\le.y1·i:1t un CC'D$ ao11uel de 1.ren1e sol.s \·lc:-nnois; 
pour se libCrer de ce tce reote annuelle, ils ctdl!reut ;,\ ces reli­

. gicu.1 des .reo1es eo ble et 3\'0ioe qui lcur t:taient duc.s par plo­
. sieurs particulicra nom1nt!s daos l'acte. II l'esult~ dc:s comptes faits 

dans cct acte que d1:ux quartaa.s et demi de blC et dcux quart3UI 

~l demi d'a,·uioe ,·alaicn t trente sol.s \·iennois. 

Le luodi aprt-s la fCte de l<'.l saint Jeao-Baptiste de l'an 1300, 
par-devaot Ponce, clcrc de J\lontrCal, ayant re(:u maudat d'Hum .. 

bcrt, seigneur de Tltoirc et de'\'illars, et as.sern1ente dans .sa cour, 
Guillaume de Condamine , fils d'Hu1nbert du Bulmcy, l\farit!lle ea 
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femme, Jean, Pierre, Andr~ et G11illaume, Jeur.s en fans, l'enditenf 
1u:s religieus et :t I.a mui.Jon de Me1•ri.at , de l'ordre des chartret12', 

tinq qu3rt;iox de bi~ dont troill en fromeut et deux en :i,·oine , de 
c;ens a le,·er auuuellerneot au tc1nr1s de la f~te de s3int l\lichel et 

dos, SOl\'Oir: deu>: qu:ir1au1 moitie! froment , 1noi1iC a\'Oiue, du.spar 

B3rtbClerni de r.1nj'l'i3 I llar:noise0tu I dernturant a Conc.larnine-l:i­

Dnie; uoe Cminc de frnment et une mt>ylerCe {mo.)· tier) J•3,·oiue, 

Jues par Pierre, dit Sulorn}'a; deos Crninc:~ et une meyter.:e de 
frOmt'nt does par Jean, dit Page; une Cn1ine de fromeot et une 

mt,Ytel'Ce d'a,·oine dues par Pierre, dit Eugerbout; unc 1ntJ'lertie 

nu moytier de bit due par Aymon E ngerbout: le pri1 fut de \'iogt 
boanes li"rcs l'ieunoiscs. Les di!-biteurs parureut dans l'actc et 

promirent de pa_yer It! crns aux rcligieux / qui en furent inves1is 
par le ,·eudeur pat' la 1·ernise d'un bAton: 

Cet actc, longuement rCdigC, a tous les caractCres d'un actc 

notariC; ii est co1·1·cctl!'n1cnt tt lisiblcmcnt t-crit. JI y a uo grand 
non.1bre d'abre,·ia1iou:'I. Le sceau du s ire J c Tbuirc est encore an 
b:is, pcudao1 ft an gros cordon de (ii blanc. 

Cet ac1e donne le $COS du m«.>t C1niue, c.sminalc •. Ceite mesure 
Ctait la moitie du moytier, nietcri'u111., qui l:lait la moitiC du quar-

1ail q ui contcnait sis coupes. 

Le :i5 avril 1500, Jean de la Palu se fit vassal d'Amc! Y, 
comte de Savoie, pour son cl1Steau de Ricl1emon1, ses 
fosses, le bourg qai en d~pendait, et trente livres viennoises 
de rever1u c11 fo11ds de tcrre. <;e1te co1t\•e111ion , iaite librc­
mcnt, le fut moyer1nant r1el1f ce11ls li\11·cs vicnnoises que 

le comte de Savoie lui paya , et pour se .. econnailre de 
services que cc comic lui avail rendus. Jean de la Palu 
promit de lui rendrc l'hommage et les devoirs d'un Gd~le 
vassal; le comte promit de defendre son vassal et de Jui 
fot1rnir unc garnison, pour cela, dans son chat..eau, toutes 
Jes fois qu'il le demanderait, cependant aux frais du dc­
mandcur. Le comle 1·cco11nut neanmoins quc ce fief no 
scrait pas 1·cndable, c'est-a-dirc que le .-assal nc serait pas 
obligd d')' reccvoir sa1·niso11 <{Uand iJ plairait ii SOil SlJtCrai11. 

Le comtc reco1111ut, e11 outre, que Jea11 de la Palu a\•ait 
de plein droit toutc juridiction dans sa tcri·e et son terl'i-

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 
---~-. ~- .. .__ __ .. ·~ . -- -· --........ ----- - .___..... 



SOk LE DfPJ.BT£M.£1'CT Dt L'Allf. 

toire. Cct acte fut passe it Voiron en Dauphiue, devant uu 
notairc imperial. II etait encore, le 24 oo,•embre 166(1, 
daus les archives de la chambre des comptes de Cbambery. 
( Extrait des .drcl1ivcs de Saint-Mauricc-clc-Rcn>ens.) 

Voici <1uclques oiots de eel acte: 
J ohcin•u:s sutt ... spontanca voluntate ..... ad instan­

ciarn 71re<iicti ... co1i1itis. 7··eriuisse de suo (ran.co et nostro 
allodio do11•un• sua1n fortern quro vulga·ritcr appellatur 
lliclierllont • .dccipitin fcudutn li9iu1n a prcdicto d0111ino 
cornite. 

ll resulte de eel acte, qu'avant d'avoir fail cettc conven­
tion a••cc le comte de Savoie, Jean de la Pain etait souve­
raio chcz lui. Cc traitC est u11 des non1breux exenlplcs d't10 
moyen t rcs-Iegitime ernploye par les seignenrs riches pour 
at1gme11te1· lcur pulssa11ce; les pet.its leur ''e11daient lcur 
indepentlance, moyennaot une somme d'arge11t. 

Je oe sais pas comment on cvaluait la quantile de terre 
necessaire pour produire 1we livrc de revenu. 

Faits diver• a ta <late de 1300 OU a pcu pr~s. 

11 y a\·ait uoc maisonwfortc ;i Ecballon, \'illage. dCpendant de 

l'abha_t•e ou prieurC de Nautua i la famille d'Echallon eo de\'ait 

l'J1otnm;>ge au prieur de (C mooa$ll:re. 

· Humbert IV , sire de Tboirc, fit batir le chateau d'Ar­
bent. Cct eodroit etait uo des priocipaaX bourgs du baillagc 
de la montagne. Arbeot avail appartenu aux comics de 
Bourgogne et avail fail partie de la dot de Bcatrix de 
Bourgogoe, lorsqu'elle epousa Humbert Ill, sire de Tboire. 

Le chateau et maodemcnt de Chatillon - de - Michaille 
etaient tres-aociens; ce mandemenl comprenait tout le 
pays entre le Rhone, la Valscrine, le mandemcnt de Seyssel 
et le prieure de Nantua. Je suis etonne du peu de reosei­
gnemens que Guicheilon a donne sur celle importante 
sei{;neurle. 
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Thisieu, on I~uth~sieo , ou plutOt le 1'L~sied, t!lait un ch~1eaa­

for1 &iln-' dau.s le Valron1ey. 
Le ch:11t:an de C1ia1e<111°Neof, cl1ef.lieu de la seigneurie d11 v.,1 .. 

rome)', C1ait si1ue sur on rocl1t1' dans la paroisse Je Songien; ses 

mnrailles a,"aien1 qoa1orze picds d'~:paisscur. B3t.:on-'l'acon, ou 

plu10t 1\1 . J\o us: I donne cent vicds tit J1oiut t\ Sl tour: cela n1e 

par3it cxogCrC. 

Lt ch<lte.111 des 'l'erre01ux .;1ai1 daus la paroisse de Virienx·le~ 

Petit. 

Guichenon dit: Nou~ a1·ons forl peu de chAteau1e c:n Brease dont 

la situa1ion aoit aussi belle et agrt:<1ble que celle de Vtrnaus: il 
est dans la paroi81e d'A1nl>utri:lf, sur une 1nontagne du haut. de 

J:.quelle on di:c:ou,·re le Rt.One et Ill ri,·i~re d'Aiu, t.>l 1oute cetle . ' 
belle pl3inr. q11i -:st entrc Ambronay et .i\Iontl uel. L:a famille de 
Vnrcillc n1·ait fait b<l.1ir v ... rnaux. 

Pierre et Guillaun1e d'J:.:trCes Ctaient seigneurs d'E!!pt:J'I et de 
Daueius; ils possCdaieut alors le lief ou chA1cau du lluisson, situ.E 

dal'IS la parolsse de S-.)iut :Jean-de .. 'l'hurignieu. 

Jean ~1ait seigu.:ur de FC13ns; l'icrre, .iicigneur dP. Genost. 

Etic:nuc GuJ·or, dan1uiscau, rcconnut tcnir en fief de l'11bbi! d' Am­

bruna.y, lcs dinu.-~ de t\e\·onnas. Scs dl!sccudnns dc,·iurcnt seignt'Url'l 
de Luisandre, de la francl1ise cl dt: Chaillou,res; cctle fa111illc .!-1ait 

orJgiuoairc de Donrg et cb3ogt>a.so1~ 0001 contre celui de La Garde. 

Guillaume du Puge1, origioaire de Ch!i1illon -les·Don1bes, pr~la 

foi f!l hon11nnge £i, Arne V, comte de Sa\'Oie, pour quelques 1•entcs. 
Pierre de La Bal1ue Ctait seigneur du 'l~ircr. 

Jean Dubreuil Ctait Ji,1111n11:: ligc du sire de 1'hoirc et Villara. 

I\'lilct ·de·Vo.us' che\·alier, e1~il seigneur de Cha\ tigucu:s I c hAteO'lo 

situ~ d::.ns la J>aroissc de S;i in1.Picrre·de·Geuouilleu)'. Ce eL<itcao 

Tclc:,·ai1, en 1374, du s ire de Villnrs. 

Guillaun1c C:tait sciguc:ur de Jl:inc in.'>, cl 1~1eau situ~ e1l Bresse, 

1n3is dont lcs di!pend::iuccs Ctai.:nt l' JI Oo1nbt·s. ( Guicheoon, Brestt , 
page 159; J[i.$tr.,1¥c man. de JJombi:s, page 28. ) 

Le 24 mai, Arn6 \' , cou1tc de Savoie, irifCoda la seig11et1l'ie 
de Villeneuve (en l>ombcs) a Philibert de Vieone, seigneur 
de Sainte-Croix. Comment en et.nit-ii devenu proprietaire? 
Comment a- t-ellc clc rcunie avant le XV• siilclc a la prin· 
cipalulc de Doinbes? Le chilteau de Villeneul'e etait ruine ,, 
en 1 :;86. 
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Hugues de Bczenens etail sei511eur du ch~teau de ce 
uom et de celui de Leal, parce qu'il epousa Sibille, dame 
de Leal. 

Pierre de Chales lit batir un chateau dans un pre au 
nord-est de la ville de Bourg. II en reslait encore des ves­
tiges en 1650. Alors la villc de Bourg avait en vue, dans la 
prairie de la Reyssouze, deux chaleaux, cclui de Tortcrel 
et celui de Cbales. 

Ber1iu de l\1oote1ier mourut a:aos cof~us; cctlc scigDcuric tit 
rctour ;} Hun1bert lV, sire de Vill;:irs. 

' Les dcroiers seigneurs du ch~teau de t\1ontiernos ,·i-r:iient at ors; 
-ce chiltc3u, situ~ d;:ins la paroisse de Saio1-Jean-sur-Rcy!souz.e1 

~tait encore logcablc en 1650. 

Guerric de S:achins !!tait seigneur d'A.<iniCres et du Sauge,y, fit-fs 
ou ch$1eau1 s i1ut!s Jans la paroiss.c: de ·Cuer. 

llumbert IV, sire de Tboire et \ ' illar.s, infCoda en toute justice 
l a seigneurie et le "ill;age de Lentenay ii Guillaun1c de l\ogemont. 

Ce chAtc:au 6tait ruiue en 1650. 
Hun1bert de Ja Fontaine, chevalier, commen~a a construire 'te 

cbAt<'aU de- l\uffitur 1 situt! dans la p3rOisse de Saint-Sorliu, sur 
une 1nont;ignc prC.t du RhOne. 

J'ai transcrit tout ce qui precede, des deux ouvrages de 
Cuichenon sur la Bresse et le Busey, et sur la Dombes. lls 
indiquent, si11on le chef, au moins le pl11s anciennement 
conou des prop .. ietaircs de ccs chateaux et fiefs. Je conti­
nuerai it rasse111bler el li plaCCI' ii lcur date, jus<1u'e11 l'an 

1400, tous les renseigncmeos de cctte espece. On a deja 
.pu voir des preuves de I' extinction d'uo certain oombre des 
families qui avaieut coocouru a l'etablissemeot du regime 
f~odal. 

DU ce t<'mps IA, quoiqu•oo ne pu:isse assigner ane date f)Nciae 1 

ltt comte8 de Sa,·oie posstdaitot le cblteau de Mura, daos Ja 

paraiqe de G~ligue\l.J', pr~s du RbO-ne 
Les seigneuries dt· fttusinens et de l\ilussel ~taieot des d~peodances 

de la scigncurie de t:hltillou.de-t\tichaille. Le chl>iteau. de Musi.oen1 

·subsiste encore. 
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JI y :.li'3il ii Virieux· le-Gr:.nd on fief appel~ la Toor0 de·\-'irieo1; 

ii ~tai l le pa1r;1noinc d'unc famille appelCt: des Pro1s. 

ARTICLE V. 

1301 it 1304. - Le ch11tcau tic T •rtvoux csi tlot1n6 en fief 
1i t' a1·cltevicliii de Lyon par II enri de V itlars.- Guerre 
cnire le tlaupfiin ei le conlle de Savoi e. 

§ I". - 1301. 

En mars 1300, l'abbc et les rcligieux d'Ambrooay d'une 
part , et Jes frcres A ymon et Jean de la Palu, seigneurs de 
Var:unbon et de Richemont, d'autre part, lircnt une 
transaction par suite de laquelle l'abbc rcconnut que Jes 
freres la Palu avaient sculs le droit de construire un pont 
sur la partie de la ri••iere d'Aio siluce i1 !'orient de leurs 
seigneuries. 

Ce titre prouve indirectement qu'alors le comte de Savoie 
n'avait aucun droit de souvcraincte sur eeue partie du 
dcpartcment. ( Ar•·hivcs tic Saini-Maurice-dc-Rem1;11s.) 

Humbert IV, sire de Villars, monrut le 14 mai 1501; ii 
a\'ait eu dix cnfaos de Marguerite N., sa femme. II fut 
cuter re dans l'cglise de Saint-Claude. Humbert V, son fHs, 
lui succcda. 

En 1250, N. de Mornay, c~dct de la famille de cc nom 1 s•~tait 

C1abli ii \ 'ologuat, oU Ctait la portion de bien qui Jui ~13i1 ~chue 

en part3gc. En 1267, le sire de Vill:irs lui 3i'.'.lil conc~dC le droit de 
pi!che d3ns la ririCre \•oisine 1 et Ja proprie1C des for~ts de cc 

canton. En 1301 1 le sire de \'illar5 iofCoda ~H. de l\lornay le \:il­
lage et le ch!itcau de Volognat, a\' f'C pou"oir d'y coustruire une 
1naison force. Cc cbiltcau a,·ait passe daos une branchc de la f3mille 
dr. I\foyrj3 j Je dernie1· qoi en 3 e1e )e propr-ietaire CD .'.l'rait f3jt 1 

vcrs l'ao 1760, en le rebl1issaot, un beau cha1cau coustruit Jans 
le gotit 1noderne; ii le ,·eudi1 peu d'anc16es oiprts. II est :a present 

vosst.d.: et l1<1bitC par M. le baron L:.guette·l\forn3y. 
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Le 13 juillet 1:501, Henri de \'illa1'S, archevcque de Lyon, 
J.aissa par testament le lief de son chateau de Trevoux aux 
arcl.ie vCques scs successeurs ~ et i1 or<lonna aux sires de 
Villars, scs l1Critie1·s, de leur c11 faire ho111r11age. Louis de 
\'illars, frCra pt1 iut! cl'll u1J11Je1·t V, sire de Villars, rempla<;a 
s<>n 01lclc J:lc111'i <la11s la dig11itti d'archevC<1t1e de Lyon. 
Humbert V ne voulut pas lui rcudre l1ommage pour le lief 
de 1· .. ~,roux. 11 soutc11ait qt1'Beori de Villars n'avait pas le 
droit .. t'alit1ler cc fief, cl aurait dU lui den1ander son 
co11se11teme11t potlr colte aliCnatiou, atteadu qu'il etait Jc 
seig11et1r superict1r ou st1zcrai11. Les arbit-res non1mds pot1f 
juger ceuc contcstatioo, decidercut contre le sire de Villars 
qui avait ccpendant raison. C'ctait alors le moment de la 
grande puissancc de cette famille, a cause de l'arche,·eche 
de Lyon qui, ayant ele transmis de l'ooclc au neveu, pa­
rai>sait en etre une des pr-0prictcs. 

Chorier parle, tonae I'', page 179, d'une goerre survenue 
en 1301 enlre le comte de Sa••oie et le dauphin de Vieunois; 
Guinhenou, Ilutoire de Bresse, page 58., donne moios de 
details, il en doune d'autres clans son Hi81<rirc de Savoie, 
pages 358 et 559; Lcvrier o'cn dit que quclques mots, 
tome l", page 179. Jc vais reunir leurs recits. Guichenon 
donne, page 1t11 des Prcuvcs de l' /Jist<>irc de Savoie, un 
traite eooclu en 1504, a la suite de cette guerre. 

Le 5 n1ai 1300, Arne V, eomte de Savoie, et Bertrand 
Je Daux, prince d'Orange ( Auro3ica), avaient conclu a 
Orange uu traile d'alliance oll'eusive et defensive daos le 
cas o\l l'u11 d'eux aurait uoe guerre A sot1tenlr conti-e Jc 
dauphin de Vicnnois. ( Pi·cuvcs de t' Histoire tk Savoie, 
page 1S7.) Le dauphin eut connaissance de cc traile; ii en 
fut mecontent. II declara la guerre au comte de Savoie. Le 
•ire de Villars, le comte de Genevois, Hugucs de Genevois, 
seigne11r d' 1\ntl1on 1son ftls, sc r6unircnt au daopl1in contre 
le comte de Savoie. On ne sait pas quellcs furcot Jes bos­
tilites qui eurent lieu dans cettc guerre. Charles de Valois, 
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frere du roi de France, se proposa pour mediateur entre ees 
souvcraios; ii fut aeceptc pour arbitre. II eommem;>a par les 
faire couscotir a cc quc cclui des deux qui n'ext!cuterait paa 
sa dc!cisio11 , paicrait, entrc les mains du pape, une somme 
de quarante mille li\•res qui serait applicable au secours 
de la Terre.Sainte. L'acte d'arbitrage, qui fut passe en 
juillet 1501 , porta que tout ce qui avail ete pris depuis la 
dernil?re tr~\'C serait res tit.ue; <1uc les forts construit.a se• 
raient d~molis •et que lcs prisooniers fa its de part et d'autre 
seraient rcnd11s. Le dal1pl1in , 1116conte11l de cet arbitrage, 

suscita f1 ugt1es <le Genl!ve, st: igneur d' 1\nthon, son partisan, 
qui assiegca et prit le chdteau de Monthous pres de Geneve. 
Le corotc de Savoie, c11 ayant eu avis, vint avcc une armee 
pour re1>rcndre ce cl15teau; mais le comte de Genevois, 
gagne par le dauphin, aide de Jean de Savoie, du sire de 
Beaujeu et du seigneur de Gex, s'opposercnt a son passage. 
Les Genevois et leurs allies furcnt defaits, et te chateau de 
Monthous repris par le comte de Sa»oie. 

Ot1 ignore les autres Cvenemcns de cette goerrc jt1sq11'au 
traitC de pa ix conclu e11tre tous ces pri11ces et seig11eurs, 
le 7 mai 1514. Cettc guerre dura douc encore <lix ans. 

En 1502 , F.tieune de Laye reconuut tcoir en fief du sire 
de Bcaujcu le ch~teau de Messimy et scs <lc!peod~nces, 
1>ot1r le prix de <Jtlatrc cents li\•1·es \'ien11oi.ses que le sire 
cle Ilcat1jea lui don11a. Ccll1i·ci promit c11 Otill'C de prendrc 
sous sa protection le reste de cettc terrc quc cc seigneur 
possedait en franc-a lieu dans l'empiro; ii promit de le 
defcndre, de le garder de sa mai11 e1l teo1ps "de gocrrc, ei 
de le re11dre a la premii!rc rCqi.:1isi tion de cc seig11cur. Par 
suite de cettc cspi:ce de marche, alors 11·es-commuu, le sire 
de Bcaujeu acqucrrait ttu vassal, et le scigt)Cur de l\lessimy, 
1111 protcctcur. ( Masurcs do t'ltc-JJarbe, page 401.) En 
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sc faisant vassal du sire de Beaujeu, pour sa terrc de Mes­
simy qu'il posscdait dcpnis peu, Etienne de Laye cnfrci­
gnait les lois fcodalcs en changcant de suzerain, et le sire 
de Bcanjcu pa rail avoir provoque cctte infraction en payant 
quatre c-e11ts livrcs vie11noises ponr e11levcr l'l1ommagc d'un 
lief au sire de Villars. 

En 1302, J-Iumbert V, $ire de Tlioire .. \'illara, .-endit le l'illage, 
11 justice, 1es hnmmc! et le fief de: l\lirign:11t ( l\Jt':-rignat) a Humbert 
de Chutard, qoi .Y fit bQ1ir uu ·ch;\teau dont on vnyail encore, en 1650, 
de1 r11ines con1id~rablu ; elles out ~te re1nplacCes par uue maisou 

de ca1np3gnc. 

En 1302, Guiclt3rd VIII, sire de Dcaujcu, ougmenla les fra.a• 
thises de Leut. 

Eu la mc'!mc annCe, Rigaud, bail Ii du Bugey, Ctait aeigneur de 

Vieugey, chA1eau situ~ dans la parniJse de Beiley. 
En 1302, Jean de Buenc rc:connut teulr en fief d'Etienne d'An­

dclot, seigoeur d'Andt.lot et Je Jasseron 1 des terre~ sito~es t\ Ro­
mantcbe et;.; Sevriat. (Dubouchet, page 97.) 

§III. - 1303. 

On li1ai1, au 1e1nps de Guicbeoon, l'~pitapbc sui.-antc dans 

l'tglise de la Suisse : 

Antao Domini iJICCCifl, fuit far.tum hoe sepulcrum per (pro) 
lllal'ti1w.m de Cc,,ricu et Pctro1,il/am cjus u:xorcnt.. 

LeJ ~pitaphcs Ctaicnt IOutts alors aussi brC\·t's quc celle-ci; le 
no1n de fa111ille de la feo1n1e est on1is 1 sui,·anl }'usage. 

En 1303, Guillaume de Couey ~tait seigneur du chAteau de 'fhot 

et de celui de Riguat. r .. e chlteau de Tl1ol est ruinC depuis long· 

teo1pJ; 10.:iis ses ruines consid~rablcs sont con3et'\'Ces, parce que 

t out l'emplact-11\ent autour du ch~tcau est hahi1C et cultir.! :a'·.ec 
.soiu , et que les n1at~l'iaux de ces ruioes ne \'audr.1.icnt pas lea 
frais de di!molitiou. 

§ IV. - 1304. 

Acte de ven1e de propriC1~s lo1)guemcnt dCtaille , fail :tu prieur 
de Meyria1 par seigneur Etienne, pr~1re, cure de l'tglisc d" Autacort, 
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f'iils de Gerio, de CoudaLniue de la Doie. Je ne connais po.s eel le 

paroisse d' Aotacort. 

L;> m~me aunee, au Ire acte pO*r lequel un hommc de Condan·1iue 

de la l)uie, pour se reco111J~ltre des sert"iccs qu'il a1·:iit re(juS des 
charlrcux de !'.\l••J'ri31, e1 q11i lcur dc,·ait un sc1·,·is d'un OlOJ'lier de 

fro1nent cl d'un moyticr d'a,·ninc , s'engagea :\ leur paJ'er :in11ocl­

len1ent uo scr,·i.s de sept rnoytitrs de froment et :i;ept moytic:rs 

d'avoioe, a la mi:Jure de ~1011trt<1I; ii a''~it ret;n de cc' religieu1 

qualre Ji,·res ' ·icnnoises et un quartail d'nv<iioe. 

11 est dit dans l'uc lc: Con.sidcraJis et. aLUntis beneficii$ et curi1&­

litan'bus 1ibi. n.c 114i$ J prediet.i.J rtli;;·io.sis lf1ojurcvi multiplicit.cr 

impensis. 
Act.c de rcconnaissanc:e de sen·is dos sur plusieurs pil!ces de 

ter1·e p:ir Aloj'se (AJi~·ia 11ror 711()n<Jam ), ,·eu,·e de PCronnet de 

Saint-Cyr, che\'31ier, en fa,•enr d~s hbiticrs de Robert de ChA· 

tillon , chc\"3licr. L'aclc t:st pns.sC de\"ant les curiuux ( juges et .ad· 

ministralcurs) de !\larconay ( i\f arsonoas) et de Ja.rat. 'f outes ces: 
piCcc5 de terre sont indiquCes a dt>ul' eoufins, rnais sans di;signa­

tion de conteoue. Les enfgus de Robert de Cbl1illon Ctaient deu1: 

fils qui mou.rorent en bis age I et Alix de Chat ii Ion qui epousa 

Galoi.~ de la Baume. ( Archi1Je.1 di: 1lt<J1ttrellel.) 

En I30~l, Guy·Gonet, de ~liseriat (1\-t~zcriat ), da1noiseau, prit 
en 6ef et casement Jige, du pricur du cou,·erit de Saiot·Pierre de 

1\13.con, Ja poype de ~lezeriat, sea foss~s et autres dCptnd3oces. 

Le mot de casetncnt ( casa~n.ta) designait al ors indistinctement 
les ch1teaux et les maisons non fortiflCes. Les poJ·pes ou poipea 

~taieot de.'I monticuJes factices, des tt>rtres en,·iroone.s de foss~a. 

Quclqucfois ii y avait snr ce.s po,ypes des maisons·ftJrles din~ Jes. 

quelles on se retirait en temps de guerre. Quelques-un8S a\·aic::qt 
des droi1s seigncuriaur considl-rablcs. 

En f30iS , Hu1nber1 V, sire de Villars, ''endit a Hug-net d'Arcieu, 

$On fidtle ou \'assal, la ch:-t.sJtipolcrie on sergeo1erie de Trt1,·ou x, 

mo}'enn:in1 cen1 oeuf li,•res ,·icnnoises. Je crois que c'esl le p lus 

ancicn e1c1npte de J3 ,·enali1C d'un office. 

En 150(1, lo sire de Villars reconnut qne le ch~teau, 

bourg et mandcmcnl do Trevoux, avec toulcs scs appar­
te11a11ces, telles q11e la propriCtC, la juridiction, l'cmpirc 

pur et tni:<te, les fiefs et anciens fiefs' ctaieot de la suze-
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rainetc de l'cglisc de Lyon, et ii en fit hommagc a cctte · 
eglisc. Le peagc de Trevoux fut except<! de cet hommage; 
l'acte n'en dit pas la raison, mais ii faut sc rappclcr qu'il 
3\'ait ete pris en fief de l'empereur par 1111 des ancetres du 
sire de· Vi liars, en signe (l'illliancc. 

L'archeveque et le chapitrc de ,Lyon promirent, de leur 
cl\!6, d'aider le sire de Yillars covers et contre tons, a 
l'aide de lcurs bicos et de !curs hommes, pour la defense 
de Tre\'oux. On convint que l'Eglise aurait la justice, jus· 
qu'ii. la co11currc11cc de soixa11te sols, sur ses bommes de 
Percieu ( Parcienx ) et sur ccux qui dcmcurcraient dans 
des maisoos de sa dirccte; mais quc le sire de Villars 
l'exercerait Sar loUS les autres hommes et fonds. Quant a 
la garde des veitles de Percicu, c'cst-it-dirc le droit que 
)'on pcrCC\'ait pour vciller pendant la nuit de la ffite du 
patron et empecher le desordre, ii fut 1-eglt! qu'ellc serait 
commuoc , ainsi que Jes an1endes, si elles n'e:<.cCdaient 
pas soixaute sols. Les hommes de l'Jlglise furcnt exempts 
de pa)1er au sire de \'illars le vir1g-tai11, Jes cor,'Ccs et autres 
droils. Les hal>ita11s d';\11se obtlnre11t, da11s cet acte, 
!'exemption de peagc de Trcvoux pour les dcnrees de leur 
cru et pour ccllcs qn'ils acheteraient pour leur usage. On 
en excepta eclles qu'ils acheteraient pour ncgocier. Les 
chatelains de 'frcvonx et de Bernoux devaicnt jurer !'ob­
servation de ccs articles. I.1e sire de ' 'illars re<;ut quatorze 
ccots livres en dcdommagemcnt. ( lnventairt des titres 
de l<i t11aiso,. de 8011r-bon, coie 1514.) 

C:t acte nous apprcnd lcs limitcs du pouvoir du .seigneur, lors .. 
qu'il n'3vait quc la moyenne et basse-just-ice. JI est en m~me temps 
unc cspt.-cc d'aff'l"ancl1isst'rnent de sujers de l'tgli.se dtmeurant d3n1 
Ja .seigl)eurie du sire de Villo:i.rs. 

En 1:504, Humbert V, sire de Villars, re~ut en don 
d' Ante! V, comte de Savoie, la seigneurie do Montdidier 
qu' il venait d'acheter du seigneur de Chambnt , a charge 
d 'en rendre bommage au seigoeur de Sainte-Croix. En 
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ccbange, le sire de Villars promit hommagc au comic de 
Sa\'oie, tan I pour cc cbateau de Montdi.dier que pour les 
seigneuries de Corlier et de Moroay dans le llaut-Bngey., 
et <le Versey pres de la Dombes. Par cette convention, le 
sire de Villars aequerait une place importante qui facilitail 
son passage sur la rivillrc d' Ain, cl le comic de Sa\'oie se 
fai;ait un alli6 d'u11 voisin puissant. Mais ce-s conventions 
ctaieot souveot oubliees aprlls uo petit nombre d'annccs. 
L'amour-propre des seigneurs Jes engageait souvent a re­
fwer des hommages promis par leors predecesseurs , ou A 
e11 exiger qui n'Ctaient pas dus: de lit des dissensions et 
des guerres frc!quentes pour ees ref us d'Jiommages. 

Guy, sire de Mo11tlucl, mourut avant l'a1111Ce 150.4; 
Jean , son fils aine, lui succeda. J'ai deduit cette date de 
plusieurs aetes que j'ai lus dans Duboucbet, pages 8~, 83 
et 97, dans lcsquels Marguerite de Coligoy, sa veuve, fail 
seule des actes de sou•·eraincte. 

ARTICLE Vt. 

1505 a 1306. - Conventions entre Etienne de Cotigny 
et sa niece, et avec le conite cle Savoie. - Trcve entre 
le dauphin et le co1nte de Savoie. - T·ransaction St•r 
des droits feodaux ent1·e JI. de Deyviera et le cornte df 
Savoie. 

Le 9 des calendes d'avril 1304 ( 20 mars), pardevant 
Hugues de Corent, clerc· jure, delegue par !'official de 
Lyon, Marguerite de Coligny, "oulaot faire droit aux 
reclamations d'Etienne de Coligny' SOO oncle' seigneur 
d'Andclot, qui pretcodait o•a,·oir pas eu toot ce qui lui 
rcvenait dans le partage descs biens pateroels et maternels, 
lui donna·l'etang de Moot-Jues, situe daos le terrltoirc de . 
.Coligny; plus, la moitie du moolin dependant de eel etang; 
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deux t~ncmens·, l'un sitne a Coligny, l'autre a Marboz; en 
outrc , trois fiefs OU pluU)I lrois homrnages pour fiefs, dus 
par trois scig11ct1rs r.lOIDtnCs dans l'actc. Par tin actc anlC· 
rie t1r, la \'Cille de la saint Vi11cent ( 'l t janvier), Ccrit en 
fran<;ais, cette dame dCclare que pn:r 1t1ic cor1ipositio1l. 

fait.c e1itre nos et nostre arJl.i oricte 11lo11.sei91ietl·r Estainc 

de Co/ogna, scigneu·r Da11tlctos, per li1tcun tfi.scord qui 
cstoit e1itr e 1ios, cllc ' lu.i donna dcox fiefs, c'cst- it-dirc 
dcux l1ommages, dus, l'un par Joccl'anz <le la Baume , 
l'aatre par messire Hurreys de Varax. Cet acte, ante .. ieur 
at1 prCcCdc1ll , me fcrait sot1p«f01\ Jll'r qL1e l'oncle, plus 
puissant que la ,·cove de son nc•·eu, pro(itait de sa force. 

Dans un acte fait dans le mois d'avril apri:s Pilq ucs 1504, 
Arne, comic de Savoie, 1·appcllc 11u'Elicnne de Coligny, 
pressc par des necessites urgentes et incvitables, lui a vendu 
son chiltcau de Jaoseron et dcpcudances, tous les druits 
qn'il avail a Ceyicriat Cl dans le RC\'Crmont, tous les droils 
qu'il avail sur le pcage du pont d' :lin, to us lcs llcfs et choses 
feodalcs qu'il avail depuis la "ille , soil ch:ltcau deTreffort, 
jusqu'lt la ri,,iCre d'Ai11 au 1.l1idi , et depuis ce tte riviCre 

d'Air~.jusqu'il la terrc de Bausc , cxcepte lcs fiefs et choses 
feodalcs de Guillaume , Jean et Hen ri de la Roche, et de 
Guillaume de Thoroioia, lesquels fiefs et cboses fepdales 
il a\rait donnCs en augmentation <le dot :1 Alargucrite, sa 
lillc, epouse de Jean de Frornentes. 11 pt·omil au sire 
d' A ndelot de ne rccevoir aucun des hommcs des tcrres 
dud it sire , au nombre des bourgeois et gardicns de ses 
\•illcs et '?J15. tca 11x , !J. moins qu'ils n'y ,·ie1111ertt dCOlC\lrCr 
perso t1ncllc11le11t et pour totijours; ii p1·on1it, en outre, 
de protcger et de defendre lcdit sire envers cl contre tous, 
t an I lui que ceux de ses heritiers qui liendraicnt de lui son 
fief de Bcau~oir, et de le reccvoir et gardcr dans ses villcs 
et ch:lteanx. 

Daus un autre acte, fail dans le mCme mois d'avril, Je 
c1imte de Savoie promit audit sire d' Andelot de le garantir 

• 
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de toute sucrrc et proces qui pourraicot lui ctre fails P3r 
l'abbc de Saint-Oyen de Joux, 3 cause de la vcutc qu'il lui 
avail faile du ebateau de J asscron. 

On voit par ces deux actcs et cl'autre• qui &out daus Du­
boucbct, pages 99 a 101, quc le comtc de Savoios'assurait 
la posscssiou de la presquc totolilc du Revcrmont, et qu'cn 
construisant le pout sur la rivicro d'Ain, ii avaitete oblige 
de donner part au pcage de cc punt an sfre d' Andelot. 

En 1305 1 Huntbcrt VJ sire <le Vjllurt, inf\:od:a le ch~te~u du 
Plautay eu toute jus1ice i flug·ncs du Pl:int~)'. c11ct"a1ier. En 1650, 

j( ne restait plus qu'une grossc tou.r de ce ct141cau. 

En 1505 , le dimancbe apre1 la saint Jean- llaptiste, 
Guillaume de JooviUe (Guillau me de Joinville ), sire de 
Gcyz (seigneur de Gex), rcndit bommagc a l'eveque de 
Genere ponr le lief d'Avison, lo foirc de Gcx, les marches 
de Gcx, de Divoune et de Saint-Jcan-dc-Coo,·iUe. Cet acte 
fut r6dige co langoe vulgaire, ce qul lui donnc quelque 
int6rct. J'y ai remarque les quatre mots suivans: dylons, 
dimar1, dime.sere, tlima,igc. ~ous disons aujou_rd'llui:. 
lundi , mardi, mercrcdi, dimanehc. 

v oyeg Spor• J t. [J , page 83; Be1.!1011, rage 34. r .... e \' l'ier JI If t. x 11 I 
p. 16(, d'aprb Spon, • qnc la foire de Ge11: ('t Jc rnarcht de Di· 
\•onue se ticnntnt le mardi; que le marchC de Saint .. Jcan·dc-Gon· 

,·ttle 1e ttua.it le mercredi. • l ,e m1rch~ du luodi, ii Ge:r, a ~te 
1eu..I couter"~· Ges co a un autre le jt ud i; c'ctl bcliucoup pour 
uoe pelile Yille. Les march~• fraient tri-t ·multit.ili~• au moyen~ge, 
d'abord parct qoe Ju droits per(:ot dans lea m111rcb~s :ippatttoaicot 
au seigneur; en oattt, le nombrc de., m1f"Ch10J.1 ,·eodant en bou ... 
tique de"1i1 ~ire trC.s··petit, et le commerce de colportage ou des' 
porte-ba.llcs tM·gCn~~J. 

En novembre 1505, Rumbcrt V, sire de Villars, accorda 
des franchises au houri; d'Arb cn t. 

Le samedi apri:s la f.!te de la Nati,ll6 de la bienbeureuse Vierge, 
ann~c 1303, L-ouis Grosset, de ~lon10eur ( :Jlo11ti.r·Florctt:) 1 clerc­

jurC, dC1Cgue p:ir l'oft-icial de L,yon , passa un ac11~ clerant tl'Oi5' 

t~naoins; ii mit son signc Ol t t b~s de l'acte qui est s:ccll~ du seeau 
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de l'ofl'icialit6 de Lyon. Gro•.set se donne en ou1re la qualite de 
bourgeois de i\101J1Rcnr. Ce village fail :l present p3r1ie du d~par-

1ement du Jura. 

§ II. - 1506. 

Ami: V, con1te de s.-, t1ie, au nom d'Edouard son fil.t, inftoda 

le fief el les t1ommes de Verjon ;; Am6 de Verjou, <1•·ec ju11:1ice 

moyc1loe Cl bassc. Le cl11\1ea.u, q-o.i 1!1ai1 dan.s unc situation Clc\·Cc, 

nc fut co1nrneucC: que par le (Jl!lil· fils d' A1l1C de Verjon . 

Louis de $3,·oie, seigneur du Valro1ne.)·, iof~od::t, le 23 juin, A 

Geolfro.v de Grammont I.a justice sur scs hornmcs. l.e ch~te:iu de 

Gran1mont ~st daus le \1alro1)~C)'1 sur la rootc de RossilloJn a. 
Sc)'Sstl i ii est bien sitnC et est encore une belle maison de Cillll­

pague. l\1. de Saint-Didier l'a des.!lio6 deux fois daos ses Yu,_.,, du 
J)ll~CJ· 

En 1306, ,.;,·ait Henri de Bout'ens, juge~n1age de Bresse; Jes 

noms de scs auc~lres soot inconnus. 

Q11atre arbitres aommCs poltr prononccr sur desdiff'~rcr1<ls 

qui existaient cntre le eomte de Savoie cl le dauphin de 
Vie11nois, avaict1L dCcidC, le 7 n1ai 1304, qt1c la paix scrait 
rctablic entre les sujets de ce• deux princes; que le comtc 
de Sa\'oic rcmettrait au dat1pl1i11 le droit qu'il avait sur 

Montluel (a la reserve sculeroeot du lief de Chastillon de 
Cl1outagne en Bresse J, tout ce qu'il avait !i Giricu, les 
ch5teaux de Bolon et de Confort (pres du Forl·dc·l'Ecluse), 
le chateau de Monthous pres de Geneve; que le dauphin 
SC dcparlirait de tout ce qu'il pretcndait a Meximieux et 
nu Bourg-Saint-Christophe; que le comte et le sire de 
Bea11jet1 restitueraic11t tout ce qu'ils avaic11l pris it !\layeul 

et a Guillaume du Saix; que le eomtc fcrait dcmolir la 
baslic de Saint-Jean-le-Vieux sous Varey, et qn'en recom­
pense le daaphiu lui doonerait le ch5tcau de St-Germain 
d' Ambcrienx et tous les villages le Jong de l'A lharine (sans 
y comprendre la seigoeurie de Saint- Maurice), et lcs bom­
m agcs a lui remis par Robert, due de Bourgogne, par I~ 

comte d' Au~erre et par le sire de Beaujeu ; que le papc 

-
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deciderait la question de l'hommagc du sire de Villars , ii 
qui le comic rcn<lrait les chatcaux pris, et au comte de 
Gcnevc cclui des Alymes. 

J'ai omis ce <1ui, <laus cet ac::to, est Ctra11gcr au d~parte .. 
mcnt. 

Cc projet de traite ne fut pas execute; mais au .mois de 
roars 1306, par uuc bulle <latce <le Saint· Cyr pres de !,yon, 
le papc Clement V lit conclure uoc tri:ve eutre ces dcux 
pri11ces, et nommer de nol1vcat1:< arbitres. Les conventions 
cnoncces dans le projct de mai 1304 apprcnneut lcs resul­
tals d't1ne guerre a11t.Cricure, et une parLic des pr~teutions 
de ccs deux princes. Ccuc treve dura jusqu'en scptc mbre 
1515. (Guichcnon, Histt>i·re de Brtssc, l" partie, cba­
pitre XXX IX, page 58, et llistoi·re de Savoie, page 556.) 

Dans unc rCnot'alion de lt"rrit"r, faile en 1306 por Etitnne de 
Cbilttau-Neuf, notairc, quinzt ou seize parnissiens de Cl~menci .. 
reconnais1ent <Ju'ils sont lw1runc-1 taill.al1le., et c:rplo itablc4, / 4111an1 

et r:o1,charu 1 dans Jes t-zrres d<! Philippe de L>'lj'e, cl1e,·oilier, et que 
1ous le.s fonds qu'ils possCdent, rcll:vcnt des:. rC'ore et justice. Jls 
prome11ent de payer le.OJ cens con,•enus Jans lcur rcconnai."l!i:.tnc::e, 
de faire les c:orvC:cs et aotrt.•s usages qu'ils Jui de\'aieut, ainsi que 
de pa)•er les 1;iilles qu'il leur imposerait. Cc11e rCno,·a1inn es1·elle 
Ja plus ancienne qui aoit coollue? ( .iJ1anu-1crit de .M . .Aubr~t • 

p•g• 615.) 

J'ai trouve dans les archives de lllontrevcl unc copic, 
faitc vers !'an 1650, de la transaction qai suit, faitc dans 
le mois de maj 1506, entrc H. de lleyviers <l'une part, et 
le j11gc de la baronnic de Bal1g~ d'al1tre part, agissant 3U 
non1 du comic de Savoie et d'Edouard, son flls. Je donne 
un long extrait de cette piece qui presente unc idcc juste 
de plusicnrs usages de cette epoque' de la jurisprudence 
et de la police feodale. 

• H. de Beyviert1 (don! la scigoeuric etait daos la pa­
roisse de Marsonnas, expose au comic de Savoie qu'il a 
toutc la justice bassc, !'empire mixte, la blairic, le droit 
d'imposer des amendes, et toutes les punitions basses sur 
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ses l1ommes et A1ttres dCli1_1qt1ans dans sa tel're situ~e dans 
la terrc 01 dans la baronnic.dc Baugc; Jes amcndes et lcs 
pt111i1ions pol1r dt!lits com111is jusqu'a e1rusio11 de sang snr 
ccs m-en1es homn\es, partout oi1 ils atiraient commis <les 
dClit~-;. Le cou1te de Savoie, agissant com1nc ICgiti1ne ad­
ministratcur des bicns de scs cnfans, rcconnalt que led it 
noble a toute justice basse, droit de punition pour effusion 
tie sang, et pour lequel d~lit une amende est due, et les 
an1endes poor adultere; c11 tln root tout l'empire mixte, 
'except6 dans lcs cas ci-dcssous spcci6cs : 

• Poor Jes dclits cl forfaits qui scronl commis par les 
hommcs dudit H. de Beyvicrs, et qui seront du ressort de 
la J1aate justice; pour les dr!lils con11r1is par les mal'cl1a11ds 
et les nobles qui ne seront passes hommcs; pour Jes dclits 
commis par les hommcs des cglises situecs <!ans l'ctendue 
de sa juridictioo; pour les malellccs et autres crime• pour 
lesquels le dernier supplice ou la mutilation des membrcs 
uc doivcnt pas Ctre ordonnCs par l'en1pi .. e n1ixtc; pour lcs 
dc!lils, oO'cnses et malCfices (f\li seront con1n1is clans lcs 
cl1emi11s publics; ces cl1e1ni11s so11t ceux ql1i co11duiscnt 
par u11e route houae et rnarcl1andc, d'u1lC villc bonne et 
marchande ii une autrC ville bOllOC Cl tnarel1andc. 

• II pourra avoir des blaycrs et forestiers, et pourra lever 
sur ses bommcs des droits pour I' usage de sa glandee, de• 
forcts, des pres, paturagcs et de la peche. II pourra lever 
uoe amende de sept sols pour les delits constates par ses 
hlayers' et faire dcdommager ccloi a qui ii a ete fail tort; 
cbacune des deux parties pourra oommer soo blayer, qui 
sera ua bommc de boooes mreurs et sera cru sur son 
scrmcnt. 

u Les baillis , chatelains, familiers du comic, ne ponr­
ront, soit par eux-m81nes, soil par personae i11terposCe, 
3rrctcr Ull des hommes dudit llOblc, SOUS prt!texlc de larcin' 
ou d'autre crime du ressort de Ja hautc justice, si le con­
pable n'ctait accuse claircmcnt, s' il n'y avail des preuvcs 
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cvideotes du crime. Le droil d'usage Ju bois mort dans Jes 
bois' dit le fJois mort. ne pourra ctre exerce avaut la 
qualrieme fenille. 

• Les bommes taillables desdilS nobles ue pourroot ctre 
admis da11s lcs franchises que suivant l'aocieo usage ; lf!.9 
hommcs ne pourront faire pSturer leurs bestiaux dans uoe 
paroisse autre que celle de leur don1icile. " 

Vient ensuitc le denombre1oeut des especes d'actes a faire 
sceller et le tarif des droits de sceau, les formali1t!s a rem­
plir pour les invcntaires, tutelles , lestamcus des bommes 
desdilS noble•. Cet acte verbeux est one couvcn tion daos 
·Jaquelle le seigneur bas - justicier regle avec le seigneur 
baut-justicier toutes les formalites des actes de la justice 
civile et eorreetionnellc, pour que les bommes du seigneur 
bas-justicier ne soieot pas opprimes par Jes geos de justice 
du seigneur superieur. 

II y a"ait beaucoup de pelil3 seigneurs bas·justiciers ; i i e-st 

probable que l~urt droits el leurs obligations en"'ers le seicucur 
sap,rieor ~laicnt rCgl-!s par aot30t de 1rai1~s particuliers· que de 

aeig:neurs. Cl! rCgime fCodal Ctait, plus qu'on nc croit / ulile aas 
clerc.t et a tous c.:u:i qui \°i \'aient de Jeur plon1e. 

ARTICLE VJI. 

15o7. - Le con1to de 1Savoie fr1it co1tStTTlire le chatea'N 
de !ll arnals, qui tst p>-U par 1rnrp1ue pa·r le comic de 
Ge~ois; le r.omee tie Savoie rep,.,;ntl au conue de 
Genevois 1ou1 le 6utin qu' it avail (<1i1 tla1ls ce cluileau. 
- Sournission tlu seigneur de L·u.yrieux a Louis de 
Savoie, 1eigneu r du V a/rmney. 

Levrier dit, tome I'', page 182, c1ue le comte de Sa,•oie 
prit on1brage de ce que le conltc cle Geoevois a\1ait fait 

·coustruire, en 1506, le chateau de Gailla1·d, tout pres de 
Genh·e, et Hugues, dauphin, seigneur de Faucigny, celui 
de Cullin. Le pope Clement V iuterposa sou autorite pour 
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lcs accorder, et par une bulle, datee· de Saint-Cyr pres de 
Lyon, ii leur prescrivit une treve. Le comte de Savoie s'en 
prit ii l'e1•ilque, qu'il soup~oona sans doute d'avoir sollioite 
cette suspension ; il tooroa ses armcs contrc Jui, ''int 
mettre le siege devant le cb5teau de Marval, le prit et le 
ruina au rnois de juin. 

Cuicl1enon 11'e11 dit ricn dans son Hi&toirc de Savoie; 
cepeodaol ii avail lu de Tournes, editeur de l'histoire de 
Parad.in, qui raconte ainsi cette petite guerre, page 66: 

• Pendant qu' Amt! V, comte de Savoie, etait en Lom­
bardie, le comte de Geocvois, pour avoir plus de facilite 
pour faire des coul"$es daos la Savoie, lit biltir le ch5teau 
Gaillard, asscz pres de la riviere d'Arve, au'. dessus de Ge­
neve·. Le eomte de Savoie quitta Ivree en Lombardic, qu'il 
venait de soumettre, et ii fit constrt1ire sur la fronliere du 
pays de Gex 1111 ch5tcau appcM Alornals. Le comte de Ge­
ocvois fit pt!rir tous ccux qu'il put allraper des ouvriers et 
maqous qtti avaie11 t tra\1aill6 .l cc ch8teau. Pour s'en vcnser, 

lea gens du comte de. Savoie ayaot arrctt! un seigncor qul 
allait, dt!guisc en march:iiid, chcz G uillaumc ( lisez Amt!), 
eomte de Geocvois, dont ii etait le vassal, le mircot a la 
torture pour Jui faire avottcr· le but de son VO)'age, lui 
couperent la tote et allcrent I' attacher a la portc du cb$tcau 
Gaillard, commc une hure de sanglicr. Le comic de Gcne­
vois, furicox, jura qa'avant (}Uinze jours ii raserait le 
cbatcau de ~larnals. Or, c'etait le temps d'unc vogue pour 
ccux du ch5teau de Man>als ;· ii y accourait toutes sortcs 
de gens qui s'enivraient ~t faisaient mille irlsolcoccs ' · 
comrne. les pc1.ysa1is 01it cout·u1ne c11. pl11.sic.u1·s lieux de 
ctli brer lcs ft tt:s des saints de leur paroisse ttvcc .<Jrande 
f'll<>qu.erie et th!mion de Dieu et des saints. Le comic de 
Genevois envoya a ccllc f&te deux cents solda1s deguist!s 
en paysans, ayant tous une bacbe ou une massc cacbee 
sous lcur robe de contatlin. Us contrefirent les lourdauts, 
se melercnt a la fetc' saisirent le moment OU la porte ttait 
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mal gardce, et tucrcnt lrois ou quatrc soldals qui Ja gar­
daicnt , etaient i"res et jouaicot aux de•. Ceux qui etaient 
<leda.11s se mirc11t en dCfc11sc; mais avant qu'ils cussent pu 
att.acl1e1· lcurs 111orio1i.s, coltcs cle tt1aitte et autres armes 

qui t!taie11t penduc.s fl UD ratelier li )a p Ol'lC: ils furcnt lous 

assommCi;. Le capitaine <lormait; ii fut tut par les assail­
lans qui Jui coupercnt la 1il1e, l'altacbl:rcnl it la porle, lui 
tirCrc11t deux flCcl1es au front, commc dcux cor11cs, et 
di rent que les Savoisiens avaient pris le saoglier, et q u'eux 
avaie11l vris le cerf dans son lit. 

• Des que le co1nte de Genevois sut la prise de ce cba­
teau, ii accourut et le fit raser . ftlais le comte de sa .. oie 
sur\'iut avcc tous Jes chevaliers qu'il put rasscmblcr ; ii 
attcig11it le con1te de Ge11evois e t ses ge11s qui s'cn rctour-
11aic11t en dCsordre .et emme11aient les vi\lres, le huti11 et 

Jes 1nacbincs de gucrrc qui a\'aicnt cHe prises dans le cha­
teau; ii lcs rcprit, et tua presque tous lc.s gens du comte' 
de Gcncvois, qui cul beaucoup de peinc a se sauvcr a 
toute bride avcc au plus la dixicme partie de ses gcns. • 

l'aradi11 11omme parlout Jans cc rCcit, le comte de Gcx, 
an lieu du comic de Geue\'ois. 

Dubouchct a tronscrit I page& de 102 a ros. une COD\'Cnl ion p3SS~C 

:i 'J'rclfort I en ju in 1307, Cnlre .t\m~ v' COllllC de s .. ,·oie, et E1icnne 

tte CuligoJ·, seigneur d' Andclot. (Jc comtc reconnatt d'abord qu'il 

a pro1ui& ;:' Etienne cent li,res de reutc ( ' ieuuuiscs) pour Jc pris: 

de la \' tute de son cli:1teau de J~sseron et autrC$ posstssious; pour 

s'~c;quitter de 1a pron1cs.se , it lui donua tous lt:s droits et pos­
s essi,Jull q u'il ;I\ ait :j Bc:iu«t;..1rd OU Belle\'UC ( Bel/um Yi.sum) a 
la 1naison \ ' italis, t1 Ferreire, <\ Ch<irt'inge, a I .. n GcliCrc, au Pont 
et au Petit-Pont, a Ringe, au 1\Jol.:ird, tan1 en l1ommes , tl.!oc:meus, 

tenanc:iers 1 tcrrt>s cultit'Ces et iucultes 1 pr~s 1 b ois , p:1turag~s, 

c:ommunauz 1 eanx, c:ourt d'eaor, c:f,assipoltrit'S, gi'lrdes et com­

plotioles; vlus son moulin de Cropet, pln~ son moulin et sa forf!t 
de ll!!auregard, plus le droit qu'il avait Sur le n1oulin de la 1noisoo 

Vitalis, plu~ lt:$ liomniagcs qui lui soot dus pat· G. de Lo.}'sc, 

$Cigncur de Ccaurega1·d, et par lcs nobles de Cropc:t / plus tout 
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te 'f\l'il a achel~ de Jean de Lo,yse, d:imoise:1u, dans le terrltoire 
de Benureg<1rd; tontes C'CS choscs, dit-il, snnt sltu~es en1re lc!'I 

ri,·it:rcs de Solenan et de ~,·ron. 

It dt!Cl3re ensni1e qo'il " promis doins eel ~1c1e de \"Cote de c!Fdt'r 

et assigner audit Etienne qnnrante·cinq Ji,·n:s de N!nles tcrritoriales, 

qui seront JJitu4P.s entre les dc:uJ ri,·ii:res t:i· de&!>uS 1 pour le prlx: 

d~ cinq cent quaranle lit'res 1ournois ( oo,,orut1l t11roncruium par~ 
vtJJ"um ,,etcr11m) qu'Elienne lui a payCcs. Pour s'aequittcr de ce11e 

secoodt= promesse, ii donue audit E1ienne thut ee qu'il possl:de .\ 

Borde.a I a Vernonr, a Locharnay et A la Roign;:ti ni. J_,/e.spl!ce do 
propri~t" e.st d~sign~e comme ci-des111J ; en outre, ii Jui c~de 
\'empire m~re et mixte, c'est-i.-dire la justice l1aate et basse: sur 

cu derniers terri1oire.s qui sont situL• en1re Jes m~mes ri,·i~res; le 
comte d4!clara qut, A l'C:gard de ecus: des 1cuanc:icrs ci-dessus 

cedes I qui aornienl de8 biens Silut\S hors des Jeui ri,·i~res' Cl qui 

commcttr::iicnl dl'~ dClits de"3nt ~ire punis Je n1ort ou de I.a con ­

tiscation des biens, il se rC:sen•ait le droit de t>rnnoncer I.a peine 
-de mort, mais que le produit de la confiscation des 1Jicr1s appar­

tiendrait ;} Etienne. 11 dCclara , q••'esteptC un Cf!rlain nombrc de 
uobles qui demeurnient daus cc territoire, tous Jes aulre& Ctnieut 

taitlables et csploitable1. Le.comic promit que s'il f;iisait construire 

no moulin a one demi -licue de Beauregard , ii pcrme11rait au~ 
habitans de Cormoz: d'y aller et d'eo re,·enir, et de nc pas soufl'rir 

qu'on les emp~ch~t d'y allcr et d'cn reveoir. Etienne reconnut 

t eoir tootes ccs proprlCtC:s en bommagc-ligc 1 saufles fid.SlitCs qu'&l 
de•ait au seigncttr de Cnligny-te .. Vi.:ux, au com1e d'Auxerre et at1 

seigneur de Rc>ehefort. Le comic ordonoa en,suite aus: hommcs 

taillables qu'il a eCdCs, de p:i.yer leurs taillcs, et aux nobles de 
faire le ser"ice comnie ,·assau.t audit Etieoue. Les ri,·ii:rt:s (riparin:) 

de Solcnan et de Se,·ron furent di;!cl::ire~s communes entre le 

comtc de Sa,•oie et le sire d'Andelot qui eut la facult~ d'appUJ'er 
Jes ~closes de ses moul ins faits on a faire sur le bord appoir1enaat 

au comtc de Savoie. A l;:t 6n de l 'acte 1 Am~ investit Etienne par 
I~ remise d'uo bi\ton. Edouard, fits d'AmC , sc1:lla cet acte a,·cc 

sun p~re. 

Cet ac te est uu sous ·seiog priv~. 
Guieher,on dit , a l'occasion de cet acle I qu'Etienne fut con1raint 

de \'f!'ndre la seigueurie de Ja.a..,eron a AmC V, qni \'OUlait 8\'0ir 

toute l'incienoe sejgneurie du Re,·ermont ( p.age 61 )• Pai· suite de 
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cet Ccliange, le ('Omte de Savoie, ltabile la saisir toutes Jes occa-

1ion1 J'acqutrir det pl3ce-s impor1antes qni arrondis.!laient se-s pos­
sessions, dCpnuill a Etie1111e de Culigny de seigneuries qni avaient 

CtC de franc-alleu e11tre les n1.ains de "e" :inc~tres; et le rt!tluisil, 

danJ ses (tats, au r3ng d'un s imple \·assol iooJfcnsif 1 ii rai1on du 

pcu d'impnrtancc militaire Jc Cf'I nourclle.s possessions. 

Plusieurs des potseJsions ci!dtes pa.r Arne V au aire d' Andelot, 

ont cnnsert'-: leurs noms; mai111 plu.sieurs aut.rcs en ont chang~. Le 

p•J'S ci!dC de,-ait appartenir au comte Je Saroie depuis 1289; c',tait 

un ancien demembremeut de la sirerie de Coligny. On \•oit alors 

qae la rifit.!re de De.11.se1·ron1 aujourd'hui Sc'froo, s6parait cet le $ircrie 

de celle de Baugt!. Ce1)endant je vois &or la carte de Seguin un 
tenement nomme dans cct acte, si1ue 1ri:s-pr~a de la Rey.ssouz.e, 

a l'occidcnt du se,·ron. 

Eu f 307, llumbert V, sire de Villars, accorda 8 Jean de Chambut, 

aeigncur de Cone.ssiat, justice moyenne et basse sur ses hommes. 
En 1307, Andre de Bou,·ens fit hommage a Humbert V, sire de 

Villars, pour 1a maison forte , justice et rente de Cirin, airoie 

dans le bonrg de Cerdon. Cc1te maison-forle prnTcnait originairc­
ment des La B:iulme, famille puissantc du Bogey. 

Er> 1507, Jean, seigneur de Luyrieux, refusa de faire 
l1omn1age de son cl15tca11 it Louis de Savoie, seigneur du 

Valromey. Des arbilrcs l'y dccidcrent, et le vcndredi avant 

Jc 15 aoUt, c1l co11sidCrntion de eel honimage, Lot1is de 

Sa\'oie lui aecorda toulc ju•liee su r les village~ de Talissieu , 

Ocbes, Chal'Olins, Chavornay , Champagne, Vou•·ray, 

Dossin, Ameyzieu et rtlarlicu, et dans lout le terriloire, 

dcpuis Jc by de ltl >met jusqn'a l'eau des Av•n•, de ladite 
cau ou lac de Marcstc et it la rocbc de Chacey, et dcpuis 

cette rocl1e j11squ'il ccllc de Rog111ar1ieu et a la grange de 

Panaplosa. J\insi fi11it l'ir1dCper1da11ce 1lcs scigt1c11rs de 
Luyrietix. Lcur cl15tcau, situe sur le cl1cmi11 de RoSsillon 

U Seysscl, CtaiL c11corc lugeablc c11 1650. 

En l'ao 1307, le sameJi Oi\'Olnl l'oc1a,·e de la Nati,·ir4S de .ttaint 

Jt:au-Bap1is1e, Gnichord Ill, sire de Beanjeu, fit :l\'CC les l1oibitans 
de l\lirihcl on tr3ite dont je \'ai.s donner l'csrrair: 

Guichard com1nt!nce poir d~clarcr que: • Corn1uc discordc (use 
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'Cnlre nous d'nne part et nos homn1es de Miribel d'uutre part . .•... 

tin' l101nrnes di1toienl que uons avions ::iC't:cnst 011 vendu 8 tort au 

dommage et J>rCjudicc dcsdits l101nmes it aitcuns gC"n• cstr::ingers 
)1ors nos1re cli.lstclleuie de ~liribel, les p.lsqucrages des ties et des 

brottc3UX de Roye et de l\lalbuet ..... Nous , a la rcc1ut11e dcsdit.s nos 

l101111nes 1 co11sidCrao1 et regardant nostre prou~fit et 1., leur, \'en­

doos a tnuiours 3 no• dil.!1 hommes de l\tiribel ..... 1>our le J>rix de 

326 livre.s ,·iennoiseJ ..•. lesdits p:i.sqnerages •.. • de.J brottcaux, des 

Iles de Roy et du boya de ~lalbuet, dedan~ lcs confins et lcs con­
ditions ci·dessous escriptes .••. de& le porl de la I\i1.1rce jusqn'ia 

V~pieas, et d~a le chAteau de l\iliribel jusqu'aus- Bauln1es · Vieilles 

de Vienuois, aou• ( sauf) tous lcs droits quc lcs bon1mea de la 
cbastellenie de f\liribel ou de ~lontluel out ~& lieu• dC1sus <lits, 

souf Jes aen·is et u-s3ges qu'on nous doit et que nous sommts 
.accoutumCs d'~tre payC;1 lJOur Jes choses dessu.s dites ... 

A 13 6n de cetle cliarle. Guichard doone auI gens d-: l\tiribel le 

droit et lt1 pouvoir de .saiair Jes bestiaux des autre.• cndroitJ lora­

qu'ils ' 'ieudraient pAtarer dana Jes boi• qu'il lcur o~oit \0 endus, et 

de les fa;ire condan111er par son chatelain. Cet actc est d:ins le l e'" 

irolume des J11a.nwcri.u de Guichenou que la biblio1ht:que de Oourg 

poss~de. 11 est ecrit en fr;iu~ais de 13 fin du XV Ic sifcle. On ne 

parlait 1>as oinsi en 1307; :iiusi cet acle n'est qn'unc croductinn. 
·Guichard par-ait seul dans cet acte, 0ti11si q~'un de se., pridCces­

teur.s dans l.:1 cborte des franchises accordee en 1253. Cc n'e1ait 

pos )'usage: Jes seignenr.s fais:iicfll parattrc uo grand nombrc de 
t t-moins dans lcurs transactions a\·ec leurt \'illes et bourgs. 

Les mots Baulmcs vicnnoiscs , anjourd'hni Balmes 
'Viennoises, inttiquen-t que le gt·and cl1angcme1lt du lit du 

Rh6ne qui le rapprocba de Miribcl, cut lieu avant 1507; 
mais comme la seigoeurie de t\liribcl s'Ctc1ldaiL primitivc­
ment jusqu'a ces Balmes vicnnoiscs, qui etaicnt la rive 
m eridionale du Rluiuc, ii faut en conclure que ce change­
ment dut etre postcrieur a la formation de cette seigneuric 
q ui existait deja en 1050, mais n'etait pas encore existante 

en 993· 
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AnTICLE VIII. 

1308. - Le lire de Piltar1 se rend vassal du dauphin 
pour ses cluUeaux cle I' itlar! et de Poncin, 111oycn­
nant 7,500 livres viennoiscs. - Le si1·c tie //illa·rs 
confirr11e ks franchises du (iourg de 1\1 arlieu. - Le 
sire <le ~lontluet clonne sa seigneurie de Montluet au 
dauphin de l'iennois. - E ehange entre t' arcll.e'Vikfne 
<le Lyon et Le sire de Beaujcu. 

En 1308, le samedi aprcs la fete de sai.nt Luc, c'est·a-dire 
apres le 18 octobrc, Humbert V, sire de Villars, doona it 
Jean, dauphin de Viconois, son cbateau de Villars et ses 
depcndances , ainsi que son cb5teau de Poncio et scs de­
pendances; le dauphin lui donna 7,500 }jvres \'iennoises, 
et en outre lui infcoda les cbateanx de Vi liars et de Poncio 
avec !curs dependanecs. (Extra it de• Arc.f1ivcs de Saint-
111 atu·ir.c-de- lltmens. ) Cettc alienation de son indcpcu­
da11ce 1noycanant une so1nn1e d'argc11t, asscz fOl'IC it )a 
vt!ritC, tU' a paru e traogc de la part de ce seigneur si puis­
sant. Guichcnon enonce le mcme fait, page 225. Ce titre 
etait it la cbambrc des comptes de Dauphin!!; ii est aussi 
dans l'HiSloi>"e du Dattphint par Valbonuais, tome III, 
page 138. 

Je p1ace i,,..i une 1r:idnc 1inn de c:et acle; pour J'abr~gcr, j'ai sop .. 

pri1ne! tnns lcli 1nol$ s,ynou_)'mes et Jes r~p~1i1ion.s de pl1rases: 

.. Le $01tnedi ;1pri:s la f~1e du bien1u:nrenr f_Juc , en l':in 1308, ;, 
H;;.iuleri,·e-sous· Viennc, dan.or; la cour-c:l1on•hre de la n1::iison de 

Guillaume Al;unoind, liun1hert 1 seigneur de. 'l~hoire et de Villars, 

cousid.!ran t les sert"icei; agr~:i.bles qui Joi (llit ~lib rendus p;iir 

l'illustrc prince et s1•igueur Jea.o, dauphin de Vieone et comte 

tl' Albuo, et sire de la 'l~our, \'oulaot s'en reconnal1re , donne pu­

re1neut et si1nple1nent audit seigneur J;iuphio , prCtcnt 1 sou c l1J1eau 

de Villars, toute la \'illc et bourg qni en depeud, e1ce1)1e le fief 

dout ii est tenu depuis loni;-tcrnps eot"crs le sire de Bc3ujcu pour 
la ruaisou D t!bucar, daos IC:J naurs dud it nourg , sa,·oir: tout cc 
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qn'il a dan1 lt1di1.1 chAl('.au, '"ille <"t bonrg, ('_ t toottl let choJtl 
dl')nt ii 11 aclu~tl le fi~f du tire de Sainte·Crni:r : co1oi1e II donne 
audit daupl1ln ion cl1iite•u de Ponrin , s• \"illt ('_t i on b,,or; , 1nb 

ntandcrtntnt, ttrtitoite et district, 1'e1npire por t l mi11t , t .. d il sire 

de Villor* n·~n relt:uant r·ien pour Jui ui pour lcJ: 1im1. • 
Il y a hi unc phrase noot't"lle pour moi t 

F.1ccp1~ 1culcment l'usufruit 1.1-t>nd:int l'esp3cc de lo prC11•111c 

J1curc; loquclle ~ra1Jt CcoulCc, 11,.·cu1 quc ledit u!lurruit OfJpur1ienne 

Cn pttrp-'tultC audit dauphin, ii donoe CeS thOtl'-' llbrca Cl de rra11c• 

allen, et en ln,·c11it le dauphin par la remise d'un bftton. 

Pr«'ter9uom tlunta.raJ u.su.m fructum .spatio l1uju.1 1'or19 911ce, ... ,. 

ip111. 11uft quod. Jict1•1 u1ufri1c tu1 pcrpetuo concolidetur ,Uc.lo Oal­
p/;1'n.o, Ja1 ... , li~ra cl di: franco all.odio .... et 

• Eo rCcompen1e desdooatioas des.sos ditr.1 1 ledit daaphin doonc 
audit 1irt de Villari 1500 lj,•re1 .,ieoo(•ists; t'o1ui1e le au.sdil dauphin 

a1anl en con•id~ration lu g,..lees, se~icu, honneur1 qui Jui 1nnt 

rendu1 par ledit sire dt Villars, doooe en fie ( audit sire de Villar• , 
aec:c:plant tou1e1 les cl10!e-' qut" le .sin:o: de Villars Jui a ci·de.uus 

donnt:e1 , tt JIOUr c•s choses donnfe.s eo fief , ledit aire de \ 'illar1 

1era tcnu de faire grand et premiC"r homm3ge lige andil dauphin, 
lt'•n t et cont re tous, e1cepti! l'c:mpc~ur actuc:llemc:nt vivant et scs 

1ucce11c:ur1. Eu1ui 1e ledit d:anphin et SCI b~ri1i"r1 seront t enus 

d'aider ledlt lire de 'fhoire c:t de Villari et aes h6ritltr1 a,·ec uoo 
grande puis1aoce, taoL h,,mmes qu'en dCpc:naes, et de It ddfc!odre 

co111re l(IUI et de faire la guerre pour le .SQulenlr, c1cept6 dau1 lo 

ea• 01·, le airc de Villari :iurait gut'rrc contrc quelc1u'un 1\ qul le 
d~ut>hiu de,·ralt l101nu1age :il)lCricurement au present ac1e; e t r6-
ciproquemenl , le sire de Vill3rs scr• tenu d'3ider et de f;iire la 

guerre pour lcdit dauphiu, de 13 ml!mc rnani~re et 1:iur le• mlmc.1 
r .!.sert'c1. • 

Vio;t ti moio1, t oit n obles , soit d0<1cur• , furtnt prfseo• ' cet 
ac te qui est un rnooumeot pricico:r de.s fonne1 en1plo1(c1 alon: 
pour t 'acquCrir u.n alli(o. . 

Pourquni eel in1er•alle d'une beurc stipu1C entrc l'acte de dona· 

tiuu et son accoanpli.ssemeot rempli par la remi1e d'un bl\100 au 
d onatairc? 

l.e d11upliio , Jaus cct aclc, rcc:onnalt qoe les 1eigncurics de 
Vill111rs cl de Pone in ne relc::~·~icut. que Je l'c111pc rcur; eel a prou\c: 

riue le• sires de Coligny, dout Poncio et .ses d~peDd11nc:c1 Ct:i.icnt 

• 
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une des moiudre.s po:sse.ssihnS, ne rele,·aient prin1i'i,•e1nenl que de 

l'empereur qui, dcpnis l)lusiei;ar• sit.clcs, O\'.ail renonc~ 3i e1ercer 

son oato ri1e sur cus. 

11 y avail , eu 1732 , d:ins la cl1ambre du trt:sor, ~ Tr~ ,·ou1, an 

oncien terrier ou e11entc de, C hal.amont , fait en 1308; 3 la fiu de 

ces terriers:, ~t:a ie.r1t une lis le des bommage1 rend us en 1215 au sire 

de lknujeu. 

En 1308, Guill.:iume sc,·e se reconOllt gar-die ( hnmme d e1'"80t le 

droit de garde) du s ire de: Bc:i.ujcu, pour c1uclqucs m1&s qu.'il a\'ait 

it Sandrans, snus la rcdet"ance annuelle de cinq sols. 

Ver& le m~1nc tcn1ps 1 le ~ire de De:iujeu et le s ire de Villa r• 
tr3P!ligt:rent au snjct de la scigncurie ou droit de sou\'Crainelt sur 

le pricnr~ de ~·J ontfa,·rey, &ituC t\.'.lns la parois~c de Saint·Ni:iier­

le .. Otscrt. Cc droit rtsta au .sire de Beaujeu, rnais a condition de 

n'y 1Jl1ir aucunc forteN?SS«". II nbtint encore les t~ages des gues 

dd Chednua et de Deffina, ia r.ondition que lei habitans de Vil Iara 
y seraient e1t.empts de droits. 

OU Ctaicnt ces gut!s '? 11 y a,·ait doot' de.a traran.1 aonuela A faire 

pour rt:ndre ccs p3s.s::iges sutables? 

En 1306, Guichard VII, s ire de Ileaujea 1 cCda ~ Am~ V, comte 
de S.:i\·oie, IOus Jes drc..its qu'il pou,·ait encore prt!tcndrc l!Ur la 

suctc&-Si()n de r ... eonore OU AliCnor de Savoie ' Sa n1Cre. Nuos 3\'0DI 

\'a que Sa dot avail Ct~ une somn1e d':trg(nl: elle 1>'3\'.:Jit peu1-~1re 

vas etl! entiCrcmrnt p:a,l•i>e. Am~ cCda 3 Gnict1ard un pe.agc qu'il 
~,·ail a Belfe,·il lc, e t qui Ctait unc ancienne df!pcndancc de la 1irerie 

de Oaug~. Ce pCage se le,·ait da11s un f!ndroi t oppelC f\lartinet • 

s i1uC .sur le port de B+!lleville. Ce.s p~ages e1aient commer~ab1es 

contrne beauc(ltJP de d roits fCodau1 ; e n sorte qu'on ne peut 
conclure 1 de ce qu'un seigneur possJdait un p~agc, qne sa sei ­

g-neurie s'l!tcodait ju.squ'li eel endroit. ( Maniucrit J(J Jfl. Aubret, 

p•ge 653.) 
En 1306 , Guillaome, 3eigoeur de Francbe1ins, fit l1ommage a 

ArnC V , comte de Sa,·oic, pour Jc chllteau de la Collonge. Situ~ 

d.ln.s la paroisse de Saiut·E•ieoue-sur-Clialaronne. 

En juin 1508, Hambcrt V, sire de Villars , conflrma les 
franchises dn bonrg de Marlieu; ii avail le droit de se faire 
Hvrcr des marchandises et de ne les payer que quarantc 
jours aprl:s. Ccux des geus du sire de Villars qui s~jour-
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naicnt dans ce bo11r5 pour les affaires de la scigneuric, 
devaicnt rccevoir des habitans, pour la nourrit11re de leurs 
chevaux, dcux dcr1icrs par jot1r et tJ1l par nuit en t!tC, et 
deux par nuit et un par jour c11 l1iver. Gt1ichenon fait 
mc1J tio11 <le cet acte, page 90 de son Histoi,re n1ar1t1.scrite 
de Dorn6cs# n1ais ii ne donne aucun aulre dCtail sur ccs 
francl1ises . 

. ·\vant 1SoS, Jcar1, sire de Mo11llucl, qt1i n'a\•ait a.ucunc 

esperance d'avoir des c11faos, sc Jai.ssa a Iler a11x. sollicita­

tions d'Henri, dauphin, evcque de Metz, qui gouvernait 
Jc Dauphin<!, en qualile de regent, pendant la minorite 
de Guigucs, son neveu. Le sire de Montlnel donna sa 
principaut~ au daupl1i11 de Vicnnois; ii s'c11 rCserva la 
jouissanee pendant sa vie. A insi ii prercra Jes herilier• 
collateraux de sa grand'ml:re Alix de Ja Tour-du-Pin, a 
ses neveux, fils de Marguerite de Monlluel, sa samr, et de 
Philippe de Vienne, et a scscousins, les Montluel, seigncnn 
de Cbatillon- de- Choutagne. Cette donation augmenta 
beaucoup la puissance des dauphins dans le dcpartement. 

Au mois de septembre 1308, le dauphin de Vieunois, qui ~fait 
seignt'ur de Ch:ltillon-de·Corneille, di:cl1arsea la chartreuse de 
l\tej·riat de J'obligation de fournir des bois pour lea b~1in1eos et 

r.;parations de cc chl.tcau qui avait '1t\: ruinC. Les chartreus don-

111~rent ao daophin 1roi.s cen ts li,·rcs \' ierinoises pour l'e1emption de 

cc11c obliga1ion. Ce chltea•t ~rait si1ui.! sur une montagoe e1e,·t!e et 

d'un acc~s difficile; le \'"ill:ige de Curneille e 1ait au.dessous. 

Guichcnon dit quc le chittcau de Bczcnens a\'"ait uppa1·1cnu a ooe 
ancienne famille de ce no1n, .;1c:inte de son tri tnps. DC.t a,·aut le 
Xltlc .ail!cle, ces seigneurs de,·aient l1on1m;ge pour ce cli!Ateao au1 

comte.s de l\tAcon; ii passa ensuite a la 1nai5on d'An1iguy. 
En 1306, Bnmbert V, sire de Villars , ocbcta ce droit d'bnm­

mage d'Hcnri d'An1igny, .seigneur de Sainlc·Croir, et i i lui promit 

en meme temps J1ommagc pour cc droit sur le seigneur de llczencns, 
po.ur la Fi!ole, l:t. garde d' A1ub~rieu:a: eu Do1nbes, Cl pour le tcrnplc 
d,e Vjllars. 

Cet actc , o.insi quc cclte dernitre expression, n1'ont p:iru sin· 
guliers. 
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Guic~non dit qu'ltnmbert V, sire de Vil1art, et le pl'itnr de 
N.-ntua, eurcnt un tuiet de guerre, ~l qu'ils conclnrtnt uoe lrdte 
~u 1308 ; it ne doune p:is d '.:io1res dCtails 1ur cc dilfh<cnd ; Gai:on 

.:a brodC le letlc de Guicl1enun. 
Guicl1enou dit , page 358 de l'llistoirc de Sa11oic, qu'il y a,•:iit 

un gr:.ud d iO'c'r('nd eo ire AmC V, con11e de S3\'oie 1 d'unc p3rt, P. t 

D~O'ltrix de Sa,·oie, d:iupl1ine de \>•iet1 11ois, et l:Jugucs, dauphin, son 

fils ; le <:ontte pr.!tend!lit qu'un grand nomhrc de ch<lt~aux s itut!a 
depuis St)'.S.Scl iusqu'i. t"'ribuurg, lui appar1eoaie11t p:ir droit de com· 

misc , parce qu'il1 a'fai1:n1 ~·~ ali~ne~ sins aoo consenlement. Cettc 
dame demaodait la re11itutioo d'no grand nombre de cl1iteaus et 
seigneurie1, au nombre detq11elle1 l!taieot celli:s de St-Rambi:rt, 

Loo1pnet et Dore lie• , et glo~ralement tout le com1~ de Savoie. 

1oint de~3 que del:i les 1non1s, commc a eus apparteoans, du chef 
de Pierre , C'umlc de S oa,·uie, dout i!a ~taieut LCritlers; ils transi­

g~rent le 17 dCcen1bre 1306. il ~1ou1 1ni! li3n, 

I .. e co1ulc de Sat'oic rcnonlja .<i scs prt.!ten1inns s ur Jes cl1.i.tcaus 
ali.!n{:s ; ii a.s~nra tlU reudlt a BCatrir de Sa,·oic et a $00 61.s one 

partie Jes c l1{iteaux qu'elte rtclan1alt , 1noyennaot l'bomm.-ge; elle 

renoo~a de 300 c01e 3 st·• pr t tentions a:ur le comtr de Savoie. Au 
non1bre des objets cC:d.!.s par le comte de Savoie au dauphin , furent 

Jes mauden1eus et juridictions de Tero ler, de Ge1 ( c'~l3it plutOt 

l'honJm.tge dU par les possesseurs de c:es seigneurie• ). Levrier parle 

de ce trait~, tom. [o-r, page 192. 

Le com1e c~da en outre 30 dauphin an cb1tcau, tt lui promit 

uoc de ses 611cs en mariage. 

En mars 1508 ( probablcment 1309), Arne V, comte de 
Sa\'oic , flt promcttre ii un grand nombre de seigneurs 
qu'ils fcraicnt tout ce qui serait en lcur pou\'oir pour quc 
le flls qui naitrait du mariage d'Edouard, seigneur de 
Bresse, son fils ainc, et de Blanche de Boargosne , fut 
comte de Savoie apres la i, et easuite l'aioC de ses eofans 
m51cs. ( Guicbenon, Jluioire de Bresse, page 60, II• parlic 
et aillenrs, ) 

Pour eomprendre le motif de cet acte , ii faut sc rappeler 
quc la loi salique avait cte illegitimement violee en • 264 
par Pierre, comic de Savoie; quc celle loi avail t!te encore 
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cnfrciote par Amc! V lui-mcme, eo 1085, au prejudice de 
sou fr~rc ai111l. La prudence d'Amc! V Jui avait fait associer 
SOI) fits Edouard a so.n COOllC' Crl lui aba1_1do111ta11t la sei­
gneurie de Bresse, l1Critage de sa mCre; df!s·lors .+\n1C V, er• 
apanagca11t .ses ncvcux, en transigeaot avec la daupl1ine, 
sa cousioc, avail \'Oulu co11solider so11 ill<!t;:iti11·1itC, et l'acte 
ei-dcssus etait en <1uelquc sortc le rctablissemcut de la loi 
s~1lique pour ses cnfans. 

En dc!ccmbrc 1508, Pierre de Savoie, archevcque de 
Lyon, et le sire de Beaujeu, firent une transactio11 , daus 
laquelle l'arcbevaqne cede au sire )'empire pu"r et 1nixte • 
et toute juridiction, ~insi Qlle lcs ccns, scrvis . tilel1e.s et 
a11tres droits qu'il avait da11s la seigneu1·ie de l\lcximicux, 
inJi,·ise e11tr'eux. ( Dans le dCr1omh1·c1nent de ces cens, on 
voit des qt1artero1ls de vi11 pl1r, d'aulres de vin de couve1it. 
Il y est parl6 <l'unc monnafo appelec pocli·us, vraisembla­
blcment la mi)mc qu'oo nommait ailleors 71i1e ou 7109osc.} 
Le sire ceda de son cote a l'archevcquc, la juddiction et 
la souvcrai11cte qu'il avait a l~yon, ta11t s11 r la tcrrc quc 
sur l'eau, dcpuis lcs vieux fosses prCs Sai11t-SCbastien, et 
depuis lcs 1·ivcs du Rhone jusqu'a la SaOuc, y eompris lcs 
iles, Brottcaux et forCLS qui se trouvaie11t le lo11g du Rl1()ne, 
plus ses droits silr vingt·quatrc moulins b:ltis snr le Rhone 
( sui· hateaux ). 11 lui ccda cle plus trois asuccs de bled qni 
Jui etaieot dues pour droil de roarcehaussce ( droit de p:1-
turagc pour des chevaux}, depuis les vicux Tcrreaux jus­
qu'i1 la cote Saint -Sebastien. (Cc droit s'appelait nwisso,. 
dans d'autres endroit.s. Depui.s cet echnnge, Jes sires de 
Dcaujeu ont cc.sso d'avoir la juridiction daus eeue partie 
de la ville de Lyon; c'est la meme quc Pierre de Savoie 
ccda au roi par transaction de 1312. } 

~la.is comme Jes objets cedes par le sire de Beaujeu DC 

valaicnt pns ceux qui lui Ct.aic11t donnCs par l'arcl1e,1€quc, 
ii fut eonvenu quc le sire de Beaujen prcndrait en fief de 
J"Eglise de Lyoo, toute la seigucurie de Meximieux , taut 
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la moitie qui venait de lui e tre cedt!e que celle qn'il posse· 
dait avaot; en outre , son ch5tcau de Chalamont, ainsi 
quc le donjon de Montmel'lc' et tout cc <1Ui etait contenu 
dans lcs m11rs du ch:lteau; le tou t aux mCmes co11ditions 
de fief, usage et fidClite <]ttC pour lcs au tres fiefs qu'il tcnait 
de cette .Eglisc. C11icl1c11or1, sur la foi de Severt, s'c.st 
tron1pC Crl disa1lt quc l'l1ommagc rer1du J)8r le sire de 
Beaujeu, le 25 deccmbre 1508, ~ l'archcv~quc de Lyon , 
fut rcndu a Lou is de Villars. Celui-ci ctait mort au mois 
de j uillet. 

Guichcoon (page 5o de son Histoirc manu1crite de 
Dombes) a lu trop rapidemcnt eel actc; ii a cru quc le 
sire de Beaujcu 3\'ait cede a l"archeveque la propriete de 
son ch:lteau de Cl1ala1nor1t , tandis qu'il ne Jui en avait 
cede que l'hommagc, sortc de sujction qui n'ctait sou ven t 
qu'honorHiquc pour celui a qui OU Ja promcttait . 

Cct acte est dans le Manuscrit de M. Aubret, p. 561. 
1\1. Aubret dit, 3. l'occasio11 du commencement de l'an­

nec qui etait alors a l'aques, fj UC ]'usage tie Lyon etait de 
la coromeoccr iromcdiatcmcnt apres la bc!nediction du 
cicrge pascal. 

On voit dans le terrier de Chalamont, precite, que 
l'emine d'a,1oinc y valait huit ras d'a\•oine. 

J'ai \ 'U une quit1:incc donnt:e en 1306 p:i.r un Juif demeurant 3. 
.Arandas, d'une somme payee p"r lui au norn d'un dCbiteur des 
chartreu:1 de Portes; la qui11aoce , 1)rest1u'ill isible par sa ,·e1ust~, 

e1ait tci:llC:e. Le sceau rc14cmblc bt:aucoup i. ce1ui d'uo noble du 
mi!me te1nps. 

ARTICJ.I! IX. 

1509. - FrfZtithiscs accorcllcs par te dauphin de V iennoi.s 
aux habita11s cle La9nieu, et par le si·rc de Bcaujeu 
aux l.abitans de Al e:ti111ieux. 

Le pont O'.lu Change de la ,·ille de Lyon esistait .,,·ant 130!); et 

ii y eut long~1c1nps deux cor1>s~de·garde ao1 deui: c11rC1ni1C' du 
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poot , l'un du c016 de l'einplre, l'au1re du cOte du royauo1e. On 
appelait cucore, dan.s le XV .. ai~clc, Lyon tur le Rt.One ou •ur 

l'cnll•ire, la partie de la "ille al or& noo,·elle qui formait une pres-

11u'lle , et Lyon sur la SaOue ou sur le tO.)'aunu:, l'ancienoc 1·ille 
du cittC de l~our\ii:res. (Anntllt:.t hitt<Jriqut:-$ d" d t!partcm c11t d.u 

Rl1Une, dece1nbrc 18271 page 97.) 
LnrstJUC le l\hOuc J)3SSait le long des b.:aln1es ' ' ieouoise&, la 

1>ointe 111..:ridiooale de la seigneurie de t.liribel t'i1:.it bcaucoup plu• 

irnp()rtoule; qt1elqne$ iodice~, dor:.t je parleroai ll leur dale, ont 
fait soup~onner que la SaOne a'cst beaucoup rapproch..:e du quartit-r 
S::iint.Jeau. L'inoudatiun ou autre cause qui, eutrc les X[e e1 XlJ[ .. 
aii:cles, reporta le l\hOne be.aucoup plus 3 l'occident , dut changer 

eu grandc parlie la forn1e de ct:llt parlie de la scig;neurie de T\·Jiribel, 

1ur l3quelle Lyon est b.iti .ac1uellen1eut. f ,'C:ehange, fa it le :W 
dCcembre 1308 e111re le sire de Beauje11 et l'arche\·~que de Lyou, 

doil ~ire regard.! comme trC.s-a,·an1ageu:t pour ce11e \'ille. 

Le 15 mai 1509, Jean, dauphin de Vie11nois, donna au.: 
habitans de J,agnieu des franchises tres-etenducs. II declara 
dans le prcambule qu'il lcs leur accordait de l'a"is de ses 
conseillers et de ses baro11s, pour se 1·eco11naitrc e11vers le~ 

habitans de ce hourg des ser•tices t1u'iJs lui a\'aic11t rcndt1s 

et pour lcs e11couragcr a conli1111cr a lui Cll rc11<lre·. Aucu11 

tCmoin ne par nit a cette co11cession. J'ai i11~ere le texte 

de ces franchises dans le resume general des franchises 
du dt!partement' a la fin du deuxii!me volume de ces 
Rechei·ches . 

Guichard VIII, sire de Beaujeu, aceorda, en dccen1bre 
1509, des C1·ancl1ises au bol1rg de Mcxin1ieux; ii declare 

dans le prCambule ql1e ccs fra11cl1ises 11e so11t qt1'une con .. 

firn1atio11 de celles 'tui f11rent accordees a ce bourg par 
Louis , seigneu1· de Beaujeu, son pere. II n'indique pas la 
date de cc-s premiCrcs fra11chises. Gaicl1e11on dit, au Sl1jet 

de ces franchises, page 72 de soo llistoirc de B·rcssc , 
JI' partic, qta'Humbel't, le der11icr daupl1io (le Vie1111ois, 

confirma ecs franchises parses lettrcs-palentes du 10 jan­
vier 1557, dat~es du chAteau de Meximieux ; que daus ce 

• 
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titre, le dauphin preud Jes qnaliles : Humbe1'tus, dal• 
phi1ius Ji'icn.,lenais , Ca11ipisauri, Yicn11tv, et A lbonia 
co1n.es atq tt.e patatinus; que cet ac1c Ctail sccllC ea cire 
rouse; que le sccau 3 \'ai t cl'llll clltC Oil l1ornn1c a chcval' 
arme de lotites (Jil!ccs, .lyant l'Ct)Cc n11e e 11 n1ai11, et l'Ccl1 
cle Dao1>l1i11C, et au rC\'Crs u11e Cglise, et autour: Y ic111ia 

civittls. 
Ce n'cst poir1t d'aprCs cet acte origiti al q11e j'ai eu con-

11aissance de ccs fl'a11cl1iscs, 1nais par 11110 copie pcu lisiblc 
qui cxisle dans le tome l" des Man·uscrits de Gnichcnon , 
page !)8. Celtc copie est de la On du Xv• siecle. 

En 1309, la trC,·c entre le s ire de \ 'ill:irs et le prieor de Naolua 

fut pro1o ug4!e; qua1rc :al'bi1rt:s c1u'ils :I\':>it:nt nnmm(s pour Jes 

eonci1icr nc purcnl .s't 11te ndre , tl chacun dcn1cura con1mc il Ctait 

3\'301.. 

Eo 1309, l'abb-: de J'lfe .. na,.be fi1, c:ntrc les officier.s d e son 

mon:is1ere, une rCparlitiun d•·S l'e\·cnus tlc:s (lricurCs qui d Cpen .. 

d:iieul de son .:.bboiye, pCJur lr:ur .:iider a s upporter les charges de 

ltur office. Un de r.cs pricurCs C1ait rCuui a l'liOtellcrie; un ;}Utre, 

a l'::aumt1ncric ; l'hosvil:ilitC to\•ers Ics: Ctra ngcrs et Jes secours A 
d nuncr aux pau,·rt'S, c! taien t ilu oomlJre dC's chnrges de cette ab ... 

baye; clles e1aieot ::aussi rl;cllcn1ent des choirses pour Jes autrc11 

inou::ast\!res .. 11 est dit daus ce dt no1nbrcrncut que les batin1eu.s du 
prieuN de $ain1.-Ron1aio de t\1 iribel ~t oaitut tt'l lc1ncn t ruin~s, que 

Jes rcligieo1, par l::a craintc des courses des geus de guc-rre, ue 

pou,·aient plus 1•1i.abi1er . On nom1nc d<1.ns cc dCnon1breme1Jt un · 

(.lrieurC de Noiosco pres de tltiribel; je o'ai revu ce nom nuJlc autre 

part. 

Jc place ici l'eitrait d'un acte pass~, en 1309, Je,·ant Pierre de 

FCliguat , pr~1re1 dCICg;aC de BartholomC de Jo, professeur eu droit 1 

official du diocCse de Lyoo i 

.. flumbr.rt de I' Isle et Aloy.se , sa femme, cC-dcot auz deui: frCres 

et fl Ja li'lllll! d'AJoyse IOUS Jeurs drui1s 3 )3 SUCCCS.Sil)D de leur pt:re 

e t n1Crc, 1noye11nant 30 quartuils de bl-.;·.scigte ( 180 coupes on 135 
douhl•~s-dC~ali trcs) , fOO li,·res ,·icn noises { elles ,•al::aieot en seigle 

l ,200 coupes ou !JOO doubles·dCc;alitrts) , et uue ren1e p-.-rpttuellc 

de 50 sols \'icnnois { dunt le capital Ctail GO Ji,·1·es \"icnnoises, 

l'alaot "'50 doobles-dCcali1res ) . • 
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En 1ot1e quc la fortune d'Alo.v"e ,·alait 1,485 doubles·d~calitres 

de seigle qui , au prit mo.ren de 2 francs 50 centime! Jc double 
d 'calitrc, fa.i!4-lient cn,·irnn 3,700 fraucs de notre rnoonaie. 

L'octe est passC del'oot six 1tmoiJ1s 1 au no1nbre desquel• t!1ait le 
.:;a r.; de la paroi ssc de Bucllas. L' Cglise de cetle paruisse ~tait un 

prieurC ou doyeone JCpeudant de l'abbayc de 'l'ournns, qui a,·ait 

di!jit oht!i au dCcrct d 'un concilc qni dCfendait aur moincs de des• 
Scr ,·ir des paroisses. Un des 11!1nolns, Jeuu de ~1arlia, exer~ait la 

prori:s,;inn tie martchal· feri'lnt (fabro ). 
Humb(.'rt de l'lsle es1 1 da11.s cet al'tc:, d~clari majcur, ~gt! de 

plus de 25 tlns, ainsi que l':>pparence de ~• figure le prou"e { ut 

per a.tptctum 4ui corporU apparel). Cctlc c:irconstance indique 

qu'on ne coostatait pas encore les naissauces var des acres Ccril.s , 
rC:gulitrement rCdig~s. 

Quoi11u'il snit dCclarC ;.: 13 fin de l'octc qu'il a Ctl: sccl!C par le 
Sct:au Je l'oOicialitC de r.yoo I le prl!1rc I dCICt;ul:'.: de l'11fficial, a 

figure son signc au ll::tS de l'aclc; cc signc c:st un curre diris~ eh 

quatre cases par une cruix, chacune de ~"CS ligocs C'St double; lcs 

iutcr,·ul les eotre ces ligoes doubles, les q1.1 ::.1re cases •tu'elll!'s for­

meut et lcs coins du grand carrC, StJnt reo1pli.s par des ornemens. 
Cet acte est, pour lll(li, le plus :>ncien acte rt:\'•~tu d'un llc:ing. 

L'usage des seing1' s't!st rnaintcnu jusqu'il la fin du XV• si(:cle; peu 
3 pcu ii s'cst trunsforn1C l!'n uue .signature, d'aborJ par l'introduc­

tiOIJ de la letti·e initi~le d,1 no1:i,ire dans le: carrC formant le seing, 

ensuile par dent Jet Ires 1 cofiu par SOD 110111 tntier. f~'addition dU 

paraphe fi t renonc:cr au seing. 

ARTICLE X. 

151 o. - N oticc sm• lcs tta1>1issemens des 1cm71liers dans 
le d.t!partemc11t de t' Ain. - Le comtt de Sa·i>oie rcfoit 
de I' eniptrcur Henri V 11 !'investiture du comt.t! de 
Savoie , des scigncurits de Bt1u9t, de Coligny, et 
d' au.tres possessio1ls. 

En i510, le bailli 011 ·itigc de Bourg, abergea aux l1abi­
taos du quarlicr Bourgmaycr, moycnnant c;,nt sots vicn­
noil;, une place appel~c Poyet de Chante-Merle, confin~e 

II 
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a l'occident par le chcmin de Bourg a Saiht-Trivicr-de­

Courtes, all mi<li par le chemin allaol au pont de Tortcref 

( c'cst le pont cles Che\'res ). Cet ahergeage est une vente. 
Oo 11on1111c cl1cmin de Saint .. 'l'l'i\•ier, le cl1emin que nous 

a1>pelo11s l'Ot1le c.lc Mo11lrcvcl : ccllc petite \•illc 11~exislait 

11as encore. 

J c i:1'ai pl1 n1c procL1rc r c1u'l111 pctit 11ombrc de r cnsci­

g1.1ctnens s11r les t!tablissen1e11s tles t e111plicrs dans notrc 

'f>:lys. Jc 11c J>Cux y st1pplCcr qL1'e11 pla~ant ici l'extl'ait d'u11 

memoirc quc M. lliboud a fait imprimer it la suite de 

l'A1i·nti(tirc clc 1821. 

o:E11 dCcc111l .. rc 1?87, 1\1. c.l'l\loley ( 1), proprit!laire do 

cl1titcau de la lloelie , paroisse de Sair1t-Marti11 .. d11-~l o11t, 

' '011la11l ni"clcr 1•11 pre joig11a11t so11 c 11clos, fit dCbla)•er· le 
tc1·1·ai11 au t>icc.l d'u11c collir1c isolCe, situt!e lt l'occidcnt de 
ce pre. Ses lra\·aillc1trS Ulire11l a d.CCOll\'ert plusieurs 

tombeaux, dans chact10 <lesqt1cls oil lrou,•a u11 squclette 

ht1rr.iaio do gra.1ldc taillc, do11t lcs osseincns Ctaic11t blaocliis 

par le temps. Cette prcmiCrc clCcot1vc1·te excita la cl1riosi1C; 
d'at1trcs fo11illcs furent faites sur la n1C1r1e lig11e au pied 

du coteau ; ellcs e urcnt le alC111e 1·Csultat. J)es l'CCl1crcl1cs 

sen1bl<tbles, exCcutCc.s au J>ied <lcs 1r1011ticulcs des l1antC:tllX. 

de la Vavl'C et de la Chapelle, lr~s-voisines de l;i Hoche, 

prOllVCrc nt <JltC ces !-iCpullurcs etaie11l l rCs - tlt.l111bret1ses 

dai1s I{\ circo11scriptio11 de ccs tl'ois 11a111caux; cites Ctaie11t 

da11s les 111Cn1es 1>ositio11s et a'1~1ie11t 1 ~1 n1C111c for1l)C. 

• Les to111bcat1x troc.1vCs (1a11s le 11rtl tie la J\ocl1c Ctaient 

adossCs ~' la 11aissa11cc dt1 co1eat1 ; tot1s faisaie11t face &u 

le\'a1Jl et Ctuic1.1t plttcCs Crl plilTI i11cli1lO clc 35 ft 4o <legrCs. 

La base <lL1 corcau erl Ctait ga1·11ic , et rla11s le pc lit espace 

oi1 l'o11 tra\i·ailla alors, il en ft1t J'e11contrC \'i1lg-t-qoatrc; 

d'autres furenL rc11co11lrCs 11ostCrict1rc1nen t p~1r des fol1illes 

fait.es J.c c.iista11ce en distance sur l\1 111C1r1e lignc. Les vi11gt-

( l) l\1. l\iboud uc l'a p3.S nomn1C. 
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qualre mis a dccouvcrt ctaicnt allcrnes en deox rangs 
regulicrs et en echiquier. Quclqucs-uns ctaicnt lailles en 
partie da1lS le roe, et COU\!Crls Cll pierrC·S brules, minces 
et plates, appelees fooes dans lcs pays; et lorsqu'ils o'ctaicot 
pas creuses daus le bane de rochc, plusieurs de ccs lozes 
posees de champ formaicnt les parties latcrales et les dent 
extremiu!s verticalcs des 1ombeaux; d'autrcs, placees ho­
rlzontalement, e11 composaient le fo11d et le couvercle. La 

partie du scpulcre' dcsliuee a recevoir les jambes et lcs 
pieds, est plus etroite quc le haul, et lour forme en general 
est cellc d'un cercueil ordinairc, quoiquc <l'uoc plus forte 

capacite en longueur et en largeur. 

• Les corps ctaicnt deposes sm· le dos, la face en regard 
du soleil lcvant. 

• Les squelettcs renfermes dans ces tombeaux etaicnt 
en gC116ral de 11aute stature; on n'en a rc1narq11e auc11n 
d'enfans, et ii 11e parait pas qu'on en ait reconnu de 
femmes. Dabs plusicurs Oil a vu deux OU trois cranes reuois 
avec uo scul squelette; 1111 aolre a offert trois tCtes et 

poi11t de S(1ueletle. L'un d'eux ne co11lcnail qt1e qaatre 
tCtc.s placees, coo1mc aux <1aatre angles d'un corr~. Un de 
ces scpulcrcs renfermait un squclelte auquel ii maoquait 
la moitiC: du crane; oil rccon11aiss.ait facilen1e11t c1u'il avait 
c§t6 QjvisC en <leuX par Ull i11stru111c11t traocha11t, Bofin, e11 

dOblayant sur la n1Cmc li.g11e, on 1nit a dCco11vert un amas 
d'ossemeos melangcs. 

e: Dans 1'011 de ccs tombcaux on avail trouv6 unc grandc 

et lourde cpcc. O:ins un autre , une plaque carrc -loog de 
quatre (>OUCCS un qaart sur dcux poaces 11e11f'.ligr1cs, ayant 

Ull CiOU a lcle roude a ehaquo angle; a UDO des CXlremilCS 
de la plaque ctait attachc till gros anneau en fer, jouant 
sur une charnierc, borobC et gar11i d'u11 gros ardillor1. La 

plaque elait OrllCC de COl'dons eolrelaccs en argent dore. 
On y trouva une seconde plaque du mllme metal, travail 
et placage ' 1nais plus pelile; plus' un sros pommeau 
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d'~ptle en fer, avec nne 1ige carrce de fer de dis pouces et 
demi de loo;' qui s'adaplait a un trou pralique dans le 
pommeau; celui·Ci avaiL la forme <1'unc poire sillonnee, 
a c61es to1·scs ; ii pesait plus d'une livre. 

D'at1tres ton,beaux onL Cte trou\•Cs nor1 loi11 de cet eo­

droit ,. 
J'abrtli;e lcs longs raisonncmcns de l\.I, Riboud. II est 

t:vitic11l, d 'aprCs lcs fails C1_1011cCs ci·clcssus, qt1e ces tom· 
beaux 1_1e rc11fermaient que <les corps <le g'llCrriers; il c.st 

probable, 1>a1· ce <1ue je vais dire, q11e ccs g11erriers C.t.aicnt 
des cl1c\1alicrs <le l'orclrc llt1 ·1·e1nple, des tcmplicrs. 

v. 011 ,·oil c11corc c11 cc 1nortlC1lL ( c'cst Al. Riboud qui 
parlc ) , a nuc lres-pclile dislance de la Roche, la Vavrc et 
la Cl1apclle, 1111c 1•ortio11 de bS1ime11s et d'Cglise qui at· 

testc11t des co11slructio11s autrcfois J>lns consiclC1·ables. La 

principalc par1ie de cc qui subsislc cs1 uu currc long qui 
scrt 1>ou1· une exploitation rl1ralc. Des rcstcs (le portes 

cx,C.rieurcs, de:; ruines demurs, des traces de fortification , 

aLlno11ccnt 'lue ces b5ti1nens t:taic11t autrcfois co11si<JCra­

blcs. l ls C1aie11t cn viron11t!s <l' t1u Ia .. gc fossC et d 'ouvragcs 

de dt!fcnse c11 terrc. Cc l ieu a co11se1·vC Je 11om cle tcm1)IC 
de Molis.•ol. 

« Ce h5ti1ne11t Clait rcste centre d'un fief; son terrier 
Ctait appclC terrier du 'fe111plc; sa rcntc s'Ctcndait sur Jes 
territoires de (>a1npier, l ' urgon, 00111.Sonnas, lcs Dlanchercs, 

Ne11,•illc·sur-:\i11, Gravelle, Sallc-s. Uc.'i l1abitans des villogcs 

voisi11s s,Ctuic11t rcco11nt1s l10l11mes ligcs de la 1naison dtt 

'fe1nple llOtlr cux et lcurs s11ccesseurs. 

« U11c forCt \'Oisiue co118idC1·ablc s'appclait la for€t du 
Temple. La commanderie des Fcu illees, situee daus la 

paroisse de Cbatenay, en depcndai1. ' 

ill. Riboud ajoutc que, pri:s de Chiloup, maison Jc cam­
pag11c, dCpcnda11tc de la paL·oisse de Sai11t.t\Jarti1l·du­

~lo11t t oil a recounu lcs traces d'a11 ancie11 edifice, no&am­

uieul d'on n1ui· <le cent pas de long, <le debris de fonclatioos 
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de n1111·s, de carrclages, l>av~s, et 11ota1nme11t u11e pi~cc 
carrCe do11t le sous-pic<l Ctait formC d,011 cimcn t t!pais et 
dur. En ''isitant cc tcrrai1t 011 y reconnait beaL1coup de 
dt!bris de tt1ilcs a la ron1ai11e. Une tratlitio11 co11sta11tc 

appren d qu' il exisla co cct end roil un edifice uppelt! abbayc 
dl1 Vig1101l . 

II y a quelques annt!es, on decouvrit a la Ville-sous­
Charmoux, pres de Coligny, plusieurs tomheaux foils en 
lozes brutes, dans un terrain appele la Vigne des Preux, le 
Cham1> des Preux. Chacon de ccs tombcaux rcnfermait 
u 11 sq,1elettc d'individt1 de forte taille; to l1tcs lcs ti.!tes re­
gardaient le IC\'3nt. II y avail tlans ces tombeaux des pieces 
de roo1111aies l1exago11cs ; sur u11c d'elles il y 3\'ait trois 
Ocurs de lys, cc qui ir1diq11c que ccs totnbeaux, Olt au 
moins cclui-la cllait poslerieur au regne de Charles VI. 

II suit de ces deroiers fails que les templiers n'ctaient 
pas lcs sculs qui cnterrassent leurs morts <le cctte ma11it:rc, 
et qt.1e cet usage s'cst conti11u~ lo11g-te1nps aprCs l'cxtinclion 
de eel ordre. 

En 15 10, Ame V, comte de Savoie, Humbert V, sire de 
Villars, et Guy de Coligny, pricur <le Nantua, convinrcnt 
de ne pas forlilier Jes cbateaux de Montagu, Monlcurnil 
Cl Chalemon. ( Guichenon' page 80' nuy•y.) 

Ce traitc suppose une paix anterieure coucluc enlre le 
sire <Ill Villars et le prieur de Nantua. 

Par un autre tr:aitC de la 111erne aooec, ce prieor associa 
le comte de Sa•·oie a la seigueurie de Saint-Gcrmain-de­
Joux. ( Guichenon, page 80, Bugty.) 

En 1510, le jour de la fate de saint Hilaire, Jean, dau­
phin de Vienuois, 1·cqu1 l'hommage d' Aymard, seigneur 
d' Anthon , pour une maisou au port de Loyes, pour des 
moulins snr le Rhone pr~s du porl de Gordans , et pour 
tout ce qu'il avait sur la rivi~re d' Ai11 , dept1is LO)'CS jusqt1'au 

Rhone . ( A.rcliivcs <fo Saint-Ma1lrict-dc-Rtm,,ns. ) 
Ainsi le dauphin et.ail seigneur de la rivi~re d' Ain depuis. 

Loyes jusqu'au Rh6ne. 

· ~ "-"" ..... ~ -­
~·--
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ftECHllCU&S 818.TOftlQUE.S 

Traduccion tlu r.ont71lC71Ce-ntent tl'un acU fait en 15 10 • 

.. Nous Jc;in Fc:rro •... jugc d3ns la tcrrt: de llaugt et de Culigny 

pour le trios illuslrt: s1•igocor Ec!uuard de S :1,oie, Sf"igneur de <: t tle 

fe ttC 1 faiSOllS $0\·o ir :'J fOllS CCU:l qui \•t:rront CCS Jl rtiSt"lllCS Jetlt CS 1 
q11e par-de,·3111 Jacqut•s de nc,·u ir.,. 1 clcrc asserrnentf deJ cours de 

• 
&ugti , n co1nparu en personne Hugonin de Rroc~ns, damoiseau , 

leqoel dC:cl3-re que, 11cicn1ment, ~r sn proprc Toluutt, e1 n'~tan t 

engage ni [J3r fo rce rii par cr;1in1e ui par rllSC, prt'nd eu fief d'Ay­
mar d'An1 h<1n, $cigncur de Gord;:a,us, une piCcc de 1erre situt?e 

dons la paroi.sse de S .. inl·AndrC-d' Huiriat , un prtf si1uC dao s la 
m~me parr.isse •• 

J 'omets le reste de cet :ic1e qui fa it i-oir ']ne p3rtout Jes nOl3ires 

~laient in stitnCs, 1n.ais sous le nom de c lcrc.t tuscr1ne11/,1$ 1 daus ou 

devaul les cours des seigueuries oU ils a\'uient dr<tit d'c:sercer. 

Cc:s mots : P1c1Ulrcc11ficf1 n'indiqu~nt pas une donation o!i charge 
de ,·ossalite, tnai.s indiquent que In proprit!t~ice te reud.:&il T3Ual 

pour le fouds qui lui app<>rteo;iit, e& acqu~1·ai1 un protecteu r en 

tchange dt>s de,·oirs au:squ~ls ii s'oblige:ait comme \ Usal. 

Ame V, comte de Sa\'oic, acco1npas11a l 'empcreur 
Henri Vll , sou bcau-frere daus son voyage d'ltolie; Cct 
empereur elant alle a Ast It la fin de l'anuce 1510, donna 
a An1C l'ioveslitu1·e du co1111C de Savoie, des ducl1es de 
Cbablais et d' Aoste, du marquisal d'llalie , et des seigneu­
rics de Baugc et de Coliguy. 

Guichcnon donnc .(page 15; des Preuves de t' llistoire 
<(£ SavoUi) une copie de l'acte de celle investiture. J'cn 
transcris des fragn1c:os qui oat Ull i11lCrCt i11direct a 11hi~ 
toire du dcparlcmcot. 

Henricus Septin1us, tlivin" f"ve,.te clc1ncr1ti" Ro1na­
norun1 impe1'"to-r .. .... , attentkntes prw~lsa fi<ielitatis 
m erita ittusl'l·;s et spccta1Jitis viri A me<iei Sa1Jau<iue, 
co11iitis pri1i.cipis, et af!inis n ostri. cariss-i11ii .. ... rcdtl-it 
ipsun1 A11tetfo1..,,. con1itcm S111J1nuliw, <l"ccm CluifJfosii 
et va llis augustre, 11-.archio11e·111 in Italia, et tlo1tainum 

.ijaugiaci et Cotoniaei ...... , pro se, et lw:rcdit>us 1uis 
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SalJau.<litt~ co111.itih1ts, tic qu<i nost·1•tt tlo·nalionc et tratli­

t ·io1u; cu1i1/e111. A111clflC1lrlt i11vestir·1·i111.vs i11. civii1ilc As·· 

tcn.ti, et tratlit·io1ie-r11 fece-ri1n.us, in 71rt1·se11tia ... 11 tt9011.is 
(:t G1tido11is tlcl11ftin.i fi·t1t1·u111 •• • • , Girti·rtli tlitli Gue.tpa 

1.le V arax .. .. , i1,su11tqu.c A ·111edeu1lt ... <;aVautlirc pri11ci1>erla 
co11stit·t1.eri·n1us et creavc1•irl1.11s ....... et i11s·11.1.1cr ipsur1~ 

Atlletleu.111 rui71W11tes, ut.s1t71ra i11.vc.s1it:1•i·nitlS, ta11q11.ar·1,, 

t:e1·1trtl et lr-!Jitin1u·r1i pri11.ci71e1n et co1J1ite1n Sn'ba11tli1r:, 
tlur.e1n Cl&ti£lt.1sii et vallis august cc, 1na·r r.J1io 12crn in 
1 talirr., tlo111i111.l'll\ Ba·1t9iaci et Colo1iin1:i c1t•11i .'it:epll'O 

rt'.gali t/lt.Otl i ·n 111antt 11ostra tcntfJ(t1n11s i1t fc11.1ltt1ri n.O· 

l>ile, 1tn.ti<1·i1.11.1n et pater·nurn tie 01n11i/Jus Ii.is, cl si119·11.lis 

l>a·roniis, ci·v ·itttlibtts, cast·ris, v illis, 11tr:ris, et 'IJtixti.s 
i11r,pcriis et juristliclio11ibttS 11uibus ti£ct, rCf/ttliis, pe· 

<lagiis antiquis et consuetis .... ., i71sequc An•oo.eus 71ro 

prmclict1'.s nobis oscttlo p<tcis i11terl,r.'11ie11te tactis saC?'O· 
aa·nctis cv1in9tli·is {itltl'itatt ·111juravit, et oni11ia r.apit.,1.la 
qua i11 fornili fi<lel'itat·ia nova et vetcri conti1ic11..t1ir .. .. . 

no1 .. . tide11r, A111cdco . .. i71SllS investitu·rtis, t·o·ncessiont! .. . 

ratificarnus <Jt npproba1nus et de nov o facimus . .. .. atl 

utit.itateni. tli.cti Ar11 t;1lei et lirere1l1,n1 .suoru.nt, 1ionol>s­

ta1itc t:idC'IJ\ A11ittleo jure aliq1(0, qttocl iii 7Jrre1/ictis 
petere, wi9ere vet ·requi·rere possct citiquis 11atus ex pro­
genie, vel cog11atione comitL11n SalJat1dire .•. Solvo setn.per 

et '1'aervato nofJ is et successori6us nostris dirccto do111.inio 

t;t alta signoria tt1nqtta1,i 1lon1i110 s·u71eriori 011i1iiunl et 
sin9uloruni 7rrll:missoru1n .. .. cidjicientes quod per hanc 

1lost-rat1i i11..vcstitu·rcir1i et concessionem, non i11u11.din1.us 

in hu qum dictttS A metleus non possi<lct per se, vel per 

atiutn juri atte,.iu& dcrogare. 

Cette piece parait clrc uu compose de deux actes. Le 
premier est du mois de novcmbre ou octobrc 1510, et pent 
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litre regarde comme fini aux mots: et 11eteri con1i11e11111r. 
Le second com1ncoccrait imm~diatemeot at1x mots sui­
vans: tlic1"s quw Ametlcus pos1qua1n Dc-0 au1ore clia­
lknui impc1-ia/.e susc,pimvs, clc. Ccue seconde parlie 
de eel acte ft1t faite a t>isc' le 3 des ides de juin' l'an du 
Seigneur 1515, la ci11<1uiCtne a1111ee du .. egnc d'Elc11ri VJI, 
la pren1iCre anr1Cc de sa dig11itU i101)Criale. 

Ccue sccondc partie de eel acle fut faitc dcvant d'autres 
temoins que la p1·emiere. 

Dat1s cc pren1ier acte fa it it ,\st, Henri \' II, Oltt empc­
reur, mais 1100 couronn~, do1111e a Ame V !'investiture de 

tous ses elals, soil de ccux qu'il tenail de son oncle Phi­
lippe, soil de ccux qu'il tcnail de Sibille de Dauge, sa 
fcm1'Qe, soit <le la scigne11rie de Coligny, p1·ovc11a11t CJJ 

parlie d'un ~cl1a11ge d'une parlie des seig11eul'ies de BaugC 
provena11t de SOil 011cle; AmC v prCte foi et hommage a 
l1etnpercur, commc t11l \'assal a son seig11eur suzerain. Dans 
Ja dcuxicme partic, A me V dcmande ii l'empcreur, apres 
son couronoen1cnt, la mCme i11vcslilttre, et il }' fail inS.Crcr 

cctte clause, i1011obsta11t toutc rCclao1atio11 qui pot1rrait 
ttre faite s ur les cl1oscs ci·tlessus concCdCes, par quelqt1't1u 

issu du sa11g des comtes de Savoie ou le ur altie. 
Aiusi An1c! V, que la c-0nsciencc de l'illc!gitimitC de l'ori .. 

gine de sa possession prcoccupait loujours, preoail loules 
les precautions qui sont possibles aux hommes pour se JC­
gilimer. II avail, par des actcs s~pares, fail conscnlir ses 
cousins et ncveux a recevoir des apa11agcs; ii Jes avail 
apanagCs et i11dcro_nisCs. Jl avail fail l'Cnon cer sa cousi11e a 
ses pr(!tentions. E11 se faisa11t donncr c.ette invc:;tilu1·e par 

l'empereur, ii lCgitimait sa possession. Cc der11ier acte 
parall avoir consolide sa puissance ; il a porle bonheur a 
sa postCritC 'JUi possC<le encore aujou1·d'l1ui ce tl'611e. Un 

set1l seigneur de ce departement parut con1me tCmoi11 de 

eel acle impol'lant, Girard de Varax dil la Guepc, seigneur 
de Varax. 

. - ..;,..., ' .... 
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ARTICLE XI. 

131 I, Tra<lur.tion tl' tine cha·rie. 

• Henri, par la grAee de Oicu . roi des Romains , 1oojour.s a11-
gus1e, :\ l'bom1ne cour<)geux Jofrred Donel, barbi de chcir1 sun 

(her lid(le, s a grAce e1 1out bien. CunsidCraut Ja fidClite et le d6~ 
TOuement dont tu m'as dC'n.nt! de frC(1ueutes preu,·es, je 1e donne 

par gr~ce .'lp(cia1e .... It ch~teau de ftloncosa propc Clwrium 

( j'ignorc oi1 ~lait ce ch&tcau), at<cc ses drui1s et sc:s dt!peudautcs, 
pour le tenir et gou\'C'rner 6d~len1eot taut qu'il nou' plaira. En 

t~moigoage de quoi nous a1ons fait mcttre 8 ces letttts le petlt 
sceau de uo1re 1najcstC. Donne au can1p deraot Bresse, le 18 des 

calendes de juillet 13 1 f ( 14 juin ), et le 1roillieme de noire r~gne. • 

( E.rtrail 1Je$ arcl1-i<1Je1 de M 011trc11cl. ) 
Cet actc est Ccrit sur parclJe1niu non rayC, aueun secrCtaire ne 

l'a contresignc'!; la bande de parcbttnin il laquelle le sceau ~tait 

pendu y est el)core. 

Paradio ditJ page 177, qu'A l'ticca.!lion du couronucmcot de Ber­
trand de Got, ~lu pape sous le nom de Cltrneol V, ii )' eu1 <i L.yon 

uo si grand nombre de ruis 1 princcJ, seigneurs et 1>euple 1 <1u'il 
.sembl1it que toute la France ftit arri,·~e en ce11e ,.;11e. 

L'ordre des tc1npli~rs fut dtitruit ea I3II. Jc n'ai 1ron1·1! aocun 
renseigneuu:u t sor la conJuite Je t't:S clievaliers Jans le dCparle­

ment, ni ~nr l'inOuence qu'ils y eiers:iicnt. Jls possedaitnt, dans 

1a ['artie <•ccidcntalc du dt.!partemcnt, le temple de f\lolissol, qui 

p.:1ralt a,·oir ~tC leur principal lltablissement; leJ comrnanderies de 
Laumusse et des FeuillCes, d'autres prupriCtCs 1noins i1nportan1es 

:; S;,iot-i\tar1in·le·Ch:ltel, it Epcisse, a la Va,·re11e , a Jasseron, 

oU i_ls possCdaicnt one partie de la furCt de 'l'eyssonge. J':ii donnC 

qnclquts uo1es sur les propri~t~s peu i1npor1antcs qu'ils 31·~icnt 
daos le Haut · Dugey. 

Ami: V donn3 les t:.<1mmandcries de Laumusse tt des Fcuill(ca 

4 l 'ordrc de Saint-Jean de JCrusalern. 

, 
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ARTICLE XII. 

131 •. Droit de garde de V imy 1rann11u, par suite 
d' une donation <Lu pap• Gregoire X , aux sires de' 
Beaujcu. 

Le pape Gregoire X avail, en 1 274, accorcle ;\Humbert 
de Ilcaujeu la garde de Vimy ( il p·rcscnt Ncuvillc·l'Archc­
veque)' a l'occasion et pour s(irctc du coucile qu'il tcnait 
alors ii Lyon. Le pape pretendait pcut-ctre avoi.r ce droit 
dcpuis l'cxcommnnication de l'empereu1· F1·cderic II. (Cct 
Humbert de Beaujcu n'6tait pas sire de Beaujeu, niais un 
des fl'Cres Cadets <le CC seig11Cllr. ) 

Cc droit de garde avail fini par appartcnir au sire de 
Bcaujet1; les l1abitans Je Vi111y dc,·ai.e11 l tous le!t .:t11s \'ingt 

livres viennoises au sire de Beaujeu pour lcs soldats qu'il 
y avoit, ou devait y c11lrctc11ir, et c'~tait l'abbC, scig11ct1r 
dt1 lieu, qui faisait pot1r eux ce paic1uc11t. Souvc11t Jes 
seigneurs ecclesiastiques pa}1aic11t c11x .. 111C111es les droit.s 

dos par leurs s t1jets, pour empCcl,er qa'ils r1e fussent ,·exCs 

par des cxacteurs trop avides. L'abbc de !'lie-Barbe crai­
gnant que, sous pretexte de cette garde, le •ire de Ilcaujcn 
ne \1oull~tt s'~trroger la sot1vcra ir1cl6 su r \ ri1ll)', fit rccot111ailre 

3 ce sire (fUC c-e droit de gal'<lc 1l0: l t1 i do1111crait 11i r cs.sort 

ni SOU\1erai11etC, .l conditio11 cepc11da1\t que Si Jui, ahbC, 

voulait se do11ner un supericur a Vi111y, il 11e pourrait y 
appeler et y rcconoaitre que le sire de Beaujcu . Les ahbes 

de l'Ilc-Ilarbc transu>ircnt posterieurement ce droit de' 
garde au roi de France. (Man. do M. Attbret, p. GG5.) 

II y eut eo 1312 ltu t1·ai1~, p~r sniti: d'un arbi1rage en1re Gni~ 
chard VIII , sire de Bcaujeu 1 et Humbert V, sire de Villars; ii fut 
cOU\'eou, par un de.s articles de ce 1rait6, que ni l'un Di l'au1re 

de ce1 seigneurs nc pourrait prendre eo fief ou arriCrc-ficf des 
bie~ qui scraient du 6ef ou orri~re .. ficf de l'autre, it· fircnt ooe 
m~me convention pour leurs garJes et boorgeoi.sics respecti,'c8 , 
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en surte que si qoel11u'un des hornmes de tet seigneurs sc mell3it 

ou \'Onl3i1 se me11rc sous la garde c:t bourg~ot!lie de l'autre, le 

acignr-ur duquel ii se s~parerait 1 pourrait fairt: saisir nnn seule1n~nt 

ses meubles, si on les trou,·ail hors de fa f ranchise, rnai.s cnr:orc 
Sf'!S imme.ublcs 

1 
qut?lque (13rl qu'iJs fU.S$ent 1 it JllOiUS que f3 ('4\U .. 

tume du pays u'y rt~Si$1~1. De plus, si ce niCrne l10011ne corn· 

meltait qnelque d.!lit 3\·au1 l':in e t jour qu'il lui fallait P''"r gagriel' 

s:a bourgeoisie daus sa. oo u,·cllc: r~sidencc: , i i serait ren,'O.}'~ au 

aeigneur qu'il aor;iit quilt~, poul' ~Ire puni •uivant la coutnme dn 

lieu de Sa premit:re residence. lls COOt"inrent de choisir dt·us chc­
\·aliers rtsidans cntre- t:i SoOne <' l la ri,·iCrc d'Aiu 1 pour r~glt:r 

tout lcs do1rirr1ng~s qu'its _., ... icnt a rl:pCter l'un cont.re l'-1utre. 

(Es trait. des Titres de Tr1'!v11ux 1 cote LY . N. lV., folio 23.) 

Philippe: de Laye, seigneur de Lurci , reconnut, en 1312, tenir 
en fief de l'urtlie,·~que et du chapi1re de Lyon, &a maisnn·forle 

de f.1urci, a,·ec sou clos, ae~ entr~es et sorties, sans qu'il y rcconuU.t 

aucun 3utre scignenr, sc 1·Cser'fan1 la fid1: li1e qu'il de,·ait au>: sei· 

gnenrs de Dcaujeu et de l\1ercoour ( ee dernit>r 11om m'~tonue). En 

compen.satiou de cette reconu;,i.ss3nce, l'arche"~que lui cCda, 
outre quelques rede,·aoces en IJI~ 1 I~ justice qu·'il a\"ait a cause de 
soo droit de garde 11ur le prieurC de [.urci. (i,fa1i. tld ill. A1ibrat. ) 
Le chiilteau de l..urci Ctait :i n1oitiC ruinC en 16aO. 

Paradia place a l':inu~e 1312 le rc:icit d'une loogue di.scusiinn, 

aur\'eooe entre l'arche\'~que de Lynn et le rni de f'ra ncc; cc rCcit 
est intt!ressao t, mai.s ii nt: tiet1t "- ce1te l1i.stoire que p;,irce.: qu'Aml: V, 
comte de Sa,·oie, ,·int. a Lyon .,,·ec ses troupes aider le rni de 

France 3 soumettre J•:ircl1e,·~que. Jc dou1e de la "eri1e du rCc:it de 
Paradi11, 011 ;au rnoin.s de l'eiactitudc de l:i d.-te qu"i l lui donne. 

II par:alt, d'apr~s le rCci1 de Guithennn, dans son Jlittoire rk Sa­

voie, qu'AmC V, sCjourna en J1alie 1 it la s uite de l'empercur, pen· 
dant toute l'ann~e 1312. 

ARTICLE XUI. 

En 1312, le di1nanche o\·ant celui de la Pas.si•)n ( 24 mars 1313 ), 
Edouard de &1·oie, seign~ur de llaug6 et de Colig:oy, l:cri,·it uoc 
lettre au1 reli3ieux de la chartreuse <le f\lontmerle eu Ores.sc; pour 

leur faire qw:lquca concessions de foods. Cc1to lcttrc finit par ce.'i 

~ 
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mots : BcM 11alctc et orate pro nobi$, por-tez-vous bien et prie:c 
pour nous. (Guichenon, Prcu11e.r lle l'Hi,toi1e de .l'nvoic , p. 160.) 

En 1313, GuiJJ3ume du Saix et Je:iu de Chaneins, dit Riotticr, 

firent h(1mm;ige au sire de Oeanjeu pour Jes maison' nob1e&, reute• 
et seigneories qu' ils al·aient dans la C"b&tt'lleoie de l\JootmerJe ( on 

uurait dU les 1101n1ner } ; ils se !oumirent 8. sa juridictiou et pro­

mirent de r~parer les tor1s qu'ils Jui Bt'3ient fai11. 

L;i 1n1~1ne '9nnCe, Hugonin de la Franchise reconnut tenir do sire 

de Beaujeu. a 1i1re de 6ef lige I sa m3ison de la fr3nchisc I 3\'CC 

toates s es appartcnancc.s et a.rriCre·fiefs: JI y cut tr:insactlon entre 
le sire de De.iujeu et ce seigrieur au suje1 de la justice et de l'a~is 

de plusieurs pf'rsonnc!I sages et de che'fa1iers; le aire accorda aa 

seigneur, dans tonle l'~tendae de Sa ltrre de la Francbise et de.s 
3rri~re-ficfs qui en dC1•end:ai1;n1, les amendes 1 b:ins des banniers 

on sergens, pour sa.isir et dessaiJRir, rece1·oir lcs r,t:ii ntes et les 
amendcs qui t1'l•xcCdcraieot pas 1·ing t sols ,·ienoois . i\'lais ia l'Cgard 

de 1ou1e an1re ju1·idic1ioo 1 punitions et Jes Olutilations 1 le sire se 
Jes r6ser\'lll e1clusivement: le seigneur ne de\'30t :ivoir sur ces d~lits 

qoe le droit de dCoonciatiot•· ( tllanuacrit de At. Aubr~t, p. 669. ) 
Le sire de Beaujeu, en liniital)t a '"ingt sots le tau~ de l'ameude 

que I~ teigneur de la franchise pou,·ait recevoir, lui enle\·ait la 
connaissance de beaucoup de dClits dits de mo.yenne justice. 

Guicbenoo a vu <:e tr:ii1e qu'il d.-1e du rnois de 111ai. (Hist. man. 

d~ Dombes, page 63 .) 11 dit qu' Hµgonin fit bAtir le c;;lt:.teau de Ja 
Frauchisc; cette maison-forte subsistait eocore en 1650. 

Eo 1313, Hun1bert de lleaujeu , cbanoine de Lyf'ln 1 acquit le drol-t 
de fief sur des fnnd:s de fronc-a llcu , produisant dis Ji,•res de ren1e. 
Ces foods ~ta ient $ilu~s entre Reaun1ont et Be1enens; ils apparte­

naient it un nocnmi! \\1ar1in de c; hatillon qui, pour cet assujCti$SC­
meot, re~ut treote--cinq li,•res, c'Ctalt uo pen plus du sisi~me de la 

valear de ces fonds. 'l\J. Aubret remarque que Jes foods de franc· 
alleu ne pay3ien1 aucune tail le ni aucun droit aus seigneurs, et que 
ce fut Louis Xl qui en fit fa ire le dt:nombrement d3_ns le DauphinC, 

et qui co1nmeru;a a les imposer. 

Cct actc prou,·c quc lc::s droits seigneuriaux s'3chetnicnt qucl· 
quefoJs. 

En 1313, le lundi a\·ant le 8 dCccmbrc., lcs cnfanli 'l'Hugues de 
CltandCc partagCrc:ut la succession de leur pere. La stigucurie de 
Cbandee, cb~teau s.ituC dans la parojsse de Vandcjos, ~chat a Jean, 
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1·. tnC de ce1te famille. Guillaume, leur graod pt:re , ne p~s,dait 
e.n 8re110 qut quelquts fnud1 qu'i\ mC de Sa,-Gie Jui a\ait donnf.1, 

"" 1272, dant la r•aroiise de CeJ·z..;ria.1 1 pri-.s Buurg ( S.aint·Dcult). 
11 ell rrobable q t1e Guill~ume (OU Hugoe•} tpo~Ja unt riche ht ­
riti~re J:a111 111 paroi~te da Vandeius; ce cl•AtcAu fut l>.lli , \' t' r1 J'1n 
1290, duu.f one 11rtil'ie anj11urrl'hui marecagcu5c. 11 flai l compost': 
de 11cuf 1t1ur1 rondca, de 8 !t IO mt:tres de dian1etrc iut~rieur, 

rCunit:$ p u1· d c1 t:flut•1inc:s; le tout C1::1it cn"irounC de fn1.t4.1• tnuiuura 

11lcirlll d'can. On U(l jJOU\' itit Jes 1n1:1lre a sec, cc qui I 3\' .. Ul 1'111\'t!'ll• 

tiuu clc: l '"1·1ille1·io, tfl11dt1il ce1 1e pl:acc trCs-fnrtc. (;c c t1a1vao ~'"'' 

l>J.1 i c:11 b1·i~1ue.t, .11ur pilotiic; ses outiens s e igneurs l':a, oicn l dCcnr\: 

a.-ec aoio: aur 111 )>Orte d ' e:o•rie ttait s culptC uu c:bc,·:alier orn1 ,, de 

gr.;indcur n1t1urellc (au 1noin_. ~ rni -corpiJ ). Lot cbapellc, fnndCc 
en 1•100, aYoil ~IC orru.~e de scul1>tu res fai1es p:11r des ou .. r ic:r• qui 

a\•aicnt lra,ail16 • l'~3li1e de Brou. c~ cbltcau Ctait cncor.i ca1icr, 

quoiqu'c:n o'.:au\ ais ~tat, cn 1810. La propr-ittairc- ligi1iu1c l'e laiu4 
t!:lploitrr par i on bomrnc d'alfairc, commc une carri~re de briquu. 
JI u'eo rc•tait l'los qu'une tour en 1820; peu ~pre. cllc a Ct~ rasitc 
jusc1u·aui piloti• 1ur li:tquels clle itait assisc • 

• o\1nC V, co1nt1 de SJ1.voie, ll\'3il fsit ba1ir JJlu.sicu r-.1 pct1t1 fur11 

sur 111 1c1•rt rlo N:u1tul\; Guillaurue, Vl'ieu1· <le ~antua, •'co .. laigoit; 

A111C lcs rt111l1 nu prieur pour lrs fdirc r.as•!r. It .Y eul , t u 13 14, 

quclt1uc1 hostilit~s entr'eus:; l'abbC: de Clu11.r1 $u v4!1·icor du p1·leur 
de N .. 111u a, lo1er\1 in1 doini1 c;c dernClC, e t ft1 rt•ndrc uu cu1nio du S:a .. 
,·oic tc qu'il a \•ai t 11ris au prieur. ( Guir. licuon, Rugcj', IJ • p1rtic • 

p>ge 60. ) 
Le con11c de Sawoie s~jouro.l pend.:1ot presquc 1outc1 It s 1nn,ts 

1311 , 13 12 et 13 13 en Italic. Scs qliertlle-t a\'CC le d.au1>hiu l'oc· 
cupC.reot c111ui1e; il faut "''"lire sur le co1npte de ses liente111101 

dan.5 le Ougey scs petites lrac::1sscrie.s 3\CC lc pril'ur de N11ntu1. 

Eu 1313, lft'U aprCt la f~te de l'As.somptjon, Je.1n, d:aul'hin de 

Viennoi~ • dnnoa i llcnri de Buenc: t out ce quc l"abb:.ye d'Am­

br(1Ua)' JIOjtiid:ait i. Lf:.)' lllfllS , ;i charge de l'bon1magr. Cl d'en joair 
l IC'I fr1i1: ii ordonna i sou cb~tel:a_in de S1int ·Gern1ain de pro­

t-:,ger llt n ti Jc i ucnc lor-s de sa prise de pos5eNsiou de1 ubjcls 

qu' il Jui a\'oil do11n~1. Peu d'auutes aiprt:s , Ueu1·i, d11upl1in do 

\ ' iennois, ;.y1111l fail la paix 3\'ec le co11110 de Sa,·oie, ci \ OU1111t 

e1t!cu1cr le t esLnmc111 de J c.an, dauphin , r cndit ;). l'abb:i.)'C d 'Ant• 

broriay le:• objcls qui a~·aieut CIC doon~s a fl tnri d e lluc 11c: I tlt 

__ ....,... 

-
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1£CffBILCD£S OISI0&1QU£! 

Jouua a cclui·ti des prop1·iC1C1 en Daupliine pour le dtdom1nage-r. 
(.Archives de Saint·llfnurice·dc·Rt!mc1i.t.) 

ARTICLE XIV. 

1514. - Rc11onciatiori (ftl ·b(l'l'On de f/ tiud a 6CS prCten­

tio·ns St,:r le co1~1.t.J ,fe Sat·oi.c. - G·ucr·rc t11trc le dau­
pl&in et le comte de Savoie; ·hm·a119uc de t: cvequc de 
Grenoble qv.i lcur {ait i:o11clu1·e U1' traitli de paix. 

En 1314 , Jeon de la Bo.un1c 1 ahbC d 'Arnbrona.r. pour se recon­
n:.llre des sert"ircs qoi lui Ji\·aieut 614! 1·en11us po>r Gille.s d'Arlos, 

Jui donua, A ch:1rge d'liomm:tge, un 1crr.:1in sur lcqucl cclui·ci b~tit 

le chQ1eau de la Si•r,·ct1c. 

Gnichl·non dit: .. Cc chJleau est Jans une trC!·belle .situation , 

entre Lc.yrnent et Ch.a?.ey·, sur nn cotcau a ci11~ d'uoe graode for;.t. • 

Ce chAteau subsis1c encore. 
l .. cs olfich:1·s de l0t justic.: de C halarnont trouhlaient It's religieu1 

de Cluny d;:ins la jouiss::.nce de l;t 1crre de Saiot·Pierre, $ilu.!e d3n.t 

la paroissc de Saii:l ·~i:tier.lc · OC!\cr1. Guichard V 111 , s ire de B~aujru, 

qni ~t;:iit .seigneur de Ch3l:tn1ont, traila , t'U .:r.ol11 1314, avec lrs 

rtligieux d~ Clun.y rl•p1·.Js~utC5 par le do,yt:n de l\lontberthoud. Le 

.sire dt: Bt'aUj('u toose1·\' <1 la baute t!t 1n,.,J·ennc jus1ic:e sur les objctt 

en li1ige, et le ciO)'l.'n de l\loo1bcr1houd ent la b;issc, (Guicheuon, 

Hiktoire uwn111critc de Do1nbes, page 82.) 
En 1314, lo:i f0\n1ille des p.,latins, seigneurs de Diot:t de FICc:here.s, 

possCdait la .scigncurie de Saiotc·Oli,·e sous l'hn11\01age dU an sire 
de Villars. Cc cl1.l1cau C111it .situC, en I67D, prCs d'Ambi:rieu en 

Dombes, ~ ct)ti! du grand cl1e1nin de S;)int.'l'ri,·it:r tl Lyon. ( Gui ­

chcnon, lli1tuirc manu,1critc de Dom bes, po>ge I 00.) 

En 151~, Arne V, comte de Savoie, donna en fief Jes 

seigncuries de Nauage, de Pierre-C hattl Cl autrcs, a Louis 

de Savoie 11, baron de Vaud, petit-fi.ls de Thomas de Sa­

voie 11, corl1le de MaL1rieune. Dans ce t1·ai1.e, Louis de 
Savoie, re1loncta a tooles ses pr-Ctentioos sur le con11C de 
Sa\•oic. ( Gnichenon, Histoire de Savoie, page 1088.) Le 

baron de Yaud dnt SC decider a ccttc renonciation' par 
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SOI LE Df:P.tP.TID4EN1' Dt 1.'A11'. 

suite de !'investiture de cc c-0mtc fail en 1510 par l'empc­
rcur A Ame V. 

llu 1514, le cbassipol de Bourg sc faisait douncr, par 
cl1aqt1c horo1ne cm1>riSOl111C, qt1atre sots \'ie11nois au mo-

111c11t de so11 e11tree en prisor1. 

L'en1pereur f] enri Vll ~tait mort en Toscane a11 mois de 
septembrc 1515; le comte de Savoie et le dauphin Je Vicn-
11ois C1aie11t a son ser\•icc. N'Cta11t plus co11tcnus par la 

presence de lcur suzerain: ils retourn~rcnt cl•acuu daos 
lcurs Ctats; ils Ctaicr1t tous <leux jaloux de lct1r puissa11ce; 

leurs possessio1ls ontrcmCICcs lcur four1lissaie11 l de frCquens 
sujcts de 11ue1·ellcs: ils se llrcnl la gucrre. II y cut une lrcve 
e11tr'eux; le daupl1i11 , pehdant ccltc tre.,,e , s' e1npara du 
clt5tcau <le 1\lo11t1·cvcl en Vienuois; Ame V se plaignit au 

roi de France, sou alliC, <lo cettc surprise. Le roi de Fl'a11ce 

do11oa ii AmC V dc11x seig11euries sill1Ccs da1lS le ~JUco11-

11ais , pour le dC<.lomrnagcr . A111e V dClia .Jcart , cla11pl1i11, 

!J. Ull combat si11gulicr, Clt lt1i r cp?'ocJ1ant q11'il Jui retC1\ait 

le cl1tl1e.au <le r.1011trcvc l, le (icf Dt1bOl1chage, le cl15tea11 

de la lioissc, q1_1'il avait fa it l>f11ir dcux ch1i1ca11x i1 Soi11 t· 

I~a11re11l Cll nauphinC. •~c <la11pl1in rep .. ochait 3ll con1tc 

qu'il l1Ji re tc11ait lu vi11e 1l't\1r1Lro11ay. l('s fiefs <.le Ville-

11Cu\'C , <le la l'alu ( c1l Daupl1i11C ) , de Cl1a11liic11 et d 'E11· 

trcn1011t. 

L' arcl,evCq11e de Tarc11taise e t plusicurs scig11curs s'in .. 

tcrposCtcnt co1.11r1·1c 111C<.liatc11rs pour c111pCc l1cr u11e gt1erre 

ft 011lra11CC CUll'C CC3 deu:C pri11cc:;. J.es C011ft!re uCes se tin ... 

rel1t da11s l'Cgl isc de Villars-llc11oiL, c11 Duo1l l1i11C. J~'histo­

rien Pa1·adi11 ( 5' Cdition , G t:-1i t 1;1; ,, 1602, p<.1gcs 1 7~, 174) 

pr€te, ;i cctte occasi<>n, it l'CvCquc <le Grenoble, q11'il met 

au nomlJt'C de ccs n1t<liate111·s, un dis.cot11·s dont jc me crois 
oblig~ de transcrirc quelqucs fragmcos dont l'enc,.gic et la 
naive1e nl'o11t frappd : 

« Si la raison po,1 voit pcrs110.der at1x hommes cc qti'il 

u fa11t quc le temps lcur face enlc11drc. au orancl i11tcrcst 

• 



1.£4'.:UEft.CffES BISTO&JQUtS 

• du ponre penple, nons nc serions en peinc mairltcnattt 
" d'appointc r JlOS princes, ny de rCCOUrir ft CC, dont Si 

a souvcnt nolJS avo11s refuse Jes rnoyens, (1ui est de la 

• pa ix: laquellc, si Dieu nons ••·oil tan! oublie qne de la 
« 111escognoitre , 11ous verrio11s clnire111e11t. combicn ii }' a 

• de dilference entrc tine co11trCc regic sot1s pa ix e t justice, 

• et une aatrc qui a gra11<l 1)ci11c r1e peut rc!.\pirer, vivant 

o: en 01·,prcssio11 <le 5L1crre, iniq11ilC et violence •.... Le 
« rCparate11r de 11ature rt1int!e ( Notre-Seig11e11r JCsus-

• Chl'ist J, voulant enseigner le eomble de toutc felieitc 
• et scul souvcraio bic11, a con1111c11ce c1l tcrre eotrc les 

u l1omn1es, m1ituellc cllaritC, et reco11cilia1ion cntre Dieu 

« et les l1ommcs, comme inetthnt les premiers fondemens 

n de notre bien, felicite et beatitude qui toute consiste en 
• cbarite mutuclle,. ... 

• Par la pa ix, les royamnes llorissent; les republiques 
11 prc11t1e11t accroissa11ce; lcs villcs et citCs sc rCCdiflc11t; 

11 les cl1astent1x sc remparent; les lallouragcs des cl1amps 

« sc continuent; la saincte fO)' et re lig ion clircstienne est 
« at1gme11t~e; lcs temples rcsple11<lissc11t d'or11en1ens ..•. . 

•• La justice r cg11e; lcs vertus so11t exaltCe!; les ' 'ices cor­

• rigcs; les bons prcmiCs; les mcschans resprimcs •... Mais 
« au contraire q11i a-t-il 1·icn J)lus S3llvage, plt1S brutal, et 

« moi11s digne d'un homn1e que la gticrrc, qui est l'officine 

11 et magasin de tout pecl1C , vice ..... impiete, larrecin, 
« sacrilege, ft1ret1r, pillerie, oppression ...•. et toute san­

" guinaire violence? .. .. ~lettC.s, seigneurs, je \'Oussupplie, 
• l'effigie de Ja guerre dcvant VOS yeux, et VOUS VCrrCS la 
« plus fCroce .. .. bcstc que 1'011 pourroit imaginer, comme 

• deux grosses armees de deux cosles, esquelles le plus 
« SOU\'ent n'y a pas \1ingt l1ommes qui se cognois,ent, et 

« qui fis.se11t jamais desplaisir l'un a l'autre' et qui s'est.ans 

• trouvCs aille.urs, se ' 'OUdroic11t faire plaisir l'un A t•autre, 

• et toutes fois ..... . •. ...• its sc sont arin~s de toutes pieces 
• de fer, pour courir comme cbiens enrages et bors de 
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SUll. LI D~P.lR'tEll£i'·'l' DE: L'A.JN. '~" ,, 
" se11s, et se dcscllirer, de,•orcr, et mcttre e11 piece l'L10 
• l 'a11trc .... . qui 11'auroit fra}'eur .... des bruits l1orribles 
• qui SOllt faicts par les sros e11gins poussaos gros cailloux 
• el pierres de foix ? Oyons la mor1elle resonance des 
• trompettes, l'e lfroyable bruit des taboul'ins ..... lcs hen­
" nisse111eus des cl1evaux, le cliquetis des harnois: \'Oyons 
• csclalcr lances rompues ..... llamboyer cspees, estinceler 
• llteurs d'armltres, rt1c1· gro11ds coups, ton1bcr hommes 
(J et cl1evaux par terre' 011doyer le saog .. ... l1ommes a 
• demi morls fouMs des pieds des cbevaux; ne pouvoir 
« rcgardcr ni ouir aulrc chose qt1e 11orrcur, bruit, cruaute, 
• fureur, mcurtre, et de loutes parls images et appreben· 
« sion de morts . .. .. 

• Finalemcnl nc reste que flcuves et ruisseaux teints de 
• sang, campagnes .. .. .. tapissees de cadava·es, cbampt 
• scme~ de baslons t fers' l1ar11ois ' art illerie' charrois 
• brises et rompus en pi~ees ..... 8rii!vemcnt la fin de telle 
• tragedic 11'cst autre cl1ose qt1c temple$, eglises, et s.a11c· 
• tuaircs pilles et profanes , villes brult!es, chasteaux 
e: ruinCs, villa9e.s e l liet1x. cl1a11lpes1res rediges en deserts .. . 
• cullivages et labour ages des champs abandonntls, divin 
« service du tout i11tcrn1is, \'ierges violees , femmes for­
• cees . .. .. Tascl1ons doncc1l1es, mcsseigr1e11rs, aujourd'hui, 
« de 1·cduire oos pri11ccs en co11corde, 11otre poure peuple 
u en pa ix .. . ... ce qui aisC111er1t pourra se faire, si un 
• cbaeun , oubliaut scs privee• alfcc1ions, preod esgard 
• au merveilleux profit do la paix, et au dommage irre-
• parable de la gt1Crl'C : si nous prenons csgard a ce que 
u DOS VOiSi1lS pre11ne11t plaisir A UOUS VOir de£faire l'un 
• l'aulro, et soot co agaet, et se prenneot garde quand 
• nous sc1·ons rt1iotJ\, afi11 de nous rCdiger en leur pt1issance 
• el perpetuellc servilude taut lcs uos quc les autres. • 

L'eloqucnce de l'cvcquc de Grenoble eut uo plein sue-
' Ctis, et lcs mediateurS flrcnl Conclurc, le I 5 juin 1314, le 

traite suivanl cnlrc le comte de Savoie et le dauphin. ,. 
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RF.CllE&CllF.S DIS10RIQU£"51 

ll ftJl co11\lc11u <111c le con1te de Savoie a11rait lot1s lcs 

droils quc le dauphin prelcndait sur la villc, le tel'ritoire 
et le 11\ancle1l:1e11l <l' !\tnl>rOtla)r; ii f1.1l co1J\1C11u que s'il se 

prCsc11t;.•it <1 11cl<1l1C.s i11ccrtit11dcs da11s les li1r1ites <los 11la11-

<le111c11s d'r\ml>rc>rta)', de Sai11t- lla1nlJe1·t et clc Lu)1Sa11drc 

cl'onc 1>al't, et cc11x de Sai11t-Gcr111ai11 et cle J_,cym c11s <le 

l'alal1·c, 011 plur1tcrai·t des bor11es l(Ui .scraic11t dCsignCes 
par clcs ilrl>itrcs 11on11r1Cs par le co111te et par le dilt1pl1in. 
l~es <li111cs et autrcs rcvc11t1s du 111a11dcme11t d'An1bro11a)' 

<1ui nvaicut cte perc;ns par le dauphin lui fureut laisscs, et 
ii fut absons de celtc perception par l'abbe et Jes moines 
cl' A111bro11ay . 

11 fut c11 outrc convc11u c1ue le con1lc c.le Savoie aurttil 

le cl15tcat1 de Sai11t·Jean -de-Bornai, l'l1ommage de I\laulJcc, 
<le Villeneuve, <le Marc, de la Polu, <le Dolomicu, d'Haut­
' 'illicrs O\I Alt,•illars, to11s ce.s ch5.tea11x situC.s en Da11phinC; 
plus l'horr1n1:1gc d'.£11trC1JlOlil, iJ COnlliti011 qt.10 le COffilC 

tle sa,·oie clo1111cr'1it a Ro I let' scigt•Cllr rl' E1,1trc1no11t' CCllt 

\lingt-six Ji,·rcs vicnnoises, 1no1111aie de Sa\'oie, cle eens 
a1111uel 11·1ouva11t clc so11 (icf, 011 l>ic11 dcux mille cin'l cents 

tivres vic1111oiscs, nu cl1oix <le Rollet. J~ cite cet te con\'e11-
tio11, parCO qt1C c'cst llllC prCllVC clc plus ajootCe it d'autres 

de l '11sage <le la slipalation de l'i11ter-Ot f1 ci11c1 pour cent. 

11 fut COn\'C11t1 l(tlC le daupl1ir1 a11rait lcs cl15tca11x; 

d'Bo tcrie\1x, de Saint- Lal11·cnt c11 Vicn11ois, de Messicu et 

de Doucl1age, tous situCs en Oat1plii11C. L'o11 et l'a.utre 

s'e11g~gercut ~1 11c co11slr11ire ilucunc fortcrcsse <111 cC;lU des 
Moletcs , all mandemc nt d'Avalon en Dauphine. lls pre­
te11daient IOllS <lcux a des cl roils clc fief SUi' Villars Cll Bresse; 
cctte question fut laissee indecisc. Enlin l'obser1·atiu11 de 
cc trait<l fut jnrce de part et tl'autre par qaarantc noblc9. 

Pre: .. mbule d'un :ic1e de ''en le en 1315: 
.. Nous Etienne de Pouil ly ( Poilliacv) 1 constituC pour tcnir dao.s 

le baillage de t\1Acon le sccau com1nun du ~ei·goeur~roi des Frau .. 
ft:ti!l J f;.isons sa,·oir ii tuu!I f:tns- qui ces pr~scntt:.!I lcttres ,·crront / 
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qtic, par.·de'"ant nottt dCl~gu.! Jfan de l\lon1tuel, cterc a1ff.rmentC 
tan1 du roi oolre&eigneurquc: de 11cu11, 1 co1nparu en penonne, etc ... 

Gulchenon, 'lui a donnC la gene.alogie des sires de i\l on tlut l, no 
UQll1111C 3 l1CUO lllt'tnhre de CCllll (on1illc f)Ui f1it alors ClttC, J c doi~ 

en C'f111cl11 rc quc les 111ots 1/iJ 1llo111 /11cl indiquc-ut sculc1nenl le 
li~u de n:aiss<lnce de cc c lcrc. 

E xtrnit d'une ordonnance rentlue d Cham66ry par 
A11.t V , comte de Savoie, te111N'crtdi nva111 le carllmc 
13•4 ( 1" mars 1315). 

Les syndics et le• liabitans do Bourg se plaignfrcnl ou 
comte de Savoie des officicrs de justice qu'il avail ~tablis 
dans leur Ville, et qui OVOiCnl COolrCVCUU a plusicurs 
Articles de leurs fr:>nchiscs. 

1 • Les bourgeois pr~teudaieot avoir le droit de payer au 
comte de Savoie ses taiUes et re\'Cnos c o honne mot1oaio 
onciennc de Lyon ; on les forc;oit a payer en uoc autre 
monnnie. 

~· On ne permettait pas aux bourgeois d'apporter d'uno 
autre ch5telleuic, et de vendl'C h Bou .. g, lcs gages de lours 
cr<!nnces, quoiquc Jes contrats des dc!biteurs eusscnt et<! 
faits a Bourg. 

3• lls disaient que , par lea anciens traitcs faits avcc !edit 
comte, les heritiers de ceux qui laissaient une succession 
valnnl mains de cinqua11le Jivrcs, nc l•ti devaicot aucuo 
droil, et qt1c cependant sc.s officicrs en exjgeaieot on. 

4• !Is disaient que lcs bdriticrs de celui qui mourait eans 
faire de testament nc dcvaic11t aucun droil de publication, 
cl que cependanl les officiers du comte cxigeaient des droits 
d'invcntairc Cl de publication COUIOlC s'il y e(it CU \ID 

testament. 
5• Que les heriliers etaieot obliges de paye1· des droits 

pour la valeur de tout !'heritage, saos dc!ductioo de In 
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180 BECHKll.CII£9 U18TOl\IQUE9 

Taleur des <lcltcs ; les bourseois <lcma11daient <111c ccltc 

deduc1ion f<11 foi te. 
6• Ils disaienl quc les lraites anciens autorisaien t les 

officiers du COJlllC it )lCl'CC\'Oir de chacunC des dc11:< parties 
con tractantes, 11n denier par livre tlc la valc11r cles sommcs 
'Jui faisaie1\ l l 'objet du co11trat, mais qu'ils voulaie11t pcr­
c.evoir ce droit sttr Jes coot rats de u1aria-gc, cc quc lcs 
Lourgcois disaicnt Ctre i11iquc. 

711 lls disaic11t q11'011 faisait payer a ux mi11ct1rs des droits 
de t utclle a \'anl quc leur tuleur ou curateur fut nomme; 
ils tlc111andCrc11t qu'o11 attc11dit, po111· exiger ces droits, 

riue lcs tuteurs et curat e11rs fusseot 110111n1{:s. 

S• lls disaicnt quc lcs clcrcs qui habitaient la villc nc 
voulaicut poin t payer les droits du commun ( pour les de­
pcnscs de la •·ille) sm· les proprietes qu'ils y posst!daient; 
ils de111a1JdCrc11t ql1'ils )' f u&;en l oblit;Cs c l co11traints coaame 
Jes aulrcs bourgeois. 

Le co111tc c.le Savoie repondit lt cl1aque a1·ticle de ces 
plaiules; ii lit d1·oit a loutes, exccplt! qa' il n'accorda la 
(}e1na11cle faite au del1xil:111c article c1uc pour lcs mcubles 
seu lemc11t , e t l)UC pour le cir1qoiC111e , i i exis·ea que les 
ilettes fu sse ut prou\1t!es. ( Extrail lies A·t·cliives tie /Jourg , 
folio Go, R. du grand livre des charles de celle .-illc.) 

Cc tte o rdonn ance est rc1n:.rquahle par un ~sprit de juslice s ti­
v~1·ieut' n celni 1l e noire te111ps . 

Aujourd' hui, oos J oi.~ ordonneot de 1•e1nplir le' n~~rn~s for1n:i:li1t:s 

pour Jes successions de$ riches roanme pour c::e1tes des panr-ret, 
quP.lque lni rlin1cs <Jue s oieut C('S dcrnil!r r::.s. J ... c droit ~.\t propor-

1ion11cl .l la vnlcur de cc:s s u«:cessioos; ces fur1nali1~s s<1nt rui­

neuse.1 pour les .su~cessions dc.•s paurrcs: nos loit ne foot .:aucune 
d.t\duc1ion de la \'":1lcu r des deltes de.s success ions, e t le trl'sor, c:n 

pcrcct"aul &on .;norn1c droit.1 ':li)sorbe, .s'il :,·a lie<1uct1up de de11es , 

p1-e111ue lOUte la l'aleur de la .succession; ii l)Cllt n1~u1e en coufis­
qucr Uson prof11 la ,.;,Jcur net le, si lc-S <1ettes Cqui,·al~nt oux neuf 

di1i~mes de la succcs~ioo. Les )<,is dt! la morale 1ne fOrcell t d'as-
1'i111ile r cellc disposition .ini<JllC t 1111 1·01. 
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Ces pretentions des clercs 1\ elre cxcmpls des charges 
coo1n1a11alcs et .:'t <!trc asf;imilCs it la classc pri\1ilt!giCe qui 

se composait des cl1cfs 1uililaires et clcs pri11cipaux officicrs 

de justice, prOU\'e quc CCUX q11i faisaiCnt lOlllCS les icri­

tores du people illil~rc! claicnt deja uoe classc importanle, 
se11tant sa forc.e. • 

Eo 1~ 15, Jea11, co11seignear de Cl15.tillon, et Isabelle, 
sa femme, affra11cl1ireot Jea11 Cl1011i, de Ca1111ant pres 

Portes, ii charge par lcdit Choni de payer audit seigneu r 
de Cl1litillon et it ses Sl1cccsscu1·s une bicl1ette d'avoine, 

deux so)s 5cnC\'OiS \1 iCllX, Cl UllC grOSSC i>Ot1lC an11ucllc­

me11t. Att rr1oye11 (\e ce servis, ils le linl'c11t quitle de toutc 
el1argc et l1om1nagc taillablc, 11e se 1·Cscr,•a11t qt1c l'l1on-

11cur, le 1·cspcct et l'autoritC de scig11cur, et q11c lcilil Cl1oni 

p roCttrera leur a\'antage et lcs aidcl'a COtllrc tous, c-omme 
s'il clait toujours leur homme. 

Cette uote est Joi copie de l'en,·eloppe d'un titre de la: claar1reuse 
de Port••&, &i c lTDct! c1n'il est illisible. Guicbcuou a t1C1mn16 cc Jean 

de Chastlllon et Js~belle, s:a fem1ne, p:lge 82 des G.Jn,}a/ugics da. 

Bu15cy . 
.. Nous Pi erre d'Eschoilnn, ch3noine de Valence , nflicial de la 

cour de Lyon 1 c:t nous i\farcc:I d'Aspre, juge dans l:a terrt de la 
~1·our, pour le 1rC$ ·ii lustre hon1n1e et seigneur Jean, daupl1in de 
Vieonois, co1ute d' Albou, st"ig11eur Je la 'fonr, faisnns S3\'<tir ft 

lou~ cc-ux qni ces prescntes le tires \'Crront 1 que, par-dc,·ant noire 
d4!1CguC :\lerao dre Durdin 1 clerc asscrmc11tC daos nos cours, etc. • 

'J'cl cs1 le prCa1nb11lc d'un 1i1re fa it en 1315, pr~s de Lagnicu. 
Ou \'Oit quc ce c lt:rc av.iit pris double cotnn1is$ion pour ~tre re­

v~tu p1us sUrement d'un carnct~re public. 
Les achett>urs pnl:tens re~Oi\'cnt des ~eudeurs uu bo\to11 en signc 

de de,•est_it11rc en leur f;,,•eur de la chose \'endue, et de Jeur in­
ves1i1ure de ce11e chose qia'ils oat achetee. ('fraduction de la 

formulc de ve111c, duns le m~me acte.) 
})qmbert V, sire Je \1illars, et Jc .. u de la Palu, seigocur de 

R.ie hemout , curcnt uo grand d iO't':rcnd QCcas ionne 11ar leurs geo1, 
aergens e1 familiers, qui fl)is;iient des saisies , savQir: ceus du tire 

de Vil Iara aur les 11on1mes du seigneur de Richemont, et ceu.1 du 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



BECDEflCUES lllST08IQUE5 

seigneur de Ricl1e1non1 sur les hommes du t ire 1lc Vi11ars. Cf's 
seigneurs clioisircnl Andr~ de l\1an.ioc 1 3bb6 de l'Ilc-Ba1·be J 1'h~o· 

b3ld e t J_.ouis de \1oiss01lieu 1 l'un i>l'Cliidi.acre , l'au1re ch:1nlre de 

1'Cglise de rJ,yon I pour arbi1res I :ifiu de rCgli: r Jes prC1eu1io11s de 
1~urs sens de jos tice. 

Ce.s af'bilrcs ordou11Crcnt d':ibord t{llC Jes iuridiction.s des ttrrts 
de ces deu1 seigneurs scr01ien1 liniitc!.:s e1 l>orntes. 

lls dCcidCrent en outrc q-uo Jes bannicrs ({DC ccs seigneurs a\'Oitn t 

nomm4!s ou nom1ne1·aien1, soit ensemble soil ch0tcuo su r le lef'ri­

t oire de sa juridieliou, ne pourraienl eiiger po"i u1ncude d'aucun 
gardicr1 on h»1n me 1 8oi1 Je l'un soit de l'oiu1re seigneur dout Jes 
animaut seraicut pris en coutrd\'Cntion, que lcs so1n1ut•s sui,·anlCS, 

s.a,·oir: 

Pour chaque bO?nf, G dcnicr.'i ·ricun oi.!I; ponr ch3que c11C1·re, 
4 dt'11iers; pour clt3que pore, 3 dcnic1·s; pour c l13que 1roupenu de 
b rcbis, p o urt"u qu'elles soient nu tno ins tJUatre ou c inq, 16 deniers; 

pour une jurnent non ferrt!e, 6 deniers; pour tine jun1cnt fcrr~e , 

6 bons deniers '' iennois . Ces aniendes ne pou1·aient ~Ire exigees 
tJUC lorsc1ue la contra,·entiou t:ommise par ces anim3Ul serait bien 
notoirc, etc. (Archive# de J"ai11t· tJ1anricc·d.c·llJ,nc'is.) 

L'3cle fat rt':dige par un c:lerc co1nniissio1111c! par l'officiaJ de 

Lyon. 

Le sire de Villars y est qua~i li~ d'illuslre Cl r1uiSS311l seigneur; 
le sciguuur de Richemoot prend s enlcmcnt le litre <le chc'r3licr. 
Ou \'Oil parc1::11c transac1ion que lo d ifficultC n'Ctait pns pr~c:isC.n•1ent 

sur ce que Jes l1~t)1) iers d 'un seignrur sais illsoiieut le b~ l.:iil des 

hom1nes de l'3ulre seigneur, m ais su1· cc qtt'il.s en ciigc3il'ul des 
a1n~ndes orbi1r~ircs: ces dC:lits soot 3ppe1C.s, d3ns l'acte, des (or­

f3its ; fore ja.cti'.#, furc f acto . 

Le 1not lroupeau esl en latin tropctto i la d istinction entre l'a­
n1c11de due par une jun1ent f~rr~e, ou par <:t:lle qui oe 1•c1ait pas, 
indiquc qu"on uc lcs fcrr:ii t pas 1ou1c11; le fl'r Ctait !'arc cl cht:r 
aJors , oo le mCnageait. 

Guichenon a parlc, page 5G2, de la devise des comics 
de Savoie, 1''ert, et d u sccours <1 u'Ame V, suivant qucl­
ques l1istorie11s, ~1ppo1·ta aux cl1c,1a lic rs de Sa i11t-Jco n de 

Jerusalem, assieges dans l'ile de Rhodes par l'empereur 
()t11111a11. G11ichcnon n'ose critiq11er les l1istorie11s cle Savoie 
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sur oo fail; il dil : • Or, jc ne Joule point de cc ramcux 
secot1rs; 1100s e11 a\•011s trop de 1C111oig-1lagcs. II faut 411e 
cc siCge <le J\l1o<les ;.1it CtC 111is pa1· les 'l"urcs l'an 1515, cai­

nous nc t1·<>u\'011s pas 'l.LIC <:-e pri11ce ail rie11 fait e 11 Savoie 
et cr1 1>iCmo11t cctte an11ee- l.i1. u Guicl1enon, t!criva11t sous 

la dictCe cJe la co11r de Savoie, 11'a pas os6 la contre<lirc; 

ii 11'affirme cc fait q11e faiblen1cnt et j>ar i11ductio11. 

L'abbe de Vcrlot uie formellement ce fait; ii place le 
siege de l\hodcs en 1310 el prouve, par Guichenon lui-
111C1nc, qoo le co111le de Savoie Ct.ait en 1509 en 1\11glet<!rre, 

et q11'en 1:; 1 o ii 11c qL1 it ta poi1•t l'emperettr d' Al!o111ag~1c, clc .. 

( V oyez 1 'llistoire 1/e JI/ 11/tc, tome II, line IV, pages 1 o< 
a I 05, cdiliOll de 1755.) 

M. de Sis1nondc - Sismondi, auteur exact de la vie 
d 1!111C V, con1le de Savoie, est de la r1ltn1e opi11io11 que 
l'ahbc de Vertol. ( Voycz Bio91·aphie univei·sell<:, t. XL., 
p. 550. ) 

,\RTICLI! XV. 

1$16. - 1.'a6baye et l11 viltt d' Arnbronay sont tivrus 
ttu dti1tplii1i cle Pieti1iois fJar trois 111oi11es q1ti 11.~sas­

sine·rcnt lctt.,. abfJt!. - Le co7'1le de Savoie rep>"crut 
l'abbaye tt la vilte d' A1nbrontiy, et tivrc tcs t·rois 
tnoines a to .... SHperiettr·9i11irat. -Le dauphin prend 
le cM1catt tic !tliribct qui appartenail a.u si·re de 
Beaujcu. - Le comtc de Savoie ve,.ge son al/it par 
la prised" cltciteau de Saint-Germain et par I<: pillage 
du bou'l"g cl' A111berieux en Bugey. 

Pierre de Luyricux avait entrcpris de hStir un cbSteau 
sur UD UlOnliculc a Monlverau . Le Chatelain de Virieu-le­
Grand s'y opposa au nom (IC Louis do Savoie, seigneur du 
Valromcy. Le seigneur de Luyricux dit, qu'ayant toute 
justice dans sa terrc <le Cu lies dont Monh•eran d6pcndait, 
ii ponvail faire batir cc chalcau. Le 14 mai 1516, Louis de 
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Savoie rcco1111t1l la jt1st icc de la prCte11tio11 du seig11eur de 
Luyricux; se ulement ii l'astreigoit lt lui fai re l1ommage 

du cbateau de Montveran comme dcpcnclance de sa sei­
gneurie du Valr·omey. Cc lraite fut passe a l'iCt'fC- Cbatcl. 

( Guichenon , /Jugcy, page 7>. ) 
La paix co11cloe en 1514 e11tre Jean , dauphin de Vien· 

nois, c l 1\ me V, comte de Savoie, ful ro1n p t1c en 1316. 
Amblard de Driord , alors abbc d' A mbronay, clait parlisan 
dl1 comtc de Savoie cl n'en parlait qu'avec bcat1Cottp 

d'cstirne; ii nc parlnit. at1 contraire dct claupl1in qa'en 1e­
n1oignaut sa l1ai11c C-On lre Joi. Ccla irr ila l r ois de !CS moiues 

qui Ct;1ic11l 11C:s Cll Dauplti11t!' et qtii ' m ecooterlS de la 

rCgt1lari1C c1t1c l'aLb!S mo.in1c11ail <lans so11 monastCre , no 

po11\'aient supporter les reprima11dcs qlie mCritait leur vie 

irn!gulicre . Ils chcrchcrent un moycn de se venger de leur 
sopC1·icur. Jls obtinrent de l' abbl! la permis.'iioo d'aller voir 

lel1rs parc11s en Dnupl1i11C; il.s se presenti:rent :tl1 dauphin, 

lui dirc11t que le11r abbC, par scs discotirs, dt!tot1r11ait scs 

st1jets cle l'ol>c!issa11ce q11'ils l11i de\•aieut et Jes cngagcait a 
sc do1111cr au co11lte de Savoie; ii sufDsait , disaie11t-ils, 

d 'Ctre d11 Daupl1inC pot1 r c 11courir la l1ai11c lie l'abbe, e t 

olfrirc11t uu daupl1in de lui livrcr l 'abbayc <l' Amhronay, 

ainsi que la ville. Jeuo accuelllit ces plaintes. Ccs moines 
1·elour11~1-e11t ii A1nbro11ay; ils se liCrcnt, de l'aveu du 
(\uupl1in , avcc les chefs des garnisons des cl13:tea11x l1oisins 

tttti ap1>artc11aic11 t au da11pl1in. Les trois n1oi11cs i11trodui­

sire11t sec .. t:1en1c nt lcs l1omrncs d ' armcs q t1i lcur furc11t 

c ovoye~' pa r une fausse porte de l 'abbayc' a l'henre de 
1natines, au room e11t ol.1 l 'abbC SC l'endait it l'ofJ1ce : )es 

lrois moines se saisirent dc . l'abbe, le pcndircnt aux bar­
reoux d'une des fenCtres; leg gcns arn1es qu' ils avaient 

introduits se saisircnt des por tes de l'ab bayc et de la ville, 
dcployerent la banoiere du dauphin et lo flrcnl rcconnaitre 
commc souvcrain. 

A m C V J>rit at1ssitOl lcs ar1ncs ; les princes voisins se 
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rcuniront a lui ; ii assiegea et reprit bicnhil la \'illc et 
l'abbaye d'Ambronay. II y fi t nommer pour abbc Pierre 
de Ja 8aL1111c. Qun11t ati:c trois· essa.ssi11s d'i\mblard de 
Briord , ii se conlcnt.a de les co\'oyer, pieds et poiogs lies, 
:J leur supCrieur~gt:ut!ral qui avail seul le dl'oi t de les [JUnir. 
Le dauphin se plaignil de la reprise de celle place ; sa 
raison la plus specieuse etait que le comic de Sa,•oic vonloit 
gardcr cettc \1 ille comm·e si elle llti a\·ail appa.rte11u, ta-11di-s 
qu'il 11'e11 avail quc l'l1om lnage. ( Extrait de Bilon, c11re 

d'Haulccourt; de Paradin ct·de Guichenon.) 
Arne V avail rcnvoyc ses troupes immc!cl iatcmenl apr~s 

la prise d'Ambronuy. Le dauphin en prof.ta, ii alla'qna le 
chatcau de Miribel qui appartenail a Gu ichard VIII , sire 
de Beaujeu ; il baUit cc chatcau avcc des macl1ines de 
guerre qui lun~aient des cailloux et des quarticrs de picrre. 
Le daui1J1i11 s'c11 empara, en fit pcndre le goL1verneur, fit 
r t!pa rer cello place, y mil uue garnison, Cn\'oya des troupes 
li Sai11t· Cerrnain et U Varey, et 1-ctourna en Da,1pl1i n6. 

Le C·OD•te de Savoie , poL1r se ,·e11ger du <lo1nmage que 
son alliC ve11ait d'Cprou,·er, rassc111bla u11c or111Cc, et ap­
pela U 5011 SCCOOl'S les pri1tCCS et seigttCUl"S voisins' do11t )a 
plupart C1aieot scs nn1is, ses pttrens, ou ses fcudataircs. 
Le due <l'1\utricl1c, son geutlre; le comtc d'Auxerre, sor1 
pctit-llls ; le due de Bourgoguc , beaa-pe1·e de son 61s 
Edouard; Guichard VIII, sire de Bcaujou , v.inrent ·en 
pcrsonne lo secourir. Le comic de Gcnevois et lo seigneur 
cle Fauc igny , ses sendres, envoyerent leurs contingons. 
To11 tcs ccs trOltpes se r6u11irea t la Bourg e11 Bresse; le siCge 
du ch5teau de Saint-Germa in d'Ambeden y fut rcsolu. 

Ou ne voit point le contingent du sire de Villars dans cc 
deuombrcmeut. Jc presume, qu'alli~ du dauphiu, ii 'fut 
neutre daos celle gucrrc. 

Le clue de Bourgogne, le sire de Bcaujcu et cl'aulrcs 
investirent cc chSteau du cute de Saint-Rambert. Le d ue 
d'Autriche, le comic d'Auxerre, Pierre de Savoie, arche-
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vequc de Lyo11 , et lcs continge11s des comles de Genc\10i:s 
et de Fauciguy l'iuvestircnt du cOtc de la plainc. Le comte 
de Savoie, sei; c11fa1ls et la cavalea·ie campl!rent sar la 
mo11t:tgnc prCs ce cl1£ttcau. Jls fire11t baLLrc lcs murailles 

par toutes lc11rs 111achi11cs <le gucrre ; n1ais le daupl1in avait 

pourvu ce cl1fa1cau dil111e telle qua11tite de 01acl1ioes de 
t rail et de guer1·iers , Cflle les assaillar1s furent obligCs de se 

ren(ermer da11s lct1rs tro:inchCcs pour rCsis ter aux nom­

breuses sorties dc.s assiescs. La place etait en outrc abon­
damment pourvuc de "i"rcs. ~me V et scs allies 1•ircnt 
qu'iJs ne pourraic11t s'c11 em parer qt1e par ruse; ils don­

nerent publiqucmcul l'ord rc de se tenir pl"l'its pour lever 
le siege le lendemain et pour aller attaquer Lagn icu. Les 
cspions des Dauphinais en avertircnt la garnison du chateau 
de Sain t-Germai11. En erret, le lendcn1aio ' l 'armee S3.\'0i­

sie11ne se mit lenlement en n1arcl1e, et elle passa par 
Saint-Denis potir arriver devnnt Lagoieu. La gar1•iso1l de 

Saint-Germain, pottr y arriver plus vile, pril le seotier de 

la montagne de Portes ; des qu'elle l'eut passe et qu'elle 
fut hors de la •·ue de l'armce, deux cavaliers, erubusqut!s 
par ord1·c du comic de Sa1·oie, vinrenl l'co avertir. II fit 
faire \•oltc- face a sou arn1Cc' q ui retourna investir le cl15.­

teau de Saint-Germain. La garnison , coupee, fut obligee 
de rcstcr ii Lagnicu. Le leudemain, lcs Sa1•oisieus battirent 
lcs m uraillcs' du chateau . Les assi<!ges u'ctaot plus en 
nombre suffisant pour s'y opposer , des breehes fureut 
bientc'.lt faitcs. Le due de Bourgogue, le sire de Beaujcu, 
auaquerent le bourg d'cn haut; le due d'Autriche, l'ar­
chev~que de Lyon et d'autrcs, allaqul:rent le bourg d'cn 
bas. Les Savoisien< e t leuo"S allies perdirent bcaucoup de 
moudc; ma is prcsque tous lcs defcnseurs de la place pc­
rircn l sur lcs br~cbcs , et le cb&tcau et le bourg furent 
pris; le 1ne1111 peuple et les femmes s'etaicnt rcfusics d.ans 
l'tglisc. Les Dot1rguigno11s et les Allemands \'Oulaient tucr 
le rcstc des hal>ilans. Le co1nte Amc V iutcrvint pour 
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les assiegcs, et lcs princes dcfcndirent, sous pcine de la 
pote11ce, <le faire violence att:< fc1nmes; ii dit qt1e tot1tcs 

ccs fa111illcs C1uie11t e11 <lcu il , et t(lte cc serail crt1at1tcS 

d'alllige .. les affiig6$. U11 autre l1i.sloric11 a prCIC ace P"i11ce 

la pltrasc so i,1a11le: fl Je .sai~ ce qu c \1ous a\'CZ soull'el't 

pour mo11 SCI'\' ice , je 11e l 'ot1blierai pas; mois saclicz <1u' il 

u'y a pas un habitant de ccllc malhcurcusc ville qui ne 
plcare un pare11t Ott un anti tuC stir le rempart. 

Le comte de Savoie inveslit cnsniie le bourg d' Ambe­
rieux. Les l1a))itans cro)•aienl qt1'on altaqucrait lcurs m11rs 

avcc des 01ac l1i11es <le gt1erre, et q l1'ils uuraic11t le temps 

de capituler; mais 011 lc ttr li\1ra clc suite tin assaut. Cc 
bot1rg fut e 1nportC presq11e sa11s co111hat et livre au pillage. 

Le comtc de Savoie et scs allit!s rc1ourntrcnt c11soite a 
llourg en Bresse; lit, ses allies le quillcrcnt combles de ses 
presens. A me Y fit 1·erarer le chaleau de Saint.Germain. 

Cette gucrrc dur't c11core au n1oi11s ci11q a r1s; on nc 

nous a point conserve Jes Cv611e1nens ql1i st1i\1ircnt la prise 

d 'Ambcrieux. J 'ai exlrnit de Parodin le rccit de la prise de 
ce bourg et du chi\tcau de Saini-Germain. 

Quoiqu'auct111 itClc f~ait tlaos le tlCpartcme11l 11e co11statc 

le ten1ps qt1c les fet1dataires et lcs alliCs c{e \•a icnl crnployer 

l1 Ja gt1Cl'rc pot1r lco.rs St1zcrair1s cl a111is, 011 <loit prCst1111cr 

<JU'il etait limite a llll 110111brc d e jours trCs·COlll'l. Nous 

avoas vu <lcs cxe1r11>lcs tie g ucrres l1c ure11scmcnt comrueo ­

cl!cs' SC r '1dllirc a 1111 fa it <l'ar1nes. Nons nurons c11core 

occasion de faire cone rcmarquc. J 'ai fuil voir quc beau­
coup de communaules, <le bourgs et villcs (ranches, 
11't!taicnt lcnucs au service n1ilitaire q11e pour la dCfcnse 

de lcur lCl'ritoirc, e t cine celle-s qt1i <levaieut ce service 

pour l'a\•a11tagc de lct1r sottvcrai11, n'y Ctaic11t obligdcs que 

pour uo 11ombre de jo\1rs tres- cot1rt. 1'outes ccs rcstric­

lio11s limitaic11t le 01al protluit r_)ar ces petites guer1·es' si 

frequentcs. 

Le samt:di a\·anl le din1anche oU. l'on cl1anle O culi1 l'on do Seigneur 
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1315 { 13 1n;irs 1316) 1 Hu111bert V, s ire de Villari, donna en aber· 
8'eago on cmpb .Y t~ose pe1·1)~luelle J ;\ l'abbaye de la Chassagnc, le 
port de Lo.yes siln~ sur la ri\·iCr ti d'Aiu, m oj·cnna nt le scr\'i!i an· 
nuel de quinr.c Ji,·res viennoises, paJ•ables a Noi!I de cliaque ann~e. 

l\J:iis comnte J•l f!nri de Vi11ars, arche,·~quc de L.yon, onclc dndit 
scignt•ur, a\'"ait ICgo~ a cc.!I religieus une ren1e perpCtuelle Je cent 

sols ou cinq lirrcs ,·iennoises, au principal de cent li\'"rci:s, pour 

f3ire un anni""ersoire pour lui et les .sicns, alor.s l'abba}'C r•e fu t 
tenue de p-3J'Cr and it sire de \'illarJ q ue dis: li\'"res de rente pour la 

' 'ente de cc pol't. II mlt les religieuz en possession de ce port , en 
mettant dao1 la maio du celcrier de l'abbaye, la corde qui serfait 
a tlrer Jo barque du port. 

N ut do1111'11u,t ,/e Villar$, person4liter et propria. manu per tra· 
dicion.c1n cujn-1 cord.c p er 1unm tral1it11r na11i3 dicti portu1 in. p o3-

se.,Ji()1ic11J. corpor(Jlitcr, po1ui111uJ .frrtfrem J'tcphan um dictum 8 1.,o.vret, 

tt1nc tcmpor is ccllcrarium Chn.s1nn-itt. ( Archi\"cS de Saiut- !\'laurice • 

depR~meos.) 

ARTICLE XVI. 

1317. - Le cointe de Savoie achite, p<1r un trailt, 
t" alliance tltt $eignettr rle Saint-1"rivier en Doml11:4. 

En 13! 7, Etitnnc de La1eys5onuil:re, cl1eralier, sc donna , daDI 
$On coulr3t de mariageJ le t i11·c de .seigneur de la mai.son-for1e de 

LatC.)'Ssoooit:re qu'il vcnait de fi)irc b:11ir. ( Guicheoon, page I 12.) 
Son pl!re et sa tante soot notnnJCs dans un titre dont j'ai donn~ 
l'eslrait t\ la d.,1e de 130V. Cct1e maisou·forte a Cprou"·C: btaucoup 

de ,·ieissitudes ; 11reSlJU'en1iCrement dC1ruitil en 1?94, elle est au.­
jourd'hu.i 1ransrorntte en une n1aison de Campagne. 

En 1517, Arne V, comte de Savoie, et Jean, scignc•1r de 
Sairit-Trivier en Dombcs, flrent des conventions qui doo­
neot quelqu'idce des usages du temps: 

1 • Le comic de Sa1·oic promit mille trois cents li1•1·es 
vic11noiscs au scig11eur de Sai11t - Trivicr, qui s'obligea a 
tcoir en fief relevant du comte, des terrcs pour la valeur 
de trois cents livrcs de re\'cn11. 

2• lls convinrcnt que tous lcs <liffercnds qui suf\•ien­
draient cntr'enx scraieot juges par deux nobles qu'ils choi-
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oiraicnt, et <tui scraient obliges de se rendre pour eel a sur 

la frontiCre, ou 111.arclw pour ai1lsi di·re co1lt111u1ic, oU 
· l'Olt a\'ait coulu1nc <le s'a.sscml>ler pour tcr111i11er lcs diflC­

rc11<ls. 

3° Le comle dt!clara qu'aucun de ses officicrs 11c l'10urr3it 

faire, pot1r qt1clquc cause quc ce fUt, rii s;;1isic, 11i exploit 
stir les bie11s et lcs l10111r11cs du scig11cur de Sni11t-l'ri\1 ier, 

.soil <1t•'il rut a tt non1 dtJ fief cle Sa\'Oic. 

4• Le comic s'obligca i! dcfcndrc lous les bieus et toutcs 
lcs lil>crtes du scig11eur indisti11cten1cnt, .a co1llrai11clre de 

reparer [CS dO!lllllOSCS fails OU it faire, it defendrc et a 
delivrer Sa pCrSOtlllC il SCS proprcs f1·ais , avec u11e gra11dc 

ou u11e petite a1·mee , n1Cme conlrc ses proprcs sujets, s'ils 

lui fa.i3aie11 t la guerre. 

5• Le co11ltc,,,coovi11t qu'il 11e pOllrra prOtc11(lre b. aucu11e 

souvcrai11etC ou ressort da11s ce {ief ( cclui qL1i vc11ait d'&trc 

crC6 et llC\'ait \'3loir lrOis Ce11tS )i\'l'CS ClC fC\'CllU ), Si CC 

n'cst la supCl'iOrilC quc lcs seig11curs 011t, suiva11t la cou­

tume de Uombcs, sur Jes bicus fcodaux, N que cc fief 11c 
pourrail ja111ais Ctl'C ser1are <le la terre de Bal1gC. 

6• Le comte dt!clara que les hommcs dudit seigneur de 

Sai nt-T1·ivier q ui seraie11 t <1c cc ticf, 11c pou rraie11t Ctre 

co11trai11ls clc StliVrC le cri de l<l COl'llC it bo114uin, 11i 

l'Cte1:1dard du comte JlOUr allcr ;i la Ql!Cl"l'e. 

, . Aftn de faire la valcur de ccs trois cenls livres de 

re11tc, ii fut co11,·c11l1 qu'o11 les csti111c1·ait sui\1a11l la \•aleur 

des cc11s cl ser\'iS portCs cla11s les terricl's du scig-11eur de 

Sai11t-'l'rivicr; sa\'Oir: 1'5ltCe de f1·0111cu t, seize sols vic11-

11ois; le sciglc <-:l a11t1·es graios, douzc sols; la poule, ltltit 

de11icrs vic1111ois; le pot1lct, quall'C dc1licl's. (~'I a ·1tuSC'1"'it 

de 111. A 1t'bre1, page 6;5, Ii Ires de Saint-Trivicr.) 

G uichenon n'a pas connu cet acte. ) 
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Ce traitC co11co11rt avcc d'at1lrcs i1 proL1vc1· <.111c le droit 
de lief Ctait CSlime le Cill!(U i(:mC Oll le Sixicme de la Yalcm· 
d11 fief. La supcl'ioritc on droit de fief, qui est le snjet de 
cct o.cte, 11'C1a it <1u't111c stip~ rioritC tl'l101111eL1r q11i 11'c11ga­

gcait le scig11cl1r de Sai11t-l'ri\T ie r q t1'~1 sui\Tre i1el'sonnclle- . 

mcn t le comtc a la sucrrc avce quclqucs vassaux. Le 
seignc11r de Sa int-'frivicr etait ' 'assal c.111 sire <le Deaoje11 

pour Sai11t-·1~ .. i,·ier, et pt1isq u'il offrait lie se faire vassal 

dn cotnte de Savoie pour trois cents li\'rcs de rcnlc , ii 
devait posscder des terrcs alloclialcs, c'est-a-dire indepcn­
dantcs d'aticun souverain; car uo seigneur 11e pou\'ait sc 

faire vassal d'un a11tre pour de.s tcrrcs <1ui d evaie11t l'l1om­

mage li. U ll tiers. 

L'a.rticlc 2 COt~fil'me unc rcmarC(\lC deja faitc a ]'occasion 

d'actes passes dons le XII• sieclc. Le pays ctant couvert 
d'cpaisses et vasrcs forcts, le sol ayant pcu de valeur , Jes 
limitcs des scigneuries claicnt dcterminces comme cllcs le 
sont encore chez les pcuplcs saa\•ages, JJar un terrain 

neutre et inculte, appclc Tltttl'.C'lte. 

II est probable, d'apres la date de cc traitc, qu'il fut 
fa it apres la prise d'Ambcricu et de Saint-Germain, et 
qu'il fut la recompense de services !(UC le seigneur de 
Saint-Trivier at1rait 1-e11dus dans ccllc gucrt·e au comtc de 
Sa\10ie, qui , aya11t intCl'Ct ti. acql1Crir \lll fcuclatairf? pt1is­

sa11t t lt1l do1111a toutes les gara11lies relatives a SOll i11dC­

p e11da11cc sur totlt cc q11i 11 1avail point rapport at1 ser,•icc 

militairc. 

L':lnCc de fromcnl \·alait 18 coupes de Saint-Tririer ; une coupe 
corrtspond<lat a 19 litres 53 ceutilitrt .s 1 l'llnCc ra1ait done 351 l i1res 
ou 17 doubles·d~coili1res 11/20; cela Jonnuit riu duohlc-dCcali1re 

de bi~ un p1·i1 <le un sol un denier, ii 'faut aujuurd'liui qu;ltre 
fl'aucs; au dnuble·d~cali1re de &eigle un prix de: ucuf denier$, ii 
\'aut aujoord'litii dens francs qoaran1e cen1in1es. 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



$Un tF. oBPll\TB~61'T DB 1.'A.ll'. I!) I 

Un poulel , es1i1n6 l;i qulllre deniers , Tout aujourd'J1ui cinquanle 

nu soisnnlc ccntim1!s. 

Le rafiport 11ol't1inal des dcus 11rir do blc~ est dt' t :I 80; cclui 

cles pnulcl.J est de I ;) 36. J...-es pooles et poulet.s Cl3ieut done :aloJ'S 

p1u.• cl1er·s 'JU'aujon1•d'liui. 

r~e 17 di!cetnbrc 1317, le scic neur de (\·Jontluel reodil hon•n•age 
a Jcoiu, J ; upl1in , 11our O::tgnc, Saiut - I\laurice , JoillcuJ 1 Pisc.I, 

S;,intc-Croir , de llr<1.s~c1s 1 l)al ignieux , Nitirru7.. Cc rcnscigoen•ent 

<·sl uue copie 1ual ortliogr<iplii~e Ju 1i1re d'uu acte qui exist<1it dana 

1 .. ., .:irclli,·es de S.:iin1-f\·Jauricc-dc-RCn1cns. J...-e s eigneur de ~lontlucl 
co1n1ncn<;ait a se l)l('ltre sous la d\:peud~nce Ju Jnu11li i11. 

Lundi 24 j3nricr 1316 ( c'cat-ia-dire 13 17), pri!.:in1bulc d 'uo ;>cte 
ii la date ci-dcssus : 

.. Nous Pic1·re d 'Jo:schnllon, el1anoine di: V3lence, official de la 

c;our de l.1.)'0n, et nous ti·J.:irt:cllus d 'AppcrC5, jugc daus la tcrrc 

de la 'f(Jur pour l'illustre .seigucur J e::in, dl\ur1hi11 de Vicnoois, 

con•lc d'Albon et seigneur de la "!'our, faison~ sa\·oir 8 tous ccu:r 
qui ces prJseult~s lcltrcs \'e1·ron1, que, par·d~l" ;'.lnl Ale1audre Burdin 1 

clcrc 3ssernlcn1e de nos cnnr.<;, 11otrc dCl l~gut! , etc ... 

Cct :ictc I passC a L:1gnie\a, C$l UllC \Cule daus ) ;!lfUCllc- 1cs \' Cn· 

denl'S diseut <JUC, 1>onr pa_yer lcs dette~ urgcn1c:s snr lesquelfes de 

gr:i...,cs u~urcs courcnt, ils ,·en dent , e tc. 

Ce n101jf est donuC dt'IOS r,rt'Slllll~ \Otl.'J Jes :ICIC$ de \ ' COie faits 

d.:ins le XIV• siCcle. L'aete fut scc llC t) al' le sreau du danpl1in. 

ARTICLE XVlf. 

1319. - T csuun.c>it clu scig11eu1· cl' Anclelot. - Alol"t de 
J cat1,, <l<tUJJft·i1i de Pic.11.nois. - Le de1•1iier si're cltJ 
!rlontl·uel dotlne &tt &cig1icv.ric au fr t 1·c tlti 1tou·t 1cau. 
tl<nt7>hin. - Le si,.e de Bcattjeu fait 1uitir le cluileau 
du f1our9 Saint· C·/11-isrophe, et acCO'l'dc cles frat1cliisc1 
ti SC$ Jiaf>ita11S. 

Etien ne de ColiguJ·, s eigneur d'A11dc101, fi t son 1es1a1nent en 

1316, le ieudi :i,·.,ut le din1anclie (ll1 l'on chante J111llca 111.:. Ccs 
Jeus 1nots fi1cnt la date de cet :ictc au 22 Jn~rs 1319. 

Oubouchct a 1r~nscrit cc tcsta1ncnt, pages 105 1\ I 11 de son 
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Bi110Va des sires de C <Jli;;1iy; je ,·ais en copier quell]Ues <14._posi1ions 
qui font connat1re des usages de cc temps: 

II lt!gua a l'ahbay~ du ~1il'oir, c'e.st le p1·cmicr legs,. la ~~Clairie 
de Pierre·FicJle, afin quc Jes moin('S de cc cou,·ent n1an3e#ssent du 
p#iu blanc 1 1n411nt1 eu car~me. Daos le deu.ii~nle, ii d<>une a cctlc 
mt!1nc abba1•e quarante Ji,·res l'ie11noises, rant pour son lit qae 

pour 100 che,·al et scs armes. L't1bhaJ·c a\·ait done Jc droit de 
p1-eudre ccs ol•jets apri!s la mo1·1 de ce seigncttr, si, par cette dis· 
position, ce a:cigncur nc Jes c1'1t racbetCs pour &ea J1i:riticrs. ll ':JC· 

donna, par le troisiCn1c, que le jour dP. s:i. mort ou a,·ertisse soiianlc 

pr~tre.s qul diront cbacun, soil :\ J't1bbll)'C du t\tiroir soil ailleurs, 
unt! mes.Se pour le repos de son A1ne, tt qu'on donuera:it it chacun 

cioq sols et un repas; ce$ cluq sols \•alaient qu:i1re fr:incs de notre 
moonaie. Suil'ent bcaucoup tl" lrgs auJ Cgli!t'S de &CS ll"rrt.!' a leura 
cure, et aus vicaires. II lbgt1e cinq sols ,·iennols A. cb.ocuoe dea 
maladieres de l'arcliiprt!tr~ de Coli.gny. Ccs maladii:rea e1•ien1.1rca .. 

coo1munes, ellc& servaienl it st!qut:strer lcs ICprcus et let pestiftrCs. 
11 l~gue dis sols, lournoi.s au1 bOlellaies ( /11.1spitalcs) de Coligny, 
de Saint-An1onr, de Cuiscaus, de Saint.Jnlien, dt! Pngncnor et de 
S:i.inte·AgnCs. Je Cl'•)i" quc ct•s lit\tellt•ries Ctaien t dc.s ~1ablissen1i:ns 
oU Jes \·oyagr.urs ~taient abri1ts 1 et uU ils rect:l'aient quelquc au­
m&ne. C'Ctait une institution analogue a cellc des caral·aoserais de 
l 10rien1. 

11 ll-gue 40 quartelt<e.s ( 240 coupes, soit 180 doubles.d~calitres) 
de bll!, moitie frument, 1noitil: seigle, ;I donoer anouel!ement 

peudaut ciuq ans, par moitiC' a Andclot (:I a Crcssiat' au:r p3U• 

,·re.s du Cl1rist. Ce11e 3u111011e est tres.forle pour le t('rnps . 

11 donne unc pension \'i:ag(:rc <le 6 qu3rlcl~c.s (:JG coupes, soit 
27 doubles·d~~"alitres), 111oitiC f1·on1cnt, nloitic! avoine, a sou au~ 
mOuier; 11areillc pen.sion a un de ses clercs ( secrtEtaires )• 

"Une vension ' 'iagCrc de 4 quarte1tics ·(2;1 coupcs, soit 18 doublet­
dica'li~res), moitit! froment 1noiti~ seigle, a 8arutel , .son cuisioitr; 
pareille pension c\ Ull aotrC de SCS Clcrcs. 

Sept t.!1l1oins, tant prt?-tres que clercs, furent presen• ii ff:C tl'I· 
tamen1, et ils J' mirent lcur sceau a c01e de celui du 1es~a1eor. 
Un des l~n\oius, le J)ren1ier clcrc qui rc~oit une pcosion ¥iagl:rc, 

••';>fail pas de sccau; ii le dCcl:ir;a dans l'acte et il se ser,·it du. cur~ 
d'Audclot, no des autres tl:1noiu s. ,. 

J c311, fils a1nC du sire d'Andelot, fut .son principal bCriticr.1.:ouS 
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te~ legs et ptnsinns en bi.!, scigle et 3\·oine, annoh<:cnt la rarct~ 
du numCralre. On 'foit des ICgoi1airt'.S p<1rn1i Tes t..Smoins de ce 1es­

ta1nent; eel a fur dCfcndu posl~rienrernen1. On ne s::iit p3S la CO'luse 

qoi, dans tousles <'.lctcs 11ui ont C1~ ~onserl'i-S d'Eticnuc de Colign.r, 
;;. dCtermin~ ce seigneur 3 ~e f:aire l1omme lige de tous ceos dont 
ii p•llll'ait ob1cnir de l'3rgcnt. 

En 1319, Jean de Clermont, prieur de ilrou, fit avec 
Am6 V, comic tie Savoie , une convenlioh par laquelle j) 
lui remit cc prieure, a conditio11 ql1'il y fficttrait un rCli­

gieux pour faire le service. L'a.11tcur anon)•me de la des­
criplion de Brou (Man1tscr-it ties Arcliivcs de ltt prefect.) 
couclut de cet acte que la reunion de solitaires que Gerard, 
Cv8qoc de ~JOcon, avait commcncee c11 927, avait di~paru, 

et que ce prieure ct;iit ruine et desert. · 
II fant quc eette concession ait eh! pos16rie11rement 

annulCe et que cc prieur6 ail rccouvrc! uoe part)c de sa 
prospcri!C, puisqu'a la fin du Xv• siecle ii y avail une 
Cglise, des maisot1s po11r le c11re et Ues religie11x, des jar­
dins et aulres proprieles aulour de eelte eglise. 

Arne V, eomte de S»·oie, accorda en 1019 des premihes 
franchises au bourg de Ceyzerfat; elles sont inconnnes, 
mais on a conserve eelles qui fn rent donnees a cc bourg 
par son successcur . 

Jean, daupl1i11 de ''iennois, mourut Jc 5 roars i319; 

Jlenri' dauphin' CVC<(UC de Mclz ' administra ses elals au 
11om dtt daupl1in Guigucs, son neveu. 

Jean, seigneur de Montluel, n'ayant point d'enfans, 
donna tous ses bieus it CCI eveque de Melz; ii s'en reserva 
l'usufruit. Plus lard, ii ahan.donna tout eel usufruit audit 
evllque Henri, dauphin, et re~ut en ecbange eelui des 
seigneuries de Miribcl et de Loyeltes en Bresse et Valbonne, 
et de Saint-Donat en Dauphin6. · 
' Guichcnon (page 276, Bresse) n'a point donnc les dates 
de ces actes qui etaieot d'!'ne Ires- haule imporlance, 
p uisqu'ils ajoutaient la seignenrie de Montluel a tonics lcs 
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possessions que le danphin de Vienooiol avail tlt!ja daos le 
dCpartcment. Ainsi finit la sirerie ou seigneurie de Mont­
luel, nne des plus importantes du departement. 

Par un acte postt!rieur, Jean, seig11eur (\e Montluef, 
eehangea la jouissanec de la seigneuric de Miribel Coutre 
celle du cbateau de Saint - Donat en Dauphine. II etait 
seigneur de Coligny-le-Vieux et des biens qui provenaieot 
de ~l arguerite de Coligoy, sa m~re; ces biens ne fure11t 
point compris dans cette donation. 

Guichard VIII, sire de Beaujcu, avait fail batir un 
ehateau au Bourg-Saint-Christophe, qni depcndait de I~ 
seigoeurie de Miribel. Le samedi aprcs le 24 aoftt 1:319, ii 
accorda de grandes franchises it ceux qui viendraieot ba­
biter ce bourg; ii les exempta de peages et de leydes dans 
toute l'etendue de sa baronnie de Beaujeu. 

Cc chateao ne fat-ii pas b&ti, et ces franchises oe furent-elles pu 
accord~cs pou1· se dedon1magcr de la perle do chB1eaa de l\1iribel? 

AllTICLE xvu1. 

1520 a 1521. - Guerre entre l'tJvtque de Ge11i:,ve et le 
co1ltte tie Genevois, d'u1ic pa·rt, et le co11tte tic Sav oie, 
de t' aut1·e. - Enqu£te poi"r un 1iroces, ticrite su" dea 
feuitks de papier. 

§ I". - 1320 • 

.. Nous Pierre d'Eschalton, cbanoine de V;>lence, of1'1cial de la 

cour de Lyon, faisons sa"t>ir it •ons ceui: qui ces pr~sente.s Jcttrcs 
,,·errdnt, que pat·devant Pierre Coloml>et, ('ltrc o"trment6 dans 

noire c·our, oolre dt}lf!;goe a cet eff"ct, etc. FOlit ~ Wgnieu le lnndi 
26 jaovier 1319 ( c'est-<\.dirc 1-320).,. 

Le cll!'rC a mis aon sigue a cet O\Cte qui est, en oatre, scel1C do 

seeau de a•offii,:i;'llitt de Lyon. 

Le 4 juin 1320, le meme Clerc (lilSSa l'actc sui\'ant 1 dual j'li 
extl'ait ce qui suit: 
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;. Nout Plerre d'Eschal1on, cbanoine de Valcocc, official de la 
tour de Lyoo. et oons Je:i.n de Si1iut-V::1l~ri 1 docteur ~s·lois, juge 

de la tcrre de la 1'our pour le tr~s·illustrc !leigncor daupl1in .•.•. ..• 
de•·ant noire dc::l~gu.! Pierre Colo111bet, citrc , 1JOt3i1-e l)uhlic, par 
l'autoritti i1npt!rialc, etc ... 

J...c nhtairc a mis soo .sigue a cct acle qlii fut, en obtrc, stclle 
Jn sceau du daupliin. Ce Pi4:1·re Colombet, qua1re moit aupara,'abt, 

se contentait du ti1re de clerc. 

Cet acte e.st une dooatiou d'uoc censc annuelle de •i.: deoiers 
,·ieonois, faile et d~clar~e ~Ire de franc-alleu par Guillemette, 6llc 

de 9uondam Humbcrli de Laiabi de Pillabuxi, feu Humbert de 
f,at::ibi, de Vitlcboi.11; ainsi l'ancien nom de ce •'illage est: la P'il/a­

dii-Buis. La donatricc motive ain$i s.1 dona.lion: • Considt!rant la 
pure afftction qt1•etle a t:tl\"ers le cou,•tot tt i'ordrc de la maison 

de Portes 1 de l'ordre charlreu:r; clle mit lea don:it~ires eh posses~ 
aion par oo bAtou qn'elle n!tnlt eo .slgne de dt!,·estiture et d'iove!• 

1i1ur~ ... C·et ac1e fut pas.se 3 Villcbois, en pr~sence d'Aothelmc 

'firnooclli, curl! de Villebois, d'uo pr~lrc; d'un damoise3u et de 
dtu1 autres 1Cmoius nou qualifiC.s. 

Guillaume, c-0mte de Gcncvois, devail cioq cents livre; 
a l'eveque de Geoevois; ii fat oblige de remeure en gage 
a cet eveque le cbGteau du houri:; du Four a Geneve. L'evc­
que en conlia la garde au vidomue de Gcncve. Edouard et 
Aymon, dcu.x Ills du comte de Savoie, aides de Guichard, 

' sire de Beaujeu, gagni!re11t cc vido1111ie et quel<1ues l1ahi-

tans de GeoCve; ils s'introduisircnt le 10 a.oftt 1520 dans ce 
chateau et le rasilreot apres avoir pillc cc qui apparteoait 
a l'eveque et au comte de Gcnevois. Hugucs de Feilleos, 
agissaot sous les ordrcs de ces trois seigneurs, commit 
beaucoup de vexations dans la ville. L'eveque fut oblige! 
de se re£ugier dans le cbatcau de Thiez d'oit ii cxcommunia 
tous ses ennemis; le comic de Genevois , allie de l'ev~que, 
ravagca lcs champs et le• vignes des Genevois. Edouard de 
Savoie lui enleva le chateau de Scssins. La meme annec, 
OU a peu prb;' le Comte de Savoie assiegea le cbateall de 
la C orbiere all pays de Gcx, et ii le prit apres un siege de 
einq scmaines. ( Levrier, pages 199 a 201; Guichenon, 
Savoie, page 565.) 
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Guillaun1c , comte Jc Genc\•ois, mourut au n1ois de 
deccmbre 1320; Ame, son lils, lui succt!da. 

Dans Jes traitCs co11clus · c11 1507 , 1S1 o et 1520, cntre le 
roi de France, lcs bourgcoi3 de Lyou, le cbapilrc cl l'ar­
chevcque de I.yon ( traitc!s qui clab lireot irrevocablemcnt 
la sou,·crainetC dtt roi sur ccttc \1illc et sur unc partic des 
pays e11\1ir·o1·1oar1s), oil rCgla la juridiction de l'archevCc.1ue 

sur le• pay• dits ii la part dtt 1·oyauntc, cl sur le pays 
acquis du sire de Beaujcu, qui s'etcndait ii l'occiden l du 
Rhone' Cl ctait lhnitc par les l' ieux fosscs cl par la cote 
Sai11t~SCb::1s&icn; n1ais l a j t1ridiction de l'archcveque sur 

les pays silues fl la part de I' empire u'y. fut pas comprise. 
La Croix-Rousse, Guire, Calvirc, Fontaine, Vimy, •"leu-. . . 
rieu et Genny continu~re11t a sui\'l'C leurs ancieps t1sases 
et priviMges. C'est a dater de cc traile 11ue ce p.etit pay• 
prit le nom de Franc-Lyoonai.s. 

Ccs trait~s enle\1t!rent done a l 'entpire tout ce que le sire 
de Bcaujcu avait CC(\e a l'arclicveque; nul enlp.ereur 11e 

s'aper c;11t de cc cbaugenlc11t qui <lon11ait &. la France l'cm­
place1nent qu'occupe aujourd'hui loute Ja parlie basse de 
la ville de Lyon. 

Eo 1320 1 Roberl de la V c:ruCe b~til la maison-forte de la Vernee, 
1ituC.e dans I~ paroisse dt PCronnas. Ce pttit ch<l1eau e1ait en bon 

~tat en 1650. C•est aujourd'hui une maison de ('ampagne.qul COil• 

aer,·e encore quclques portions deJ ancicnnt.'& constructions. 

Vera l 'an 1320, Pierre Alen1:an , cl1e\"olier, urigioaire du Dauphin~, 

1'int. a'~tablir daos le Haot-Bugey et devint \'assal des tires de 
Villars. Ccttc faniille pos,s~dait les seigneuri«!:¥ d'1\rbent, de I\lurnay 

et de f\rfoo1gcfron. 
Le 5 d.;cembre 1320 I Guigono et de la Pala donoa a Henri, dolU• 

pbio, Cv~que l:lu de l\letz, r~geot pour Guigues, dauphin , son 

nefen, la ,·i!le tt le ch!iteau de Saint- trlaurice.dc-RCmcns; le r egent 

le Jui reodit s(1r- tc-cl1amp ;i charge de ffli et l101nmag~, et ii Jui 
promit .secooni et a•sisl~nce, notammcnt contrc le comle c.k Sa­

Yoie. (Titre d'acte ex.trait dc11 .A.rchivc-1 de St.-M0-uricc·dc-RJmcn.s.) 

Guichenon , qoi oomme ce Goigucs de la Palu, page 396, n'a p~,. 
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counu eel acle t1ui pro,tf"C qu'an11:ir:a\•ar1I S11int·~1.iuf'lc:c-dc .Re1ne11~ 

<:1ai1 iudtpt"nd:an l <'Omme 1ou1c:a lts 1cig11eu1ic1 de ... r.111nillc I.a P•lu. 

Ea:a111e11. 1f 11.ri ro14ltur.u. e1a. pn11kr, co111ena1tC une enqtiite 
de ti1noins pour une tlisc·u1-1io11 entrc. lei cla.ttrtrtt1:z: 
tie Porkl ei lcs lurbit11n1 tic CU.riot<, relati1•c ci 1/a 
pd1ur119e1. 

Ce rouleau se compose de cinq fcuillcs de papier fort et 
d 'uu sraio lio. La pre111iCrc fcuille a 0-,~1 de large et o• ,6o 

Uc 1011g; Jes quratre autrcs ora l o•,1G de large et o•,46 de 

loug. Elles soot cousl1es, 311 bout des u11cs des aulrcs, avec 

du gros fll, et au rovers, sur cl1a<1uc couture, est applique 
le cachet du comic de Savoie ou de so n juge. Ccs cachels 
soot cndommagcs. Les dales instkecs daus l'acle soo t de 
l 'annCe 13:10; l'~criturc est bicn UllC Ccrit,1rc a11lCrieure a 
l'an 1~50. En bas est unc petite linndc tic parcben1i11 unic 
au rouleau de papier, le sccou ou ecs debris soot encore 
au bot1t <lt1 lien c11 porc l1c1r1in . 

Sur ccttc bnn<lc tlo pnrcl1e111in so11t Ccrites les t{t•nlre 
lignes suivnnlcs, trl:s-lisibles et toujours de l'~crilnre de la 
.dale : 

Anno Don1ini ftl CCC XX dio niorourii X J7 I <lie' 
t7Unsi8 julii fuerunt 711dJ1io11to 11testacio11c.s testiu1n l•io 
a•u1cxoru1n cora1n nofJis l'c1ro de 1/isingiaco judicc 
B eugesii ac Novattsie tt 1111ud S1n1clu11& Jta9ncbcr1um 
juren4e pro illustrissit1io 1.'iro don1i110 tl11te<lco , co111ite 

Sabaudic. Da1u11• apud Sanctu1n Ragnebcrttun anno tl 
du quibus supra. 

Ces bandcs de papicr ont ~t6 evidcmmcnt detacbees de 
feuille.s plus grandes. Ccttc pi~c prouve, sans replique et 
de la maniere la plus authentique, l'usage courant du pa­
pier en •320. La lettro dominic:ilo eu 1320 est la lettre E , 
ce qui place en effct uu mcrcrcdi an 1G juillct, et ajoute 
a l'authenticite de C-Oltc date. 

... 
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§ II. - 1521. 

Exlrait d'1~n. acle P"'''C la 20 mars 1320 (e'e1t·tl dire 1321.) 

• Par-devant nous, Guillaume du Bourg, channine de l\l:)coo, 
official de J3 tour de f..-j'Oll , et nou.~ 1 J ean de S;.int·V oiltri, docteur 

en droil 1 jnge de l:i 1crre de la 1'our pour le af'igneur Jau1)hin de 

\'icnnois .... .5e sunt prC:sen1Cs frCre Pierre de Luyrcn 1 11ricur de la 
maison de Portes, de l'nrdre des chartreus, d'une 11ar1 •.•• et !<l!urs 

.Alo.rse de Sure et BCatrix de l\Jootagnieut, $aintes religicuses des 
religi<:uSf'$ de S:ii11t ·Pie1·re de •~you I rer1resent~es p;1r frCre Hug-ucs 

d'A$1lil·rer, 1noine de l' llc-Barbe , f1.1ndC de pOu\·uir dc.sdites dames 
pricurcs ... 

L'objet de l'acte elit une Cmine ( la 1noi1i~ d'nn quartaud) de 
froment I de Servis annuel. L'acte est passC a Villcbois I dcvaot Jc 
d~lbgut du jugc, Pier-re Colombct 1 clcrc, no1aire public Ct:.bli par 
l'au1ori1e irupCriaJc. C,e 11otoaire a 1ui.t son aigne au bas de l'acte. 

ARTIC.l.E XIX. 

132 2 . - Frc111d1iscs acco••di!ts au bour9 de Tossiat par 
lo seigneu,. tie V aram£on. 

E 11 1522, Pierre de la l'alu, sejg11eur de Varanilion, 
entreprit de faire unc ville il Tossiat; ii accord a des frnn­

cl1ises Cl des imm,1nitCs a ccux qui vicndraienl s'y Ctablir, 

et qt1i b3tiraicnt dans les limitcs tlu'il d~signa dans la cl1arte 

de ces franchises qui furent donuces en presence du pricur 
de Sdllou et de Jean de la Palu, seigneur de Richemont. 

Tossiat nc fut clos de mnrs quc long - temps apres. Ces 

francl1ises existaienl encore en 1650 Jans l'hOtcl-de- \'ille 
de Tossint. Un hotcl-de-\'ille it Tossiat ! Cc pct it village 

n'avait alors au plus quc quatre cents habitans. 

Cct acte d'aO'rancl1issemcnt est e n core une 1>rCsomption 
en favcur de l'indepc11daucc e11tit!re <les seig11Cl1rs de Va­

ra1n1Jon. Jc crois quc lcs seigt1curs ne pou\•aie11t accorder 

des frauchiscs da.ns lcs ,·mes cl lcs hourgs qu'ils auraicnl 

lCJ1us en t1cf d'autrcs seigneurs. 
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'En 1322, le sire de Villars inftoda 3 Pierr.: d'Arcieus la jastlce 

)•;aute, moyeuu<: et basse sur le chlte:iu d' Arcieus et scs dCpen ­
d.ances. Cc ch<ltcau Ctait .situC dau.s la po:irois.se d~ Sai11t.Je:.n-Jc­

Thurigoieu, A ntoitiC du che1nin Je ce1te 1>aroi~.se et de celle d'Am­
b(rieu en Do1nbes. 

En 1322, l'b&pitol de Pont·de· Veyle f11t fhnde par suite du tes .. 

l ament de Pierre de Dey. 
, Dans Tes archi,·es de Saint·Maurice·de-R~men~. ii est fait mcintion 
de plusieur.s aberg;cagcs fails par les dauphins de Vienoobc, de 1317 

;i 1322, a plusieurs particuliers de P~rouges, s.-voir: des monlins, 
un Ctaog, de.s mas. Un de ces obergeages fut deli fnngucs de bcrufs 
et ''aches, nombles det p<1urceaox de la boucl1erie de PCrooges, 
du droit de chasse des l3J)ins, et de la ser,•e delvhioale ditc de 

Rumi1icus, corre PCrougcs et le ~lo1ard de J>.lonlchlltcl. 
£u' 132'2, le .-egcnt du Daupl1inC dunna, dans le Dauphin~, des 

l.iiens a di\'e:l'S p"r1iculier.s pour ll"-3 indemhiserde ceor qu'ils a"aient 

perdus 3 Saint-Germain; dan.s Ja guerre contrc le cotnte de Saroie. 
( Estrait des m4!mes archi,·e-s.) 

La guerre continuait toujours cntre Amc V, comte de 
Savoie, et le regent du Daupliine au nom de Guigues, son 
neve11. Jeanne, reine de France, essaya de les accommo~ 

der; a_ cet effet elle procttra une trt!Ye entr'cux, ii laq11elle 
Arne consentit parses patentes, datces it Gentilly, le mardi 
avaut la fete de la saiot Jean -Baptiste 1522. ( Guicheoon, 
Histoire de Savoie, page 560.) 

ARTICLE XX. 

1525. - ,lJol'td' A1nci fl', comle de Savoie.-06serva1ion1 
sur son rCgne. 

Arne V, comtc de Savoie, ayant app1·is qu' Andronic, son 
gendre, empereur de Constantinople, ctait cxtraordioai­
rement iuquiete par les Tures et lcs Sarrasins, alla a 
Avignon aupres du pape Jean XXIII, pour lui persuader 
de prcchcr une croisade pour faire la guerre aui ioGdeles 
et dclivrer son gendre. II mourut a Avigoou, le 15 octobre 
1 :'.'23, pendant cette negociation. 

• 
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Ce prince augmenta. et afl'ermit la domination de la 
maison de Savoie dans le departemeot, soil par ses al­
liances, soit pa1· les traitCs q11'il eonclut, Ct surtout par les 

gue1·res •tl•'il fit it plusieurs sci.gne11rs dc.-.nt l cs posscssio11s 
Ctaieot nlCl6cs avcc lcs sic11nes. 'fous Jes fails de sa \tie 

portent l'c111prei11lc de son gCr1ie guerrier, actif et a1nbi­
tieu:L 11 fit de graodes cl1oses, CL assista .it. des cl1ange1nens 
impo1·t(\11s. Ou pcut dater Jc so11 rCg11c le con1mcocemeot 

de l'affaibli..crnent du rt\gime feodal dons le deportemeol; 
soit e11 u:ota11t c111 dl'oit dlt plus fort , soit en rCpritnant des 

injustices pa .. ticl1lii!rcs, ii for<;a un certain nombrc de 

sc igttCllfS it IC rCCt)llOUilrC pour Suzcrai11. 

C'est pendant son rcgne qne l'nsoge des franchises des 
petits .hourgs et des villcs ~le1·inl seneral, et que le tiers. 
~tat dCfi11itiveme11l orga11isd com111cn<;a ii acqttt!rir UDO 

grande i1111,orlance. La co11struction simultaoee .de dc11x 

ponts sur Jes riviCrcs d'1\i11 et de Suran,. prouve que · CO 

prince aimait les choses uliles. 
Lorsc1u'A111C V, COO)lC <lo Savoie, mourut, la divisio11 

politiquc du terriloire qui compose le departemeut, et les 
\utCrCts ~e ses l1abitaos, pel1vcut Ctre i_ndiques comme il 
suit. Dcux p11issances prCpo11cJCrantcs sc disput.aient dcpuis 

plus d'un siCcle la st1prC1nalie sur les autres seigneurs du 

departement. Le comic de Savoie ctait lo plu• puissant; 
par st1itc d't111 plan bic1_1 sui\'i, tradition ltguee par ses 

p1'Cd6:ccsscurs, ii possedait la Bresse, le Revermo11t et Ja 
portie meddionalo du llugey; ii avail pour allie le sire de 
Beaujcu, seigneur de plttsicurs 1>artics de la Dombes. 

Son ar1tago11iste t!tait le daupl1i11 de \' ie11nois, <lont !'in­

fluence territoriale t!tait, a la ''eritC, moindre par l'Ctc11due 

des pays 'lu'il oeeupait; ii pusscdait une parlie du Bn•• 
Bogey, de la Valbonnc, les bords du Rhone et la scigneurie 
de Monlluel ; mois ii avail pour alli~s le comte de Gone­
vois qui posscJa it le pays de Gex, d'autres seigneurs, !<!ls 
que cclui <le \ 'arc)' , Jes Varambo11, et d'autrcs moins 

i11lporta11s. 
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LC sire de Villars aurait tilt! Ires-puissant, si la sirerie 
de Tboire n'avait pas 610 separee de sa seigncuric de Villars 
par la riviCrc d'Ain et par des cl1ateat1x appartcnant au 
comte·dc Sa•oie, Le sioc de Villars, neat re eolre le comto 
de Savoie et le dauphin, prllrerait cepeodant ce dernier. 
Le pricur de Na11lm1 t!tait iodependant , nial• prolegc par 
le sire de Villars•, eommc l'cve<1ue de Beiley l'etait par le 
comte de Savoie , <tUi avail su s'assujettir les obbayes 
d'Ambrouay , et de Saint-·Rambert. Le Franc - Lyoonais 
commco<}ait ·•• dcmi-indtlpendancc sous la prdlcetioo de 
l'abbe de l'lle- Barbc ,-ou plulf>t sous celle des archeveques 
de Lyon. 

Les seigneurs de V arambon , de Gros lee et quclques 
au-tres, t!taient .encore indt!pendans oa commc11ccment 
du rCgne d' Ame V, ninsi qu'un grand·noatbre d'autrcs do11t 
Jes noms ne nous soot pas parvenus. BicnU)t il fut de leur 
interet de· rcnooeer ii cct · isolemeot, er de se donner des 
maltres sous le titre de suzerains. 

Appe1<clice au r•gne ct'Atnt r, r.ornte cle Savoie, clu 
'ole1'cS et cle la creation du notarial. 

11 •'opera de grands changcmens ·dans la socielA!, depuis 
1260 jusqalen I 325. J'ai deja fail ·c·onnaitrC COUX qni re­
SUlterCDI de la eonccssio11 de franchises it une s-rande partie 
des ••illes et des bonrgs dn departcmcnt. Jc vais resmner 
toos les indices d'un autre changcmcnt prcsqu'aussi im­
portant. 

En J ~50 ! tous les actes pablics, toutes le3 con,•cntio11s 
cotre le.s seigneurs et les parliculiers ~toie11t Ccritcs d'abord 

par' des ·clercs' ( aspira11s' it la pretrise ). Ccs aetes 61aicnt 
des.sous sccaux privCs, lorsqu'aucun o·fficier pi.1blic, al1cun 
temoin n'y apposaient leur' secau. 'Plusic1lrs de ccs nctes 
etaieot ecrits par des p..Ctres·co1i:ip'araissaot eommc temoins 
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de l'acte, et y apposanl leur sceau comme tt!moins de la 
convention faite entre les pafties. La redaction de ces actcs 
fut soumise a des formes r.!guliCres, les sou,·eraios et lcs 
1h'~ques doonerent des pouvoirs ii un grand nombre de 
prStrcs pour rcdiger les actes et les conventions des parli· 
culiers; en u11 rnot, lcs prUtres joignirent l'exercice du 
notarial ii leurs fonctions spirituelles. Les religieux de 
plusieurs co11\•e111 avaicnt aussi l'instructio11 nCcessaire 

pour exercer le notariat. Les formules de ces actes soot les 
memes; ils sont brcrs et clairs. Jc n'ai ape•"<tu daus ces 
actes aucune trace de !'influence qae le clergt! devait avoir 
par l'exercice de ces fonctiuns. Jene dis pas qu'elle n'existat 
pas. Pcu it peu !'official de Lyon et lcs seigneurs donnent 
des co1nn1issions U des clcrcs-laiques pour exercer ces 
fonctioos; a mesure que j'avance dans le long re15ne 
d'Amtl V, je vois le nombre des clercs ·assermeott!s aug­
menter, et rcmplaccr les pr~tres dans l'exercice de ccs 
fonctions. A la fin du regoe de cc prince, quelques-uns de 
ces clercs prenneot le nom de notaires, et des-lors le 

· privilege de la redaction des actes publies passa des pre­
Ires aux laiques. Le co1·ps des clercs, deveou.s laiques, 
angmentc bcaacoup le oombre des bonrgeois et leur im­
pcrtance. Quelle fut la cause de ee cbangement impor­
tant? Je n'ai trouve aucuo acte Cman6 des souverains, 
taut eccll!siastiques que sCculiers, qui m'ait fait connaitre 
quand et pourquoi ils ont transro!re ce privilege des pratres 
aux lalques. 

Je tieos done pour fail constant qae Jes p~tres et les 
moincs sont les inventeurs des formules du notarial; elle• 
t!taieot au Xlll• siecle et dans les premieres anoees du 
XIV•, tr~s-methodiques , courtes et cepeodaot tres-claires. 
Leur ecriture etait tres-belle. J 'ai vu que les notaires de 
la fin du XIV• si~cle et do XV• abusereot de-la forme me· 
tbodiquc a donner a ces actcs; ils les surebargereot et les 
allongcrcot prcsqu'indefinimcnt par des repetitions frc-
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qucutcs des premiers membrcs de phrases, et par uue 
synonymic complete tlu verbe qui en trail dans chaeunc de 
ccs phrases. Cela uuisit beaucoup a la clartc de ces acles, 
tllais ausmcnla beaucoup le travail et le salaire de leurs 
r6dactec1rs. 

Dils quc l'cxcrcicc du notarial fut traosf6rc aux laiques , 
c-e11:<·ci ft1rc1ll bieutOt co11vai11cus de l'avantage qu'ils re­

tireraient de !'usage de l'ceriture, et ilsdurcnt altacber une 
plus gra11de in1porta11ce a leur instruction. lls ft1rc11t favo­
rises par one invention importaote, cellc du papicr fail 
avec de la pate de cbilfoos. 

J'ai dot10C, b. la date de l'ann~e 1520, a11e note qui 

prouve l'usage d'u11 1>apier fort' d'un grai11 (in a ccttc 

epoque. Avant d'arri\'er il cettc pet'fection, les fabricans 
durent employer u11 CCrlai11 tlOOlbre d'an116cs ft amClio1-er 
leurs procedcs qui avaient di) eti·c lres-5rossiers au COD\­

meocement, et je n'abusc pas trap du droit de conjecturer, 
en recul.:int \'Crs l'ann~e 1290 l'invcntion ou a\1 moios l'im· 
portation de la fabrication tlu papier dans le deparlement. 
On dut chercher ,\ doouer aux premiers papiers la force 
el la <lurctd du parchemiu; je prouvcrai plus lard qu'on 
donna aux feuilles de papier, lorsqu'on les dcslinail pour 
certai11s actcs, le!i n1en1es dimensions ql1e cellcs des fc11illcs 
de parchemi11 sur lesquclles on Ccrivait ces actcs. 

Je n'ai pas bcsoin de dire combien !'usage du papier fol 
favorable ia l'instrllClioo, CD fOllrnissaot aax ecri\'ains et 

surtout aux ecolicrs une maliere plus commode et mains 
. chhc que le parchemin. 

Jlesumt des ar.te.s p·ublics, clepuis 1250 jusqu' en 1323, 

1n.entiO'i'l1its dttns cet ouvrtigc. 

FCrrier !250. - Actc passC del'ant l'arcl1ipr~tre de Coligoy. 
Dece1nbre 12GO. - Quitt~nce sous· seing pri,,e dounCc par un 

~rcbipr~trc 3 llU pricur. 

• 
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F~vrier 1266. - Aclc ~crit deraot un clerc j urC Jt:leguC de 

l'offic:ial de J .. yon. 
J•n•,·ier 1269. - Acte rCdig1! par un ahbe et par un arcl1iprCt1e. 

Juin !270. - Ac1c rCdige par un cliapeluin et par un archipr~lrt•. 

1-'i:,·rier 1273. - Acte scelle p3r un curC pou1· lui doun.:1· de 

I' autlient icitC. 

fC,·rier 127!1. - Acte scellt.! par nn archiprCtrc pour lui dunner 

de l'.-utben1i 1; i1~. 

Octobrc 1274. - 'l 'e.stamtnt ace11C: p.ir cioq ICmnin.s dnnt trois 

pr~1res. 

Oc:tobre 1278. - Acle passe par le cl1apelaiu d'uo b<!.urg, corn· 
missiono~ par l'uffic:ial de Lyon. 

1280. - 1\c:te pass.! par uD clerc jure de la cnar ou curiali1i?, 
cornrnitsiuunC par le jugr. du sire de Baugt ( Arn~ tie Sal·oie); 

p~n1ier acte fait par un c:lerc cnm1nissionn~ par un seigntur. 
1281. - Acte passC (JBI' un clerc j u1·1.!, co1n1nissiounC par l'offic:ial 

de L.ron. 
1284. - Ac:le passe p.:ir uo no1aire im1,eri:.l, SOD a-eing trace a 

g::aucbe du con1n1encement de 1'ac1c. 

DCcembre 1283. - Acte pas.sC par I' official de ltJ' OD (a Lyon) 
de,·aot un cure et trois clercs. 

Mars 1266. - Acte passe par le chapelain d'un '·illage, dCl6guC 

par \'official de Lyon. 

1287. - Actc passC aou.s·sc:eau pri"t!, reudu. autheotique par 
l'appositioo dc.s sc:eaux d'un cbefalier et d'uu ' 'itaire d'une paroi.t1e. 

1290. - Act~ (crit par le c:lerc de.s chartreus de f\1eyriat, acell6 
par le sire de 1~hoir~. 

1290. - Ac:te fait par un corC d'oo petit bourg, d~ltgue ou 

commissionoe par l'offi.cial ,d«' Lyon: 
.1290. - Actc fait par le clerc de la cour d11 juge dans le m~1ne 

,·illagc 1 con1mis.sioouC par le juge supCric:ur. 

1291. - Actc fait par le cure d'un "illage commissiono~ par c:e 

sou,·erai11 l;:ii·que; l'acte est sc:ell~ du ace.au du souveraio. 

1292. - Un cur( d'un ,·illage et le l 1 icaire d'un ,·ill3ge ,·oisiu 
rCJigcnt en common uo ac1c et le sccllcnt de leurs .steaur ; ils 11e 

te disent poiul ~tre di!l~g11~• par aucuo saptirieur. 
1292. - Sceau du vicaire d'uoe .Paroisse, appoa.S a.u bas d 'uo 

actc: a la rcqu~te dc.s parties cootractautes 1 pour lui donner de 

l'autheutlci1~. 

·-
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1100. - Acte pa.11C par le rttteor des ifcolea d'un bou'« fnoc, 

cno1n1i1.1ionn~ par le seigneur sopirieut' oo 1ouf"C!ain. 
1291. - Aclc pas.SC par It mt!rue. 

1207. - Acle pa.sa:C par le m~me. 
12!)8. - A.-te pas.tC: p:.r le m~mC'. 

1200. - Acte ra.s.s.! par Jc m~me. 

1300. - Act.e pass~ p:ir le m~m.c. 

430•&. - Actc pussC dc,·aut Jes curiaoJ ( jugcs in(Cricnr.t) de deus 
1Jaroi11•cs . 

J30.S. - Aclc pass~ dt:\'30l un clcrc jurC:, dC: l~guC ptr l'ofliC'ialitio 
de 1 •. ro11. 

13Ul1. - rrc1nicrs tc1·ricr.t fC:odaus. 

1309. - Acte 11~11e def"aot on prt'trc d~ltgu~ de J"ollieial de r..,1nn, 

s ccll.! du aceau de l'officialit~, tt ayant en outre, en bat , le a.ting 
dn pr~trc. 

1310. - Acte pau~ def'aot oo clerc asscrmc-.1t.S d'ooe cour de 
justice, d~ligu~ par le joge de la seigneuric. 

J319. - Acre faic par UP clcrc dCll-gu~ a la fois p•r l 'oRiciat de 

Lyon et par lei luge de 11 seignP.urie. Cet ar te C•t sce11C du J ccau 
du 11onf'eraio la\'qac. 

t3JS. - Acle fuil par uo clerc commissiu11n~ par 1'u0ii::i:a1 Jc 
Lyon. 

1317. - Actc: f:ait p:ir le: m~me. 

1320. - Ac1c falt JJDr un clerc d~l~goC por 1'n0icia1 de LJ'Olll 
l':ir.tc1 tJI accillt': 11:ir 1e aceau de l'official de .bynn. 

J3l0. - Acte fait par le m~me e lerc . nn1aire 1)11bllc, pur l'tU• 

tori1~ impCriale, dCl~gul! par !'official de J.,yon , p11r le juge du 
seigocnr l1\'t1oc; l'acte est muni du seing du u(ltai~ Cl 1ccllC 1>1r 

le 1cc1u du t tigneur laiquc. 

132(. - Ac1e fall par le ml1ne 1 prc.nant lcs 1n~n1e1 qu1liti1. 
O·n p .. u1 •uif'rt , par le risume de ccs tttute·sci;t aC'IC'lt la tran· 

1itiou du pri,il"ge des aclr:s publics, dont la riilaclion finit par 

~trc con&« e1clu1ircroent au:J clt"rc'S Jaiquts qoi prire-ot le uom 
de not1ire1. II y a rait • la foi.s, dao1 le mf:me buorg ota dans le 

1:n~me c11nton, du pr~trcs, des clcrcs el des notaittl ayont c1rac· 

1t-re et pou•'Oir de rtdigt'.r des actts aotbcnliques, ce qui prou,·c 

quc c-=tte •r111u•itio11 fut iosen.11ible, e t autant une alfo1i1·e d'usage 
qne la 11uitc d•ordrcs 1upCric:urs. 
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CUAPITRE V.· 

fti:G:st o'EDOVABD' COMTB D& S.lVOIE' Dl!rUJS 1523 JVSQU;tlf 

1329. 

Edouord, fits ainc d'Ame V, lui succeda. Cc prince etait 
ne au ch5tenu de Bauge, le 8 fel'tier 1281. JI avail, en 
1504, conduit des troupes en Flaudres oi1 ii lit ses premiercs 
urmes, comme allie de Philippe-le-Bel, roi de France. Ce 
roi lit Edouard chevalier, avant la bataille de Mons-en­
Puelle qui fut pe1·duc par lcs Flamands. Edouard y com­
haltit avec courage. Ce prince avail c11\•iro11 quarantc-deu.s 
ans lorsqu'il succtda a son pCre qui lui a\1ait cCdC t1ne 

partic de ses ctals en apanage' et qui lui faisait partaser 
lcs perils et la gloirc des guerrcs qu'il entrcprenait. Tout 
devait faire prt:sumer qu'Edo11ard continttcrait l'cxdcutiori 
des projets de son perc. Guichenon commence l'histoiro 
de ce prince par ces 1nots : • Si Edouard fut successeur 
des etats d' Amc V, son pere, et de son humeur martiale 
et guerrillrc, ii ne le fut pas de sa conduite ni de son 
bonbcur. • 

En 1:'h5, Pierre, seigneur de Chales pres Bourg, ainsi 
<1ue Jean de Tarlel , damoiscau, Ii rent hoinmage au comte 
de Savoie. JI est probable que ccs actcs c11rent lieu en 
memc temps que les actes d'homtnages fails par les nom­
brcux vassaux de cc comte. 

La famillc de Pierre de Chalcs dcvint lres-nombreuse. 
J'ai deja nommt!, a l'annee 1285, la famillc Tarlet; elle' 

faisait alors parlie de la bourgeoisie de Bourg. Nous la 
voyons annoblie en 1323. Ceuc famillc po5Sedait, dans la 
p<iroisse de Cha,•eyriat, les fiefs de Marcia, de Marmon! et 
d'Esgnerande, rempla~ant aiosi des fumilles elciotes. Les 
1'arlet llrent de grandes libc!ra1it~s amt t!glises de .Bourg. 

Google i.i.....1,. '+-';~>I~\~ 
...... -- .. _ 



sun LB DiPAllTEMll!CT DB L1,\J~. 

te 14 d~cembrc 1525, Anselme , seigneur de Groslee, 
donoa son cbateau de Grosl~c A Henri, dauphin , tuteur 
de Guigucs, dauphin de Vieonois; Henri le rcndit de suite 
audit Anselme pour le teoir a foi et bommage dudit Gui­
gues, so11 ne\leu. Ainsi fioit l'indepcoda11cc des seigneurs 
de Groslcc. ( Renscigocmcns fournis par lcs A.rchives de 
Sai1't-M aurice-de-Rtmem. ) 

Le 5 juillet 1527, Guichard, successeur d' Anselme, prete 
foi et bommage au dauphin de Vicnnois. ( Id.) 

Guichcooo ne parlc point de eel acte. 

ARTICLE PREMIER. 

' 132fi, - Le Faucigny, le cointti de Gcn evois cl la sei-
91ie·urie tit Gtx rav<zgt!s par s1tile d'une 9uerre e11tre 
le comtc tic Savoie et le da11pl1.in tic Vien11ois et ses 
ltlties. - Do1111tio•• ii Hen ri , claupl1in, par fo sfre 
tie 1lfo ·ntl11el, de deux cfuiteaux au n1idi du Rh6nc. 

:En 1S24 , EJouar<l, co111tc de Savoie, do11na le cl1ilteau 
de Montfalcou en Bresse a Pierre de Savoie, son cousin, 
archcvcquc de Lyon. 

La mC1nc annCe, Edouard fi t avcc !)'mon, son frCre 
cadet , un traitc dans lcquel ils coo\'inrcnt que s i Edouard 
u 'avait que des filles, clle~ llC pourraicnt lui succcder, et 
qu'Aymon et ses enfans males seraient SOS b~ritiers. Des 
1S:i1, Ayo1on avai.t re':tu de son pere, en apanage, la 
Bresse et d'aut1·es seignenries. Cc traitC rn't!tonnc, parce 
q uc Ja IlreS!;C etail dcpuis long-temps comprise daus l'apa­
uage d'Edoua.rd. 

Jlngues , seigneur de Fancigny, beau-frerc du comic de 
S~voic, avail fail blltir un cl1A.teau nomn1e Montforcl1ier, 
pres des A.liuges. Edouard pretendit <1ue le tcrraiu sur le­
quel cc chateau ctait bati lui appartenait, et ii somma 
8on beau-frere de le demolir daos le dclai d'uo mois. J.c 

' 

• 
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scigneur de Faucigny· oO'rit de faire decider ce diffcrehd 
par des arbitres et de raser ce cb~tcau s'ils decidaient 
contre lui. Edouard, sans avoir cgard ii cette reponse, 
assi6gea cc cloatcau, le prit apres douze jours de siege cl 
le ras(l. Ht1gues, qai n'E!tait qu'11s1lfruitier de la scigneurie 
de Faocigny qui appartenait ii Ht1mbert, frl:re d11 dat1pl1iri 

G1lig11es' appcla a I SOii secours le daupl1in fle Vicnnois' 

lftignes de Ger_lC\'Ois, seigneur <1'1\nthou et de Varc}r, et 

Arnt!, comtc de Genevois. Ces seigneurs se rCunirCllt J)()Ur 

assieger le chStcuu des Ali11ge.1, qui a·pparlendit ntt comte 
de Savoie. 

Edouard accourut a\'eC une armce pour faire lever ee 
si6ge ; ii battit lcs nssiegeans et leur flt lever le si6ge. Pa­
radin fail un long recit de cettc bataillc; mais ii decrit 
des manmuvrcs dont oil 11c se servait pas encore, et in­
diqne des corps de troupes qnl no furcnt crees que 
deux sicclcs plus lard. Edouard assicgea cnsuite le \'icux 
ch5teau des Alingcs; ii le prit par famine et le rasa. II 
fortifia ensuite son chateau des Aliuges et ravagea le comte 
de Genevois. 

Le dauphin prit les ch5teaux de J,avilelte cl de Brins; 
E(\ouard prit cclui de l.ucingc . .Jean de Chalon artiva par 
Saiut-Claudc" et se joignit aox Dauphinois et a lcurs alli6s. 
Us prirent la Close de Gex, et ravilgcrcnt le pays de Vaud , 
Edouard attaqua, au milieu de l'bi\'Cr ( 1524 a 1325 ), le 
fort de la Cluse de Gcx; ii gagoa le commandant et eotra 
dans la place apres oeuf jours de siege. Le seigneur de Gell 
flt pendrc cc commandant qu'E.Jouard avait rcnvoyc. 

Jc crois qu'il y avait au Pas-dc-l'Eclusc on cbuteau sor 
le bord du fibGoc, au-dessous du fort actucl. 

Edouard rasa en suite un pctit fort appcle Compeys, et 
voulut assicger le &lolard de ~lelier, sitoe sur les bords du 
Rhone, pres de l' Arves; mais Girard de Ternier qui y 
commando it lit rompre le pout de I' Arv<>s. J,cs Savoisiens 
furent obliges de retourncr a Genevc OU ils acheverent de 
passer l'hiver. 
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. Enllu, Ame Ill, comic. de. Genevois; Rogues de Ge­
n.evois. seigneur d'Antl100 et de Varey; le seigneur d~ 
F.aucig·ny, .et GuiUaume de Joimoisic, seigneur de Gex, 
J:j\unirent leurs .,troupes et prescnterent la bataille a . . 
}ldouard au,Moot,.du-Morlicr. .Edona1·d envoya cent de ses 
meilleurs J1ommes d'armes pour delogpr les ennemis du 
pone elcve qu'ils occupaient. Ccs cavaliers reussirent it 
attirer leurs ad\•crsaircs cla_us la plaine 0\1 Jes troupes du 

comte de Savoie, rru1~t!es ct1 rneilleur ordre, les dtifirent. 

Levrier douJe de l'importanee que Guichenon a donnee it 
celtc affairc ( voyez tome I", page 003) qui dut avoir lieu 
au con•mencen1e1•t de 15fl5. · 
. II est assez difficile de reconnaitre la place de tous ces 
pet.its chSteaux pris et repris dans celle petite guerre, donl 
la place etait au midi du Rhl)ue et du lac de Geneve, et en 
partie daos le pays de Gex. 

Traduolion d' un acle im6rt da·11s l' Hisloire du Dau­
phi11e, par ~1. 8011.rclienu de V albonnois • 

. L'ao de !'incarnation de Notre-Seigneur, le 29 decembre 
1325, in diction 9 ( 1), noble et pnissan.t seigneur Jean, 
seigneur de Montluel, donna a titre irrevocable de dona­
tion cntre-vifs, a noble cl puissant prince et seigneur 
Henri, dauphin, seigoc1u· des. baronnies de Montalban et 
c!c llledullion, present et acceptant pour lui et les siens, 
le cbateau et la ville do Vaux, et la Bastie dite de Montlucl, 
pr~s de Jonages, avcc lcs mandemcns, hommes, droils et 
appartcnaoccs desdits lieux, avec tout l'empire pur et 
mixte, et. toutc la juridiction appartenant audit seigneur 
!}e Monlluel •ur ces liC\lX• Ledit .eigneur de Montlncl de­
clare en fav.eur dµditscigneur Henri, donataire, qu'il lieut - . 

.. . I 
(I) 29 dc..,mbre 1314. 

•4 
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et possecle tous lcs lieux susdits, iusqu'a ce que la po95C,... 
sio11 e11 soil acqoisc at1dit donataire, parce qt1e lui dona­
tcar s'en est rCscrvC Ja jouissance et l'usufruit jusq11'3 la 
fin cle sa vie naturelle. II est explique que s'il surveoait au 
donatcur UD fils, OU cles HIS, OU des fillcs, DCS de lui en 
JCgitime inariage, et qu,ils lui s11r\•Cc11ssc11t, cctlc donation 

scrail 11olle . 
D'autrc part , le seigneur Henri, ayant cgard it la libe­

ralitc qui lui C•t faitc par le susdit seigneur de Montluel, 
lui donne ti·ois millc florins d'or de Florence, pour qu'il 
puisse payer scs dcttes. II est stipule, par exception, quc 
s'il sor\'Ctlait audit Jean un fils 011 11ne fille qui l11i surv6-

cussc1lt, cc qui vicierait la donation faite par ledit seigneur 

de Montluel et la recompense qu' il Cll a re~ue' lesdits trois 
mille florins seroot rendus; et ii offre pom· surete et hypo­
th~que de ccttc restitution , deux cbiiteaux, savoir: le 
ch5tcau de Vaux et celui de la Bastic de Montluel; ii veut 
qu'ils scrvcr_lt sp6cialcn1cot de gage audiL seig11c ur lJ enri, 
en sorte que si le !its ou la fillc survivant dudit seigneur 
de Montluel oe paieot pas celle somme, des a preseut lcdit 
seignet1r donue nu seigneur Herlri le droit de pre11dre et 
pcrCe\10it· ft SOO profit Jes f1·11its, revCllllS et prOVCll31lCCS 

dcsdits chatcaux et de leurs dcpcndanccs, jusqu'a l'cnticr 
i)aicn1cnt des sommes s11sditcs ..... E11 ot1lrc, ledit sCigncur 

de Mootluel promet de rendre lcs lrois mi lie florins snsdits 
audit seig11cur I-Je11ri , u11 mois aprCs la naissancc dl1 fils 
OU de Ja fillc CjUi [)el1VC11t SUl'VCnir, Cl iJ. la prcntihre rC­
qlliSitiOO qllC ledit scig11ct1r IJ e 11ri lui e11 fera aprf:s cedit 
tcrmc. 

Ccs COO\'Cn tions furcnt faitcs a Crcmicu' dans le diocese 
de Vien11e, dans la maison de Jean d' Atnblariac, en pre­
sence de seignct1r G t1illau111c, de Rogno Scnio·re, d' Am­

blard de lldord , d'Albcrt V., cbe•'alicrs, de Jean Humbert, 
chancclicr du dauphin, et de Jean d'Amblail'iac. 
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BEJIA.8QUBS sva CET .lCTE. 

Guiehcnoo dit, a l'arLiele Montluel, page 81, JI• partie: 

• Or, cet Humbert, seigneur de Mootluel, .csta11t mort, 

• Guy de Montluel, son fols, fut son heritier, et aprcs luy, 
• Jean de Montluel, son petit-fils, lcqucl se voyant sans 
• enfans, lit donation des villes et ehateaux de Montlu.t , 
• de Vaux et de la BasLie de Alontlucl, a la reserve de 
tl l'uStlfruit a Hun11Jcrt, dat1.fi1i de Yienn.ois, sire de ta 
• To·ttr, sou parent, a co11ditio1l quc la donation serait 

• nullc au eas que Jean, seigneur de Montluel, eust en-
• fans, etc. » 

Guichcnon a lu l'aete ci-dessus avec precipitation; le 
c11Steau de ~Jontlucl n'cst point compris dan~ cette dona­
tion ; la valeur de ce chateau <!tait beaueoup plus conside­
rable qt1e la so1111r1e de trois mille Oori11s do1111ee dans cet 

acte. Les dcux clitltcaux qui y soot 11omu1Cs ne peuvcnt 
. ctre que la BasLic, it un kilometre et demi au nord de Jo­
nages, et Venux Cll Yelin, a quatre kilometres au midi de 
Miribcl. Ces deux chatcaux etaicnt alors au-dela du RhOne; 
mais ils avaient pu faire partic de la scigoeuric _de Montluel 
avant l'inondatiou qui fit abandonncr au Rh6nc le lit qu'il 
avait Jc long des balmcs vicnnoiscs, et rcpo .. la son cours 
le long des cotcaux qui f'orment la pointe sud-ouest du 
departcmcnt. 

ARTICLl! II. 

1325. - Le co111te de Savoie et scs attics sont compitte-
1ncnt defaits dans unc fl<1taill~ Civr1fo pres du chtite<1u . . . 
de Va,.ey, par le tlaupl1i11de 11i~n11ois. - Riglc111ent 
fait entre lcs seigneurs tic ta .Dmn'1es ·1·elative11•e1't aux 

. ~apes de leui· pays. . . . 

Edonard, comte de Savoie, voulut faire contre ses cn­
ncmis une campagne plus importante que la prcccdcntc; 
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i i donna rc11dcz·VOUS ft Ilo t1rg en Bres..~e ft LOUS SCS V3SS3CI 

et allies. Eudcs, due 1le Bourgogne, lui envoya des troupes 

so11s la con<luite de llobe1·t, d ue de Bot1rgogne, comte de 
Tonnerrc, son frcrc; Jean de Cb~lon , deu•i~mc du nom , 
con1te de Kirf>ot1rg, loi c11 anlc11a at1ssi , ainsi qt.1e Jean 
de Cl1Glo11, co111tc cl' A 11xcrrc; Gt.1icl1ard VIII , sire de 
Deat1jct1, Jui an1c11a s ix \•i11gls l1on1n1es d'arn,cs. 

Edouard resolut de prendre le ehStcau de Varcy qui 

appartc11ail a J.l t1511es de Ge11C\•ois' seigneu r d'Anthon . Le 

co1r1te de Savoie partil (IC BoLtrg c11 Bresse a\•ec t111e a1·mde 
b rilla11te, cl u11 gra11cl 11on1l)rc lie macl1i11cs clc g11crre, taot 
poor l>attre les r11urailles de ce cl1Utcau c1ue pour y lancer 
des pier res et des traits . Le siege commcn~a par quclques 
corn J,ats prCs lcs n1urs du cl1atca11, c11trc sa garnisoo et les 
assiCgea11s. Bie11IOt ceux. ci l' i11vestirent et disposbrent le11r& 
n1achines ou leurs e11gi11s, co1nrne on les appclait a lor!, 
aulom· de scs mnraillcs. Des bclicrs ai·mcs de tcte de fer 

Jes el1ra11lCl'c11t; d'aut1·es n1acl~incs lancl!rc11t d'Cnormes 

qual'tiel's de pic1·rc qui brisaic11t les toils des tours e t en 

c1lfoncCrc11t lcs l>la11cl1ers. Le comu1a11da11 t du cl15teau se 

voyant alt.aquC avec u11c telle ruric, con\·i11t de se rend.re 
dans dix jours, s'il o'Ctait sccourtt avant cc tcrn1c. 

~lais le dauphin arrivait avec unc armcc coo&iderable au 

scco11rs de sou pare11t, qt1i etait en n1i:rr1e tcn1ps son vassal . 
'Le corotc de Gc11c\•ois, Hugt1es, seigneur <l'1\.ntho11, pro­

['rietairc dt1 cl13tcau attaquC, Jca11 de <:halon, seigi1eur 

cl' Arlai, et d'autrcs, commandaient sous lcs ordrcs d11 jeunc 
dauphin. ll s'approcha avec SOO armcc. par la 1Uire d' ADl­
bronay. Edouard, qui ne croyait pas que le dauphin fut si 
'prCs, ne sc tcoait poi11 t sur ses gardcs; et les Savoisicns , 

'urpri• , furcnt d'abord repousses jusquc daus leur camp. 

'l\lais le lils du due de Bourgogne et Edouard soutinrent 

l'clfort cles assailla11s, rcmirent de l'ordrc parmi leurs 
troupes' et repoussi:rc11t a lcur tour l'a,•ant-garde ennemie. 

JI y avail parmi les allies des Savoisicns un che1·a1icr , 
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nomme le Brahan9on, • monte, dit Paradin, sur uo des• 
• trier de grandeur prodigieuse, et tenait cettuy grand 
" diable en un bras, unc massue de cuivre dont il assom· 
• mait tot1t ce qt1i se prt!se11tait deva1:1t lui . ., Le seigneur 
de· BallX et ur1 autre Dat1pbioois se rCu11irent pour l'atla· 
quer. Le Dauphinois tua le chcval do Brabanr,on qui tomba 
dessous, et le seigneur de Baux l'assomma avcc sa propre 
massue de cuivre . l.e daupl1in qui avail rallid ses troupes, 
ri!ussit A metlrc les Savoisiens eo face du soleil ; ils se dC­
fendirent mal et la bataille fut perdue pour eux. Les belles 
teotes et le riche bagagc du comic Edouard fureot pilles. 
Un grand nombre de ses allies f11rent pris; Edouard lui­
m~rne ft1t fait prisonr1ier, n1ais il eut le honlleur d'Stre 
delivre. Guichenoo nous a conserve les details de cet inci­
dent; ii les a copies dans la C1troni1ue <Le Sa11&ie. Je ne 
penx me di.•penser de les reproduire en enticr: 

• Dt,rani e1i.core la lJataille ~ vint u1i lwninte tl' a·1•111e1 
• du<Laufin quc fen appct&it Auflerjeon de lltaleys qui, 
• cntre tu autres, clwisit k comic Edouard de Sav&ie, 
• u le prt1Jsa 8i t1Jt1'oilemont qu'i-1 fut •on p..Uonnier, 
• et afin qu'il la peut pl"4 seuremtnt gartler, luy et le 
• seigneur de Tou1'non It mtnercnt hors d" I' Es tour, 
• piusa1'1 par <le1ia1'1 k seig.,.eur <Le Boczcz.t qui est&it 
• ancien clievaUer, lquel cria a son fits, qui (orrnent 
• se corn6att&it : Ha! JI ugue t' en e1nmcne prisonnier le 
• co1nw E<Louar<L ton seigneur et le mi~.,.; toSI lost apru 
• tuy, car u suis vie I, . .c feblc, et durement 61usiu 
• pourquoy n'y pourroye aUer. A la parotle du pro-
• ®mme, musire H .. guu <Le Bocze:et sc party <Le la 
• melk, etpre8te1nmit s' en alla aprC$ ceuro qui rn1mount 
• le co1nte p1'iaonnier, rencontrant kstigneur d' Entre-
• mom. e y <List sui11ts rnoy has1i11ement. car e en 
.• emrnine pm nostre seigneur, lors s'tn alll.rent euo: 
• deuo:, u treu11tren1.le seigneur de To-urno,. etAul>et:jon 
• de .JI aleys tez un buisson qui dij1i po-uloient aster le 

Google i.i.....1,. .._..;~>I~\ t-



214 U-.C:U.EICBU 8 LST0&.1QUU 

• i>acinet au comte, ri fra'P'f'Ue1'1 de grand randon 11<1"-

• .....,, ri 9u.' ils occirenl Aullerjon de !llaley•, et mirent 
• le conue Edouard a chttJe&I, Cl l!J firetll pa&rer le 
• l'ont.dain.s, c1t ta1ti que t' t:n 11·couroii lo com.te 
• Edouard, le 1t:igncur de Tour>1on crie& au seigneur. 
• 1/u Sa&sonnage, secourd:, 1 sccourO:;, tllU.tire A l6ert, 
• t' e11 no11s osta le co111te t.le Sa'vui,o qtto 11ous avons pris; 

• quand •ncssi1·c A tbcrl clu Sas101uw90 '/"i 'l:Ol-Oit grart.d. 
• 1Jir:n au co•nle ouyl ccs p <1rol/11t, 1c111'/Jl«n 1 {ii tic non 

• lcs ovyr, tlse ficha en lei {mte&ille nveo lea 1ien1, c l le 
, seignt ltr tl' E ·1itrtnto1Lll, c' 1ncssirc lf ugu<s de Bocz.e:et-
• .s· e11 relo11r11art1ll au.ui en t' Eslour ouils dnneura·reni 
• priso1a11ieri. • 

Si j'avais toujours rencontre da ns lcs ecrivains des recits 
au.s.si circonstanci6s que celui-ci, ccltc l'istoire at1rait tou_t 

l' intt!rcl qui devait resultcr des gucrrcs et des revolutions 
qui onl desolt! le departcmcot. Ce1ic ndont ii y • beaueonp 
de lncnnes daos le recit de cetle botnille. Edouard d~vait 
etre blcsse, puisque scs dcux libtiralcnr• lo mi rent a cbeval, 
cl qu'au lieu de rallier le restc de son arm6c, ii alla se 
renfcrmcr dans son cblteau du l'ont-d' Ain. On nl'a dit 
qu'Edouard lit rompre le pout coustruit par son pere; il 
Cil certain quc depuis ce llo tipoquc aucun acte o'a fail 
mcutiou de sou cxis.teoee. Ou oc dit point cc que lireut Jes 
vainqucurs aprCs leur victoire. Clticl1enor1 nomn1e seulc-.. 
n1ent les prineipaux des prisoooicrs qui fureot fails par le 
dauphin et ses allies : l\obcrt do Bourgngoe, comte de 

Tonnerre, et trois de scs clcuycrs; Jean do Cha loo, comte 
d'Aw:erre, et trois scii;ncurs de SA 6Uite; Guichard VUI , 
a ire de Beaujcu, et trois seigneurs de so suite. Humber t 
de Bcaujeu , chanoine de l'cglise et comic de Lyon, fol 
blcsst! /o Celle bataille et mourul a l!mbrun le 1 ~ Septembrc 
de la meme aoot!c. II ojoute: l'lu•ieu.rs Savoisicos y de. 
meur~.rcut aussi prisoonicrs, savoir: Gallois de la Baume, 
le seigneur de Luyrieux, Arne do Cbalant, Guyot dc.Gor-
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revod, Verruquicr de la Daumc, Geoffroy-le - Chevclu, 
Guichard de 'l'rcvernoy, Andre de la t'orill , Guillaume de 
Montfalcon, l.ouis de la Pa h1 , Hugues du Chalclard, et 
autres de la Savoie. Guiohenon place celle balaille au 
commencement du mois de fCvricr; d1autrc.s, 3\'CC plt1s cle 
probabilite, au 7 du mois d'aoul. 

La bienveillance quc le comte de Sasson age monlra pour 
Edouard en cette occasion, venait , di t .. 011, do cc que co 
sire ayaot e1e e11voye en France pour demander, c11 1510, 

une des filles du roi en n1aria5e pot1r le daupl1iu, le sieur 
d'Aigrc\•ille, oiailrc d'l1Utel du roi, lui dit qt1c le roi se 
garderait bien de donncr sa fille a un tel pou1'ccau co111n1e 

etait le dauphin son t1iattre. l.e comte de Sassonagc , 
indigi1e , taa d' A igreville, et aarait cu la tCte tranchee 
pour cela, si le con1te de Savoie, qui Ctait alors a la cour 
de France, nc l'avait fait evader. 

Je dois dire. it I' occasion de cette assertion, C}\tC Le L:i· 
boureur prcteu<I, page 557 des M <isu1·.S de I' l It-Barbe, 
qu'elle est faussc; quc le comte de Sasson age Clait nn 
enfant en 1310, et qu'une convention faite en oetobrc 
1310, entre le roi de France et le dauphin, prouvc que 
cette dcmande fut agrcee. 

Cette bataille de Varey est l'evenemcnl le plus rcmar­
quable de l'hisloire du departcment pendant le moyen-age. 
Elle eut lieu au centre de noire pays, en vuc, pour ainsi 
dire' des differcus peoples qui J'habitaicnt; elle meriterait 
d'~trc le sujct d'unc imitation de ccs recits donl 'Valter 
Scou a embclli scs ouvrages. Les montagnes du Bas-Dugey, 
les coteaux de la pointc meridionale du Revermont , la ri\'e 
occidenlale de la rivi~re d' Ain , elaient alors herisses d'une 
foule de chateaux et de maisous-fortcs dont lcs garnisons 
du rent, pendant celte journec, avoir lcs ycux fixes sur cette 
plaiue qui servait de champ de bataille. 

La victoire du dauphin ne lui servil qu':i delivrer le 
cb&teau de v arey et a tirer d'enormes ran~ons de scs pri· 
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sonuiers; je parlerai, en son temps, de la plus importante, 
eelle qu'il lira du sire de Beaujcu. 

Ame de Chalant, un des prisonniers du dauphin, avail 
ete arme che\'alicr •vant la balaille. 

Je ne vois point le nom du si1·e de ·Vill•rs dans cette 
guerre; sut· il se mai1ltcnir neutre au milieu de ce-s fJUe­

relles? Cepeodant plusienrs acles passes par ce seigneur 
avant et aprl:s cette botaille , et d'autres fai ts de cette 
guerre' prouvent qn'il et a it allie du dauphin. 

Vers l'an 1325, Ede)uard, comte de Sa,·oie, \·oulaot rtcompenser 
Je.s 5er,·ices de Jean de Cnrgenoo 1 bail Ii de Bresse, donna la sei­

gneurie de !'flf:illnnas a Humberl de Corg-enon' 8()n fils I qui fit bltir 
Jc ch~leau de Meillooas ainsi qoe le bonrg. Cette seigneurie dd.­
pendait autrefois de .Ja sircric de Cutigny. ( Gui~henon , page. 70. ) 
Jc crois qnc l'ci:pressio11 Je Guicheuon ( biitir) n'ea1t pas e•acte, 

qu'Hu1ubert de Corgenon ne fit que rebAtir le c}~lteau , et fat'orisa 

1a population de ce bourg qui Jc,·ait, depuis un temps immtmo­
rial, avoir une ou plu.si~nrs f3hriques de 1>ote1·ie. 

Le 16 d~cembre 1325, Guilla ume do RQst , d:imoiseau, fit au 
chAteau de Bourg-, dans la ch:apelle de saint George~, bommage 

au comle de Sa,•oie pour sa m;:i,isou.forte du Rost, ou du Rous, 

•ituee dans la paroissc de Flcyriat I actucllcment reunie. a Viriat. 

I I en restait encore des mllsures en 1650. 

Je place iei la copie enti~re d'uoe piece qui fait partie 
du· m anuscrit de Gacon : 

• Des di_fficolt~s qui sur\"'inrent en (32il on 1325 3ur les us.-iges de 

Dombe.s, occasionnl:reot unc assemblic gCnCrale de tous les gcn­
tilshommes du paJ'S ; nous en rapportcrons Jes r~glemens pour re­

p.a.Ddre ua plus grand jour sur cette maliere. Ifs se promirent done 

avec serment fes u.ns et les aulrcs qo'ils maintiendraieot enlr'eux­
Ja pais: et l'uuion, el qu'iU obscrvcroicnJ. cl l'avcni.r , selon D1:cu, 

lcs boM ruagu 1 m«urs et co11t11111es de la tnarc/,c ou. pnys de 

DombcsJ suivant q-11'ils $Craicnl rdg/J1 et rer.ol'WIU$ par Guy de St­
•friVier, seigneur de .Be.aureg;'lrd; ~laycal du Sai1 , che,·alier i Hu­

gonin de franchclins, Georges d'Anlarins eL Jean de Cbaneins, 

damoi.seaos:. 
• Lts aeigaeurs qui 6rent .sermeot, outrc les cinq ci-deasus, 
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fa rent Etienne de Gleteins, Hogue.s de Dczcneins, Jean de Gra-rina, 

Josserand de L·ayc, ll.:irtliclemy de fr.aye dit l\lioet. Guillaume de 
Laye dit Degnet, Guillanme do Sail:, seigneur de Barb3rel, Aqua. 

rios de 1'ane.y, Bal'lhelemi Jc ~Jarztl I JC"an de Saiot-Symphorico r 
Philippe de Collonges de BroieR, GeQlfroy de Bolliea, Perr1>nin 

d'Ar•, Philippe-le-OCchaus.sC de la ?ttot1ade1, et £ticnoc d'Eali 
de Chalios; ils dt!clar~reot toos 9utt et! 9u'iU fni#aicnt n.'dlail 900 

pour la. C(Jtuervat.ion. de kur.t droiu doh.t l84 marchet ou limitu de 

Dombcs • 
.. Le prem~er article porte qoc les gentilshommes de ce sermcnt 

auront chacun la connai siancc des crintcs et di:lits de leur hommc 
taillable, en quelqoe lieu qn'il a.it tte arr~1~, et que le Jeigoeur 

qai l'aora f:tit arreter scra oblig~ de ren,·oyer cet bomme a 100 
propre seigneur, a moios que ce taillable n'cUt i!tC arri1tC en ftagrant 
de?lil daus la fraochise du seigneur qui l'oiorait fait arr~ler. 

• L1 l'eritt! de cet usage ett prou,·l:e par deux titret qua oons 
el·ons rapporte.s; l'uu e.st de l'ao 1287, oU le 1eigoeur de Varamboo 

et notre prince se desistent de ce droit de .suite de leur.s hommes 1 

et le second est de l'an 1319, oU noire J>rince confieot qae cet 

usage se suifra entre Joi et l'Eglise de I .. yon . 
.. La franchise dont il est parl~ ici etait Un espace de terrain qui 

~tait autoor du ch.3'1eiu du seigneur, oU ii t!icbait d'attirer det 
h3bitans; ii y dioiiooait ordinairemeut le.a laods pour mcttrc les 
mai1001 et foods daos uu plus grand commerce, et lorsqu•an 

taillablc y com1netlait un crime, on prt!:sumait qo'il &fail ,·oolu 

jnsulter Jc seigneur de la fraueblse; et je croi1 que c'ea-t pour cela 
qu'oo ue ren,·oyait point, en ce cas, le taillable .I. 100 aeisoeur 

pour en ~tre pooi, mais qu'il ~tait jugi par le seigneur de la fran­

chise qoi se croyait insulte . 
.. L'on repl:le, dans presque tous ces articles, qoe Jes uaages 

dollt on parle aont obsen·ea entn: les e:eigueurs de ce aerment; ce 

qui semble faire coonaltrc que cc& u!lagel n'itaieut pa.s ob1er\·t1 dans 
Jes autres terres de Oombe-set de Dresse, siuon dans celles qui 'taient 

poss~dees par Jes gentilshomme.s qui avaient prftC ce ierment , et 
qai a'etaient trool'tis dan1 l'assetnbJee qu'ils 6rent; quoiqu'~ dire 

,·rai 1 je croi1 que Jes usages qui soot approuv~& ici ttajent 1uifis 
dao1 presque toute la Brea1e. 

• Le deui_ibflc article porte que si le gentilhomme qui a utie 

franchise librc, ,·eut accu.scr l'hom.me d'an a~U'e gentill.tomn1e de 
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quelque forfait eommis dans sa f1"<1ncl1ise, que l'accus~ n'ait pa, 
.!I~ pris ('O fl:iigrant dl:lit, et qn'il t'euille nier le crime donl on 

) 'accuse, qu'il faut le ponNui,·re par -de1·ant !'On seigneur, et si 

l'accosC est con,·aincu poar l'accosateur du crime qu'on Jui impurait, 

le seigneur de l'accu5.? doit le ren\"oyer au seigneur de )3 francJ.i.'le 

oit il a commis le dClit 1 pour y ~Ire puni sui1·aut l'ei:igence du 

crime . 
., Qoe si cet :accuse avail Cte iarr~ti par le seigneur de la frnncbise, 

sans que cet homme c1\t Ct4S pris co 8agrant dtlit, ii fallait encore 

qu'il le reuvoy!\t a son .seigneur pour le coovaincrc de 'on crime 
par·devant Jui, ap~t qnoi le criminel C1ait renvoy(: & la franchise 

pour y "tre puui . 
.. Les SP.igneurs reg-ardaient les llo1nmes taillat,les presque com1ne 

Jes Rnmain.s a,·aicnt regardC lcurs cscla\'CS; ifs a\·aient intCrt!t de 
Jes conser"'er comme lcurs hiens, et c'est pour ccla qu'il.s en t"OU­

laient'faire la justh:e r.u1- n11~mes. 

" L'articlc troiJi~mc ordonne que si l'homme taillable d'un ~ci­
gneur a tut: celui d'uo :iu11·e .seigueur, l'honticide .soit puni de la 

main de snn propre seigneur, et qu'il lui soit ren,·oy~ en quelque 
Jicu qu'il soit arr~tC, 8 moins qu'il n'ait t1i: arr~tt dans la fr-.ln ­
cbise du seigneur de l'homicid.;; que'si le seigneur du taill;ble qui 
a tu~ ~cut faire gr.\ce a ·son taillable et lui donoer la ,·ie' ii le 
pourra s'il le teut, en con\•enaot avec le seigneur du 1aillable q~i 
a '•6 tu6 et a,·ec let parens et amis du dCfunt. 

" l\lais tile seigneur qul a oiccord61a ''le a son taillable et anquel 
on ·,·~1ait fi~ pour let amendes et pour les reparatloos, ne fai1 pas 
payer le 1eigaeur et Jes paren1 da defuot, en ce ca1, le seigoeu.r 
do d.!funt pourra faire arr~tcr le mcurtf'ier en tous lieuJ' et le fa ire 
puoir soivaot aes mCrltes, ions ~tre oblige de le rcnvoJ•cr ia per · 
1oonr. 

• Que ai la meurtrier qui avait t te arrt!1e, a ete tlargi 5aos dooner 
bonne et suflisaute caution , et qu'il fassc quclques maux pour raison 
de son homicide, sou seigneur de\'ra l'a1neuder1 et ii sera tenu d~ 
tous Jes dommages et iott!r~ts, pour IOUJ les maux que cet homi­
cide fcra. 

" Que si ce taillable s'~fadc de.J prisou9 par hasard et sans Ja 
faute da seigneur, cc seigoeur n'en sera pas te·nu; et, en cc ca1, 
~i qoelqu'autre seigneur vient A faire arr~ter cct homicide, ii lera 
oblig~ de le reovoyer ;l sou seigneur ligc, quc J'ou en c.roira a son 
serment aor cette ~vasioo. 
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oc Cet article fail f'Oir qot:l ~1ait le pou,·oir que lei seigneurs de 
Domhe.!I a'faient sur leurs lion1mes, et qu'on y suif'ait encore, co 

1325 1 une par1ic des ancicnnes lois 4aliques et ripoaires, qui per· 
mettaitnl de r.tchetcr Its meurtres et h1.1nicidt>J ;i prix d'argenl; 
car la loi saliquc \'oulait q11e l'homme libre qui a\·ai1 1ut! on hommc 
franc ou barbare, pa)'llt 800 ou 200 dcnicrs; et, moycouant cette 
somme 1 ii a'fait Ja ,·ic suu,·e. La loi d~s ripuaires le dl!cidait de 
Ja m~me n13nitre; cellc: des Bourguignons condamua.il les homicides 

it Ja mort , 1n11is comme c)le perme11ait au1 Fr:in~ais et au1 Ro­
maios Jc SUi\"rC Ja loi qu'i(s \"OUdraicnt Clnbra.sser, ii (aut qut Jes 
seigoeurs de Dombes e.usent cboisi la loi salique sur l'article des 
hornicides, pour en faire leur u5age. 

oc Par l'oarticle quatriCmc, ii est dCclare qnc "i un gentill1omme 
a sa justir.e ou son don1aine direct sar uoe piCce de terre, et 
qu'un autrc gen1ilLommeo en ait une autre partie ou un cbe1nia 
public allant de sa mai.ton a ccltc justice, que le seigneur qul 
\'Oudra faire e..1ercer sa justice le pourra, saus que l'autte geo­
tilhom.me s'y puissc opposer, quand 1neme cet au1re seigneur aura.it 

une partie du chcmio dans lequel on pa.sserait pour alter faire 
faire l'e.s~cution. 

oc Cet article ~t4il n~ces&-aire parce que Jes fourchcs patibulaircs 
des aeigqeura .sont presque toute-s fort CloignCes de leurs (')1lteau1, 

et que n'y AJ'ant ane:ienne1nent presque point de justice des sei­
gneur• limi1~e , ii fallait nCcessaireo1ent qu'uo seigneur passlt sur 

lcs terres des autrcs seigneurs ses \"Oisins, pour y mener les cri· 

n1inels. Alusi cet article Ctuit nt.!cessairc pour C\""iter les difficultC.s 

qui pourra_ient arri,·er en I.rt les .seigneurs qui auraieot po C(Jotester 

le passage sur leurs 1erres, et ceu1 qui auraifot pu prCteodre A one 
juritlictioo Sur lea terret des autre-S .seigueurs, en t'Cttu de ce pas­
sage; l'on peut eDcore remarquer que cet article et plu.sieurs autre1 
cj·apres oe foot point de di&"trtnce eutrc le domailu dirsct et la 
ju.stice du seigneur, et que le.s aeigneuf's pr~tendaient par lili avoir 

ju•tice sur tous les foods de Jeur do1n:aine, ou qui relevaicnt d'eu1. 
oc J../article cioqui~mc dCclare que tous les gentil1Liomn1es de la 

m.arcbe ont leur dornaioo direct dans ]cur terre, en quelque endroit 
de cette marche qu'elle soit situCe, et qu'ils y penvenl· faire toutes 
aortes d'e1ercices qu'ils ,·oudront ( ce qui s:'entend, 3 moo a\"iS, 
de toutes aorte.s d'exercices de la justice), doot p.trle l'article pri­
c~dcat, ~• que s'il y a uo chcmio ou ,·iolet daos Ja tern: d'an sei· 
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1oeur, Ja.us tou1e l"E1endue de 1.a ltrtt; tl que ti ce che.mio all.a.it 
l e long d~ la terre de dcu.s: 1eia.neor1 , il defait ~tre commun tntre 
Cea deux 1eigoturs 1 aulaot quc leurs l trrcl du rent el noo plus loin. 

• L~s chemins n'appartitnnl."nt plus 1o)ourd.1hui au.x SC"ignears , 

l moios qu"il.t n'aie11t justice limilft; le t')Uftraio eu paralt ~Ire en 
poasessioo, Cette coutu.me et ptusi~urt 1ut"1 titres quc j'ai vus, 

leur attribuaieot ce11e ju.slice, A molul que ce ne fil.1 uo grand 
cl1emin . 

" Sul,·ant l 'urticle si1ieme, les geutil1l1ornn1es pou,·aicnt faire 

aai.sir les foods et Jc:s fruits des tc:rret qul i tal<1nt de lcur mouraoce 

et ccnsi,·e, quoiqu'elles fus1eo1 po11id~et par dtt hum1ne1 taill:tblea 

d'ua autrf. stigocur de la m~me marche tt do mc\me Mnnenl; qoe 
ai que1qu'un e1np~chait et rompail I• ••i1ie, ii dc,·ait aoiiante aolt 
f(ll'11 d'ammde au seigocor de l'au1ori1~ duquel la •aisle al'ait pro­
cfdf, et cetle amende se dc:•ail preodre 1ur lea foods ou sur les 

fruit•, ou sur Jes aotres biens de l'infractcur, a m o.iol qoe le sei~ 

goeur nc Joi c:n flt gr~ce; outre l'amende, les jofracleors des 

1aisies deraieot pa1er la somme pour laquelle la uilie eufttintc 
avail proc:fd~. 

• L'article sep1ieme d..:clare qae •i un homme ut tallJable pour 
.aoe / deux, trois ou plusieurs autru 1uule1, et que le • eigoeor de 

ce• fonds Jes fa .s.se saisir i la requlle de qul quc ce aoit , que celoi 
qui aura cofreint la saisie paiera l'amende de 1oi11nte sol.1 forts 
net1f1 au ac:igneur qui aura fait apposcr la. a111i1le de l'auo~e 1 au 
c1111 qu'il.s .-aillcot cette aommc 1 et quo a'il1 nc la valcnt pal, ii 

•'en paiera sur les fruiu de l'anoie aoil'1ote , et que 11 Ja ceo..se 

ou engagtmt:ot 6nissait l'ann~e de la 11l1le, qu'il paierait cette 
amende; ii Ja paierait 1ur Jes aull'e• bieot, ou qu'il ac.rait oblig~ 
de \'todre Ja chose joi qu'4 la valeor de 1oi11ote Jot.. 

• Que si c'e.st o.o bQ1nm4 fton,c qui ait enfttiot Ja 1.aJ1ie , i i paie.ra 
de mlme lea soiu:ote sob et la .sowme pour 11qvelle la Nisie anit 
4t~ faite. 

• Que ai l'hoPlme d'oo de cea 1cigoeun Y-tod qaelque cbOH ou 
It• (ruitl de la ebo.se, pour dco1 aCLJ , tl qo'entoite it le.t t"eude 
pou_r deu.s: autrea aooie.s 1 le seigneur de la chose pourta ••oir et 
lever Ja moiti~ des laod.1 et la moitii de1 Tentea de l'achete11r de• 
deu.1. premib'es aon~eJ e t de1 deu1 1econdc1. 

• M.s 1mendes quc l'on prooooco contro let lofr1ctear1 des sa.lsies 
~talent impo1~e.s pour einpacher lea 't'Olea de ftill qui ~taieat UU• 
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ordin3ircJ daus un temps oil tou.s lcs $eigneun se faisaient la 
guerrc Jes uos et lc1:1 autret, et oU tous leurs bommes e1aient leurt 
t l)ldals et t~nt1s de lcs sui,·re dans leur,g petites guerre.s. Ces ,·oies 

de fait Ctaient cause que les l1abitans se mettaicnt sons la garde 
et sous la protection des seigneurs, et se 11oumettaicnt au• rede­
''ances dout nous avons parl6 1re1.11onveor • 

.. Cet article parle des hommes francs qui ~laieot fort Jistingu~s 

des 1aillablcs, et dont ru)US auroos lieu de parlcr plus au lo11g. 
• 1.ies rnilaods pour uoe ferme de qu3tre ou ein<t ans ne sont 

plus d'usage. L'on en pourr<iit dcmoodtr, si 13 fern1e e1ait petur 
plus de d ix ;:ius, parce ql,'elle serait regardee coin me u ne "ente 

d tguisC.e, :iuquel cas lc.s laod-ll .ser.licnt dus en en tier, coanme d'aue 

reote \'i33erc • 

• L'articlc l•oitiCme d~clare que si un homme t.iillablc ou main­

mort•hle, de qu~lle que condi1io11 qu'il soit, garde ou fa it garder, 

pend::int la nnit, des bcrufs, \'<1Ches oa d'aulre' ani1n::iux dans des 
pr~:s , dea bois·laillis, ~u bi~ ou tr~muis de son ,·oisin, ii detit 
~tre coodamn~, pour rai.son du bas ou d 'infl'action qu'il aura fait 
au:r dCfcnsca du seigneur, en aii li•·res ,·iennoise1 1 boones lyoo­
oai8e.s, pour den:r b<:eufs, den:r ,·aches on deu1 anirnau•, et oiui: 

dommage.!I et inti:r~ts de la partic, ou de li""rer Jes deux animan~; 

quc si l'ou ne gardait point le bCl3il pri.s dans les foods d'auttui, 
le m;11tre du bCtail ne doit p.iyer au seigneur, sur les 1erres daquel 
Jc bCtail auraic ~I~ 1ro11\'C 1 que quatorze soJs oeufs et forts pour 

claaque joug pour le ban i 11ouobs1aut tou1cs au1re-1 coutumeJ, . 
qae ,s;j le berger ou garde du bCtail le repreoait .Sur les gent du 

seigueur en la terre duquel ce bCtail a,·ait e1e ara·~te, le .seigneur 

de ce bcrger doit le rendre A l'autre .seigneur, 011 lui payer trois 
sols forts ueur.s pour l'amende de c~tte recousse ou enl~t"ement, 
a\' t'C l'i>n1endd ci-dessus i persoone oe peut ~Ire dCclare exempt 
de cettc a mende , .si ce n'e.st celoi qoi aurait un pr..! contigu a celoi 
tlnns lcc1uel le bi1ail aarait ~I~ pri.s 1 que le \"Oi&io n'eUt pas 1c11u 
assez c los. 

• l/:article neuvil!me l'eut que celui qui garde .soo h61ail daos 

lcs fouds d'ao1rui ci·dessus spt!cifi6J, peudt.1ut le jour, solt oblig~ 
de paJ'er au 1eigoeur1 dao1 la terre duqael ii les garde et oil le 
h.Jtail a e1ti pris, trois aols vieoonis pour cbaque jong de b6tail; 
que si l'oo ne gardait pa.s le ht?tail 1 ii doit payer troi.s sots p.lr 

joug et l'an1cndcr curers la p1rtie; et ponr ''' pcti1s animan~, 

Google i.i....1,. ..._.;~>I~\ t-
. -



••• 1.1cn1RCuu e1sroatQt1ES 

comme cli~"rrts et pores 1 il doit six deniers pour cbacun au se;. 
goeur 1 et l'an1ender covers la parlie; qoe .s1 l'oo trou,•e du bC1ail 
daos d'autres bois que les 1aillis 1 on paiera siS deniers "ienuoit 

J)Oor chaque animal, pendant le jour, et dtuJz:e deniers JM'Ddaut 
la nuir, rt aotant ai c'est dans le p$1urage d'au1rai; pour Its brebis, 
depui.s unc jusqu'& sept, l'on n8 dc:vail rien; si )"on en prenait 

da,•antage 1 l'amende ~tail de 1tpt tols. 
• Comn•e le beta.ii est un des principau1 biens de la souf'etai· 

nett!, )'on a toojnors ~tC fort soigueuJ de conser,·er Its pAtur:iges 
qui lui sont nl!cessaires; l'on conserr:.i1 au.$ti les bits hi,·ern11ux 

et trCmois. J~-:s seigoeur.t a\·aieut d~& mcssiera ou ga rdt•s qui y 
vcillaient e t qui arr~laieat les bestiaux de ceus qui faisaieot du 
mal di ns les foods d'autrui; et les gros1«-s amendes qu'ils in1po­

aaieut I Obligeaieu t let bcrgcrS ,ii miCUX: £3CdCr lcurs tCOUpeaUJ: 

qu'il• ne le foot a pr~scat. 

" L'.article di1it:me decl:irait qu'on bon1me, de qtaelque con· 

ditioo qa'il f1it, qui ch:iss3it de ouit d<lOS Ja gareooe d'un seig-neur, 
de,·ait payer si1 fi,•re~ ' ' ieonoise,s bonnes au a;eigneur, on a\·oir le 
poing coupC; que si c·~1ait un bomme taillable, son seigneur dc­

•ait payer Jes si>: livrcs d'»mende 1 011 cooper lui·m~me le poing 
t\ 100. homme t que s'il chassait de jour, il devait payer troi.s livres 
ou a,·oir le poing coup~ • 

.. La peine que cet article dis.ail ~Ire d'usage, fait ,·oir co1n),ieo 

lea seigneucs Ctaicnt jalous de la ('Onservation de leurs garennes'. 
Ces peine. ae sont plus aojourd'hui en usage; l'articlc trentc- un, 
qui est ci·aprt:s , parle de la cl1asse daus Jes terres des seigoeUra 
et bors leurs gartoncs. 

• Par l'ar-tlcle onziCmc 1 Its born mes francs qui ne dc\"aicnt point 

la maio-mortc, dc,·aient ~Ire puois par le seigneur du lieu oU its 
commcltaient un crin1e; de quelque seigneur 14ue flit cet homme 
franc, ii de,·ait ~Ire puni pour son crime .scion le droit et la raison. 
Cet ar1icle mt:t ici one di(f~rence en•r~ l'J1omme franc, le 1aillable 
et main·mortablc; c:ar, quoiquc l'homme franc f1it soumi.s a un 
seigneur, i i ne Jui apparteoait point comtnc l'bomme taillable doot 
la personrle et les biens: t!taient plus au seigneur qu'ils n•e1aicnt 

<\ cc taillable, comme nous le 'ferroos dans les arliclct sui,·aos. 
Jc crois que l'bomme franc 11e de'"ait quc le serricc de la guerte, 
' et qu'il n'~tait sujet ni a tallies ni a con·Ces. 

• Aucun homme taillable· ne peu1,· scion l'artiele douzitmc, se 
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1>rii!senter ou r~po~dre daos une autre cau.s~ ou juridiction q'1'eo 
cellc de sou seigneur; ii oe peut faire aucuoe renoocia1ion qui 

puisse unire au seigneur de 13 lerre, et dpquel ii C!SI horome; il 
ne pcut empruuter oi ~tre caution 1 si ce o'est du mauden1ent !pt· 

cial de son seignc:ur, suivaot la cou1umc d'un s..crf ,·illa3euis, ii nc 
pcut pas obliger Jes bieos et possea.sious qui sont taillablc:s de .sou 

seigueur, Di celles qu'il possf!de de son c:eus et .scr,·i.s·fr:inc et sans 

cli<irge de t:1ill:1bili1C, s:1ns I~ consentemeat:dc .son seigneur 1errien . 
• Si c:et article t'.it<iit ubsec,·e a la rigueur eo J325, ii me para1L 

que ces taill:ibles ~taient de \·rais ~sclat"es, puisqu'ils ne poo,·ulent 

disposer d 'aucun immeuble 1 nl pas m~me cngager lcur., ft>ndJ 

frauc:s de main·mOrte, quoiqu'ils .cu.tseut pu 01cquCrir cea for1dt 
fr:1ncs sans le consentemeot de leurs a.eigueurs. Les $eigneur.s pre­

tel1daient que ces 1aillables ne pQufaient pas le.s alit:ner; 1n:iiia ce• 

fonds franc& nc dc,·euaicnt pas taillables par la possession que le 
taill .. ble eo avail 1 comn1e quelques personnes l'ont prt!teudu. 

• L'article treizii:me dt!clarait quti si dcux pcrsonoe.s e1aient 

prises en adulti:re daus quelque seigneurje que cc flit. snit de 
jour ou di: uuit 1 t:t que l'J10fl1ll)e eUt uu seigneur tl la femllle un 

autre , a'il.i pa y;iienl une a1neude p~cuniaire, qu'ellc serait Cga.le .. 

rncnt p:.rta~~c cul re ccs dcux scigne11rs; et que s 'ils ne paient pa1 

11QltlCUde J CliaqtJC SeigOf!Of fer;l pun it• $0U }JQ():)fllC I a WOiDI qu'il 

n '3it ~ll: pris daos la franchise d'un seigoeur. Nous 3\'011t p1rl6 de 

l'anacndc des adullCres et de lcur pun it ion, en p:i.rlant dcJ prifilCgea 
de la ' ille de J..,eot; ainsi l'ou y peut ;:i,·oir rccou.1·s, si l'un fcut 

un plo.s grand t!claircissement sur cet article. 

• J:article quatorziCanc a CtC si mal c:opiC dau~ la aeule copie 
originate quc l'on o. de 1:c:s coutumes, qu'il tst difficile d'co pout'oir 

con)pteudre le seas. Cepeudaut je crois qu'il ordonoe que si une 

fe1111ne 3\'3it quilt\: son mari p(lur queltJue raiso11 •1.ue ce fUt, 

que le seigneur d3ns la tcrrc duqacl clle scra.it rctouro.:e , a C3USe 
de se.s biens propres, pOuYait l;:i fai.re ptiuir du c1·ime qu'elle aurait 

comm is et de ra d .:.se_rtiou d':iuprC.s de .son 111ari, it anoins que le 
seigneur de cc mari .l qui le seigneur de 13 fernme a11rait ,notifie 

~on cti1tle, ue rCpCtilt cetle feo11ne quarautc jo.ura apr~s cette si .. 

3ni6ca1io11, e& qu'il ,·oulUt l.1 bicn garder, 060 qu'~llc oe commit 

p lus d~ ~rirne, ou qu'il la fit puoir. 

• L'articlc qoioziCrne dCclarait quc s.i une femme avait son 1nari 

daos le do111ainc ou .seig11eurie d'uo gtutill1omme, et quc son mari 

•• 
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moutiat, ce11e fcn,me serait 1oujour1 l'illilg(oise, c'eat·B·dire, a fe 
que je crois 1 justiciable do seigneur de .son mari jusqu'it ce qu'clle 

se ftit remariee, quand mtwe elle 1·e1ou_rneroiit demeurer dan.s la 

scigoeurie d'oU elle ~lait l'cnuc aTcc son mari, cl qu'aiusi clle dcvait 
, suirre son sort 1n~me peodaut sa ,·iduitt!. 

• Ces articles font \'°oir que les ju.'itice.!I t!-taient plur ('f:rsonnelles 
qae ri:elle-s, mCn\e pour Jes ft."mmcs . 

.. L'<1rticle se.izil:me declare que si l'bomme toillable d'on teipcar 

' 'eut se mcllrc dno.s la frauchi$c d'uo 3Utrc seigneur, et qu'ainsi 

ii qui11e ~t renie le sien 1 tous le.s biens de ee taillable-, en. 911cl1uc 
dons.ai11e ou juridictiu11 qu'ils soient si1uts 1 ser•icnl con1mis et 

appar1icndraient au .seigneur duquel ii C1ait toil I able, a I• charge 
que ce seigneur ser-ait oblig.} de met1re hors de S3 main et de donner 

bon tenaocicr des fonds qui rcl~t'ent d'un autre seigneur ace sei­
gneur, daus l"oiu et jour de l'~chU1e ou main·morte ob3odooa.:e. 

• Les seigneurs ne voolaienl pas qa•un autre seigneur pnu~dAt 

Jes fonds monvans de Jeur cenJive, parcc qu'ils craigoaient appa­

remme.nt que ces 1eigneurs !le vr~tendlsse-nt que le• foods ne fus­
.sent francs cnlr-e lcurs mains, .soiyant l'article c:ioqui~me de cea 
coutumes qui t'eut que toutc terre posa~d~e p;1r le aeig-neu.r soi t 

de too domaine ~t juslice. Ainsi je croil qu'oo seigneur .oe poovait 

rieo acheter de la 1erre d'un autrc 1cigncur, a-ons qu'on le Jui af­

francbtt c-n m~me temps 1 ~t du ceus et de la ju.stice de l'autre 

11eigneur. 
• Le mtme article fait Toir qu'il fa llait que le taillable abondonnAt 

absolumeot too.$ set bieos pour se dtllvrer de sa taillabili1e et 

maln;morte, mais qu'il ~1ai1 frao.c des qu'il l·oulait faire cet abaodoo4 
• L'a.rticte di:r·septit!me.di:clare qu'uu .liomme tail/able, tk quel­

'l"e condilion. 9u'il frU, qni mourait aans h~rilier procrt~ de son 

c-orp.s et en ICgitime mariage, ne pouvait tClt~r oi faire aocune 
dooa1ion de ses biens, .sa.us le cooseo1emeo1 de ion teigoeur; mais 

que aon .seigneur en heritait, 9 la ch.:.rge de donocr an po11ea•eur 

au aeigoeur dont les fonda du ·taillable ~taicnt mon,·aos, ·en aorte 
qnc lea teigueurs des fond• de ce taillable pn.s.seot t\'Oir le• laoda 

et , ·eote.t des foods qui releraieut d'eu:r ;.que ai le seigoeor de ce 

taillable oc donnait pas oo posse.sseur dans l'an et jour, Jes sei­
gneurs des foods qui e1a.ient p0$stdes par le taillable J poavaient 
a'cn mettre en possc.s.:ciou et en faire A le-ur ,-olt>ntC; lor.sq-ue l e 
teigneur dll taillable dCcede jouirait des food& pe.ndaot l'an et jour1 

- -· -- . 
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ii Jevait po.Jtf' t ow let 11101c1 tt co11tumt1 M ttUe annle aox sti• 
gnears dont 'lef fonda ~lt1•1lcnt; et 1'il y <1wilt tlet 1t rvi1 4~hll$ 

qui • 'l'o1unt p•~ Cl6 pay'•, le 1elgnenr du taillable dev1it payl'r 
eou1 " ' u1<11c1 aar Its meublcs du d~fuot; et lors111e le aeigneor 

de ce df funt •Tait trouf'f un pones.sear, ce p011esseur def"ait at 
prhenttr pendant qu1rante Jours 1ur 1eigneurs det fnnda , poor 
1'accorder 1vec eus de.t taod• et pr~ndrc lear inTeJt1latt; ainon le• 
fond.I tombaitnt en comml1e et ft1ient con61qut1 10 profit de.s 
1eigoenrt doat «• foods l:11lent moat'ans. 

• Cet 1r1icle coofif'Dlc c·e que noat 1•cm1 dlt 1illtt1rs, que Its 
mo11 d'wo.("e et cou.tu.mo 1i1ul61ltnt 11 meme chnte que ccn.1 et 
1cM1il, parce qut Jt.1 ceo1 ne 1-e P•J •itnt que par cou1ume , ce qni 

ptoo\"e leur pre:1crfptibili1' pit trtnte et qu1r1nte ans ; car un 1ei­

gnear qui a ce••' de demander aon scnls pendant ce temp• Ii, 
ne peut dire quc cc •tr,·11 aoit en 01a1e, et uuc <"OUtUml' , et cu 

droit1 ae pre:tcrit"aient a1or• comme let 1utrca bans, par lei 1rente 
et qaaranlt 1n1 de cea•alion du p1itment ; car t•on ne pouvalt pas 
dire, ap~• et temp• IA, que le 1eigneur flit en u1age et cou1ume 

·de rcce\'ulr, nl l 'emphl1io1e de paytr • 
• Ctt article fait cnc.,re Yoir que le t1od n'~tait cf,\ au .t:eigneur 

qae pour l'ucc·ord ou l'•pprobatlon q'i'll dnnnalt au nou,·cau pos· 
1esseur qt11ll meltalt en por~e11lon p:.r lui oo par ae1 officlers, ce 
que l'on appelait infe1tlr, comme al le •clgneor clit habllltS t't ... etu 

l'acqu~reur du funds qu'il a\·ait acquis 1 car cnrnme II n'y a rien 
que nous posst!dion• mitux caue no1 habit•, l'on te aerTit du mot 
d'in\·estlr one per1onne d'on .rond, pour marquer qu'on l'<"n sai ... 

tissait comm11 II Ct11i1 11aisi de sea propres hobits • 

.. Cet article dls•sept dit t 11lll1blc: de quelf1ue condition qo'il 
f1\t, parce qa'il y avail quclqucfol1 de1 pr~tre.t dcscendo.5 des 

t1il1abtes quc l'on 1ur1it crus esemp11 de l'~cht,te i cause de leur 

qoalitt; cc qot cet article t:sclut, A c• r1·a'il me scmble. ll y aTalt 

aussi des gen1ilsbon•1ne1 taill1ble1, dont 11 condition n"cmp~cbait 

point l'lchUte. Lt• bi1toricos et let iurlsconsultes da Daapblo' 

ttmarqucnt quc toa1 let 1elgnt ur1 de cc1te proYince ft1ient t'ailla .... 
bles do dauphin; et qu•Humbert II, demltr dauphin de Vie.nnoi1, 
l et afrancbit de cttle taill1bilJ1f , l la ch arge qa'il1 en al'raocbj ... 

nient p>ttillemtot t ouJ IC'art bommca o sat quoi, Gvy ... P1pe. 

avtttit uo .c:igncur qul 0'1Yait pa• d'eu(1nt , de at point e11,er ce 
droit 1' il TOolait dispu.ttr de 11 tcrr~. Noltt 1rticlc comptta1it 
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dooc les s~isueurs de Dom bet, a'il y en avait qoelques•llns qn1i 

fuJ.sent main - mortables, ce que ie ne crojs pas, parce qae 00.1 
fitfS n'~llitOt qne d'bonneur et paSSlient i. 1.0\J.t feS partDS 1 Ce 

qui n'~tait pas co tt\us lea eau1ons du DaopbinC oU i i y avait 

de" usages dilfCren-s. Daos un :1u1re endroit, l'artiele- dix ~ huit 
decide que si l'hommc taillable d'uo seigneur ae mariait dans la 
aeignt"urie d'un autre gentilliomme, que tout les eufoans de ce ma­

riage appartiendrout ID seigneur dont la felnme e1ait \.'ilaioe OU 

-.illageoise; que ai Jc mari a,·ai t dt>a: bitus de aon chef, ou qu'il 
en eU.t acquit, ils oppartienJroot ;ii 1es enfaos, aluai qoe set meu­

bles; et a'il n'y a point d'enfan.t, ils appartiendraient au.seigneur 

du mari • 
• Qoc .si la femme at'uit det biens meublet Jort de aon mariage, 

i1s de'faieu1 ~tre specifit.s pour lui ~Ire conser'fes et Jui e1re reodus; 

que s'ils n'y sont pas •tu~cifil-s, elle doit pronver d'oia clle lea a 
en.t , en cas de• dt':c~s de son mari. 

• Qne s'il arril'ait une Ccl1U1e ou boirie a cc1te femme, pour q-uel­
quc cause que ce ftlt, penclaol son n1ariage, tile en pourrait dis· 

poser sui-rant sa \"oloolti; et ii le mari apportait de )'argent ou de1 

meublcs dans la rnaisoa de sa fe1nme, ces biens.Ja lui demeure­
raient s'il eu faisait un acqn~t, et retiendrait les bieos qu'il aur-ait 

acqois; que si le mari nc \'cut pos gardcr les fonds qu'il aura ae­

quis, ii pou1·ra reprcudrc tu argent t't cu meubles les deniers qu' il 
aTait apport~t et qu'il a\'ait employts tn funds; qtte si le mari a 

''eodu des f~nds de sa femme 1 QU c1u'il ait nlal,•ersC da:ns ses biens, 

ii ne pour1·a rien r~peter de ce qu'il aura apportt dans la mai-1011 

de sa femme. 

• Le seigneur Ju mari ne pourra 3\"0ir srs tailles et cnrv~e-s qne 
sur la personne de cc mari; auctin seigneur 11e pourra allCguer 

uoe prt:scriptiou aur la persouue de cc mari qui aura demeur4!: 

dans ta seigneurie 1 parce qu'il peut toujours retourner chez 100 
seigneur, et , qu'eo ce cas, ii n 'y a aucune prtscripti<1n. La plu-­

part dea cou1un1cs qoi parlent des fort• mari:iges par1agent les 
enfa:o.t dea taillablc# eall'e leurs dent seigneurs ; mais , sui..-ant 

botre coutume, tous le.s enfans re.staient au mari et a too seigneur, 

et la femme perdait ious ses biens, $e.t enfans n'en heritant pas 

parce qu'ils appar1eoaient a on autre seigneur qu'.au seigneur de 
leor m~re. Ce seigneur de la m~re prenail scs biens, co1nme si 

Ja m~re ~tait morte saos enfans. 
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• Ce qoe dit la 6.n de l'articte que le 1eigneur de Ja femme, dan• 
11.1 biens de laquelle son n1ari trait venu habiter, ne pouvait pa• 
pre1crire 1 ~tail foodC sor pluait:ur.t raisona; car c'et hommc pa,yait 
se1 1ailles a son seigneur et lui faisait Jes cor•et:s qu'il lui de\·ait; 
ainsi JI ae recoouaissait toujuur8 son borume; et cct ~aom.me ne 
pOU\'IDl, peudan& son mariage, prescrire le bieu de sa femme , ii 

u'Ctait pa! jutte non plua: qut: le seigneur de la femme pUt prucrire 
la per1onne de ce mari i mais !'article, ret treignaot la pre.scription 
d•.oa ce cas, fait voir que lea aeigneur& pouvaient pre..scrire ce~ 
bomrue.s dao1 d'au1re1 occasions, et q-o'ainei ii y avait une pre.a ... 
cr1p1ion pour leur1 droiu. 

• La boute de not prioce1 et de uos seigneurs a reodu pres• 
qu'eotit:remeot inutil~• l'article que noos Yeoons d'iotea·priter, et 
tous le.s autrc1 qui regardeot Jes taillahlcs; car ii n'ca re.ste point 
oo peu dans cetle 1ouveraine1', let aeigneurs le• ayant aJfranchl1 
ou o'gli,g~ de faire recoonai1re cette aervitudc et de sul,·ro ce1 
hommea qui 001 ainsi acquis lcur li~rl~: nous n'en parloos qoe 
pour faire conoaltre nos ancieos uaages. 

• i\l. Oucaoge , au mot fon.1 moniag-ium, M. Vertot, dans aa 
DU1~rta1ion. 1ur l'originc du Franroi3, parlent fort des mariages 
pareila a ceux de .oos maio .. 1nortibles t aio.si , ccuz qui voudront 
en d-avoir da\·ao1age n'auront qu'li lei consulter . 

• I/article dix.neu,·i~me •·eut qoe s'il arrive quelque cas dans 
lequel l'on o'ait point e:rpliqu4 la cuutume 1 ii faillc aui.re )'esprit: 
des articles prfcCden1, s'il1 peuftnl s'appliquer 4 ce cas; mais s 'il 
11'y a rii:o qui en approche, que l'oo se scr\"e du droit caooniquc; 
~crit ou clTil, pour d~cidcr la question • 

• L'on a 1ni!f le droit caocmique a\'aut le droit civil dans cet 
article, parce que l'autori1e des papes qui avaient tenu deu1 con­
ciles-gtnirau1 a r ... yon et Ull autre a Vieone' •'ilait fort augmen1te 
dans ce pays, et y a,·ait prc1que pris le de..•sus: a-ur celle de l'em· 
pereor; ainsi la noblesse de ce pa.rs obeiuait plutOt aux loi1 du 
papc qu'au1 lois romainet, ce qui n'Ctait pas purticulier 8 nolre 
1ouveraiott~, car M. He,·io a remarque qu'~oviron ce temps.cl 1 le 
droit canonique ~tail beaucoup plus praliqul.! dans lea trihuoaa.s. 
que le droit ci\·il, et que son autoritt t!1ait .si grande, que l'article 
89 de la 1rl!s·aocieooe coutume de Bretagoe portait que la cou.r 
aeculifre ne pou\·ait corriger la cour d'6glise, mai& que Ja eour 
d'igli.te pouvait corriger Ja cour Mculi~re. L'autoriti de11 prince.a 
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s.:culier• et le droit do pays •yaot i l ls mieus connus 1 l'on e.1t re ... 
1'ena. au droit r omain qai t1ail le droi t primit.if, et l'oa n'a pas cru 
que lei dtcreta ni le• d~cr~table.s do pipe dosseot le corriger. 

• Collet a"oue quc le due Amid~e reconnatt, aa commencement 
de ton 11.atot, la .supf!rioritt du pape et celle de l'empereur sur .sea 
etaU, et qo'il les propose comme le.I arbitrc• de la ju.sljce et Jes 
oraclt:s d'oU tout I~ drni1 et 1ou1e.s le.s loi.s snnt 1or1i.s. II di1 que 

du temps de ce prince, c'e.sl-it·dire en 1430, le droit canooique 
faisait partie du droit ci,il; que fa juridiction eccl~ias1ique al·ait 

Je des.su.s, et qo'cllc connais.sait de prc.tqoe toote.s lc.s alfaires 
• ll y ajoule que le due de Sa•·oie n'apvellc 1es t1at1 que da 

nom de rCpubliqoe, parce que le pape et lei cmperears oe ae aer­
•·aicut qae de ce tcrme pour parler des leor1, rtgardant les sujet.s 
de )'empire comme des peoples plus libre-s que lrs aotres t tousles 

bien•, taot 6cfs qa'autrea, ayant i ti: poskd~s plo.s libremcat co 
cct pro,·ioces qu'ailleur1 • 

• Reveoo111 a noire Cl'lUfume. L'article fingtitme d'clarait q u e 

t ous Its tenanciers et possetseura des foods d'un acigueur, de qucl­
que qu3li1C et coudi1ion qoe f111sent ces tenancicrs, de•·aient rc­

conuilltre le sr.igncur de lcur1 foods a toute mnlation de seigneur 
et p01.k.8SCUt 1 Ii moins qu'il DC fUt taillablc des memes fl,)od1; 

en sorte que le l'ossesseur se dt\'ait presenter da.os quar-aott jour5 
au seigneur duquel mou•aicnt &es fonds, et que s.'il ne le faisa it 

pas, us foods devaieot ~11·e commis et confitquCs au profit d'' 
seigneur~ sui,·ant la coutume; que ai ce 1enaneier pot.st!dait quel­

ques bil'nl ccclt1i;i&tiqucs qui n'al'aient pas coa1ume de payer de.s 
r econ11ai.s1auces, ce 1eoaneler ne de,·uil pas lais.s-er d'en payer 

quc:lquc droit de reconnaissance a son seigneur, nonobstao t Ja 
co111ume contraire. 

• Ces droi1s de reconnai•sonce ne ae paitnt point aujourd'l1oi, 

a moios cru'il nc soit slipule que le foods est recogno$ciblc de pCre.s 
a fil• el de llOU\' CUUI' seigncora a Dt)Uf"Caux tena11cier1. Ce droit de 
reconn111i.,sa11ce est un dooblemcnt du ccns, snivant Ions Je.s titres 

que j 'en ai \'US; c'est·l·diri:: qne celui qui de~ait uu sol eo payait 

deus Jc jour du chaogcment; que celni qui det"ait on bicl1et de 

hie en p3)'0lit dcu1. Ce droit s'appcllc, eu J)auphin~ , plait 4c1·gneu­

rio.l; car c'est particuli~rernent tn ma1iert de droils aeigneuriaus 
quc ·la coufusiou a .:at: loi plus s;rande, Jes seigneurs ayaot sou,·ent 
donn~ aus n1emes droits des noms furt contraires. ?'tl. Sal,·aing d e 

' 
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Bois1icu a (1it un tnit~ fort sa\·aot sur le droit du pfai1 aelgoco· 

r ia1. A t'~gard dc1 bicns ec:c:IC1iastiqnu t la prl 1cn1ion des 1eigntun 
Ct ai1 laju1te; 1n1i1 ils voul1icnt quc lcurs bommc1 't0lntacn1 tt· 

corinattre la protec1ion qg"ilt leur donnaient pour po11lder trau· 

quillc1r1eut tnus lcurs bicns. Jc c:rois c.-pendant quc 13 rc:cnnnnit · 

1a11ce que •~• ernphitl!:otc:!I dnnnaitrat pour lc1 biens qu'llt pa11C .. 
d.-iient de l'£gli1e, n'Ctait poiut fii~e, et que le 11eig11t:ur n'en 
pren1lt que et que l'trnpbitCute voalait Jui ¥.n dunner llb~raltmtnt 

et cu1nn1c un \'r11i t•rCsent , ces recounaissaoces n'ayont ijf6 vc!ri· 
tablt:rncnt que de " prCseus dans leur origine; et loraquc not PIJ' ' ' "' 
llllJpOrlent CllCOfC llujou rd'bui dt:S prtten<t a leurs ttlgut nrl OU i\ 

d'111uttts pcnonnct dont ils veulent s'a11ircr l'an1i1iC ou f1 protec­

t ion, iii diJent qu'ils 't'icnocot lcs rcconnat1re . 
.. L'1rticle ving1·uol~me d.!tlare que •i uo gcntilhott1me 't'tnd 11. 

te.rtt punmtDt t1 &implement ii 00 IUfrt gcntiJhontmt 1 00 ' qucJ .. 
qu'1utre pcrtonoe, le tcoancie:r doit let rcconaai,1.11occt 1 quand 

meme l'achetcar accorderait aa nndeor la gr.Ace de ttmerl:; car 

c clui qoi r1chC1era scra tcou de payer loi· mlmc ccs rcconnai11ance.1. 
• Cct 1r;1icle pourr1i1 l:lre d"usagc en cas qu'un reigocur t<endlt 

aa terTe oU II tiu rai& le drojt de recogoo.scibili1e ou de ueonnal• · 

sauce de pllre et i fi11, ou qu'un emphiteotc vendt1 1ua1i 6 gr,ce 
de r'1c:b11t 1 car l'aequCreur de,·ai1 le droit de recnnnai11anc·c 1 m1J1, 

t!Q C·e CU 1 i i ne dt'flit pat It s )aods 1 ;\ moinll que Ja gr,,Ce de ,,. 

m~r~ uo t'Ctendtt au-dclil de dir ans, ou que It 1eigncur u~ donnAt 

caution pour 11 res1l1u1lon des laods . 
.A l l faut encore obscrt•er aur cet ar ticle que pruquo tuus let 

aociens cuotrat.t t1aient faitl puremcnt et 1imple1nent 1 et que 11 
g,r&ce de roA:.c b1t ltalt accord~e par on ajtre parlicollcr • 

.. Nos lerricn. poor e1primer ce:a droits de reconnai111oce ou 
rec:ogooscibi ll1~, di1ent Sf"U't'tnt: Et Uta Tc• vcl po11t11io11e.1 1unl 

r•eo11101cibilc1; d'aul"J : Cum Lu1Jibu1 t1<ndi1 et rccoinitio11Jbu.1 

no-vi J.ornini J.irccti et tc11ctn.lll.l4rii tk~ neo,11.itio.••• 1c,. Jup/~11 

1cn1itia,,.. 
~ Cc doublcmcnt de ae."I' e1t lrb 1011t<ent e•prim' d101 nos 

le.rricrt' car Ji let reconnai111oces oe di.saient qu'l't'CC l1od1 , vcote1 
et rccooo1l11111ce1

1 
s ans ajouter: de patrc adfilium , ou n f#fli do­

mU,j, tt n.ovi UMm t nt.a.rii , ou a& duplei 1ervitium1 en ce Cll, ce 
mo& rccogn.1'tJom'bu.1 n'emporle 1ucon droit au aeJgueur, 1lnon qae 
l'empbltiole tit teou de puser recooo•it1aoce nourelle aa profit 
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de ce seigneur, toutes les fois qoe le seignenr le requerra; mai• 
ccs non,·etle5 reconnaissances soo t A la charge du seignetir et non 
de l'emphit~ote, pour les frais qu'il con,•ient de faire pour Jes s ti· 
puler, parce quc c'est le litre du seigneur qui es1 renouvele lt sou 
profit. 

• II y a de~ •<"igneors qui ont pr~tendn que la reconnais.!anee 

de pi:re a fils cmporlait un milaOd; mai' one grande par1ie des 
reconnaissances anciennes et nou,·ellts disent que Jes cen111 soot 

dus avt!c laods , milands et reconnaiss:11nces de pere a fi ts. L'on 

voit que ces trois droits dnivcnt "Ire diff'Crcns; lcs 1aod5 Ctant do1 

pour la TCote, les ntilaods pour les successions colla1(rale1, et les 
reconnaissances' par le changement de seigneur et lenancier, qui 
est on cas dilft!reut Ju 1nilaod; ce deruier droit, qui e.st cclul de 

re<"onnaissanc:e , n'est que le doablement do cens et comme no 
pr~sen1 et une reconn3iSl'lancc de supl!rioril~ qoc l'cmphil~ote fa i.sait 
;\son seigneur. Cependant qt1elq11e.s seigneurs ont obtenu Jes arr~tt 

poor t'1 re pay~s de c:ette reconnaissance comme d'oo milaod de p~re 

;.\ fils, ce qu'il.s ne peuf'ent a\·oir fail .iuger que par surprise et 
con1re des emphit~otes qui n'ont pas su se dCfe11dre, ou tur des 

titre~ nout"eau• que t~s seigneurs afaient e1igfs injastement. 
JJI. Brctonn.ier sur llenri.t porlc de ce droit et con1•ient qu'il n't-st 

que le doublen1ent du cens. J'ai c cpendaul t"U one sentence rendae, 

en 1562, par 7'-1. Pap(ln 1 C:(lnfirmt!e p<'r un arr~I du parlen1ent de 

Paris, au profit du &ieur de Pinay, en 1563, p:1r lesqucls cc droit 
e.st rtgle, sur la posSC$Sioo immtmorio11le de cc seigneur, aur mi­

laods pris modtrtrneot el p3r one estimation grossiCre et qui 

serait faite sans frail! . Dit"ers seigneurs prt!tendaient aussi cc& re­
connais.saraces au \'iogtit:me sculemeot, c'est ainsi que le.s seigneurs 

de la Faye et Rochefort, eo Forez, se les fireol payer en 14~6. Les 

h abitan.s de Polli.!nay stipull!rent , en 1395, que Claude de Pro­
vierre, leur seigneur, ne pourrait ja1nais leur den13nJer les droits 

1ur le pied de l'estimatioo de lenrs foods, ni :a11trement que pat" 

le double du cens. Cc qui me paraltrait le plus juste, scrait de 
p.ayer ce droit au vingtie1ne, lorsqn'il n'est p:is fil'.~ an double cent, 

car ce droit doit c::onstamment ~tre di8'~rent do mllaod; ii paralt 
m~me trC.s.dur de le {Jayer au \'ingtitme, sai\·ant l'es1iu1alion grOI· 

1i~re des foods i c.ar en tret·peu de temps , le seigneur pourrait 

emporter tou! lea biens de sea empbitCotel, le viogtitme mt!me, 
q ui est ordiuairemeot d'on an, ttanl d'osage d.ant lea pays cou-

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



tomien; je crois q11e lorsque la reconnaissance n'esl pas le double 

dn C'CUS, J'oo Joit .s'en ICDir 3 13 \·ingtit1ne. 
• Pa" l'.11r1icle ••ingt·dcusiCmcJ l'hommc uoble ou seigneur qui 

, ·oul:iit a Iler au-delA de la 1ner, pou,·ait et de,·ait faire te,·er, Asa 

,·olontt!, tout ce qo'il crO)'ilil lui ~tre netessaire pour faire son 
\"oyage, ce q11'i l~ appelaienl ha.b~re complt nl.iam, a\·oir toot le ni!ces· 
saire pour leur \'O.)'age cumplel, 3 lcur ,·olontC. Les termes cle cet 
article soot fort obscurs ; mai.s l'e.:splicatiou que je ' 'iens de leur 
dunner m"a paru la mcilleure que je puisse lroo,·er. C-et article 

ajoute eusnite, qu•en cas de nouvelle che"ralerie nu de m•riage d'uoe 
fille, le se1g11eur ne pou\"ait a\·oir que le double cens ou aer,•is. 

L'oo ''Oit par J;i que le \'Oyage d'outrc mer ~t;;it plus 3 cJaargf! ao:r 

horn me• de.s seigneurs que lcun autres dtpenses extr-a1Jrdioaires, 
qu'ils jctaicot ainsi presque enci~remcut sur leurs pauvres l1ommca 
e t sujets. 

• Si uo homn1e coupalt ua arbre ou l'arr=iicl,ait de te1re, de jour 

ou de 11ait, com1ne uo poirier, pomn1ier ou un au1re arbre que 
l'on ClevAt, arbres quc nos paysans appellcnt de.s attcfis, il devait 
uoe amende de aoi1aute sols au. aeigntur du foods oU t:tail l'arbre 
coop~ ou arracbl!:, sui,·aot l'article ''ingt·troisi~me • 

• P~r l'article vingt-q•iatri~me, it es t aus5i d~fcndu a l'l1omme 
d'un seigneur de le me1tre 1ous Ja garde et protection d'un au.trc 
aeigoeur, contre la volont~ et le coosentemeot de sun seigneur; 
i i cat dit que cela est cooforme aux ancicooes coutumcs. Ces gardes 
eausaieot dc,s gucrrcs et d('S diffi.cnlt~s entre les seigneurs, ainsi, 
c·~1;1;it Q\'CC justice qu'ils ae dtfeodaient les ons Jes autn:s de rc­
cel"oir le.s hommes d'un autre seigneur dan.s lcur garde. En 1237, 

et auivant les usages, Bt!-atrix, dauphioe. de Viennoi1, promil an 
1eignea r de Reneun::l qu'elle ne prendrait point ae& hotn1nes sous 
aa garde i et Hun1bert II rt,·oqua tontet le-1 s;11uve · gardes qu'il 
avait 1ccordl!c1 depuis dix ans dana le5 tcrtts des· seigneurs Ban­
nert'tS (de DoanpbinC), a la charge que ('eS seigneurs quittf!raient 
lea m~nies droits de sau,·e.garde qu'ils donnaient a ces homme.s 
et dant lent$ 1erres; et ii promit de n'eo plus donner, si ce u'tt:>it 
do con1t:ntement des seigneur.!!. Nous a\'Ous dit ailleurs qu~ le dut 
de Savoie rC,·oqua Jes tieonea eu 1430, pa_r le statut de Bres.se. 
A iosi. cc droit t!tait recoooa presqu'uni"rersellemeot pour uo droit 
iojuste • 

• sw,·ant l'utic:le ringt.cinquiime' l'on ne poavait pa.s ••ilir le• 

-
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bceufs lii!s, le soc de la charrue, le 1rident, ni le.s cl1ar• ~t char .. 

rc1tes :i breuf.s, arpcle1 man.su' par nos pay.sans; les haruais du 

be1ajl, ni Its au ires applis d'agriculture 1 t .. ndis quc l'on en tra­
,·,ill•it ac1uellemen1. 

• La coulume ne: dt:fe11dait ee.s saisies que lor!que l'on tra,·aillail: 

actuellemcnt; maii Ja oCcessit~ de la cu.lture des foods a iutroduil: 
Je.s dtfeoses de sajsir <'eJ sor 1es d'iustrumen.t o~cetsilirl.'.'.S pour 

cul1iver Jes fonds, et celle des besliaus al'ec leaquel1 oo laboure 1 

afin quc le.t crt!ancier.'I: eu1:·1n~mes ne fuBseo.1 pas pri\Cs des frui t.s 
du tra,·ail de lcura dCbiteurs, et que les rois et princes oc le fu.s­

sent paa de leurs tailles, dous gratuit.s ou autrt'S droits. 

• r .. ·article \'ingt·si1i~me feut que nul ho1nme des seigneurs ne 

puiase .sai.sir cbcz un au1re .seigneur 1 si ce o'est pour lcs eoutu1ncs, 
usotge& et 1er,·is quj lu~ &oot du.s 1 et ii est dit qu'il ue le doit faire 

qo';1prl!.s al'oir requis son paiement, et qu'on le lui :.it refuse. 

• L'on 1aisit auj9urd'hui pour 1ootes snr1es de dettes, n1ai.s ii 

serait bon qu'il con-stilt toujours d 'ua rcfus du paicqient fail co 
presence de dP.ux ou trois teruoins, :) moins que cc ne fti t un 

etr3oger OU Ulle perSOOUe qui o'aurai t point d'irurneubles. 

• L'on declare daos l'.article tiogt·septiCrue qu'auc1.10 geotil11omme, 

ni .auc:un de leur.s hommes, ne pent l'exer ou attirer on autre hom1no 

daus unc cour Ctrongt:rc / s 'il 11'3 mis Je seigneur de eet hommc e n 

dtfaut de Jui reudre ju&tice ;· c'.:.st·li·dire i moins qu'il o'y ait un 
d~ni de justice de la part de ce seigneur, ou que le seigneur de r.er 
hom.me n'y ait con.Senti. L'ou urdouue que .si qutlqo'uu fail le 

c:ontraire 1 il paiera les frais et dipeos de celai qu'il ;:i.ura aiosi ,·cs U • 

• Jtl croi.s que cet article Ctait aiosi obseM'e pour en1pl!elier q uc 

lea seigneurs oe &e f1ssent assigner les uns les au1rcs par·devant 

les officiau1 de. Lyon et de l\tlcon, ou pitr-dcf3Dt d'autres juge1 

auxqoels on faisait a:oumettrc lttl p3rties en cc temps la • 
• Par l'artic1e vlngt-J111i1i~me, ii est dl!clare que ·si uo homme 

coupe le bois d'uo autre , de jour ou de nuit, et qu'on le trou•:e 

«bns le taillis, il paie.ra trois sols ,·iennois ·d'amcndc, ou dnoJ1era 

le g<>,y, c'e.st·3·dire l'instr ume.nt a,·ec ltquel il coupe le bois; rnais 

que 1i ce, &or ne val~it pa.s trois aols, l'on de,·ait suppltler au .sor~ 

plus de.5 trois sols et t outre cela, dCdomn1ager la partie • 
.. Le vol du boit•taillis portait une des 1noindre1 amendCs, a 

cause qu'il y a\·ait alors beaocoup de bois, et quc celui qui co 

allait couper chez let autre.s 1 Cult a&1ez puni ·eo perdaot l'in.ttru-
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ment doot ii se sen·ai1 pour le cooper. Le ioy ne atrt que pour 
con per Jes bois·l3illis; l'oo se .sett de Ja l1acbe pour cooper lea 
hois de l1aute·fu1aie. 

• L"arlicle t"ingt·neo1·it:me dc!c:lare quc .si quclqu'uu Tole du boia 
coup6, qui soit eu mnnce.au ou ma_yc • et qu'il le 1•ole pendant le 

jour, ii doit quiuze sols d'• mcude au seigneur dont le bois est 
mout"aol ; quc s'il le ,.,,Je de noit, ii doit trcolt: sols, &'ii ne fair 
qoe S°CU charger Cl l'en1pt>rtcr Sur leS ~pauleS OU ;i $00 CO); I03iS 

e'il le vole 8\'tC des boouf.s ou u.nc charre11e, ii paien 60 sola. Si 
l'oo 1•olc de l'herbe dans un pr~, de jour, l'amcode est de sept .s:ols 
six deuien; et .si c'c,st la ouir, elle est J e quinze sola. Si c'eat du 
foin, ii doit let m~mes a1nendcs, soit que le foin soit t'D gros nu 
petits 11•4lt..Z, que nos paysant •p~lleot c1•choru. Cetui t]Ui ,.a 

mois.soooc:r du ble dan1 lc foods d'au1rui, doit le.s m~mt1 amcodes 

que pour l'berbe; ma is s'il \.'olc daos de.s gerbiers, ii doit l'•meude 
a la Yolo11t~ du seigneur, uu du moin.s ii doit 1)1.re puui criminel­
ltmcnt. Celui qui ,·olc les bois du buissoo ou clOture d'uu autrc, 
doit sept sola forts au seigneur, ai c'e:st la noit, et trois aols sis 
deniers t i c'est le jour; outre quoi ii doit l'ame:nde ;i I• partie. 11 
duit lf',.s m~mes ameudes de sept sols fort.s pour le.1 ,·olt des poirts, 

pon1mea, rai1in1 et autres fruits, outre le d~dommage1nent de la 
parlle. 

• Les aeigneura tiraient des an1eodes dt: tou.s les crime• et d~lits. 

Cat usage nc a' observe ploa poor eu1; nlais- les f~is qui se fc>ot 
par-de,•ant leur1 officicrs, Je1 dt!dommagcnt aa.scz de ces amcndcs 
qu'on oe lai1se pas de prononcer en lcur fa,·eur, et m~mc de beau­
coup plus forte•, sui\.·aot que le& crimes le mtritcnt. 

• Cbaquc gentilhomrue deviit, snifaot l'orticle t·renti~me, ('Oa­
tr~ndre ce.s l•om1ne1 11 payer la ch1rite ( c'itait l'aumclne que l'oo. 
doonait p-0ur le luminaire d~ 'gliscs) • aiosi que Jes det1e1 corn­
manca, cootractee1 pour le& depensca de l'eglise et pour l'usage 
des cloches. 

• Cet sortes de contraiote1, ou plu101 Jes rOles pour de purcilles 
impositions, ont e1e, depuis ces ancieo.s 1emp.s, d~vulus auE 

officiera do sout'erain; ii n'y a\'ait que Jes cbAtelains des ch~1elleoi~ 
de Saint-Tr-i,-ier , ·de Ligneux et Baoneins, qui Jes fiHent; mais par 
lei aliioatioo1 det ju.sticea que S. A. S. a faitet, elle a r-endu ce 
droit a eeas qui 0111 acl1et~ 1a pttmiUe juridiction. 

oc Nul des hommca dct seigneur• oe peat cbasaer aw: liCvre1 oi 
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aus perdri1 1 ni a,·tc des 6lc1s ni a''e<: des toilet; et .si on le t1·ou\'e 
l cbasttr de nuit, ii pcrdra ce q·n'il aura pris a la cbas&e et paiera 
soi1ao1e 1011 d'amende au seigneur da111 Ja terre duquel ii aura 
chaase; quc a'il chasse dt> jnur, l'amcnde ne sera qoe de sept 1ols 
fort1 oeuf1; c'est la declaration port~e par l'article trentc-unii:me. 

• Cet article ne parle que de• perdrix et des lie,·res; ain1i , il 
scm.ble qu'il laissait la liber1C des autres chasics aux paysans , 
pourvu qu'elles ne fusstnt point faite.1 avec des filcls et de,s toiles. 
L'on ne dCfeod point de chasser au fusil, car la poudre a caooo 

o'Ctait pas encore en us:>ge en 1325, et ce ne fut qu'cn 1338 que 
les c:aoons et les mou.squets forent in,·en1e1. La plupart des olaeau:r, 
a la reser-re des perdriJ ' soot oi1eaux de pauage que lea 1eigoeur1 
ne \'OUlaicnt pas dt?feudre i. leurs hommes J perce qn'il J en a 
ordinoirement une as11ez grande obondaoce. 

• Le .j'tntul de Bresse 1 li~re Ill , article II, permet la chaise 
des loop~, des ou~ , des 53ngtiers et des autres bi!1es qni font da. 
mal :101: bl.!s 1 aux ,·ign es et aus: iatrcs fruils de lo terre-, dans &cl 

propres fonds et dans ceus d'au1rui, •ui,·ant le droit common; 
mais toos (et droits ont 6te res treiots par Jes ordoonaoce1; on en 
e "oulu pril'cr lcs seigneur& de Dombes 1 quoique leur droit de 
chas1e soit aussi allcie11 que celui des Frao~ais. 

• J,.,a chasse c1t une suite du droit de justice i c'est pourqooi un 

teigneur, dounant a l'abhaJ'e de Fontaina toute la justice dans .u 
terre, ii ne s'y retint que le droit de chaise ; parce q-ue c'~tait un 
droit qui aurait 6t6 alien~ a"ec Ja jo1tice, .t'il oe 1e 1'61ai1 reteou. 

• MJ\11. de 'l'boire et de Vill.Jrs accord~reot aw: bahitana d'Arbeol, 
CD )382, le droit de Chasser 8. IOU.IC$ b~ttS SIU\"8gt'S et gibie.r, 8 
l a charge que Jui et ses succe.sscur.s anraieot lea qoatre pattea de 
l'ourt, la hure du sanglier et le aommier du. cerf, qui se pren­
draient en juin, juillet et aoUt. Lea h1bit101 de Dombes avaieot des 

wages preJque pareils, comme nous Jc verrona daos la suite. 
• L'article trente-deu1iCnle d~clare que tout ce que l'on troufe 

dans la juridictiou d'un seigneur, lni appartieot et lui doit ~tr-e 

rendu ; que si quclqo'un cacbe et garde lea cho"es qui avaient Cte 
pt.rduca I ii doit ~Ire puoi a la \0 0lont6 du seigueur. L'ou e1cepte 
les abeillea qui doi,·ent apparteoir, moitil: a celui qui lea troave, 
moiti6 au seigneur, aulvant l'ancicooe e-0utume.. 

• L'article trente~troisi~me dAclare que le posses.sear d'uo fond•, 
qui doit Wl ctns et aen·i.a aa 1eigneur, et qa.i ce,ase de le ~yer 

Google i.i....1,. ..._.;~>I~\ t-



sua t.B oiPllT8MEl'IT DE L'.111". 

pendant troi& ans / del'ait ptrdre aon fondt qui retournait au 
•eigneur, soi' qu'il y eUt det frai1s da111 ce fonds, aott qa'il n•y 
en eUt pa.s; si, cependaot. ce po1sc1senr demaodait an seigneur 
d'~1re oui' dans la cour ou jus1ice sur ce dCfauc de paiement, le 
•eignenr Ctait oblige de le lui accorder • 

• La rigue-ur dlio ·cet article ~tai l fort grande I et ii eat a eroire 
que cet ar1icle n1~1ait pas es~cotC d~t que l'ernpllit.!ote donnait 
u oe bonnc raison de aon d~fadt de paiement, et qo'il oft'rait d'y 
coppl~er daos uo bref dt!lai. 

• L'article trente--qua1rieme escepte les pupille.s de ce commis 

de leurs fonds, faute de paiement; mais il les y assuj~tit aprea 
leur pubert6 q11i Ctalt, suivant le droit, de douze ans pour les filles 
et quatorze pour Jes gan;ons. Quoique cet usage paraisse fort ri­
goureu:i, &on obsen·ation aurait ~IC lr~s~ntile aux seigneurs et Ii 
leurs emphit~otes; au1 1eigoeurs, car ils n'auraieut pas eu besoin 
de faire- reoouveler t i sout'ent Jeurs terriers qui l'auraien1 e1t! par 
lea paiemens eontiuuels qu'on lcur anrait fails; et les cmpbi1i!otes, 
cootraints de pa)'er, n'aur~ient pat ete accables par des arrfrages 
de ,-ingt·neaf ans, comme ils l'itaient anciennement. Ccs droiu 
auraient ft.! ju.stement appeli!s coutumes, car on Jes aorait p.:.ye., 
presque tons Jes nos i aiosi la coo1ume et l'usage de les p3.}'er au­
raicnt .;,~ trC.1-facilet a approu1·er. 

• L'ar1icle trente .. cioqui~me declare qae ai deur hommt.s d'un 
aeigoeur plaident t•un contre l'autre devaut lt!or seigneu.r, ils nc 
peuveut pas poMer leur procCs par appcJ dc.t'ant un antre .seigneur, 
Bi ce n'est dooanl [.u troi& juKCI qui lui Ont ett\ OU qui Jui Seroot 
donn~s par leur seigneur pour appeler des uns ans antrea; et que 
ces l•01hme1 1eront 1enus de ac aonmeltre 3 Ja tToilieme 1cntcncc 

dCfinitivt. CeJui qui aera condamu~ paiera les d4!pens. L'on d~clare 
qn'il faudra t'tn tenlr a cetle 1roisie1ne aeot.ence, 1oit que ce aoit 
le seigneur qoi plaide contre son homme, on l'homme qui pi.aide 
contre son seign~ur1 ou un teuaoci~r eontre uo autre homme, 
simple tcoaacler eomme lul. 

• Les se-igneurs de ce11e souverAinete 1en1bleo t avoir eu J sui,•an t 
cette coutnme, le droit da jugtf' en tkrn.ier rt.ttort, puiaqu"on 
poo.~ait appeltr trois foi.s de,·~ot JeorS juges; c't!tait au.S.\i l'usage 
do Dauphin~, comme l'alteste M. de Valbonnois, qui dlt que lea 
seigueur1 ne ee aoornirent 8 la jus1ice aou1·eraine des dauphin•, 
que par rapport a la graode rtputatioo dea penoooes dont leur 
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cona.eil i 1ait compose; mais, ootrc cettc raison qoi milite pour 
no.s sou''eralot, c'est que la plupart des aeigneurs, en ae rccon · 
n1i1tant Jeurt feudataire.t ' se .sou1nirent • leur cour et a leul' ju­
gement, et que l'c1e111ple des $Cigneurs qui t'~taient 1oumis au 
jugcmcnt de lt>Ol'S JCU\'"Ctaius, 6t perdre pr>u i peu aos aut res $ei­
goeurs ce droit de. dernicr rell,sort. Jean f'aber dit que les barons 
et let autres 1eignturs de France ne pouvaleut etablir tro1'4 ju&C4 J 

dont ii y eo eut deu1 qui fustent juges d'appel , parce qu'ils au­
raient trou,•6 par.Ja le m OJ'en d'empi!chcr d'appelcr <\ leurs aup6-

rieur1, n'61ant p011s permis d'appeltr plus de troia fois. 
• L'ancic11 usage de France a m~me t!te que le justiciable d'uo 

.teigneur ne pou,·i.it appclcr de son jugcment; par notre usage, dit 
M. Pierre des Fou1ain•, n'y a-t-il en.trc toy et ton viloin, juee for# 

D icu, ta1tt comm< ii est ton C()uc!tanl cl t on. levant. 

• Loi•el , dans lea 1Mtitut4 coutumicr1, con,·ient de ctt ancien 
usage. Le l'ilaio ne pou,·ail, dit ·il, fauuer le jugement de so11 

baron; m1is, par l'i.!1ablissemtnt de la cour de par1emeot, a Paris , 
toute5 les appella1ions a'y peufent relefer. Ainsi le f ilaio a pu y 
rele,·er son oippel suns ~tre ceosC avoir faussC le iugemeot de soo 
baron, et ii aur:.iit meme pu a11cieune111ent appeler eu France du 

jugement , en qult.t.ant 40n. st:1'gncur et lui abaodonnant ees bieos ; 

car l'aoturit6 d u seigneur ne a't.!teudait sur le ju.sticiable qn'.aulao c 
qu'il eo t:1ait couclmnt et le11a1Lt .sur leM terns de 500 1eigneor. 

• Guicl1enon , dans son Histoirc tU Bre.ssc, parle du con,seil 
1ou,·eraio de1 sires de Bauge. Cnllet pr~tend que cet princes u'eu 
avaient jamai,s eu, et que le pool'oir de juger nsidait ordioaire· 
ment, en ce temps-ci, daos u ne .sea le per.sonoe , (! t quc le,31 conseils 
ne fnrent C1ablis qu'tn,·iron l 'an 142.0 oa 1430. Mais nous a'fons 
vn et nous ferron1 que oos princes d~putaieut presqoe toujours 
plusicurs persoooe1 pour juger let appellatioo1, surtout daos Its 
grandes alfairea. 

• L"articlc treate-aisi~me decide quf! 1•it y a pluaieurs fr~rts, et 
qu'uo OU deui: \'itnoent i Jec~der1 les autret frt:re.t qni pl'eodroot 
$a •ucces.sion &eront obliges de payer la recounaissaoce; c'est·i:­
dire le double ceus e1 1er,·is, corn.me nous l'avona esplique, 1oit que 
lcs biens eussent C1C divises ou non; et s'ila ne la payaicn t daot 

quaraule jourt, let foods de lcort f rC:rcs t taient coofisquts 1 0 

profit du Seigot.:Ur; mais I i CCI ffl!res t taieot taillablel et que Jeurt 
biens nc foueot pas divia~, Je .seigneur ae leur pouvait ricn de· 
mander pour Jc droit de ma.in· morte. 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



SOB. LE D£PABTIMEl'CT DE L1Al ti. 

• L'article 1rente-septi~me Teut qae si un tenancier ou un 11illablc 
doit un cens on 1enis de doaze denier&, par eJemp1e, et qn'il 

m;;anque it en payer deal' , t:rc•is ou quatre deniers 1 en c;;achant uoe 

partie de ce servic , sans declarer et pa j'<'r le tout aa seigneur 
pendant trois ans; qu'en ce cas / ce tenancier ou eel l1nm1ne tail I able 

[l<'rdra une partie de son fonds, ;ii propor1ion du setti.s qu'il aura 
,·nul11 faire perdre it son .seigneur, en ne le paj•ant poiol cl ne le 

dl!clarant pas • 

• 11 n'y a presque aucuo article daos cette coutume plus opposi 
R n.w marimc1, que celle qui est esprimt!e dans cet ar1icle; car si 

on le suifait, ce serai1 a l'emphi14!oto a ins truirc son seigneur, au 
lieu que la maxime con.stao1e 1 dans ce p3ys, t$t que c'est au sei­

gneur a l'inslruirc. Ces anciennes ma.sirnes auraien1 ~1.; u1iles aax 
1-eigneurs et 3 leurt empl1it~o1e1, si l'on tUt toujours en •oin 

d'esiger le-s c:cos et aer,·ia t ou-s les ans, et de con6sqner let foods, 

faule de lt:t payer; car, eo ce cas, l' en1pbitCote payant lou~ ler 
ans, il savait parfaitement ce qu'il det"oiit ; .aintiJ ii lui ~tait facile 

de continuer. l'tlais depuis qu'on a ,·oulu quc let cens pusseot ar­
Ti;rager de Ting1-ncuf ans, et que quclqoes ... uus ont t'Oulu, con1re 

nos maaimes, qo'ils fusseot imprescrip1ibles 1 le ccns eat derenu 

a charge au •eigneur et a l'emphi1Co1c, et cause &ou,·cnt plus de 

frais et de dt!pcuses par Jet procts, que de b~ntfices au seigneur. 
• L'article trente·hoiti~me dl:clarc que si un homme n'a point 

de seignE'ur et qu'il , ·cuillc a\"Oir dts foods t.aillablts, qu'il paiera 

et fera Its usages dea: bient taillables, et que lc.s enfans de ce.s rus­

tlquea appartiendront au teigneur de- leur mere e t aoi,·aot •a con­

dition • 
.. Cet article trait fait a l'a,·antage des seigneurs et it3it contraire 

i. la libert6 de• paysan.s; mais lc.s seigneurs nc a'Ctaitnt pas a1-

sembl~s pour faire: des declaratioos qui leur fussent d~savantageuses. 

J c crois quc la maoi~re d'acqut!rir des fonds 1aillable1 d~ns cet 

article I Ctai t lorsque l'homme franc Jes acqaCrait en Se ma.riant a 
une femme t:iiillablc 1 et alort on \'Oulait que les eofaos .suivisseoc 
la condition laillable de leur mere, et non la condi1ion Jibre du 

pCre. 

• Vilou , avou~ de Saint-BCuig-ne de Dijon, cut un proc~s a\·ec 

Robt rt, "ico1nte, pour quelques en fans d'une esclave de St·Btoigne 
et d'un serf du \'icon11e, dont lcs enfans Ctaient n~s dans la justice 

de la terre de Longrie; le vicomte abandonna CtS enfans a Saint ... 
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8~nigne ; ainsi ii tteonnot qu'ils deY0iient suivre la condition dt 
Ja mCre, ce qui l:tait couforme a nolre coutunit • 

.. L'articJc dcrnier d~clare qu'uu bomme t.1.illable, d.e quelque 
couditioo qu'il soit, nc peut nine doil fa ire son fi ls cltrc ou pr~1re; 
ni perme1tre qu'on le f.-sse:, si ce n'est de la vulon1t de son seigneur, 
et ii dit que cela est au.ssi d~fendo 3 l'homme frauc (suppos~, 8 
ce que jc c roi1 1 qoe cet homme franc fUt jo1ticiahle du 1cigocor) ;­
ii dit, de plus 1 quc si ces hommea y cont.re\ ieoueot , le aeigueur 
aurait dts-lors la 1nain-mor1e sur eus . 

.. Les dCftnst.s qoe les dC"igneurs fais.aient dans cet article i1aieut 
f1itcs parce que Its taillable.s et les l1ommes francs deTaieot lt.s 
aervir ~ la guerre, cootribuer a leur *''aotoge par leurs biens et 
leors 1ravaoi: ; ain5i 1 Jes aeigoeura al"aient in~r~t quc tous leor1 
J1ommes multipliassent; c'est pourquoi ils ,.oolaieot t'!1rc m a1trea 
de 1eW' faire grAcc , comme nous l'a,·ons vu ci-dessus. Ces dtfeoses 
qui , dans pre$quc toute la France, ne permctlaient p•s aux hommes 
francs ou toillables de Sc faire eccl~siastiqaes, fais.aient qu'il n'y 

avait pre.sque qoe des geo1ilshommes qui fusseot ec-cllsiastiques;· 
elles ou t ~t~ cause qu'il .Va plusiC"urs chapitres qui o'ont ,.oulu rc:ce­
..-oi1· que des getJtilsbo11\nte.s au oombre de leurs chaonines1 et d'au ... 
tre!S n'y onl ,.oulu qu'uue haute noblesse et de plusieurs l'aces pater· 
ntlles et 1natcl'uelles, pour se distinguer des chepitrea qui ue re­
cefaient que des nubles, quoique je ue crois pas que le.s seigueurs 
de ce pays aient joui de tous Jes droi1s qu'ils s'attribuaieot pour 
cette cou1ame; cepeudaot elle nous doooe one idCe de leors pri• 
teotioos. Une tre.• -ancienne copic de ce-1 coutomes ayant l:tC con­
le:n'~e daos lea archifes du sou,·erain 1 nous a\•oos cru la devoir 
rapport er ici t:t y fajrc no.s r~Oe1ions, croyant qoe ces cout umcs 
pourrout ~Ire utiles et qu'elles P"urront faire plaisir aw: curleoz. 
de l'antiquitC. 11 y a q-uclqoes ar1ic1cs $i m-al tcrits , que quelqoe 
aoin que nous aj'Ons pris a Jes lire et Ja en mC:dit"C"r le sen.!, nous· 
poorrions nour y ~ire tromp~; le copiste de cet ancien t itre :lor.ait 
auui pu errcr cl nous jeter noua-m~me dans l'crrcur. • 

Daus un acte de l'aoo~e 1325, It 8orin d'or e.st es1im6 21) sols 
tournois; la 1naille d'argent du fO.)'aunie, 6 deniers tournois; le· 
IOUl'UOiS d'argen\ a 1'0 riOD ( fODd ) I 22 deniers f00f0()iS I la_ Jn()Q ­

b::liC du roi, ditc en grogn~, 2 deniers et maille tonrnois. 
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ARTICLE 111. 

1326. - Cesljon faito par to riro de Alonllutl do " '' 
1oi911curies au dauphin do Yiennois; transaclio•• 
a1l1'• celui- ci et la ncvcua: du sire de Al ontluot. -
Lo tire de Beaujf;U cUo au dauphin ptwieurs ch l11eawi: 
pour 1a r anfO'" 

Le 13 fevrier 1326 le dernier sire de Montloel remit au 
dauphin, moyennant u ne pension viag~re, tout ce qu'il 
poSSt!dait do cher de se.. pcrCI; pins les chatea ux dont lo 
dauphin lui awa it abandonnc la jouissancc , par suite des 
ccnlons prccedentes. 

Cette cession occruiona de1 dilfereods entre le dauphin 
et lea seigneurs voisinJ. Philippe d' Aurillae, leg at du pape, 
en fat l'arbitre. La sentence rendoe en septembre 1326 , 
perta, entr'autres cboses , que le Jreit de martct.auuu 
DC peurrait e tre t!tabli daos lcs cndreits OU ii n'avait 
pas lieu ; que lcs taillables, teil que le Cens fut reel OU 

personnel, ne le payeraicut qu'll leur propre seigneur , 
quaud mcme ils dcmeureraicnt sur le te<ritoire d'un autre; 
q uo lcs lies et brotteaux, ainsi quc le bois de Malbuct, 
situc au-delll du Rb6ne, nvec !curs appartenances, ri­
'IJagu •I arriv ages, appartiendraicnt par indivis au dau­
phin et au sire de Beaujcu , l'un seigneur de Montlucl et 
l'autrc de llliribel. Le lac des Echcts leur fut de memc 
a Uribu6 par indivis, sauf le droit des pilcbeurs qui y etaient 
~toblis cl qui payeraieol par moitie Ictu s redevances aux 
deux seigneurs. La justice de ce lieu Cul reservee au sire do 
Beoujou. ( E><trait par Gacon ou Aubrct de l'lli.s1oiro du 
Daup/iinc par Valhouoois, tome l", page 288, et tome II , 
paso 205.) 

Ccci 1'accorde avec ce que dil Guichenoo, p38e 578 de 
son lli11trire cle Savc>ie, que Guichard, sire de Beaujcu, 
<1ui etait prisonoier du dauphin' fut relaebe par Jui a fa 
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· Jlo de fevrier 1525 ( 1:526), sous la promesse d'unc ranqoo 
pour siirete de laquelle ii engagea trois de ses cbateaux 
dans le Beaujolais. 

Guichard de Bcaujeu deposseda Jean de Montluel, telle· 
ment, que n'ayant p<IS de quoi vivre, ii s'en ·plaignit au 
da1Jpllin, qui lui donna l'usufruit de trois ch5tcaux en 
dedommagement. Ce dernier traite fut fail le •4 jui11 1526. 
Gnichenoo place cct actc le 12 janvier 1526 • 

. Jc Comprcnds a pro!scot pourquoi UD seigneur age et 
.!13DS CllfatJS doooajt son bien it UD seig.ne.ur puissant, pour 
pouvoir fioir scs jours en pailt et ne pas etr.e depossede par 
ses voisins. 

Guichard Vlll, sire de Beaujeo, en perdant sa liherte a 
la bataille de Varey, perdit en mcme temps one partie du 
fruit .de la poli.tique de sea peres. Le dauphin en exigea, 
pour sa rao~on, la ville et le ch!lteau de Meximieux, et 
Saint-Christophe, qui lui appartenaient entierement; plus 
les fiefs ou droit de suzerainete sor Loyes, sur la graode 
roe de Villars, sor les poypes de Montellier, de Corzieu et 
de Montbieu; sur l'arriere-fief de Chatillon-de-la-Palu et 
de Gordans, que lui devait le sire de V illars. II prit en outre 
en fief, du dauphin , son chateau de Ill iribel. Ceux des 
vassaux du sire de Beaujeu qui avaient ete fails prisooniers 
avec lui furent alors compris dans ce traite et reovoyes 
sans ran~on. Le sire de Villars, son fils, et Guy de GrosMe, 
seigneur de Neyrieu, parurent dans cc trail<! au nombre 
des garaos preseotes par le dauphin. lls etaient done scs 
allies. 

Cc trait6 de paix c!tait trauscrit en co tier daos un registre 
cote Pilati. (C'est le nom d'un notaire qui a ecrit les fran­
chises accordees aux ))auphinois, en 1549, pa.r ff umbert, 
dernicr dauphin de Viennois.) II y est dit que le sire de 
Beaujeu ceda en outre l'hommage pour le chateao de 
Beauregard. 

Le n1~me jour, Humbert de Villars flt l'bommage au 
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doupbio pour lo gronde correrie (rue) de Villars, poor la 
poype de Uontellier, celle de Corscnt, celle de Montbicu, 
et l'orrii:rc - Iler de la Palu , donl ii devait ouparnvont 
l'hommage nu sh·c de Beaujen. Le meme jour, Coy de 
Saint-Trivier fi t ou dauphin hommage des• scigneurio de 
Beauregard ; le mo1ne jour, Bagues de Cencve le flt pour 
sn tcrrc de Gordnns. Ces troi• seigneurs rurent done prc­
sens a cc truitc! de pa ix. Le lcodemaio, Guigucs promlt nu 
sire de Bcaojcu, qu'au cas 0~1 ii fcrait .a paix avec le comic 
de Savoie avant le caremc vcnant, ii lui rendrait ses terrcs 
et ses llers. ~lois cela ne put se faire. ( Bxtrait des Arcl1ivtJ 
ck Saini-Jllaurice-de-Rt mens.) 

Cc trait<! rut conclu on cb:iteon de Saint-Vallier, le •4 
uovemhrc 132,. 

Des-lors la principautc de Dombcs sc troova r<!dnitc aux 
chalellcnies de Montmerle, Tboisscy, Lent, Cbafomont et 
Villeneuve; et eomme tous les autres seigneurs de l'a.ncicn 
royaumc de Rouri;ogne, le sire de Beaujen nc rcconnoissait 
dans ses possessions a l'orient de lo Saune, d'outre supe­
rieur qua l'empcrcnr, :tu lieu qu'a l'occideut de la SnGnc, 
ll 6tnit le vassal du roi do France. 

ARTICLE IV. 

132,. - Pri1e du dulteau de Balon par Galoi1 de ta 
Dattme, co1nmanclani tu 1.-oupes du comte de Savoie. 

Lo comic de Savoie avail essaye de sc veoger sur Jes 
allies du daupbin, de la perte de la batalllc de Varey; ii 
cnvoya Galois de la Baume assiegcr le cbalcau de Balon 
qui appartcnail au sire de Villars , partisan du dauphin. 
Cello place cta it ( dit Guichcnon) un passage important 
pour l'cx6culion des desscins que cc comto avait sur Jes 
terres du comic de Geuevois et du seigneur de Gex ; cllc 
ne tint quc <tU•tre jours. Edouard, ponr r~compcnscr 

I II 
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Galois de la Bau me de la prise de ccuc J>lacc, lui accords 
cinquaote li\'rCS de rcote, fl prcndrc Sllr ICS tC\·e11us dll 

baillagc de Bourg e n Bre.se . a condition <jUC led it la Bau me 
achCt.erait des tcrres produisant i111 rcve11t1 Cgal , et qt1'il 

en fcrait l1omtnage au COITilC de Sa\10iC CU augmc11tali01l 

(le cc11x qu'il lui devait dCj!1. Ccl actc quc j'ai co1)iC s11r la 
clJarte orisi11alc fut fai l dc,1a11l llalol'•, le 20 jan,·ier 15~6 

( c'cst-a-dire 13>7 ). Ainsi Edouard ctait accouru pour voir 

cclle petite conquctc. 
Guichcnon a rcudu inexactcmeot compte de celle a ff a ire 

(page 16, /listofre clcs gt!ittialogies de lh·esse ). 
De ta le comte de Savoie alla c11 persorine assieger Hcr­

n1ance (au midi du lac de Gene•'c), le prcnoicr jour du 

mois Uc 1r1ai; il f,11 co11traint <le lever le si~ge !J ca11se 

d'une tcmpCtc qt1i sttr\·iat , arcorn1>a511Ce d'111\C si l1orriLlc 

1•ll1ic, qlte p erso1111e 11c 1>l1t dc111eu1·er au can11J. ( Coicl1c­
non, page 3;9, Ri~toirc de Savoie. ) 

An11c de Savoie, soour co11sa11g11i11e d'Edot1ard, co111te 

de Savoie' a 1;ait CtC pron1ise' Cll 1 :52G' a A11dr01liC Pa-. 

ltolog11c Ill , c111peret1r <le Co11 St\.1nti11or1le; e lle arri\1a i• 
Consta11tinople e11 1527 avec u11 lraiu si 1rtag1Jili<11JC, ql1e 
l 'hislorie11 qt1i a rc1narq11C cct Cl1C11c·1nc11 t, <lit qu'il s11r­

passait cclui de tot1tcs l1:s rci11cs cl i111pCratriccs Jc la Grl-ce; 

ii obscrva q11e les 11ohles qt1i accon1pag11Crcr1t cc1re prirJ· 
cesse , apprirc11t at1x Crecs l'usage <1cs jol1tcs cl ties tour .. 
11ois. Elle lltourut a C01lstauli11oplc Cfl 1345. (Gt1icl1coon' 

page 312, llistoirc de Savoie.) 

Jacques de Grosl~e moo.rut a J .. yon le 4 Jnai 1327. Jl fut eDterr~ 
ou clill! gauche Ju g,.and autel tle l'<glise de Soaiul·Dooa\coturc de 
Lyon. Sur sa tombe e1ai1 gra,·Ce 1·~1,itnphc sui,·;.,1tc: 

Hie jat;r;l d<Jrninu1 Jacobus de Cro/4c 1 ,,,;f,·.t, qui obiit 4 die 

maii, 0/1110 D omifli 1327. Auitria e.iua per 11liae1·i~or<lin1n. Dci rc­

'Juic.scat in po.cc. A1ncn. 
Son l:cu. n1i~parti, intliquait qn'il a,·oil .:tC m::tf'it. JI :i,·ait fait 

r·c-bA1ir, co 1325, ct:tlc tgli!>C de Saint·Booa\'en1urc, et donr11 des 
re\·enu.s A ce <:OU\'eut; ii est pt"obablc qu'il nc lai.!O'• point d'eofans. 
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Gttte 'glia:e a,·1Jt it.! b~1ie on .ti(C'le 1up1r1,·ant par ~oo hisai'~ul. 

E t1 1327 , l ttabell~ rl~Anlhon \'tnJit le chAlcau et la .scigneurle de 
Gord:io~, oivec la ,•ille nu bourg qui en 1lipendf1il, ;1insi que leur 

m;i11don1t nt , ii Gnigul!!, dauphi11 de Vienrioii, qui le lui iufCoda. C.:ct 
:.c1c 1)11ir:111 afnir C1t! f3i1 pour coniolit.lt:r lei Jroi l1' sur e:e cl1~1f'3U. 

cCdC1 p:ir le s ire de Beaujeu au dau1•liin par le cr:ii11? du 2.J no­
,..crnhre 1327. c~ c hGte<1u ~t:ait si1116 !a l'cs1r.;m i1C: 1n.!ridionale de 

la Valbon n r . Sa. paroi.s.se ~tail au "ill.:.gt- d~ S.:aint-t\J.:aurice, qui en 

a prit le nom de S<1int-"laurice-de·Gord.ns. Ce cb.1.tcan est rem · 

place aujourd'hui par one belle ma1J:nn de camp111g·ne. 

ARTICLE V. 

1328. - f,c dauphin confirmc et nu9n•cnte l~s (l'<lt1cl1iscs 
tlo la vitlc de Mon tluel. - Le comic tic Savoie et lo 

sfretle B•aujcu combattent ii la f.i t<111itlede11f 011t-C11s1el, 
g t1g1til! 71nr le roi <le Fr<t11cc. co11tre lt:s Fla11ta11ds. -
/ .. e co11ate tie Sa·voie ci de a rt sire tie 8et111jeu Its cl1Utcauz 
do Coli9ny-l•-ll'cu( et tie Burne , n Lui promet qua­
rante mitle livrcs pour lo <lt tlo11111u19cr des sci911cu1•frs 
qi,' i t a rlo11nCes a.tt tlattplti11. pou·r Jtl T(l.~r;on. 

GL1icho.rd VIII, ~ire <le DeaojcL1, <lc111:tt1da une inder1l .. 

uitC au co1r1te. <le Sa,·oic pot1r Ot1·c <ll1<lon1111agC des iscig1leu~ 
riu qta'il venait de cCdcr au <la111)l1i1·1 par so11 traitC dt1 24 
oovca1brc 1327. Par on traitC conclu au ch5.tcau de Ba11gC, 
le 29 janvier 1:h; ( 1328 ) , le comic de Savoie laissa au 
sire de Bcaujeu, en propriele , lcs ch51caux de Coliguy-le­
NeuC et de Baenc, a cl.1arge d1ho111mase ; mais a condi1ior1 

qu'il lui ferail bommase des villcs de I.eat et de Thoisscy. 

Edouord promit de payer nu sire de ncaujeu qu.,rantc 
rnillc livrcs vieonoises 11our le ()l'i:< <le cc <lcr11ic .. l1om1nage. 

P ierre <le Sa1•oic, archc\'equc do Lyon, Golois de la Baumo 

et d'autrcs seigocu l'.S f Urc11L prtsc11s U ce lraite. (C uiche11ou, 
/listv·ire de Sa'l>oie, ,page 3;o, et lli~toi·re de Breu•, 
~ 62.) 

Le 6 mai 1528, le dauphin de Vicnooi5 doooa des bicn• 
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,,, P. de Bucuc qui avail clt! depouille de cc .qu'il pos•edait 
dons le ntaodcmenl de Saiut-Germain-d' Amberieux. 

Le 17 f~l'rier 1327, Guigues VJ, dauphin de Vicnnois, 3prt:s 

a\·oir fail uo C:ch3nge a\cc .'\tnblard de Briord, lui douoa cu in· 

fCodoilion le cha1eau de la Serra et le '·illige de Seillon3z eu tou1e 
jus1ice. Ce cli;l1eau esi513it enr,ore en J650 , d3ns la moutagnc, a 
une denli·lieue de Saint-Andri!-de-.Briord. 

Lecomte de Savoie avoit donne a Aymon, son frere, lo 
bours d'Ambericu, pour faire partie de son apaoage. En 
i 528, Ayn1011 accorda it cc hours des franchises scmblablcs 
f1 cclles des at1tres \1illcs. Jc' n'ai po me les procurer . 

.t:n 1328, le <latlJll1i11 clc Vie1111Qis confirma et augn1c11ta 

lcs franchises des habilans de la ville de Monlluel; ii le.• 
cxcmpta, eux et leurs biens, de tc1ut pCage, s;ahclle, leyde, 

cartelage et aL1tres exactio11s lorsqu'ils iraient en Daapl1ine. 
llcsobti11rent, co Ol1tre, qu'c11 cas de gL1crrc, ils ne scraie11t 

pas obliges d'allcr au-dcla du Rhone ni de la rivi~rc d'Ain. 
L'a11 1328, i11diction XI , le 1 o des cale1ldcs d'a,·ril , 

Jca11, sei511cl1r de ~lo11tl11cl et de Coligny-lc-Vie11x, donna 

i1 Eticr1r1e 11 tlc Coli511y, sire d' :\ndelot, toa!I scs bicns, 

cl151eaux , \'illes, justice, fiefs, et tout ce c1ui lui appar­

tiendrail b. l'l1ct1re de sa mort, e11 cas qu' il tlCcedat sa11s 

e1afans o'lfilc.s, et s'il ar1·ivait qu'il lniss&.t u11e fille, elle 

pourrait reprcudre lcs chalcaux de Monllucl cu VaMc, et 
de Vastic, etc. 

Dubouel1et u copit, page 125, celte nnle d~ns l'lnv~ntairc des 

titrc1 de la niaz'ao1i 1lc Coligny. II me parall que Duhouebet 1,e1t 

cootcot~ de covicr 1'e;(trait de eet acte, c!crit, su.i,•o:iot l'usage, au 
re,·ers de ce11c cl1.-i1·te. Cet cxlrilit 1ne p.:i.ralt obscur et in6dCle,i 

ohscor, co ce <1ue le eb(t1e:1u de Coligny-le-Vieur, qui fait le sujet 

de cette douution. ••'est pas nomme dans cet actt:; infidelc, en cc 
que le ehiiteo:au <le t}lontlut.:l cri Palr!e nc pent c1uc s ignifier ~luntlucl 

e,!;,os t.:i Val boone. Nous oe connoiissons pas Jes terme.s dt." la do­
nation pr1!ct':tlcmn1ent f<1ite de ce ehAtean o:io dauphin par cc sei­

gneur; ii est probable qo'il oit'ait fhit lo m~me r~serve que dan-8 
cct a<'tt:. 
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f_.a u'~rne anuC-e , le ieudi a\'"aot la r.~re de sainlc r.l:iric-M;Ji;de-

1ciue ( cetlc f~rc esl le 22 juillct ) . Etjennc 11, sire d'Andelot, fit 
son teslanu!ul; ii fit son heri1ier princlp:il l'enfant dont sa femme 
Ctait enceinle , si c'Ctait an gar~,,n; si c'C1ait unc fille , e11e ne de ... 

\·ait 3\•oir c1u'unP. dn1. 11 fit , d<ins r.e testament, ou graud nombre 

de pet its legs a &cs parcns et 3 ses amis ; ;'i chaque Cglise de t•ar­
chiprCtr~ de Colign_y, ciuq so1s ,·iennoi<C. ~ chacunc des teproseric~ 

on maladeries du 1n~1ne arcl1lp1·t!trC, trois sols \'iennois ;.t"tctn tra~ 

dccim hospitali/, ,,,, propi11.(/uiur1'.b11G 1le Arnlelos, tret $olidot vicn­
~1U1'.1im (ce mot lwspitaJibu~ ne pent d~signer <;ue le.5 asiles 4!1ablis 

pnur rctirer les ,·n.vageurs , :a dCf:aut des auberges qui Ctaient 1ri:-s ­

rare1 alori ) ; a la grande a>uvrc de Saini-Jean de l.yon, quarautc 
sols l 1 ieonois. Des StfJt te1noins de ce tes1a1nent, si:.: sont J es 
seigneurs uu chevaliers; le sep1iCn1e est uo clerc 3uquel ii a f3j1 

un legs de cent sols for ts ,·iennois. 'fou.s appo.sent lcur scca11 a cc 
testan1ent, t't ils J mcttcnt Jeur .seing, aiusi q11e le teSl3tenr. f,3 

forntule de l'appo.!ition de ces sceau.i: est N?pl:tte acpt fois; je 
,copic la prt:tni~r~. 

E;Q J olurn..ncs, domirw.s San.cti A1norU, mil-es tc.rt;, rosatu.s, et 

vocalu# 4 di'cto tcstatore prrescns f11i et ;,,. l1ac ttltima volunJJJtc 

1uscribi fcci , .tipllo propr1'.o 4igilluvi, et 1na1iu pr()11ria sign.a"i. 

~Joi, Jeao, seigneur de Saint-Am'lur, che\'alicr, t Cmoin 3ppete 
·et prie p3r le tes t3teur, j':ai 4!te J>rt:seot Q ee t a.cte Je sa derniCre 
-.;•olont~, je l'ai $CC11C 3\·cc 1nou sec.au, et j c l'ai sig n..! de 1na 1nain. 

Cet act1' est d3ns Dubouchi:t, pages de 126 d 129. 
J'ai dCji ,-u, dan, Je testameot de Gir~rd de l:.a Pa.lo, Jes t~moios 

ajouler leur seiug a l'appos.ition de leur ice.au ' 1•our dooocr plu.s 
d'.aulheo1ic:it~ ;;. cet acte. 

Le roi de France, Philippe de Valois, voulanl aller eo 
Flaodres avec uoe puissantc armcc contre lcs Flamands 
revoltes, Edouard, comte de Savoie, qoi etait devenu allie 
de ce roi' l'accompag-11a dans cette suel're et cotnbattit 
pour lui a la hataille <le Mont-Cassel' OU les Flamands 
furent dcfails le 25 aoi\t 1528. CMmcnce de llongrie, reine 
douairil:re de France, vcuve de Louis-Jc-ff utin, peu avaJJt 
sa 01ort , soul1aita, pour derniere consolation, de faire la 
paix eotre le eomte de Savoie et le dauphin, pour preveoir 
les malheurs dout leurs ctats ctaient menaces; le roi 

,, 
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Philippe, pot1r do11ncr satisr.1ction ft cette princessc, fit 
\'Cttir C·CS cleux pri11ccs dnns Ja rl1~r11brc de la reinc , Jes fit 
cml>ras~cr cl lct1r fit j\1rc r a1l1iliO l'ur1 I1 l'at1tre e11 sa pre­
sc11cc. ~lais CC ft)I ar11·Cs <1uc dt:11x scignc11rs Ct1rc r1t CIC- Sllr 

Jes lieux pout· i11f<)r111c r ~u 1 · le s11jcl et lc:s ~l1il es c.le cctte 

gt1crrc; ils lirc11t c.lc gr~111cles procC<Jures, da11s lcsquelles 

on voit ( dit Guichenon) tout ce qne ccs 1>rinces prelcn­
daient l'u11 co11tre l'autre. 

Gt1icl1a .. d VIII, sire <le Bcaujea, comn·1a11dai1 a l'affaire 

de Mont-Cassel un des princ ipaux corps de l'armcc du roi 
de France , unc ties flt1.tt1·i llt:S, suivant le st)1le dc,s anciens 

Ccrivains. 

;\lrflCl.E VI. 

13•9. - Prant;ftises 111:cordees var Edouard, comte de 
Savoie, au bo1t>'fJ de Ce!J:e1-iat. - Jlf ort du co'11tc de 
Sa·voie. - Rer1ia1·qi1.cs sur so·n 1•Cgnc. - Aymo1t, son 
f1·Cre' ttti StlCCi:<le. 

Sai11t-Julie11 de Ballcurc dit, page 291, qu'Ec.louard, 
cornte de Savoi<!, eu t des (lt!r1:1Cles assez violcns avcc Nicolas, 

CvCque <le .\If,cou ; ii 11c clon11e aucu11 rc11scig11cn1c11t sor 

ccs <lemeles. 

I .. c 16 fCv .. icr de I'a1111Ce d epuis la 11ati\•i1t! de Notre­

Seigneur 1329 { l'a11n6e co1r1mc nce a lors le 25 clCcembre 

1528) , Edot1ar<l, cc>n1tc de Savoie, donna des franchises 

au bourg <lo Ceyze .. iat. J ' ai fond a le. tcxte <le ces fra11cl1ises 
da1:1s le r6st111l<l g6nc5ral des frar•cl1ises d11 clVpHrtcmcnt, 
i11S6l'6 l\ la fin du SCCOll(( \'O}(IOlC ()C CCllC }\iStoi1•c, .Je me 

borl'1C .i. placer ici le t>rCa111Uule de ccs f1·an cl1i~es : 

« No11s, Edo11ard, co111te de Savoie, faist)JJS savoir ~' lous 

pl'Cse1·1s et a \·e11ir qui ve1·1·ont ces prCse11le~ lct.tres, qu'apl'CS 

a\·oi1· n1firerncnt c l diligc111111c11l clCliberC avcc 11os co1lseil­

le1·s et a\•ec plusieurs de uos fidCles 11oblcs sur le contenu 

de CC$ lct1rcs, prc11~\nt c11 co11sidCrutio1111otrc utilitC , cellc 
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Je no. su~csseurs, et de lout ce que nous po.sCdons dans 
la villc de Ccyzt!riM et Jans loule uolrc tcrrc du R1:vcr­
mo11t, 110111 :>\011s rC$olu tic Caire de Cc3·zCriat uric vi llc 

lib re et Crn11cl1c j r1ous lui 01ccordo11s u11 gra11d 11u r11l,re de 

francl1iscs, privil~t)CS Cl in111lu11itCs, et llOUS 1·e11011~011s a 
un ccrlai11 110111b1·e Ue nos droits, revcnus et prcstatlo111, 

alin quo lodit lieu de Ccyzcrial , devcnu villc franclic, •u 
rcmplisso d'hommcs, d'liabilans et de bouoo;cob, lcsqucls 
ponrront dcfcndrc plus C.cilcmeut ladite villc cl le Rcvcr­
n1011t lc11r pntric. 

• £11 cons_;c111c11cc, 11ous, comte susdit, dor1non1 et 
concCdons ;\ prCse11t et pour loujours po11r 11ous, 110.s l1dri· 

tiers et 11os succcJSCurs Jans Jaditc \' ille de Ce31z.Criat, que 
r10U5 cor1st itl1ons ,,i_llc fra11cl1e, au.x bourgeois et l1abi1ans 

de cello villc, lcs libcrtes, immuuitt!s, privileges et frao­
chise5 qui so11t Ccritcs ci-de$50us, et 1lous \'ouloa1s et or• 
donnons q11'cllc.s rt!oissent et ser,·ent de rCglc ;_\ lOtlS ceux 
qL1i l1abitc ro1lt toujours celte ville et qui en 111pporteront. 

lcs ehnrgcs ovcc tous lcs bourgeois. • 

Le 14 ,,,,,., l:J21J, Edouard, comte de Sa"1>ie, t1:int 1u chlt~o,u 

de Tr~B'orl' nCgot.•l• le u1a1·iuge entre Jean de s .. ,·oie I fi llf de Lou it 

de Sa,1olc, 11i:1gntur de Vuud , et ~lurguerite de Cl11\lon, fille du 
co1nfe d'.~111c11'C', Gnicheuhn a ins~rC ('et ac1e , qui e1t Ccrit eh 

fr:in~ai•, p;ige 639 de3 Prc1,v~1 de l'/ij,1toirtJ de J'avo,.tJ. Jc n'e1trai1 
quc ce qul t•st c.111 rel~1if Jiu d~J'artcmtot. 

• Item. l.i diit 1nnusieur L<>y$ pour lesdits dir nlille linea de 
mari.igc r11re t auf'l'I i laditt" damoiselte f\larguerite en C•I de r'f"I• 
1i1otinn de 1n3ri•&e et i. Ii rt'udrc c.n c"cst ea• Ii 11blige et auigoe 

lcs cb:1Jtf!';aua. , les ch•.sttllt·nies:. Jes Dlaodemc-us. rentet , 1•sota 1 

Cie~, va1.t:au1 et ltornmi:s dt C h<llstcl nocr .en Vcrromcy• de Rucbe­
for1, e111emble ru..-re1 et mi1tes c1npercr-1:es et touttt juridictions 
autcs et basses .. 

• lte'"· E11t allet li di10 mon.,icur Loys eo doaire i laditt: darnoi­
&elle i\largurri1e- lti5 cba$1t'i11Ua, le.s cbastelleuies et lei ntunde1ntot1, 

1'ppart ena11cf'1, reute•, y•sot.s, fiez, vassauJ et l1om111c1 de Virleu, 

de PJerre-Cl111tel et de Cordon , tnsemble meres et mi1te• em1>e­
rer~c.• , etc. 
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.. ltc1n. I\]i1nsieur de Sai;o.ve don ~ui fi~ 5001 ledit cl1a11el e t ehal · 
tcl lenics doi1 ratifier, tonfir111c1· et :>pproni;cr 1outeis ces c hnsPs, etc . .. 

Panni Its 1C1nnin5, ,;:ont unnln1~8: Ed(luord, &eignenr de Be3ujeu' 

Galois de la 03nmc, Jc3n, seigneur de Corgenn11, Girard, seigneur 

de Varc.r , d it lo Gues1>e, Lanctle\t de C handCe. 

Cet e11rai1 t:1oiblit bien cl;1irement le rapport de \'"a~sal i tci qni 
' e1is1ait entrc Loui.1, baron d~ V:iud, eomme seigneur do Valromey 

et autre-1 seigneuries, et It' en1nte d~ Sa,·oie , son suzerain. 

11 y a des erreur1 d3ns la copie que l'on a donn~r. a Gnithenoo i 

au lieu d'Edouard, .tire de lic·auj~u, ii faua lire~ C11icltar1l; :.u lie-u 

de. Gir.atd. seigoenr de V:ireJ', ii rant lire seigneur de P'ara.r. 
Cct actc est Ccril eo frani;:iis. , p:irce qne, diluS le ducbi: c: t d:ius 

le c:omte de 8 011rgogne 1 tons lt·s octcs t':taient ~cri11 en fran4joiis, 

et que le11 prin<'ipales parties ton trac111nltS n'Ctaient 1>oint du Jio· 
c~sc de Lj'On, d::aus Je(JDCI on ~cri\·ail encor~ en laiin . 

. Dans cet acte, le. gros touroois argent est CvaloC douze 
deoierS petil tournois; le gros, fracliou de la livrc csteve.! 
na11t, est divisC c11 quinze deniers. 

Le comtc d'Auxcrre prornct il sa fillc denx rnille lines , 
payables sur scs rcvcous de la Saunerie de Salios, payables 
p ar mois cl par sc1naiocs, selo11 la COl1luo1c de la Sau11crie. 

Le 16 fcvricr 1:529, le corn le de Savoie donnait des 
franchises au bourg de Ceyzcriat; le 1l1 ma1·s 1S29, ii 
paraissait au c•1Utcau de Trc lTort comn1c 11Cgociate11r de 
ce mariagc. Edouar<1 , accom1)agn6 de scs allies , de ses 
parcns' de ses principallX vassaox, Ctail clone' a la fi 11 de 

1'l1iVCr de 13 ~9, Cll 1·~sidc11CC dans le fiC \'CfOlOJlt , et ii dut 
librcmcnt donner Its franchises aux babilaus de Ceyzcriat. 

II de\'ait en m&me temps prcparcr alors son depart pour 
la cour de f"rauce. 

Le 17 mai 132!) , lcs commissaircs du comte de Savoie 
rcmirent le cl1~lcau de Sai 1l t·Gern1.:ii11 d' Amberie11:c. au:t 
comn1issairc~ dlt dal1pl1in. 

Le 8 j uillet 132U, J cen Ptlorelli, noti.ire public impi rial, delfgu~ 

de l'official de Lyon , Ccrii;it le c:ontrat de mari3ge de Guill:iome 

de la D.iun1e a\·tc Cl~tnence de la P.llu i le p~re de la future, Pierre 
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d~ la Pata, cbenlitr, acigntor de Va ram boo, Pt nom'"' le prt.mitr 
d1011•1clcJ If' ?<re du fulur ctt nommf: aprh en tu ltn:DH ; Domino 

Stcp4'v.Q tU BMm• dicto lo Gale:p, domino dtt Y oluplu'lli Milite. 
J•ai C1.\ frap111! de la ti1nplici1C des qoali6cationt quc le• •tigocura 

1c d11on1itnt alors ; le nolaire ~cr-lfit le nom de re 1eigneur comme 

on le pror1on~ai1 i no., paysaos di.sent encore Barme au lieu d~ 
Dalme. Dans cc cootrat, Jc Galni1 de 11 B1ume conttitua A Ion 

fil1, ou1re 11 par1 dan• 1e~ autru bi~n•, •on ehAtt:•U de ValufiD 
(ii ~talt 1l1u6 diaut le comtC de Bnurg1>gne); et Ali1 do Cll:\tillon, 

aa fernnlc ( Ali1in de Cn.rtcUiwu), ('Onllitua ii ion lilt 110 1n11l1on 

de Mo111re,·el et tnut ce qu'elle pos.sid1it d1us le• p1roiJ111e1 dt 
Cuet e t de ~11lafre1u ( Alonlafcrta, en patois; 1llof&{firmlt11W, en 
latlo )• Quoique mari d'Alis de ChOitillon, le Galoi• de la 01ume nc 

prit jamaiJ ou prt1que ja.mais, dan1 aucuo acte, It titre de 1clgueu.r 
de ~lantre\'t!I; •• femme e.11it Ja1n.e de C'e cbltc1a. 

Le 30 juillct 1329, Philippe, roi de France, par une lettre datfe 
d•Aarilly tn Vallff, ~ulrit au d.aophin qoe, pnnr le btto de Ja 

pais:. le chltt aa de Saiot·Germaio d• Ambi rieua, coa tcotitu1 cntre 

Jui d1uphln et le comte de S:a'oie 1 Ctait 1ni1 eutre 1c1 main•. Ctlte 

lettre fut remise au dauphin le 30 :i:oUt; le roi dem:and~it en outre 
au d.:iuphin quc 1 pttur 1e bien de l.:t p.:ti:a 1 ii lui rt:mlt ('t1lre tea 
m:i:ins le ch4teau de l\1ontlu~l; le danpl1jn refusn. (Arcl1l1101 do 

J'al1~t-bf aurica-tlc.ftJ1nc1u. ) 

Lo 27 novcmbre 1529, le dauphin c!tant a Cha7.e.v, in­
demnisa deux ccuyers qui avaient pcrdn lcurs bicns nu lour 
dn chlltenu de Saint-Germain. 

J'ai vu plusicurs titres par Jesqucls Jo dauphin e t ses 
prc!dc!ccsscurs indcmuisaicnt Jes ' 'Oisins de lcurs ch5tcaux, 
des terrains qu'ils leur prenaient pour en agrandir les 
forlificalioos. 

En 1329 , Sibille de la Palu, dame de R.icbemout, (tndit hom-

1naac au lire de lJ~a.ujco ( repr,$eDll: par deu~ DOtaift.t) danJ 

l'Cglise de Chalao1on1. O:aos cet ac;te , ~llc rend cet ho1n1nago , taut 
la fidClitC qta'e lll! doit au c<1mte de Saroie pour troi1 ou quatre 

arril:~·firfa 1 pour tout re qu'elle pos.si:de a t\lognl!nelns. 

E1•1oi1e ellc: fall des protes1a.1ions ou r~.ser1·ca l~®r toute1 lea 

fidi:litC.• qu'elle de~rait a\·:aot ccl1e·qu'ellc recoona.\t dcfolr llU 1lre 

de Dc:aujo1.&; cclul-c:i dfcla.1"!,~tre Je prcm.i(f\t:D dro;t, •Pr~a le comte 
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de $3\·oie. Eosui1e ioter,·ient ClCntenec de Vaux (de Pollibus ), 
1u1 rlce d'Jsabelle, fille d'Ay rnar d'AntJ1on, pour protester contre 

t out ce qni 1 dnns cet :ic1e, pon1·r3it nuire :iu s dr'>ils d'lsabelle. 

Eufin le sire de Be:iujcu ( 111ujon rs rc1>ri-srn1C par les deas nol:tiri!s) 

vrotestc, c'cs1·'1·dire d.!clarc que si Guillau1ne Allum;.iud, rni'lri de 

ladite Sibille de la Pal u 1 ven.ilt ii Richemont, cela ne pr6judicier3it 

point aux droi1s de lui / .sire de Beaojeu. (F.x: trait des Archive~ de 
J'ainJ. ;lfn11ricc-de-llJmens.) 

Ce1 ac1e don11e 0J1e id~e de la complication des us3ges f~odaut. 

Je ne vois pas pourquoi cet uc1e oe fat pl'ls pa.sse d3ns le cha1eau 
de Chalan:.oot; l'Cglise de cc bourg e1ait alors pres des fosses du 

ch:iteau . La da1ne de Richemont f~il Ct' t acte inns l'autorisatiou 

de sou rnari. Jc nc lrOul't: tncore 1 daos Jes aClt'S de cette ~poque, 

.aucnne tr.-ce d irec1e d'honl1nages l'elldus, soit pour Var:ambon, 

soit pour Richemont. 

Le comle de Savoie elait rctourn6 a Paris'; ii tomba 
ma lade au chaleau de Gcntilly, pres de Paris; ii y mourut 
le 4 uovembre 1529. 

J~e; six a1111t!es d11 rCsne de ce 1>rincc furent tres .. agitCes. 

Sou a1li1nositC co11lre le cotnte de Gc11evois, ;SOD heau­
frtrc, l'c11lrai11a da11s u11e guerre cruellc ol1 ii fin it par 

Ctre vainqueur ; ma.is elle lui en allira 11ne autrc oit ii 11e 

fut pas aussi heure ux co11tre le jeune dau1>hin de \' iennois. 
Cepeudanl on nc voit pas c1u'Edou• rd eut pcrdu q uclques 
places ou scigueuries par suite de la balaillc de Varey; i.l 
conscr\'a 111Cme Ant))Cricu , qui Ct.ajt 111lC des c-onqu€tes de 
son pere, ce qui fail presumer que le dauphin n'abusa pas 
<le sa vicloirc dans le lraile qu'il fit avec le comle de Sa­
''oie. Ce traile 3 ele perdu OU cache; Guicbenon n 'en parle 
que vaguement. 

On a vu qu'Edouard fut oblige d'accorder i10 d~dom­

magement considerable a Guicl•ard, sire de Bcaujc11, pour 
l'indemuiscr de la ran~on qu'il avail payee au dauphin. 

Guichard DC dul pas clrc le scul dedom magc ' et Oil peut 
attriboer aux indcmnitcs qu'Edouard dut e1re oblige d e 
donner a ceux de ses allies ou sujets qui avaieut soulfert 
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par suite de In bataille de Varey, l'ctat d'tlpuisement oi.t il 
l a issa la pri11ci1)aut4S d e Sa\•oie. 

Cc prince ai111a bcaucoup la gucrrc: il fut un a Ilic fodele 
d ti roi <le France, et soc1 cxer111)lC fut sui\•i par scs \'assaux 

el les seigneurs \'oisi11s qui s1llabituCrcnt 3 se mett1·e Ii la 

solde des rois de ~·ranee. !Is y trouvercnt de quoi satisfaire 
les denx passions dominantes des militaires de toos lea 
pays: !'occasion de beaux fails d'armes , et l'c, poir d'uo 
ample butin. 

CHAPlTRE VI. 

Ri:GNE D
1
ATMON , COMTE DE SJ.VOIE. 

Aymou ctait it Avignon auprcs dn pape Jean XXII, quaud 
le co1nlc Edouard, sor1 fri:rc, ruourut. La nouvelle l11i en 

fnt apporttle par denx cvequcs et quatre barons que les 
Etats de Sai·oie. lui <lt!putl!l'er1 t 1>our le prier de vc11ir 
prendre posscssio11 du cocntC de S a,•oie. J ea11nc <le Savoie, 

s3 11iCce, dt1Cllcssc de Brclagnc, d1:n1a11da la succcssio11 

de son pere , et Jean, due de Brctagne; son mad, envoya 
des dCpt1tCs po1,1r do1111e r connaissa11ce de sa p tCte11tion a 
l'assemblec des trois Etats de Savoie. L'archeveque de Ta­
r c11taisc leur repoudit, au nom de ce tle ilssemblee, que, 
par une ancienne eoutume du pays de Savoie, les fllles ne 
succedaic11t poinl a )a COllrOll llC pc11daat <tU'il y 3l1ait dCJ 

males. Aiusi lcs deputes de Bretagne fureut ren\'oyes, et 
Galois de In Baun1e, seig11eur <le ~lo11trc\·cl , craignant 

quelques tronbles , pressa l'arrivce d'Aymou il Chambcry, 
olt il fol rcconnu comte tie Savoie. 

II est probable quc Jes trois Etats de Savoie oppos~rent 
aux <MpuU!s du dnc de Brctagnc le texte du contra! de 
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mariage d'Edonard avcc Blanche de Boursogne, et celui 
d'une convention foite le meme jour ( mardi aprts Jc 9 oc­
tobre 1507), d'ou ii resultait quc le comic de Savoie oc 
de••ait appartenir It l'un des enfaos;, naitre de cc mariagc, 
que s'il etait llll lils. 

L'a"Cnement cl' Aymo1l au comtC de Savoie, :1 l'cxclusion 
de Sa niece, etablit irrevocabJemeol la loi salique CornrnC 
principe de l'ordre de succession au comte de Savoie: 

ARTICLE PREMIER. 

1330. - Guci·re ent·re le da,.phin et ~ co1nte de Sav.nc. 
- P·risc et reprise clu cl111.tcau <le Jllonthoux clans te 
F aucigny. - Le ·roi de F1·ance offrc sa •»ed·iation ent·re 
cc~ so,,vcrains. - Its ltli 1•eniettent 1les 11tt!11t.oi1·es 

contenant lt·s griefs qt/ its ant I ' un cont re I' autre. 

Aymo11, t'Omle de Sa,·oie, .'Jc S.1.isit du chateau de D~eneos au 

pr,:judice d'Etienne, seigncar de cc ch'1tcau. A.)·mon prCtt::ndait 

quc Bt-ztoeos Ctait one di!pcodaocc de la seigneurie de Baugt. 
~Ii let de Vaux Ctait al ors .seigneur de Cfia,•ag11tu:s; cette aeigoeurie 

dCp~udait de la sireric de Villars. 

. Aymon infCoda Ja .seigoeurie de Cha,·aux ec sa 1n;:,isoo· forte o\ 

Hugues t.larchaot, chevalier. Cha\·aux i:!:tait daos la paroisse de 
(::hu,·e_yriat. a 0111: den•i .. lieue 11ord-01.1tJt. Ce chll1cau c&t dl:truit­

Guill:iun1e 1le Ja Geli(re, chevalier, fit coustruire le cliAteau de la 

Gctit re dans la paroisse de Viri:it; ii e"t egalen1eot dl:1rui1. 
Jean et Odet de \'Aube.spine t!tnient seigneurJ de la Grifft'lnniCre, 

.sito~e dans la p3rois.se de Villtmotier. Ce eb~teau paralt a''<>ir e1e 
!JQe dfpendarii:e ~o comt~ de Ooorgogoe. 

. Humbert V, sire de Vi liars, infCoda le chAteau de Ja Pye, &itoe 

pr~s des fossc'.s de la ,·ille de Loyes, et le ,·illage de Saint-Eloy, a 
Bcraud de Loyes. 

· Jean de la Palu pos.st'.:dait l e ch!lteao de la Poype, situC dans la 
paroisse de Sandraos, ·qui lui 3\·ait CtC infl:odC par le sire de Villar3 . 

Ce chAteau .!tait possCd~ en 1330 par Sibille de la Palu, .s.a fillc ~ 
dame de Richemont, mariCc alors ~ Guillaume Alamand. Cc c:l i~· 

tuu .:!tait dt!truit en 1650. 
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J,.,c CODlte J.e Sat'Oic infioda la aelgneurie de Thot a Dartb.!leray 
de la Oalme 1 c:hetalier. II ttait, dit Goicbenon, i11u de l'a.ncienoe 

famille de.1 La Balme, qui 1 ~te diTist!e en ploaieurs branches dao1 

le Buge)'· Les ruincs de cc cl•~teau, qui soot encore con.sidCrableJ , 
aont situtes entre Neuville et Pont·d'Aio. 

Le chiilt!'3U de la Vernou.se 1 prl:s de Villars 1 appartenait ;\ 

l' bCritiCrtt dell seigueurs de cc 0001. 

· Pierre de Rouillou ~tait seigneur de la Ba.sliP, c:h~teau sito6 pri!& 

de Belluy. 

Aynlonettc, dame du chAteau de.1 Echelle8 1 le porta en dot A 
Andr.! de f\1oyri;1, Ce c:bAteau t!tait Jana la paroiase de Jujarieus. 

On l'appelait, eo 1650, la 'four de Jojurieu1. 

II y avail on autre cbateau des i-:cbclle• 1 situC aur un coteau 

au midi d'An1b&ieus en Bogey. Cc: c:h~ttau anbsiste encore. 
JI y a,·ait, Jaus la paroisse de f\olassignieox, on c:hO:te1u appelt 

d'Esc:rivirux; ii Clait demoli en 1650. 

J'ai •:1trait ccs notes dea g~n(alogics insCr6e1 p3r Guicbcooo 
dnns son ou,·rage. l ... orsqu'on lit, daus Jes aoc:iens auteurs, qu'an· 

seigneur sozcruin iof.!odait on c:bi1ean it un de ses t"assauJ: , ii ne 

faut pas eu conclurc quc le suzerain elit ere le propriCtaire primitif 
du chUtcau: ct:la C:tait tres.ratt'. Presque toute.s lea iufCodations ool 

.:itt prlini1i,·e1n .. nr des coot.rats d'oilliance eotre le faible qui s'eat 

aoumis et le fort qui Jui a promis protection. 

Goigues VI , dauphin de Viennois, avait aide le due de 
Brctagnc a so11tcnir scs prClentio11s at1 comtC de Sa,•oie. 
Aymon s'elail offense de ces tcntatives pour lui faire pcrdre 
la succession de sou frcre. 11 se prepara a la guerre contre 
le dauphin; ii dtltacha de son alliance Amc, comte de 
(; cuevois • et Htrgues de Joinvillc, seigneur de Gex. 

Le comte de Savoie, Louis, sou onclc, Philippe, son 
cousin, assiegcrcnt le chGteau de ~lonthoax, defeodu par 
les hommes d'armes du dauphin et d'Hugucs de Gcnevois, 
seigneur de Varcy, son allit!. Ce chatean fut pris et repris. 
Lcvricr {tome 1", page 209) et Spon {page 66) disent que 
dcux mille hommes perirent dans uue batail!e aux environs 
de ce chatcau, et que le comte de Sa1·oie resta mailrc du 
champ de balaille. Alors ce combat dul ~Lrc In revanclrn 
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de la bataillc de Varey. Guiclienon place ccllc guerrc a 
l'annee 1553. 

Ce ch5teau de Monthoux etail a l111C den1i liet1e nord­
OllCSl de ffo1111c, pctit bourg sitt1C dans le Jtat1cigny. 

Le roi di:: FraltCC i11tcr1losa c11corc t111e fois sa n1Cdiation 
entre ccs deux pri11ces; ii les dc.!tc1·1r1ina a 1101na1er des 
arbitres pou1· exami11er leurs (lrCte11litt11s rcspootives. 
Cbacu11 d'eux (it rcmcttrc ~' ccs arbilrcs t111 n1e111oire qtai 
conteuait lcs griefs qu'il avail co11trc so11 enr1en1i. Gai­
chenon a insere ces m~moires, pages 65, 64 et 65 tie son 
Hisioire de Bresse. II les a cxtraii. de• Puces reln1ivts <¥ 
ta ge11ealo9ie des daupfiins de Viennois, puhliees par 
Ducl1e.sne, pages 41 U Q9. Ccs n1C1noircs 1 tl'fs - courts, 
paraisSCltl 11'&lrC <JUC de,s ex.traits des mCmoires \fUi furCnt 
remis aux a1·bitre.s. 

Le 1nC01oirc 1·cmis a•i nom dlt dauplai1t aux arbitre.s est 
date! du 11 aoUt 1 S5o; celui qui fltt rem i.~ en rCpo11sc au 
Jtom du comte de Savoie 11'cst pas d~tC:. Jc 1lc tra11scrirai, 
de ces deux 1nt!1noil'es, q11c lcs pl1l'ases 'ltii so11t rcla1ive9 
au dCpurte111ent; je Jes COJ>iCl'ai litlt!1·ale1ncnt pour donner 
un exemple du langagc du temps. 

• Furcut baillees par la parlie du dit daufin, les requesles 
et demaudes cy dessous: 

• Le chas1cl de Saint-Germain d'Ambcrieux avcc aucunes 
cboses que ly cnen• (comic) de Savoie licnt de scs appar­
tcnanccs que print mo11sicur An1icus ( 1\1·nc), jadis cue11s 
de Sa\'Oye, empri:.< la 1110rl du danfin Jean, lequel tient 
monsieur Aymes (Aymoo), cointe de Sa\'oye, lils et hoirs 
(bcrilier) du dil comte de Savoyc. Ltctn, le bourc d'Am­
bcricu quc print a force d'anncs ly COOllC Amicus de 
Savoie et dcsrocha, et deslruisant, dommagca le daufin 
et se~ ge11s de dcox. cents n1ille florins et plus. I teni, le 
cliastel <le Ilalo11 et g .. a.nd co11forl, et autres granges et 
maisou.s, lcsquelles sorlt at1 ntandc111c11t (le Balon, Jes prist 

ly cucns Edoars (Edouard} de Savoyc qui u1ors est, par 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 

. .. . - - . -



sua. LI DiPA-11'.lllE"T DI L'J.J!f. •55 
force d'armes e l nou,·eUement qui estoieot du seigneur de 
Villars, hommc lise el aidant du daufln, et les tienl ly 
comle• de Savoyo qui ores ( aujourd'hoi) csl. / /em , la 
mni$0n de Bcze11ains quj est du {icu du scig11eur de Villars, 

ho111mu ligc du dat1fln, laquclle 1ncso11 tie11t 111onsicur 

A}•11·10, cuc11s de Savoyc, et l'a OCCllJ>C. rt'n f>Os grant tcr·op& 

1>ar forco d'ar11'1cs ••••• I te11i , la. m aiso11 fo rt de r11011$iCl1r 

Mnhicu du Saix, homme lige du daufln, nvco lcs 11ppar­
tena11ccs clo lu di to 1naisoo, laquelle estn11t U In 111ni11 et !t 
l'aydc du doufln' ont aydie a prendre et dcslruire lcs sens 
IDOJ'1Siettr Ay11ad' comic de sa,•oyc, qui mai11tc11nnl est ' 

et lei 011ra11s du dit n1onsicur Mal1ie11, pri1lS en icelle 

maison , en laquclle maison quaud cllc Cut prise Cureot 
n1ors; puis ( 1) qu'ils furcot pris XXJV hommes, et la 
fem1ne du dit rnoclS.ieur Mahiea fut na,•rCe en tc llc mo1liere 

q ue dco uavre< qu'elle prist , elle mourut; lesquellcs cl1osc1 
0111 c.std faictcs, pujs la paix faicte par noire seig11cur le roy 

cntrc lo daufon Guygun c l le cuens Odoarl (Edouard) de Sa· 
voye. I tetn, commc le cucns do Savoyc, emprj,s lo morl du 
dal1fi1·1 Jcl1a1_i , cmpct1cl1ant at• daufi11 son cl,c1l1i11 P'1blic1uo 
pnr lcqucl ly daulin cl scs devancicrs ont accoul unu! d'nllcr 
de Lagnicu vcrs Varcy et vcrs Chastillon-dc-Co1·ncillc 11ui 
~on t (:1) du Dat1flnC et f.cnevols , en faisa11t fo11ct!s et lCl'­

raulx grands au plan d'Amhrouay; des ( depuis ) Ambronay 
jusqu'il la rivicro d'.Eui ( Aio ) , cu ldlo manic re !(UC ly 
dau(i11 11i 3t1tre llC peut (l:tUCr libren1ent n c A 53 \'OIOolC 
par le dit clacmin, ainsi comme ses d eva11ciers avoicot 

( I) P11U, C'o n1ot aignifie ici •pr-d; ii iodique une double 'iol11-

tion de la 1~ai1 et de I:. c.-apitulation de la garnisou de C'e chAccau. 
(2) Ce cbemi u ii.10.ic It seu1 par oU le d3uphio et. 1e .11 alli(1 , au 

midi du l\h6ne , pou..-aieut comnluniqa~r a\'ec 1es alli~1 d:.1~1 le 
Genevoi1 et le f auc:: ign.r o le co1n1e de S:i,·oie qui poJi~dait. le 
ne,·errnonl Cl 1111 hautcs 1no111:agnes du rnilieu du Uugt:J'• '11ont 

J'ennetnl du d:iu11J1iu 1 Cclui-ci UC vou1·ait f'Ol&Ser C:ll t:C:C tndrOil qu'~ 

l'1tide- de son alllanc:c :a1·cc: le sire de Villar.,. 
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accoustume de passer; demande ly daufio que lcs dilw 
fouces et lerraulx et ia qhcstiou d'ieculx soycnt mis en la 
main du roy et qu'il soil cogucu (decide) qne les terraul:. 
soyent applani et abhalu, et louruc en l'cstat oi.t ils estoicnt 
ain~ois (avant ) qu'ils fusscilt fail. I t e111: le chaste! et le 
leu de Corcelles qni est de Guillermio du Saile, homme et 
·aydant du daullo' lequel out aydie a prcndre lcs gcns au 
eomle de Savoyc, puis la dlte pai:t, cl en a cslc dcstruis, 
et encore tlcnncnl le mandemcnt et scs appartcnances a 
force. ltotn, le chaste! de Saint-Martin-du-Fresne qni est 
au seigneur de Villars, homme ligc et aydant ( 1) du daufin, 
lequel lidis comte de Savoye qui ores est a pds par force 
11ouvellemc11t et tient. ltern, la bastie de Corlieu qui est 
du dit seigneur de Villars , ·1aquelle a pris lidis cucns de 
Savoye par force orcndroit et la lieut ..... I tent, Ja villo et 
le lcu d'Ambronay, a1·cc scs appartcnances quo lieut lidiz 
cuens de Savoyc ot apparlient au daufin ..... l1c1n, le 
cbastcl de Vcrsoy dcssus Gcn~vc, avcc scs apportcnanccs·, 
liquiex apparlient au daufio. lte:ni, le fie de Chastillon­
de-alicbaillc qui SOllt Cl doivent Clre du fie du daufin ( 2), 
et Ii cuens de Savoye Ics a occupes. lle1n, la Cluse en 
Genevois. Item, la maison de la navelte ')Ui esloit a no­
gemont qui cstoit du lie <lu daulln que ils ont abauuc. 

•Cc soot Jes lieux lesquies ly cuens de Sa••oyc dcmaode 
pour ly et scs aydans cslrc rcndus par le daufin, lesttuiex ap­
partiennent taot a luy comme a ses aydans par le boo droil . 

{I) Ho111.mc li;;e t t aJ'dant, espressioo energique qoi indiquc Je 

geurc de ~la1iou qui esistait cotre le seigneur sup,ricur et aon 
vassal. 

(2) Ceci prouve S3PS replique que la ?i'lichaille DC fut point com­
prise t.lans le" prcnticires possc.Jsioua des comtcs de $3,·oic d.ans le 
d~par1ement; j';li dooc ea raison de reg order le.s seigneurs de ce 
C3nto11 comnic 1>ricni1i,·emcnt indtpeodaos; froisses eusuite entre 

Jes co1n1t-s de Geuc\·ois e t let comlt:s de Sa\•oie, ils finircnt por 
oh.Cir :\ ceuJ•Ci qui Jc,·iureut Jes pluS forl3. 
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• Prcmierement, le cbastel de Montluel, le bourc et lc9 
apparlcnanccs, liquel esloient du fie du dit comle, et ly 
l!OOt commis (1) par bonne cause cvidens (2). lien" le fie 
de ·Yillars que !ient ly sire de Villars du dit com!e, c'est A 
.s<;avoir, Villars '. Mo,.nay, Moodidfor et Vcrfay et plusicurs 
.aulres appendices des di!s Iles, liquicz soot aquis au dit 
comte par bonne cause cvideos. I to1n, le hourc et le 
mandement de Gordans qui esloient du fie du dit comte, 
et les lieut monsieur Hugucs de Genevc et soot commis au 
dit comic par bonncs causes . evidcns. I ten•, V assilhieux 
( Versailleux) le cbastel et le mandement, lcs quieux a 
.occupe le sire de Villar9 (3) et liquel appartiennent de bon 
droit au fil monsicur Odde de Chaudcye, homme lige 
du dit comic. ltonl, le chas!el et .mandement de Varey, 
liquel doivent e lre aydans (4) audit daufln (5) par conve-

(I) Uo fief ~tai l commis, c'eat-8-dire sujet a ~tre confisqae au 
profit du seigoeur sur.erain , lorStjUe son \·as.sat avait manquC la .scs 
obligations eo,·ers Joi. Vf?yer. le mol commi$t: , p~ge 258 du l'om-. . 
plt!men.t du Dicti.011n41'rc de r Acod, mic ftanraisc. 

(2) Pu bonncs ctuuc-1 t!vr"dcrn: cctte phrase , souveot repet'e 
daoJ ce mi!moire • est iosigoifiao1e; elle est l'iocli(e d'on manque 

de motjfs ligitimes pour justifier &es as,ertion.s. Je crois qne II! 
comte de Sa,·oie a 1a\'alt pas la justice de son c0t6, dans uoe grande 
partie de ses den1andes. En comp.a.rant ces deus m~moires, on est 
tente de d\lDner tort ao comic de S;i,·oie qoi demaode un tr~s-granJl 
nombre de forteresse.s, 1a.n1 en lnd.iquer le motif autremeot que 
par Ccttc formute \'ague. Le dauphin I au COnlrairc I reclame des 
cbAteaux pris, .soi• a Jui, soit iii se.J allie.s , pendant une tNre. 

(3) l\emarqoez que, dao1 cet acte , oo doooe tou)ours i. cet ad­
ver.saire le titre de aire de Villari, preuve de sa pc,sses.sion noo 
contcJtie dans ce titre. 

(4) .Aydaru, mot appliqa~ 3 un fief, .signifie rele,·aot, qui est le 
mot e mployh ordioairemeot. · 

(5) Je crois qu'il faot lir~ ici comlc ou cucn.1, autrement Ja 
phrase $Crait uo coatrescos. 

17 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



AICBEkCllES R1$TOllQDEI 

nances faites par le comte Amey de Gcn&ve ( 1) jadiic et 
l 'en a fai t le contraire du dit chaste!. .... I ten>, la maison 
qui fut monsieur (2) Joscraut de Vogrcinoso, laquclle a 
prise et occupee ly sire de Villar$ en temps de trieve .•. ._ 
I tcm, le fie du seigneur de Gex et le fie de Coppet, liquol 
sont comnliS audi' comtc par bonnes causes evidcns ainsi 
comnl.C dcsSltS .... . I te11i ~ dcnlat•de l i<lit cut!ns etre reodu 

au sire de Bcaujeu son aydant (S), les cbasteaux, leurs fi lls 
et rercfiCs dcssous escripts, lesquicux eut le daufia a moins 
de droit (4) pour la delivranee du seigneur de lleaujeu. 
J'remieremeot, le chaste! , ville et maudement de Mcs.i­
micux et du bourc Saint-C hristophe, le fi6 <le Dcoie (5) , 
le bourc de Villars devers l 'eglisc du dit lieu. I tetn, le fie 
du chaste! et du bourc de J,oes ( Loyes ) , le fie de Mootouz 
en Bresse, le fie de Mootellier, le rerefio de Cbastillon-la­
Palu, le rerefie de la maisoo <le Juys, le rerefie de Saiot­
Olivc, le fie de la n•oitiC de Beatiregart et de cinquante 
livrcs de rcnte au plus pro!s, le fie du chastcl de Gordans, 
la garde de la priore de Nco (6) . .... 

, I tern, le fie de ~lornay eL le rerefie de Vologni6 , eL la 
maison de Montdidie1· qui fut de 1oonsieur Rugon Chambut. 
Jtc1>i, le fie et la maison tle 1nonsiear Pierre de Vaugrc­
nicusc, lequieux tenait eL tienL le sire de Villars aydant d" 

(T) Dans ces deu:r m..!moircs, on dit toujours le comtc de Gc­
n'1&1e, et non le cotntc: Jc GcnevoU; C!!llC derniCre dtuomination 3 

tt~ :iccr~dit~e par les h istor-icns de GcnC\'e; ils sont d 'accord a\·tc 

Jes ch3rtcs l:itioes qui 001nmenl toujours cc! s~igncurs: Co111c1 
Ccbenn.eruit. 

\.!) Qt,i fut m on.Git:uri au lieu de : Qui jut tlc rno11$iC11r; ce mol 

d e es t sou\·cnt s·upprimC par lt't ancicns Ccrivaios. 

(3) I .. a demande n'Ctait pas j uste. 

(4 ) A 1n.oins tk druit ; au lieu d ' injostCUlcnt 

(5) Jc n' i.i pu troafcr la plac~ de cc fief. 

(6) :\"1i!me obscrration ponr ce pricuni. 
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wt daufin du fie du dit comic et sont commis par bonncs 
causes puis laditc paix . . ... lteni, le foe de Verfay que ticnt 
le sire de V'illars est' comn1i!; par hon nes causes depuis la 
pa ix. 1 tem , les bic11s , Jes cl1oscs, lcs rc11 lcs et les dismes 
de l'eglise d'Ambronay que tieut occupo!s Ii daufin et ses 
gens pour la guerrc du <lit comic ..... I tem, Gordans et lcs 
apparteuanccs de Gordaus, Jesquicux soot de !'heritage de 
la dame de Richemont, ou de sa fille, bonnes fames ( 1) 
du dit comte, lesquieux a occupc! et tieot roonsicur Hugucs 
de GenCve .. .. . '11 

En lisant ccs deux memoires, on compre11d qu'il Ctait 
difficile que des princes dont lcs possessions et celles de 
leurs feudatairc.s t 1aic11t entren1Ctees, com1nc Ctaie11t cclles 
du dauphin et de cc comic, n'eusseut des occasions per­
pc!tucllcs de guerrc. Leurs sujcts, lcurs vassaux partageaient 
ces haines de chatcau a chateau' de village contre les 
villages voisins. 

Les conferences, commencees eo 1550 cntre le dauphin 
de Viennois et le comic de Savoie. , durerent deux ans, 
pendant lcsquels la hainc des dcux princes l'uo contre 
l'antre et !curs pretcntions augmcntercnt. Le roi de France 
fut oblige de renonccr au rOle de mcdiateur et de laisser 
ces dcux cnnemis vide1· leurs dilfc!rcods lcs armes it la 
main. 

Le sire de Villars cut un diffclrend avec le prieur de 
Nantna pour des limitcs de territoire; le comte de Gcncve 
fut choisi pour nrbitre, et limita leurs juridictions par un 
traite d n 24 juin 155 1. 

Guiehenoo a iosere cet acte de limitation, page 251 des 
P·rcuvcs <le son llistoirc du Bugcy; ii est en fran~ais du 
temps. On y Voit qu'il la Cluse, a l'extrt!mite occidentale 
du lac, ii y avail uoc n1aladiere. 

( I) Bonnet fomu; ces mo11 iodiqueraie11t•ilJ que cc• damt-1 
Ctaieot fassalt• du comte de Savoie i' 
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Voici quelques mots employ~s dans cct acte, avec lcnr 
traduclion: 

Ta1nq"Ue, jusqucs; ta vy, le chemio; la planey•,IJ, la 
plaine; eg11y, ruisscatt; iquy, ccllc·ci; re11a.an t, resle; 
tt1i roupclu!, 110 rocher; au songeon, au sommet ; per­
ti11.ion, appartiennent. 

Le 20 u1ai 1331, par-de\·3nt dtus prl:trts dtlCgu~• par l'official 
de Lyon, c'est.:i~dlre ren1plistaot lt.t fonctiout de ootaires, Etienne 

de Colign_y, d'oue part, et Jean de l\1ontluel ·, seigneur de Coligny­

Je-Vicu1, de 1'aolre, 6rent, eo 1>riseoce de Philippe de Vjeooe 1 

bt;iu-frtre dud it Je.011 de ttlontluel, des eoo,·eotivus au .soje t des 
ho1nmage.!I de Coligny·le·Vieux et d'Aodelot , eo cas de d~ci:a de 
l'un ou de l'autre. Gaichenon a t"a, dans cet acte peu clair, une 

dona1ion de la seigneurie Je Coligny·le-Vieo1 a Eti~nne Jl, seigueu~ 
d'Aodelo1. (Voyez Dubo•cl•el, pogc 129.) 

En 1331 , Guy, dauphin de \ ' icnnuis , sr::igncur de l\Ion1luel 1 in'... 
f~oda la .-uaisoo. forte de Ja Croas ft Jc au de Roe he. 'f aillfe ;· ce 

ch~1ea11 l:1ai1 dans la p;r.roisse de Nie\·roi. 

Guichard VIII, sire de Bcaujcu, n1ourul a Paris le 18 
seplc1nbrc 1:5:51; il s'Ctait fait faire un n1ag11ifiq1Jc ton1be01u 
en 111arl>rC blar1c da11s l'Ct;lise de Belle\'illc en Beaujolais ·, 

ot1 ii fut inbumc. On grava sur son tombcau l'cpitaphe 
lalioe suivaotc : 

Ter et m.itlcno primo ter quoque d•no princeps Gui,.. 
c-hard·us, Ito cordc, gigas, tcopardu•, audax fidlator ei 

no6ititatis a1na101·, 11umqtt111n dcfictus fietlo pron1ili1it. 
V . vincitur a 111o·rte Creti pat.cant sibi porue. 

Si j'a\'ais pu conoa\trc le tcxte de son tcslatncnt, j'cn 
aurais cxtrait quelques notes sur le dcpartemcot. 

Le chAteau de Tl1oissey tit partic du douaire de sa trolsii:me 
femme qoi lui survCco1. 

U11e fille de Guichard Viii, sire de Bcuujeu, el de Jt.,uoe de 
Gene,·ois, sa prcmil:re femme 1 fut 111·ieure de la char1reuse de 
P0Jc:1ius. 

:E<lou~rd , sire de Beaujeu, lils de Guichard Vlll , lui 
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~ucceda ; ii cut dans sa part toutes lcs possessions de son 
pt\rc, a I' orient de la Saune. 

All.TICLI! II. 

1552. - Subside accordt par ta vitte de Bourg au co,,tte 
cJ.e Savoie. - Transa.ction e1itre. et co·nitc: t·t t' t!.vtque 
de Alticon au sujct du fief, de la gard<J cl des ti1ni1cs 

du cht2teau de Rorncnay. 

Edouard, comic de Savoie, avail laisse des dettes ii payer 
a son successcur; ii avail emprunte a un interet eoorme. 
Aymon fut oblige de demander a la ville de Bourg un 
subside pour payer cette dette; la villc l'accorda le 1 o 
janvier 15:)1 ( 1532 ). Pour lui en tcmoigner sa recon­
naissance, le comlc consentit a ne percevoir pe11dant cinq 
nns que six deniers par livre dn prix de chaquc marchan­
disc OU immeublc qui scrait vcndn a Bourg, au lien de la 
c.i11quiCn1e pal'tie q11'il avail droit d'cxiger. 11 pron1it, en 
oulre, que la concession de ce gracieux s11bside ne scr,'i­
rait point de titre pour Cll demander UD t\UlrC A l'avcnir. 

Voici le commeol!ement d'on acte de ce f('mps: 
N o1 Petru~ de Son-r.to Jor;a., tl1~saurar;,,, f,,ausa1Jrt.en.Jt'.11 officio/it 

curitc Luo1l1111('n.5U . .. . C()ron,, Cuill~lmo Pallert'i do Lntninco clcrico 

curia-: nostrt:I! .•.. fr4.tcr Petru# de $uire4 pcrcttptor ho1pito.li4 1Ye,y-

• mini ......• vcnd;dit Guillelmo de Pnna1•cn,f 1uondam curolo Lag­
niaci, etc. (I .. , mars 1331, c't!.51·3-dire 1332.) 

Aymon, comle de Savoie, transigea en septcmbre 1332, 
avec Jean de Saliguy, ev@que de Macon; ii fut convenu, 
par le traite' que le comic fcrait bommage a l'evcque de 
ce qu'il tenait en fief de hti; que la justice et la garde de 
Saint-Romain ( probablement llomenay) dcmeurcraient 
indivise cnlr1Cl1X, a Cllal'ge qu'Cn temps de gt1erre le cl1a­
teau de Saint-Romain serail sticcessivement garde par les 
chatelains de Romcoay et de Saint· Tri••ier-de-Courtes; 
que l'evequc aurait toute justice sur ses hommes du village 
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de Sermoyer ; qoe les seigoeuries de l\omenay, de Saint• 
Trivier et de Pqnt-de- Vaux seraient limilces par trois 
seit;neurs nom1n~s dar1s l'actc; qllC l'C\'eqt1e aura.it toute 
justice sur lcs \'illagcs d'A••iles, de Reyssouzc et de Fayole, 
A COr1ditio11 quc le CC)nllC po11rrait racl1etcr CC droit de 
justice. Ce traite rut soumis a la ratification d11 1·oi de 
France, et a cclle de Jllnnche de Bourgogne, veuve d'E­
douard, dcrnicr comte de Savoie. Les seignenries de Pon1-
de-Vat1x et de Saint-Trivicr faisaient partie de son douaire. 
( Guichenon, llutoire de Bren•, l" partic, page 65.) 

Prio111-bult! et ana!J·tc d'un act.e rclat1:f ia 11n rlglcmcnt tlr: prise d'cau 

pour orroscr des pr~s contigus a.11x m .urs de la ,,,;uc de La;nicu. 

I n nominc Domi.ni 1 amen. Per /1unc prt!SC!il publicum inttru­

mo/11.um cunctis nppareal c..,idcntcr 1uod anno Domini m iUcsimo 

CCC. ( tcrcente.timo) 1ecu11do i1ulicione tlcci1nts, 1lie men4i1julii 1 

in. prcsc11-cia h'I ichi Petri Columbcti de I..agniaeo clt!rico auctori/.alt: 

impcrinli. publico 1iolarii et tcstiuni 414/ncriptor11m.' Cum quud 

plurinii l1abi1a11tct: .,,j/J.c Ln;;ninci 'JUOtl plurin1a.G clodcllcs rcu dcf­

ferttU-8 et de rtfJ'tJO feccrint et cdij)i.caverint .... ( chiqut: babi1ant est 

aoomis a one obliga1ion ainsi ~noncee.) /tent., protum ( le r1om dtt 
proprit!tairc- et let coufius du prC) c1sc dcbct clodclli arl d1io fena 

per annum, 0 1t bieo : est. et de bet e11c clau1cu1n. ad 01nne temput, 

Ou bien: clodelli od 01nn.e tcn1pu.1. 

Dant1 uue t1'aOB3Ction faitc daus le courant du rnois d'oc1obre 
1332, eutre la l'ille de L3guieu et un d~· .ses habilans 1 ii fut coo- · 
,·eno quc Jes J1abitans 311raient droit de p$turage daus un de ses 
J)rC1, depuis Jc jour de S3int I\lichel jusqu'au di!11onche de la mi­
car~1ne sui,·ant, et qu'il aur-ait le reste de l'annte pour lc\'er ses 
fOins. Cet acte fut pass~ de,·ant u.11 notaire qui n1it son sigoe au 
bas de l'acte. 

Extro1'J d'unc outrc piCcc. 

Anno Dnni.i11i 155'1, ~·ndicionc 15, 1lic tertz'a metui$ nt>vembrit 1 

per /Joe present publicum irntrumenlum cun.ctis opparcal- cvidentt:r 

911.od rcli1;1't1ru1 11ir fratcr YincentU,., tf-e Bcnoncin prior domus Por• 

tarum cart-u1ien1i1 ()rdinU nominc iii<> requere1iti 1ui prioratu$ . . 
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in.liibu.i't 1t0bis Jac9cmao de ..• • noto.rio publico com11iil1ario Jato i11. 

hat: partc a "cnarabili et nobili consilio magnifici principi1 dornini 

.il.y_,m o1,i comiti J·n.baudi"' ad czami.nan1lum teJtium producenJ.01 •..• 

inter dictu.ni dorninutn priorcn-,. et ejuG convc1Uum .. .. e.r una parte 

et •....•. lifltli,;o.r r;Q1n1ntl11.itatis parocliim Jc ArcndoJo c~ o.ltcro ...... . 

a.ctunJ. apud A re1trl<1tu11r. ante <loin.tun Capello1lr'U: dicti loci, /Jrc-

1cnJ.ibu..s dlJmn.o tlf arnno curato ilc ,Arcndoto , domno Y .... et M orello 

m,..ttrali de Arendato ad hoe POcalis le&tibur .... roKatis et ego pre-

poai.tus notarill-1 conJ.1nlasariu1 ........ interfui rogatu1 et !we preAen1 

p1Wlicum m.,trumcnti.m i'p1um .tcripsi tradidi et 1ignavi 1iino nu-o. 

Cct ac:te, qni es t Cc:rit .sur un roult• a de papier fort.g~tCJ con­
titnt des obser,·a1ii>ns sur des d~positiODS de plus de trente 1Cmoio1. 

Le [4 d~cembre 1332, lcs mandataires des chartreus de Portes 
et cens de la paroisse d' Arand as furent assign et 3 comparalt.re 
dtv~nt le conseil du comte de sa,·oie ) p3r suite d'une enquetc par 
tl1noins, et pour une production de titres. 

Cet trois piCces sont aux arcbi\·et dt I.a pr~feclure du dCparlc­
~eot; e.lles prout'ent: 1° l'~1ablisse1nent r~gulier des nulaire.t; 

2° l'usege du p~pier, quoiqu'il filt encore rare; 30 qoe Jes coin .. 
m.unes a'·aienl dtji. des syndic.a pour lcs: adminis lrer; 4• qne, par 
"ui1e de 1•ancieo usage d'appc1er cbapelaios lea corCs de& paroisaes, 
l ea presbyteres ou cures 3,·3ient un 0001 analogue; 50 qu'Aranda1 
et la chartreuse de Portes recoonaissaicnt le cowte de Sa,·oie pour 
leur sou'feraln. 

AB.TlCLE III. 

i555. - Guerre e11tre te comte de Savou et Guigucs, 
daupl1in de Viennois, qui est tut au siege du chdteau 
de ta PerrW>'e. - Humbert II, son frbre, tu~ succtde. 

13 jao\·ier 1332 ( c'est-&.dire 1333)' acte pa116 a Belley par DO. 

uotairr., con1enant nomination de deux .tyodlct par Ja paroitse 
d'Arandat , et c::onc::c:ssioo d'amples pouvoira a ce.s syndics poor 
r~gir les alraires de la paroisse et principalemtnt pour plaider. 
Cet acte fat e1:~di~ le 5 mars 1333 (c'est·•i·dire 13-34) par on 
autre no1airc dtl~gu6 par le conseil do due: de Savoie , pour faire 
des csp~di1ions authentiqne1 des actes qui aeraient relatifs ii un 
proc~s entre les cbartreux et Jes babitnul d' Arandas. 

J'ai maoii et parcoo.ru an rouleau en papier de 0111, 162 de larce / 

• 
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commenc;ant a1usi: Coram noln"-1 11cncral>iii comi/io 1eren;,,;mo 
prin.cipinostri domini .Aymoni1 comitU J'abaudi ro. co1nparuerwi.t, clc. 

Au dos, es1 ~crit en fran~aJs: Rfproches conlrc Jes t.:moin!. des 

chartreus: de Porlt·s , 1333, Arandas. Cc rouleau est uni par le 
cordon d•un s ceau a on acte pasie dt\'ant nOtilire , .!crit sur par· 

claemin e t commenc;3rit 3jnsi: A.11no 1l 11oti,•1'ta1e Domini millcsimo 

CCCXXX tcrcio die 11ndccima mrnsis oprilis videlicet die lt1nct 

p osl oclal>at Pa1cf,u: quo die3, .:tc. Cet 1c1e cootient uae convention 

entre le prieor de Por1e1 et le.s 1yndics d' Aranda.!, 
Cea trois actca prouvcnt l'Ctablis.llemcnt gCul:ral des notaires ;\ 

cette -:poque . Le dernier }'ltOu'fe ~,·idemmen1 l' t:mploi usuel, dan• 

le m~mf. temps • d'un pa pier fort, li;iise , et qui a dU ~Ire blanc. 
En 1333, le cli<ltcau de ThuC.)', situt! .Sur un m1)nlicule pr~s de 

Ja rifiCrt: de Fur;ins , A uoe demi~lieue de Oelley , dans la paroisse 

de PeyzieuJ, appartP.n:i.it a la familfe de LuJ•rieu I qui Jc vend it 

la n1~me ann~e. 

La guerre recommen~a eotre le comte de Savoie et le 
dauphin. Le comtc de Savoie appela a son sccours Philippe 
de Savoie, priDcc d' Achaye, son cousin, et J.ouis de Sa­
\'Oic, seigneur de Vau<l, SOO OtJCIC; ii atlira il SOO pa.rti, 
Ame, comic de GeDevois, et Hugues deJoiin•ille, seigneur 
de Gex. Ces allies assiegcren t le ch~teau de Monthoux prcs 
de Gcncvc, appartenaut a Humbert, seigneur de Faucigny, 
frcre du dauphin, et ils le prirent. I.cur armee s'eloigna; 
alors ffugues de Geoevois, se igneur d'Anthon et de Varey, 
partisan du dauphiq, surprit ce cl15teau par escalade ; ~e 
qui obligea le Col!lte de Savoie d'assieger de nouveau cette 
place. Bugoes de Geuevois accourut pour la delivrer; mais 
ii fut defait et eontraint de se jeter dans Monthoux qn'il 
rendit par capitulation. D'antrcs historiens 001 dit qu'il se 
doona aox environs de cc chateao nne bataille ou deux 
mille hommes furent tues, ·et que le comte de Savoie 
achcta bicn cher le champ de bataille. H ugues de Gcnevois 
s'empara du chSteau de Ville · le-Grand .eo Genevois, et le . . 
fit ruioer. Le dauphin, qui 6tait revenu avec de uou•·~Jlcs 

troupes, mit le siege dcvant le chSlcau de la Pcrri~re; 
s'etant avance imprudem.menl pour rcc.oonaitrc la place ' 

• 
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ii fut frappe d'un carreao d'arbalete; on le rapporta dana 
sa tcote, oi1 ii mourut le 26 aot\t 1533. Les·Daupliioois, 
irrites de ce malhcur, forccreot le chiltcau et le demolirent. 
{Guichcnon, llistoire de Savoie, page 588.) 

01t a sou1>c;o11ne la parlialite deG11icl1cnon dans ce r~cit. 
Le lieu de cette guerre etait dans le Faucigny, au midi d~ 
lac de Gencvc. Les seigocuries du comte de Savoie et du. 
dauphin etaieot tellemeot melees' qu'il dut y avoir cettq 
an nee-Iii beaucoup· de courses et de pillages partiels entre 
leurs sujct•. 

Humbert, seigneur de Faucigoy, frere du dauphin Cui· 
goes' lu.i succcda. 

Louis de Savoie, baron de Yaud, et Philippe de Savoie, 
prince d' Acl1aye, n 1avaient donnfS aucun secours a 
Edouard, comte de Sav~ie, dans scs gucrres en 1524 e t 
1525 contre le dauphin; ils secoururent son frcre Aymoo, 
en 1555, dans Ja guerre ou ce dauphin peril. Cc fail, 
joint a d'autres analogues' est un temoignage de la pru· 
deuce d' Aymon, qui sat se faire des allies de ses parens 
et voisins. 

Hog:oes de Ja P3lo, seigneur de Saint-Julien et de. Boalignieax. 
avait laissC dcux 61s, Piertt et Huguts. Pierre 31·alt eu en partagf: 

la aeigneuric de Boulignieux, fief rele,·:iint du .tire de Villars i 
Hugues a,·ait eu , dans 83 p:trl , des bien.s qoi rele,·aient du comte 

de Saf"Oie. Le 1eigneur de Jo11 e1ait mort, lai.s.saol une fille unique, 

El~ooore, dame de Juys. Le chl1eau de Jo,yt relet"ait do aire de 

Vitlars et lui de'fait 6dClitC al'anl toot aurre Mi3neur. Rogues de 
Ja Palu l'oulot fpouser El~ooore de Joys; le sire de Villart. s~y 

upposa, di.saint quc si Je mari d'Elf!ooore f!tail on 'fas.,al du comte 

de Sa•oic, ii ue pourrait sen·ir dens 1u&erain1 et faire a ta foi.a 
son se.r,·ice fl!odal eo'"ers le comte de Sa,·oie, pour "'-' bieos de 

Bresse, et envers le sire de Villa rt, comn1e mari de la dame de 

Juy-' , vassale de ce sire. Ce mariage t!1ait cependan1 avan1ageGs 

pour Hugues de la Palu cl on imagina un exp6dient; les deus 
fri!res 6rt'nt uo icl1ange de leura propri~lis: Pierre def"int .-assal 

do comte de Sa•oie; Hugues, Je,·c:nu seigneur de Bouliguieu1 rt 
,•aasal' da sire de Villars I par eel ecbange I put Cpouser la dame 
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de Jay1. II fut atipul~ qu'il aurait ao cbltelain a Boulign·ienz, un 
autre cl•Aitelain a Ju)·s ( ces e-hAtelaio.s de,·aient .se reconnal1rc 

homm'.s du sire de Villars et Jui pr~ter sennent de fi.delitC a\'ant 

d"eotrer en e1t:rcice), et qu'il fournirait, en cas de goerre, au .sire 
de Villars un hnmme d'armes it c:he1·aJ 1 ~quipe pour cbacun de 

Cc.S 6efs. Cette negocia;tioo commCnjja en 1333 I et elle dura quatr1: 
a ns, pui.sq-ue le m ariage o'eut lieu qu'eu I337. Hugues de la P.11u 

n 'eut point d'enran~ de fa dame de Juys, et j 'igoore quels arrao· 

gemens furent prls a ta mol"t. 
J'ai mis en orJrc des ren&eignemena oblcor~meot rCdigi.s 1ur 

cette aS"aire par Gacoo. 

ARTICLE IV. 

1334. - Concession de droit de toutejustice faite par te 
comte de Savoie a Galois de la Daume, autoui· de sa 
1naison·forte de Alontrevel, a charge d'y ttafllir au 
moins dix families. 

J'ai c•aminC un pelil roulcaa de pa.pier, compost de dea• mor­

Ccaux de papier fort et lis.se; cbaque morceau a Qin.120 de lar­

geur sur 0"",59 de Joogueur; le papicr a uo filigrimme assez 
grossier; Ja marque du fabricaot est un cercle aurmonte d'uoe 

croi1: plac6c 1ur le bord d'on cOti: d'uoe de1 feoilles, maia daua un 

ae.0.1 oppose .sar l'aulre bord i ccs t.nuque1 font cooo1itre qae ce 

p apier avait aa moins 01¥1138 de large, et qu'on l'a coup6 en deux 
poor diminucr .sa largcor et l'employer commodl!ment eu rouleau , 

sui,·ant J'u.s1ge du tempt. SW' cc rouleaa, on a Ccrit une lisle des 

syndics et ha bi taut d' Arandas, tCmoios dan.s une proc~dure cootre 
Jet chartrenx de Portes; et Ja date de ce papier et de cette liste 

e.t 61ie par on acte en parchemio qui y e•t joint , et dans kquel 

Jes deu1 syndics ont le m~me nom que sa.r le: p•pier. Cet acte est 

d.te d11 6 (enier 1333 ( 1334), sous le regoe d'Aymon, comt• de 
Savoie. 

Le sujet du procU est peu intl!ressaot en lui·m~me; la mati~re 

aur laquelle cette pitce eat Ccrlte lui donoe seulemeot de la valeur. 

Edouard, comte de Savoie , avait donne a Galois de la 
Baume ( S1ephano de Battna dic1um Galm, domin.um 
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p alufini) cinquante livres de rente a prendre sur les re­
venus de la paroisse de Malafretas ( niontis fi1'mitatis) et 
sur l,c!tang d,Estrez. Aymon, StJCCCS.'tCUr d'Edouard, claan­
gca, le 11 fcvrier 1335 (c'csl-a-dire 1534), celle concession 
conlrc la suivaute. II lui accorda toutc justice sur les 
habitans et . dans le terriloire de celle paroisse; ensuite, 
attendu que le chatcau, oa plutot sa maison - forte de 
Montl"Cvel . elait hors de ccttc pa .. oisse, maisdans les limites 
des chStellenics de Baug~ et de Saint-Martin-le-Ch&tel, ii 
accorda, it charge de foi et hommage et en augmentation 
de fief aucieo , in predicto recepto dictc <lo·mus sue u 
extra circum quoque dictum receptutt• per latitudinttn 
seu longitudinen•jactuun• duarum balistarum continue 
ac i1nmcdiate lin1itandun• ac dicto 1'etepto, ita tutti que 
i11fra dictum ci1·cuitum dictus dominus Galeysius et 
successo1·es ipsius habeant decttn foces perpetuo man• 
sure.a infra circuit-um prcclictu.m. 

Le comic iuvestit Galois de la Bau me de cette concession, 
par la reoiise d'uo baton. Si on traduit le mot recepto par 
le droit d'asile, OU tout autre droit qui soumit a J'euti~re 
protection et enliere souverainete de ee seigneur ceux qui 
habitaient dans l'enceinte de cette maisoo-forte et de son 
territoire, ii fnut en conclure qu,il n'y avait alors aucane 
habitation bors de ccttc cnceiote; que Galois de la Baumc 
s'cngageait A faire ctablir au rooins dix families dans !'aug­
mentation de l'eneeinte ci-dessus limitce. Cette cbarte est 
alors l'acle de fondatioo de la ville de nlontrevel. La 
paroisse des habitans de ce territoire etait a Cuet. Les 
seigneun de ce chateau oot toujours repngnc it preter 
n-ominalement foi et hommage aux comtes et dues de Sa­
voie pour ce chateau. J'ai vu souvent dans !curs actes de 
foi et homroage le dcuombremcnt des fiefs pour lesquels 
it's faisaicnt ccs aclcs d'hommagc, je n'ai vu qu'uoc fois le 
chil.teau de ~lontrevel oomroe daos ces actes; dans tous 

Jes autres , Us l'indiquent par cette formule vague : et 
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aul1'tl fief1 aneims. Celte rd..:rYe c!tait-elle due au regret 
d e la perte d'une aoeieooc indc!pendaoce? 

Ccttc cbarte est ecrite avec soin en g<o1 caracteres. 

En 1334, Guillaume de l\Joton, che•tlitr, fut ch5tef1jn de l\-.liri~l 

poor 111! sire de Beaujeo. 

En 1334, Rambert, dauphin de Vicnnois , accorda anx 
h nbitans de Perouges, des exemptions de p~age et d'autrea 
trlbuts dans sa terre de Valbonne. 

En 1334, f{umbert V, sire de VJll<trt, qal, pendant le.s goerres 
pric~dcnte:l, .s'~tait empare du chS1r1u de V1J.11lieu1 ou Vcrsailleu1, 

1ur ltqut"1 ii croyait a"oir des drni11, le reodit i Almi de Chao de!, 

' qvi II apparteoait comme t1lritier de Benude de Vauatieu.x, 
(em me d'Odcs de Chand'e, 1nn p~re. Le ti~ de Vi11an te risen-a 

le druit de .ae sen-ir de- cc chlteau en cat de guerre. 

Almf de Cbaud..:e ltait v-atnl du comte de Sa.-oie pour Cbandle 
et 10 Gef.s 1itob daos 11 Brease; m1i.s le chltt1u de Venaillcos 
ttlevait du sire de Villan qui a•ait f1i t la aucrre 10 comte de 
Savuie; te sire a"ait done ••i.ti te ch4te10 dont le possr11cur ne 

pou,·ait Jui faire le setl'ice f~odill , i:11nt ~ujet di: s~n tooemi: telle1 
f:taicnt les consequences tompliqu~t'I du n!gin1e fCodal. 

Le.t r"ligicu1 de la cbar·1reu.se de Portt'I ae pl1ignln:ot, en 1333, 
IU comtr de Sa,·oie du VCJ;)liont 1uiv1nte1 1 

Lea gtns ou aujets du comto •'ftic:ut enlef'6 uo boouf 1us char­
treuJ:, le curial de S..int·R.ambert eo 1'·111 rendu le cuir, mai1 aTaiJ 
fail payer i;eit:e tt·ro1 toar~ot1 1u1 cb1rtrt"u1 f 

A1.1 ternp.s de la prise du cltlteau de S1iot · Gtrmai.n, lei .sojet.t 
do comte aTaient pris cinq ou ais baeufa au.I'. chartreu1, et leJ 
11'1ient mangf:s; . 

Un du • Jodics d'Anndu (rillagc ) 1'ftalt 1aitl d'ao du 1ertl­

teun de la cMrt.reost 1 1•aw1it conduit au cblteaa de S.iat·Germaio 
t'Omme ao homme du d1upbio; lei chartreus aY1ieot rachcU Je:o.t' 

1e"iteur moyennant 1ept 1011 et demi groa tournoi1, et dtu.1 mou­
ton• pay«• i PJ.qucs; 

Les hon1me1 de la paroiss..-. d•Ar111da1 entraleat frCquemment 
dan• la maisou des cLart.reux de Porte•; et, uon conten1 du rep•• 
qu'un lcur Jnonait, ex1orquQjeot de1 rcligicu1 1 par des injures et 
des rneuacct, du pain, des t•ivret et de l'urgcnl 1 el 1 en ac r.etir;)nt, 

111 pillaieot le-t graogts dc:1 chartrcur. Ces plalntc1 aout ti:crites 
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sur one feuillc de p3pier de 0111
1 19 de largeor aar 0•,51 de lon­

gut'ur. 
IAI 2G a\•ril 1334, le comle de Saroie rendit, 8 Ch31nb~ry, une 

ord<>nuanc#! plilr laquellc ii tnjoignit it Hugues de Boci:n.selle, son 
cli:ltclaiin de Saint - Rambert, de ' ' t':rlficr ch<1cun des ,.ujer• de la 

plaio1e des cbartrcu:r 1 de leur f3ire rcndre tou1 cc qui leur arait e1e 
eitorquC ou ,·olc!, de Jes iudernniser des don1mages qu'ils a,·airn& 

CprouYc!S e& de les prot~ger coutre lo 'ioleuce di." lc:urs 1·oisins. 

Cetle urdoou3uce, acelf~e, est join le a la pl111io1e; Ct'S deus: pi~ces 
aoot une preure des goilts de rapine de J'(:poqur. 

ARTICLE v. 

1535. - Traitt <le paix cntre le con1w <le S<111oie et le 
dauphin de V·ie111wis. - G<1lois <le ta Baume 10 111et a 
la sotde <lu ·roi de France. 

J,e 15 ft'.:rrier 1334 ( 1335), les babi1ans de ttlon1luel, 3u no1nbre 

de cent trcnte-trois chers de ramillci, prt!1Cren1 foi et hom1nage a 
Humbert 1 daupltin de Viennois ; c:e priuce coo£ir1na leurs liber1Cs 

et v•·i,·il~ges. 

Le 17 fefricr l33ot (1335), quinr.e ''ass~ur du dauphin, rele· 
\·ans de son cbAleau de l\lon1luel 1 Jui Jlr~1Crcut foi et ho111111age. 

Le 21 du n\C1ne nlois, Ilun1bert V, sire de Vil lars, lui p1·~1a 

foi et bo1nm;)ge pnnr ce qu'il teoait de lui, tl s1ufla fid~lil~ qu'il 

de\'Jil 4r l'empcreour, c'est-3·dire sauf son indt!pe11dauce pour let 
seigncuries non co1nprises dans l'acte. (E11rait ()es Archi .. ·ea de 

Soittl·1ll a1lricc.Jc0 Rinien.s. } 
Ce rt:"gistre contieut l'indication J'autre.s bommagcs rendus Glois 

par d'autres suj<.•ls et ra.s.saux de ce daupl1iu . II prenait alors pos. 

ses~ion de ses C1a1s. 

Le roi de France avail profile de la mort du daupbiu 
Guigues pour off cir sa mediatiou A Bumberl, son succea­
seur, alin de faire cesser .la gue•re qn'il faisait au comte·de 
Savoie. Ce1te mediation fut acceptee, et les commissaires 
de ces deux. p rinces, rCunis aux envoytls du roi, conclurent 
le 7 mars 1554 ( c'c•t-a-dire 1555) un trail<! qui tcrmina 
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oeUe gucrrc. Dans ce traite, le comte de Savoie rcnon~n ; 

e11 favcur dt1 datip1li11, a. toutc.s scs prCtentio11s stir le! 
seigucurics de ~lontluel et de la Valbonnc, a la reserve des 
fiefs de Chatillon-Choutagnc, de Giricu et de l'bommagc 
du par le• seigneurs de la maison du Sabe. II promit de 
faire de1nolir le fort de la Bas tie Saint-Jean pri:s de Varey, 
et de rendre au dauphin le cbatcau de Monthoux et toutes 
Jes terres qu'il avail prises a ses allies. Le dauphin ctlda, 
de son cOtC, :it1 comte de Savoie, se.s droits sur Saiot­
Gerroain - d'Ambericux, sur les Alymcs, sur les fiefs du 
Grand-Balon et de Confort, et tout cc qu'il lui avail pris 
co Bugcy on it scs allies. Le sire de Beanjcu dcmanda.it 
au dauphin l'hommagc qac son pere avail cede pour uoo 
partie de la ran~on de son pere, snr des portions des sei­
gucurics de Villars et de Beauregard. La decision de cette 
difficulte fut laissec it l'arhitrage du pape. Le comte de 
Savoie rendit au dauphin les liefs ou droits de suzerainete 
( etait-ce la propriCtc ?) de Mexiroieux et du Bourg-Saint­
Cbristophe, moyeunant unc sommc de cin11uaote mille 
lil'res quc le dauphin promit de lni payer. 

Pendant la negociation de cc traitc, lcs Dauphinois, 
probablcment sans l'aveu de leur prince, lirent qnelques 
incursions en Savoie; ils furcnt repousses par le.s troupes 
du comte. Eolin ces deux: princes ratiliilrent ce trait<!, le 
? seplerobre de la mamc aonee, it Sylve-Denite en Dau­
pbine, en presence des principaux seigneurs de leurs etats; 
et, sui\•a1it l 1usage, ces seigneurs se rendireot garans de 
son exe-rutio11. 

L'origioal de ce traite ctait a la chambre des comptcs 
de Savoie; ii y est peut-etre encore. Je le note encore 
comme nn de ceux dont Guicbenon aurait dii donner le· 
texte. Que fut-ii statue daos ce trait<! pour ccs grands fosses 
qui avaient barre le passage des Daopbioois , depuis Jujo• 
rieux jusqt1'a la l'iviCre d' Ain? 

II oe faut pas s'etoooer de la perseverance du roi de 
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France a r~tablir la bonnc intelligence entre le daupbio 
de Vieooois et le co1nte de Savoie : ce roi avail besoin de 
sccours pour 1·esislcr a la puis.sancc du roi d'Augletcrrc et 
de scs vassaux et allies. Je fcrai ••oir qu'il se lit des allie• 
lid1'les en preuant A sa solde tons Jes seigneurs du depa .. te­
n1eut de l'Ain, de la Savoie et des pays en•·ironnans. 

Daus Un 1rC1-grand nnmbre d'3CICI de ,·enle , d'c!chang:t:, d'em­

prunts fails depuis J280 lfi J3'50 t Jes VeudeorS OU empranteurl 
JCcl.11rent qut les foud• qu'ils ''endent ou qu'ils hJ•poth~quent, 
s out de franc·allca. Cela peut s'enleudre dans ·deux !tt:ns: n'~ltt: 
ussujC1i a aac11n ctns pour la possession dt ces terres, ou n'Ctre 

sujet 3 aacuu hom1nage ~ cause de ces terrc:s. 

En 1335 1 Humbert V, sire de Villars, donnai en fief, en t~ute 

justice' la n1:aison·fOrte de BoclJe! a Pierre L;a Balrne I clu:valier. 
Cctte maison ~ta.it au nord de Poncio, daos l:a parois.se de Saint­

J\lb••· 

Fra&mclll cl! un actc. 

l\r.,, Guido Cai/Ii lcgum doctor cam •.. ........ cabi{o,,i.1 officialit 

luJ;duncn.si$ 1 et n.()$ G11iclinrdu.1 Tanclli j"J.a.x in. terra dotalicic 

illu.Jtri111i11le domirte Rlancl1ic 1k /Jurg u11.die c-0111itit.1e , 1•0lum fa• 

cim.ru 14n.iver.si4 prc1c11tc4 littcras i111pectur1'.1 et corarn ma.ndato 

no.1lr() ,,;J.clicct Guillc/m() 8Qclnr1li ~ illvntU F£rmilali clcricQ 

curittr11m n-Otlr1v11m a nobi11 ,Jeputato, .:te. 

Dons cet a.cte, f3it en 1335, Guichard du Sais \'encl ~ Etienne 
de la llaurne, dit le Galeys, chtfalier, des bieus qu'il pos:ti:dait 

en f1·aru:·<illeu d.lns le.s territoires de I\lo11tforL et dans la cliAtellenie 

de 1' reO'ort. 

Aymon, comte de Savoie, t\tant paisible posscsscur de 
ses ctats, par suite de Ja paix qu'il avait faite ave<: le dau­
phin Galois de la Baume, alla oO'rir scs services an roi de 
France , et le jeudi avant la mi- aollt 1355 ii promit, it 
l'a1·is, au connctable et it un marccha.1 de Prance delegues 
.par le roi, de se croiser avec lui au voyage de Ja Terre­
Sainte et d'y mener douze hommcs d'armcs. Le roi 
prom it de payer di< de ecs hommes d'armes; Galois de la 
Baume promit de payer les deux aulres. Le roi promit de 
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donner pour solde' a ohaque baoo-eret, viogt .. ols; a chaque 
cllevalier, dix sols ; a chaque t!cuyer, cinq sols. ( Est·ce par 
jou r? cela est probable.) Le roi promil de les embarquer 
a ses dt!peos ' cl de lcur fournir de boos chevaux au retoar. 
Daos le courant du mt:me 111ois, le roi de France accorda 
a Galois de la Baume deux cents livrcs do rcntc viagere, a 
p rendrc sur scs revenus de la ville de Macon. Cc voyage a 
la Terre-Sainte oe se fit pas. 

La m~me anni!e, par-devant nn notaire public, i l\1Acon, le 

fond.! de pou,·oir de G.uillaume de Magttcyo, acign~ur de Sainte· 
Croix., t'Codl1 4 Galois de la Baume le chilleau ou rnal.ton·for1e de 

Montfort, d.aus le Revermont, a condilion qne ce cl1lteau .terait 

perp~lucl lcmcht un fief du seigneur de Sainte-Croix. Ce chlteau 
tit.ail on ar riC:-re-fief du due de Bourgogne ; le \'tndcur cl l'acltctcur 

se pron1ireo1 de lui demander e1 d'en ob1cnir la ratification de ccttc 

1·ente qui aurait Ct.! nulle 11aO$ son conscnlctnent. JI fut COOfCDU 1 
entre le \'tndeur et l'acheteur, que si le due de Bourgognc ttfuJJait 

de ratifier cetle f Cn te, Galois de la Banme jouirait, pendant neuf 
ann~ea, de.t re,·enus e t droitt de cc chAteau, _. c:nmpler du jour 

de la 'fou.ssaint 1336; qu'il le g-arderait comn.le cl11l1elaio pendant 

tool ce temps, qu'il en cntrcliendrait 'le toit et Jes fort ifications, 
et qu'ii l'e1piratioo de.11 oeuf ;:inn~es , le sire de Saiote·Crois lui 

t icndrait compte de la vat.ear de Ct'S rl:paratiorlS, jusqu'il concur­

rence de la .somme de cent fingt livres tournois. 

Ce cl1A1cau de l\Jontfor1: C: tai t situt\ s ur on cotean dans la pa­
roisse de Cuisiat. 11 o'en res11i1 qu'une tour en 1650. On at'ait one 

grande dl:fut i•.>n :l nor chapelle de Notre·03me qui en dC~ndait. 

Le seigneur d'A,•anCh)', enoemi d'Artaod, trenle·aisil!me prieur 

de Nantua I escita Jes geus de l'abbt! de Chc':zery a faire la gaerre a 
ce prieur. En 1335, l'abb~ de Ch.!zery promit au pricur de Naotua 

quarQote lil'res gene,·oiscs pour le dCdomniag•~r du dCgAt qui a\•ait 

e1ie · fait parses etens sur la terre tle Nantua. Ce fait est eucore un 
e1tmple des h-1ines tres-vi"es qui existaient alors eotre des l'illage• 

\'Oisins. Par suite du rnorccllcment du pays en petite• soo\'erainetis, 

chacun 4!tait arm~ pour faire la guerre, pour se \"Coger d'uo enoemi, 
pour s'coricbir en lui preo.ant son bCtail et ses r.;col1es; ii suffisait 

soa,·eut de le surprendre apr~.s one marche d'une heore et ml!mc 

m oins. Lei seigneurs Ctaient al ors eogagis lc1 ons contre les auttts 
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'd•n• de• guerru, comme- auj~urd'bui dew: J»tf1iculien f'oiaint •out 
~n1r.,,lnl1 ;\ un procC~ par suite de •~ mC:.sintclligcocc de lcura fer· 
mlcr1. 

ARTICLE VI. 

1556. -1.o sil'e <k Pillars, tc seigneur tlo Pararn£on 
et Galois de la Baume se n1c1tent a la iol1lc du >'oi de 
ti•anco, at vont en Guienne faire ta guerre contrc 
lcs Anglai.$. - Les ·ltafJitans de ta vitle do Dou1·9 .,(,. 
tiennent du co1nte de Savoie ta pen11issio11 d' ~1atJli1• 

du droou 1ur I' t:ntru dans tour ville <k divcr1e1 
tnarch11nduu, pour 1ulwenir a leurs diperius. 

Rambert, Gia aln6 do sire de Villars, s'etait mis, en 
1356, ii Ja solde de Philippe de Valot., roi de France , 
poor l'oidcr dans la guerre qu'il sooteno.it dans la Cuiconc 
con tre Etlouord Ill, roi d' Angleterre. Pierro de la Polu, 
seigneur do Vorombou, et Galois de la Bourne, avaieot 
o.ccompognd Hombert de Villars avec !curs honuiercs soo• 
ccrtoincs conditions. Etaot tons au camp devont Tonncins, 
ils voulurcnt sc relircr, pretcndant <JU'llumbcrt de Villa"' 
contrcvcna.it a ccrtai11cs co11veotions faitcs cntr'cux. Le~ 
chefs de l'armt!c fran~aise, avertis de ce difft!rend, cnga· 
gerent ccs chevaliers a retouroer au camp cl it sc soumcttrc 
a l'orbitrago d'Henri de Villars, eveque de Valence, qui 
a pat.a co differcnd. Le compromis fait entre ccs seigoeurs 
ctait a la cba1nbre des comptcs du Daupbine. C'est encore 
unc pibce quc Cuicbenoo aurait dii copier en cnlicr. 

Rn 1336 • Pitrtt de Rogemoat, dit Lacor;ae, fit homm•g• eu 
aire de Villar• du cbAt~au de La Vclihe qu"il vtoait de falre Wtl.r 
d101 lo paroi.11e d'l1eu1fe. 

En 1336, Aymon, comte de Savoie, fut present nu 
parlemcut qui sc tint a Ambronay dans le D&•·Dngcy. Alors 
le conscil souvcrain du prince, ou parlemcnt, ctalt ambu-

18 
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Jaot, et ii s'assemblail tanlOt dans un lieu, tanlilt dons 011 

autre. ( Capre, page 11. } 

Ce passage est cxt~ait du Traitt!J•i.storique de la 1>ham6re 
des comptes de Savoie, par Fran~ois Ca pre, • vol. in-4', 
impriruc a Lyon CU 1GG2. 

liun1bect V, sire de Vi113r.5, :t\'3il dou1)t an.r n:-ligieux de Bon­

mont <1ui rt!.sidaient dan$ le paJ'S de Ger, toul ce qu'il possedait 
dans une des ,·allCes du Jur3 1 depuis 13 ri,·ii:1·e d'Ozoooe jusqu'ao 

chAte:iu de Siaiut·Surgue. Il a\·ail douu{: 3 l"abbi! de Saiot·OJ·eu-de­
Jou:r ( S:aiot·Clnude) lf:S re,·eous dn cli5leau de RoseJ' et une par1ie 
de la scigneurie de Saint-Surgue. Ces renseignemens peu"reot ajder 
i reconna1tre les limiles des seigneurie.s du sire de Villari. 

Humbert V, sire de Villars, mourut en 1556; ii avait 61C 
l'aine de <liJC eufaos; ii en laissa sept d'EMouorc de Beaujeu, 
•• femme. Humbert VI , son fils aine, lui socceda; son . 
p~re l'a••ail croancipe depuis 1005· temps ' et ii administra 
lcs seigneuries de Thoire c l de Villars pendant lcs deroieres 
annces de la vie de son pcrc. 

E n 1336, Humbert Vl, s ire de Villars, iufcl-oda en tou1e justice 

Ja maisoo-for1c du l\lon1illet a Girard de f\Iatafclun, en recompense 
de SC!! Jcrt'ices. Cetlc mai.sou·forte iitait situCe dans la parois!e de 
1'1a1afelou; elle n'eJil~te plus. 

En 1336, llumbert VI, sire de Vitlars, re~ut l'honlm:.ge de 
Guillnume, b.:11ard de Villar!l, qui ,·eu.o.it d'Cpouser Ja da1ne de 
J .. yarius , ou Glarios, l1l·ri1iCl'e de cette seigneurie et du ch<l.teau 

de cc u o 111. 

Ce Guillaume C1ait frl!re d'Humbert VI, sire de Villar.!. 

En i 556, lcs syndics et couscillcrs de la villc de Bourg, 
pour subvc11ir a scs clCpc11scs' dcr11andCl'ent a A)'RlOD' 
cotntc de Savoie, l 'a11tol'isatio11 <l1i111poscr divers droits sur 
les habitans et sur les marchan<liscs qui se veudaient dans 
cclle villc. Le comlc l'accord3 le 5 octobrc 1556. Jc donn-c 
Ja tratl11cli(111 du tarif de ccs droils. 
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'rarif des droiu diu du. con•mun, a payer par tes 
1nar1>/uinds et h abitans ile Dour9, pour' subvenir aux 
dilpenses de ta villc, rcndu extcutoire pa·r Aymon, 
co111tc <le Savoie, [,, 5 octobrc 1536. 

Pour cheque sctier de viu ''en du en dCtail au cabaret. 2 piotes. 
Pour chaque aetier de f"io venda co gros, l'ache-

t eur dc\Ta • • . • • • • . • . • • • • • 2 deniers . 
. ~our cbaque s.etitr de 'in vendu en gro.s , Jc ,·en-

deur de'IT3 . • • • . . • • • • • • . • . ·2 deniers. 
L'~traoger qui fcra paSa~r d~ t;in par lai ville de'fra 

pour droit de ,pas.sage iotragio • • • • • . , • 
, Le-s boulaogers dcvron1, pour chaqoe quartail de 
b16 qu'ils auront employ~ a f;iire du p1io , • • • 

Celui qui aura ,·en du dn blC dan-1 I~ 'fille dcvra, ' . par qoartail, • .. . • . • ,. . . • • . . • • 
Les marchand.s de sel de,·root par li'frC vieonoi.se 

du prix du sel ,·endu, • • • . . . , . • • • 
lclcm, pour 10 sols . • .. . . . . • • • • 
Pour cbaque doui.aine de fromages ,·endue dans la 

l·ille 8 uu iltraoger qai lt-8 CJ~Ortera, par le \'Cndeur, 
/clc111. par l'acbetear, 

Cbaque mattre t eoaot boutique de,· a it, par o.o. 
Les ·ma,1res devaient en outre, pour cbaque serfi· 

teur ou apprcntl, lt:I npprent i.! des ti~!trands ci.ceptCs. 
Cbaque ou,·rier de Ja ,·ille de,·ait . • . . • . 
Les vcndeurs de toile de,·aient, par cb3que pi~ce de 

tuile de 10 auoes , . . . . . . . . . . . . 
Le• marchaod.11 de tolle eu gros det'aient, par 100 

I deoier. 

I denier. 

I denier. 
I obol<. 

I obole. 
I obole. 
2 •ols. 

12 deniers. 
12 deniers. 

9 oholes. 

auoea de toile ,·endues, • • . • . • • • • . 9 d. viea. 
L'acheteur t:tait, pour ces deus: cas, respoosable 

du paiement. 
Cbaqae 'ftndeur de'fra par betuf oa •ache 1'eodu 

dant Bourg, soit ~ la boucberie soit ailleurs, 2 deniera. 
Autant pour chaque clteval j jumcn t OU aoe. • • 2 deni~r!. 

L'aetaeteur r~pondra du paiemcu t du droit. 
Pour cliaqt1e pore ou mouton ,·endu. I nbole. 
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En out re, l'3thetcor paiera, pour chaque l'orc f'etJdu 

pour 1ortir de Ja ' 'ille. 
" Et le 1eudcur • • 

ll sera dU, p3r cl1aque livre s1ipul-:e pour pri:r de 

1 denier. 
I obole. 

1·eote, oo d 'obligations faite.s dans la l'ille . l obole. 
Les h&ttliers ou aubergl5tc.s de,·root , pour cllaque 

setier, cbaque quli1·1ail de blC:, cbaque char de foio , 

\'eudu soit eo gros s oit eu d~tail J ans Jeurs h<)tels . • 9 deniers. 
Ceu~ qui loocroot des maisons de,·ront, par chaque 

JO aols de la \:'Ol)tur du lOj'er. • • 9 deniers. 

Le11 n1:a2trt'S on domes1iqoes p3ieront, pour ch:tque 

eharrette :'i b(l!ufs, <'h:ir;t:e de tv11otau• 1 cercles, 

g.:rles, cuviers, duelles, harils et coft'rcs, ameuCe ii 
.13Uurg , aoit qu'ila .l' 1·endent, soit qu'ils passent .outrc, 4 Jeoiers .. 

~ Si le char est i qnatre booofs , i i s:er~ pa ye en sos 2 denier1 .. 
Pour chaque char neuf i deox OU a quatrc booufs' 

\'endn ;}. Bourg, • • 8 denien . 

Le \'CDdeur &era toojours responsable du paiement du droit, 
quelles qu'aicnt eti se.s conven1ion1 a•·ec l'acheteor. 

Celtll q-ui t:ludera le paiemcnt de ces droi1s , paiera une amende 
de 3 sols ,·iennnis, dnnl moitie pour le .seigneur, moi1iC poor le 

common . 

Let di!bitcur.t de cH droi1s seront 1eoo.s , si Jes collec1eurs le 
requii!reot 1 de juttr la sinctritC de leurs declara1ions sur let Saints­
'E,·~ngiles. 

Ou ne parlc dans ce tarif (jOe de ' 'in, bi~. sel, from:iges, toiles, 
bceuf, cbc~al, n1outon , .pore, foin , c1:rcles, tonoeaux, cut'"iers, 
co &'res, et chars ii deu1 et ii quatre roues. Cc petit nombre d'ar­
ticles de com1nerce donne one idie de la s i1nplicite de la m:tnil!,re 

de "i,·rc des liabitaos; c.:on1parcz ce 1arif ace qu'il serait aujour­
d'hui. 
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ARTICLE VU. 

, .. ,, 

, :;:;,. - Ho111r11agc rcndu ciu sire de Villa•·• par Jean 
de la Pt1lu, pour fo ch1luau tl lJou••g de CMtillon• 
ta-Palu. - Tran~action definitive entro le sire de 
TJeaujeu. et le co•ntc de Savoie, pnr suite de ta9ttetlc 
tc comte de Savoie cede au sire tcs seigncuries de B"tnc 
et de Coligny, ti cha·rge d' ho·mn1uge, plus quarai•tc 
f'nillt: liv·res vicnnoists, t ·t r~oi.t e ·11 oulre t• ho11tn1ngc 

pour les scignc1trieS de Lt•H et de Thoissey qui etaienl 
avant do franc-alteu. - Trtiiu! de li1nitation do ter­
ritoirc cnt·re le dauplai1t et le co1nu de Savoie. -
F·rancl•iscs <1Ccordtes par le comic d~ Snvoie au mUagc 
d' Oi·donna•. 

Le mardi apres la Puriiicalion, en 1336, Jt!an de la Palu 
reconnut tenir en fief et hommage lige du sire de Villars, 
son ch&tcau et hourg de Ch&tillon-la-Palu , et d'autres 
propriCtC$. Cet acte a 616 imprimc en .174; dans un proees 
perdu par l'abbe de la Cha.ssagoe. 

Le 5 juillet 1557, Edouard, sire de Beaujeu, renouvela 
.ou plutot termina avec le comte de Savoie le traite que 
·son pcre avail fail eo 1318 avec Edouard, comic de Savoie, 
pour atre indcmnisc de la ranc;oo que le dauphin avait 
exigt!e de lui apres la bataillc de V arcy. 

Guiehenon a inserc ce traitt!, page 162, dans les Preuvu 
ae t' Histoiro do Savoie. II est tres-loug; je me cooteoterai 
d'en donner icf un extrait. 

Aymon, comte de Savoie, et Edo11ard, sire de Beaujen, 
dt!clarent d'abord qu'Edouard, comic de Savoie, et Gui· 
chard, sire de Beaajea, leurs prc!deeessenn, ctaicot con­
' 'enus que le sire de Beaujeu tiendrait en fief du eomte de 
Savoie ses villes et cb&teaux de Lent et de Thoissey, avec 
toutes lenrs depeodanees, sauf les hommages ci - apret 
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exprimes. Ensnite, quc le comtc de Savoie ccderait au •ire 
de Beaujen les chuteaux de Dueoc et de Coligny-le-Neuf, 
avec leurs dcpcudanccs, pour lcs tcnir de lui en augmen­
tation de fief' a charge de lui en rend re hommage' 
et ensuite que le comte de Savoie payerait a" sire de 
Beaujeu, pour l'indemuiser des pertes qn'il a\•ait tiprou­
vees, lui et ses gens, par suite de son alliance avec lui , 
comte de Savoie, uue somme de quarante mille livres 
vieonoises, doot viogt deniers \'alenl un denier gros de 
Tours, argent ( 1). En coosc!quenee, Aymoo, comtc de 
Sa\'oie, et Edouard, sire de Beaujeu, voulaot executer cc 
traite, premierement le sire de Beaujeu doona au comte 
de Savoie.ses villes, cb5teaux et mandemens de Thoissey 
et de Lent, avcc tontes leurs dependances, le sire de 
Jleaujeu declarant qu'il les avail posscdes, ainsi que ses 
prcdeeesscurs, en frane-atlcu et li/Jres de toute S'Ujtltion. 
Et de suite le comic de Savoie lui rend ses chateaux, villes 
et dependanecs de Lent et de Thoissey, et lui donne en 
outre les ebateaux, villes et mandemeos de Coligny-le­
Neuf et de Buenc, a charge par lui de les teoir a foi e t 
hommage et de lui en. reudre les services corn me fidele 
vassal; le comtc de Savoie donne ensuite au sire de Beaujeu 
les quarantc mille livres viennoises promises par Edouard·, 
son fr~re el prt!dt!cesseur. Les deux princes e-xpliquent que 
ce traitt! est fail pour indcmuiser le sire de Beaujeu de la 
caplivit6 de son pere et de la pcrte de ses chateaux de 
.Meximieux et de Saint - Christophe qu'il avait cedes au 
dauphin pour sa ran~on. 11 est dit ensuit~ quc le sire de 

(I) La ti,·re vicnnoi.se t!tait di"·istc en 20 sots qui t!taieot, cbacuo, 
di,·ls~s en 12 denicrS. 

Les ntOts Je·nic' ~ros, de 'fours, ont la m~me significatit)o qne 

Jes mots sol tour11oi1 en Fr:ince, et i ro1 en Sa,.oie ; eo sorte que 
Jc gro~ valait le sot tournoia , tou.s deux •alant I sol 8 denier• 

viennoi.s; ii fallait 5 lifres \•ienooisea pour faire 3 Ji,-rc.s tou.rnoia. 
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8eaujcu donnc quiltance au comic de sa,•oic des quaranle 
111ille li\•rcs vic1111oiscs c1u'il a rc<;l•CS de lt1i; qt1'il a re11du 
de st1ite llo1n111age a.u con1te de S3voie pour les «1•1n.tre 
cll5tcaux, villes et tnandemens qtii viennent de toi 8trc 
donnc!s en fief. Le sire de Bcaujcu ceda ensuile au comte 
de Savoie tous Jes droils qn'il pouvait avolr sur Jes chaleaux 
de Mcxirnicm< cl de Saint-Cbrislophc, qnc son prcdcccs­
seur a\lait cedes au danp1lin. Ire s ire de Beaujeu SOlllUCl 

ensuite ses s11cccsseurs et ses l1erit iers aux con<liliol1s de cc 
traite . Les deux princes cooviennent c11suite que le sire de 
Bcaujcu devra toujours persooncllemcnt l'hommage des 
quatre cl1Steaux , villes et manden1cns ci- desst1s ced~s, 
quand mcmC ii Jes Cederait OU SOUS· iDfeoderait a d'aulres, 
et quc eel hommage ne sera jamais rcndn qu'au comic de 
Savoie en pcrsonoc. Les deux princes s'interdisent muluel­
lement a cet Cgard tout partagc OU cession d'hommage OU 
de suzerainete ( 1) ; le sire de Beaujcu ceda enfio an comle 
de Savoie tons ses droits sur l'hommage qu'il pretend sur 
les scigneurics de Gordaos et de Beauregard, ou plutOl ii 
declare qu'il a des droits a ces hommages et donne ponvoir 
au comte de Savoie de poursnivre ces droils. 

Ce triite, redigc avcc une excessive prolixite, fut passe 
a Ambronay clans la demeure de l'abbe et en presence de 
l'evcque de Beiley, d'Amedee, comte de Genevois, des 
abbcs d' Ambronay et de Saint- Sulpice, et d'un grand 
nombre de seigneurs. 

Les limiles des ctats du dauphin et du Comte de Savoie 
n'avaient pas ete determinces· avcc precision dans les traites 
precedens. Cette indecision occasion a des negociations qui 
furcnt terminees par un traite conclu le 7 septembre 1557, 
a Carcntenay en Dauphinc, eutre ces deux princes. Dans 
cc traite le dauphin c~da au comic Jes cbatcaux et man-

( I) II faut faire atten1ion ~ cettc COD\'ention ; nout la Yerront, 
u·n 1il!cle plus tard , defcolr uu pr~teste de guerre. 
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demens de Saint-Germain-d' Amberieux, des Alymes, de 
Luysandre, d'Ordonnas, des Avenieres, de l'ile de Ciers, 
de Dolomieu ( ccs deux derniers rpaudemcus soul en Dau­
phin«!) et d' Arandas; plus toot ce qn'il avail a Ambronay, 
a St-Rambert, ii Rossillon, depuis la rivi~rc de l'Albarine, 
au-dessus de Tenay, jusqu'a Saiot-Sorlin de Cucbet. LI} 
comte ctda de son rote au dauphin, les mandemeus de 
Saint - Sorlin, de Lagnieu , Saint - Denis - le - Chosson, 
Chazey, Luyr ( Lhuis J, Saint-Andre de Briord et la Basti~ 
de Lonnas. 

Cc trait<! a la formc d'un .:change; cependaut ii est 
plut.:lt unc reconnaissance de limites et unc confirmation 
des traitcs preccdcns, car chacun des deux princes posse­
dait deja une grande partie des objets que l'autre parait 
lui ceder dans cct acte. Guichenon donue un extrait de 
cet acte, page 591 de son Histoiro de Savoie; je crois 
quc son copistc lui a fait faire une meprisc, en disant 
d'abord: le comte ctda au dauphin, et plus bas: le da1'­
pl>in ceda au CQ1nle. 

Le 14 septembre 1557, H1:tmbcrt, dauphin de Viennois, 
donna le cbateau de Cbatilloo-de-CorneiUe a Humbert VI, 
sire de Tboire-Villars, pour le .dedommager de cc qu'il 
avail cede au comte de Savoie lcs villages et chateaa de 
llalou et celni do Grand-Confo .. 1. 

Cc mot Grantl-Confort n'est point sur la carte de Seguin; 
aurait-il cte remplace par le mot Grand-Credo? 

Le 5 novembre 1557, Aymon, comic de Savoie, titant 
au cbateau de Rossillon , doooa des franchises aux.habitans 
d'Ordonnas. II declare dans le prcambule de ces fra.ncbises 
qu'il a, par lcs conscils de plusiel:tfS de scs fide!cs, bati la 
ville neuvc d'Ordonoas dans lcs montagncs, qu'il l'a fail 
clore et en\'ironner de murs et de to11rs a ses dtipens, et 

que pour favoriser l'accroissement du nombre de scs babi­
taos, ii lcur a accorde des franchises dont ii douna lcs 
dispositions a la suite do cc prt!ambulc. J'ai fondu les arti-
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clcs de ccs fra11cl1ises dans le rCs11mC des f1·a11cl1iscs des 
villes et bourgs du dcpartement' inser~ a la fin du deuxieme 
''olume de ces Recfocrcfia. 

Qucl a1•ai1 pu e1t·e le motif' du comtc de Savoie en forti­
Gant ce \'iilagc? Uo exameu nllcn~if du pays l'apprendrait 
peut-etre. 

ARTICLE Vlll. 

1538. - More du {its unique du dauphin de Piennois. 
- Donaeio·n de la sr:igncurie de la Ol1ana en Bu9e11, 
par le cornte de Savoie, it ·Aynard , scifjneur de Clc•·· 
mo"' en Daitpli£11e. 

Le 22 janvier 1337 ( 1338 ), le fond~ de pou,·ciir de-s nt'n,mCs 
Jtan, Roberaldi, l'·raui;ois, Hebertini / Bonif11ce , Abeli.ni, 13.ar· 
tholom( .. l\1arcel, Jacques, Perce,·al et ;\ndrC, ;lyant tous un nom 

comntun / l\t:>-leh:tlJe / lombards de profc$Sion / \·endit fJOUf CUS: ;'a 

Galois de la Baume, au prix de quaran1e li,•res (111ndrnginJa librar 

bo1wrum 1;rossor1''" turo11en-1cs nrgcntu"' ,,etcru.m ... ...... ,. r()ltu1ulu 

bo11i pon.dcri$ ) 1 uue partie do boi,. l\lo l~rchct 1 s i1uCe d:in!I In i•=-· 
roi$Se de Saint-Etienne·du 4 Bois, et d'1iutrcs fonds. Un des courins 
donob 8 ce bois, Ct.3i t la forl!t de 'l'ey.tsonge • apparrcnant ii l'hc). 
pital de. Saint-Jean-de-Jerusalem. 11 est dit dan1 l'acte que les 

pere!I de ces Jornbards 3\"aient achetC ces rncll., tCncmeos, ltoot1nes 1 

rentes 1 et ce bois Mt\larche1, l'<1n 1319, de noble Jc3n de La Ge­

liCre et de son fi ls, et qu'il!:i C1aient de pur et fr<i nc 4 alleu. 
L 'acte fut passC U Bourg, daus la 1n;>,ison de ccs lomb:Jrds, ea 

prCscnce de trois tCmoins , doot l'uo «!tail pr~tre, uu autrc notairc. 
( Arcltivc.t de ilf ontrcvcl.) ' 

Cet acte iodique une association de marchands ayant unc maison 
c?ommnne. Ce bois I\tolarchet est t•ncorc , depuis .-:inq siciclcs , en 
nature de bois. Ce1te fa mille de La Geli~re vendit beaucoup d'im .. 
meuble.a i. cctte ~poque 

· i\t. Au.bret, ci1C par Gacou, dit que dans J,.. reconnais$aoce que 
Louis le D escli.auz tit au sei3neur de Saint·'fri,•ier de aa scig-ncuric 

de la l\lottadet, on donne a 60 livres de bon tooroois pelit, la 
m1~me valeur qu'ii 100 suls de gros tournois d'argent a la lcttre 0 

roud. J e suup~oone IA one crreur. 
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• Le 2? janficr 1337 ( 1338), Sibille de la P.:alu, dame de Riebe• 
moot, 61 faire J1ommage pour elle, au danphin de Viennois, pour 
uoe paNie du mandement de Richemont. Elll! de\·ait des hommages 
pour d'autres foods :1u t-om tc de Sa,·oic. 

Le 2 fevrier 1537 ( 1338), Humbert VI, sire de Villars, 
fit hommagc au dauphin pour ceu• de ses cbatcau• et 
cellcs de ses tcrres qui rclevaient de lui; ii le fit entrc les 
mains , avcc le baiser e11 sig11e d'alliance et d'amitiC. 

On voit par les titres de Tr6voux qu'il y avait·en ce temps 
Iii des Lombards It Bourg, puisqu'il !cur fut mande par le 
comle de Savoie de payer a son acquit, au seigneur de 
l'Abbergement, cent sols touroois qui lui etaient dus par 
le sire de Beaujcu. Ce fut sans doute a compte de cc 
qu'Aymon devait au sire de Beaujeu. 

Le II fe,.rier 1337 ( 1338 ), Guy do GroMe 61 hommage au comic 
de Sa"oie de tout ce qlt'il poss~dait comme seigneur de Neyrieu1, 
uu·dcJa de la montag-ne de Ne3•rieux, du cOtC de la Savoie. Neyrieux 
de\·ait l'homm;ige au dauphin. ( Arcliivct Je ~'aint·.Jtfaurice-dc­

RJmcru.) 

Les seigneurs de Clermont en Dauphine avaient, depuis 
le regne d' An1e V, rendus de grands services aux comtes 
de Savoie. Aymon, pour recompeoser ces services, ceda, 
par un trailC concln a Voyron en Dauphine, le 27 scptembre 
1538, a Aynard, seigneur de Clermont, a titre de fief et a 
charge d'hommage lige, la seigneuric de la Chana en 
Bogey et quatre cents livres de rente en terres, a prendre 
autour. Le comte mit a cette donation la condition sui­
vante: que les sujets du comte de Savoie qui iraient et 
,·iendraieut en Dauphine , pourraient passer librement 
ttvec ou sans armes, dans lcs terrcs, villes et chAtcaux de 
sa seigneurie de Clermont, et d'autres qu'il tenait en fief 
de l'eglise de Vicnue. ( Guichenon, Tlisto-fre de Savoie.) 

Ayoard, seignear de Clermont 1 traite daos cet actc presque 
d'ega\ o\. Cgat a,·ec le comte de Sa,·oie. J'ai sou\ign~ \e mot ovci;; 

,il Ctait alors iodispeusable de \'Oyager arm.;, chaque seigoeur ne 
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pMST~nt protfger le• ,·oyagt:urs qu"~ uDe tri:•·pelile di•tancc de aon 
ch4teau. 

H umbert II , dauphin de Viennois, accoriln en 1338 au 
bourg de l,huis ou de J,uyr ses premicrcs franchises. Cct 
ncte fut f:til U Bcauvoir co DaL1pl1i11C. Jc 11c Jes co1111ois 

pas. 
Le 2 ju ii let 1538, Elurnbe1·t II, dauphin de Vic1111ois, 

pcrdl t Audrol, so11 lils u11i<1ue, mort de maladic. On a dit, 
a tort, <(UC SOU p~rC !'avail laissc! tombcr d'uoe fcnctrc dons 
lo RhGne ou dons le Drac. (Voye• l'orticlc Humbert 11 , 
dans la Diographic u11iversellil, tome XXI, page 4G.) 
Co malhcur c ut des suites fort importantcs pour le dcpar­
tement. 

Le 10 mai 1338, Jean Cbaeipol de Bourg , vcndit a Ga­
lois de la Bourne une maisou, des scrvis, des rcntcs, aituea 
et dus ii Tan\'ol , commune de Viriat. II lcs a Yail achctc!s 
de Pierre de Lagclii!re, damoiseaa. 

r~e 30 novembre 1338 , Etienne de la. Ba.ume. dit le GolnisJ sc:i· 
gneur de Valutiu el cle ~lou1re,·tl , ;aelu:ta le thAte:iu de l'Ahberge· 

ment 1 sito6 dans la p:iroisse Je Cltmencio>, snr Jes linlilc!I di: la 

Brc1tc et cfe lit Oo1nbcs, d'J.lugonin de Nn,·ill inc, fi lM d 'Odon de 
Na.-lllioc J cl1naucl1>6 par son pCre. Ce ehAteuu fut veuJu a''CC 11e11 
fos1l1, gra11gt&, fiefs 1 ;irrlC-re·.ficfs et 50 Ji,·r~• de flC'('C:nl1 en tc1·re1 

relet'1nt do fief du .!lire de 8t".:iujcu. Cf!t actc fut p;111s< dc:,·1111t deus 
notaire1, l'un d., la aeigocurie de Baug~ , l'aultt dt C·elle de Bcaujtu. 

Le prir de cc:1te '"eotc fut de 2 1000 Ji"·rcs pelit tournola , monnaie 

du roi de Pr1uce1 T:.lant 13.3 lil'res G sols 8 deoier• de gros t<•urnoit 

d'atg"tDt a II Jttlrf: 0 rood : la )i\"tt gros IODnlOi• i J1 ltlltO 0 rood 
nlait done IS lit'ru petil touroois. 

Gaichenon dit 1 page: 5 de son Histoire de. Brett~, que ce chl­

te1a aTtit t:tC b3ti p.:ir les Ch:abea, seigneurs de S2int· Tririer to 
Dombet: ciu'unc lour dt et chlteau portait leur nooi; quc J1cquc1 

de Chabeu , aeigneur de l,Abbergement, uu poiu~ di: la famille de 

Ch:abeu, n'cu\ qu'une fille qui Cpous:1 le pbre d'llugunln de Na­
villiac. 

C''111t par crreur que, daus Guielieoou, la Jate de ce contr1t 
est 1368' c'c:•t uuo fatate d'i1npreuit>o. 
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Le tnotif des ,·erites faites 4 cette ~poquc est ~none~ en cet tcrmes t 

Pro Jchitis s11i.1 ac u1ur111 ;rnvU1im.a.t cu.rrcntibus p crsolvtndis et 

pro nttce11itatibu1 s1iit in- m.clius rclal.'andis. 

ARTICLE IX. 

1339 et 1340. - Le si·re de Pillars rer:oit quatre cents 
li1.:rt :J tlc 1·cntc tlu roi de F·rance en rc5compe11se. di; scs 
services.-Le 1"0i de France no1nn1c Galois de ltt Baurlle 
yrt'1ul-n1rz(trc des <1rfJal6triers de Fr<1ncc, lui con fu; 
ltt di(cnsc tic ta pla.cc de Cambrai. - I::douar<l 111, 
ro·i tl' Anglcterre , vi<nt l'assii ger et e.Jt (o,.ct de lever 
ie sili[JC. - E m71loi de 11oudre t'< canon et de canons 
1i Iii dli /t?ISC de cettc 11lttce. - E x tr 11it tlu compte de.• 
d<ipenscs f(1ites 71ar G1tlois llc la Baun1e porn· tadci(cnse 
tie Can16rai. - Courses faitcspar Galois tie t" Baume, 
le si,.c de Pillars, le co111te de Savoie, ie comic de 
Gc1ltvo·is et ltn1.rs cltcvttlie1·s dan.i la Fla1id1·t:, sous 

l<-s ortlrcs du /Us tlu 1·oi tic F1•tt1w,,, 

En 1339 J le.s h3bi taos et proprif!1aires dans );t seigoeurie de 

Pi!rouges dc'faient au dauphin J seigneur de cc hours, dc5 cens et 
servi.s qui lui produi,aient uo re\·euu aunuel de 30 tlnCes , 2 coupes 
de .seigle, 100 raa d'a,·oiue, 50 sols ''ieooois, I barral de vin, 16 

g:elint'~ et I'! froniages; ii lui e 1ait dU 17 livres de cire pour di,·ers 

droits de garde; Jc pC3ge e t la leyde Jui rapportaicnt 50 li'fre.s .. 11 

posst!dait, en out re, 700 se)•ttrCes de terre au· d<ssous do. cbateau 
et 100 au.dc:ssus. 

A l\te1imieu1, le re'fenn du dauphin etait compos6 de la rente 

d'uo four prodoisaot 16 l ivrcs; 600 scyterCes de tertt qui rappor· 
taieut 130 livres de rentt • 5 pit:ce.s de terre rapportant un revenu 

de 69 }i,•res; la moi1ie d'un n.oulin et 11n pr6 lui reodaient 120 
Ji,·rcs ; la taille ei:igCc de1 roturicr! produi.sait 2,320 Ji,·re.s. 

Ces reoreiguerntn.s, quoit1u'iucomplets, e11rai1s d'on 'fieux re­

gi~tre dans lcs arc}ti,·es de Saint-!\1aurice..Je~Rt:mcn1, donncnt une 
idCc des re,·t!nus des tertts seigneuriales . 

Humbert VJ, sire de Villars, avait, en 1338, accompagne 
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I~ due de Berry en Auvergne, et n••ait servi au siege tic 
Limoges avec l'armce du due de Bourbon. Apr~s la prise 
de ceite ville, ii prit coogc de l'bilippc VI, dit de Valois., 
roi de France, et avant son depart, qui cut lieu en 1539, 
ii se declara vassal de ce roi pour quatre cents livres de 
rc1ltc, dont trois cents t!taient u11e pension ''iagCre qu'i l 
en avail re~ue. Cette c•pl:cc d'bommage etait Ires· com­
mun. Le vassal ne perdait point son independance ; mai~ 
ii c!t'1it oblige au service militaire en faveur du prince a 
qui ii avail fail hommage de scs dons. 

La tn~me an nee, Humbert VI , sire de Villars, accorda 
.des rrauchises et des liberlcs a ses bommes de la haronnie 
de Chatillon-de-Corueille. 

Renaud, seigneur de Oor1ct t1 , A\'311 ajout-: une tour 3 &on ch:\­

tc1u; Humbert Vl, aire de Villars, qui .11,·ai1 la bGule jus1ice Jau.s 

i:ette seigneurie 1 s'opposa 3. ccltc const1·uc1ion. L':irclu,: ,·,~qn.: de 
l1yon, un cbanoirie de son cl1iayi1re . le &acri:11ain de Sair11- P:iut 

et deui: chevaliers, furent choisis pour ;1rbitres de 1:e1tc con1cs1n -

1ion. Ils decidCrent que RcnJu1.l 3ll'lil pu f<1i1'c cous1ruirc fa t our de 

Dortan sans la pcrn•ission du sire de Villo'll'S; q11' il f•OU\O:.il I~ 

h:tt~sser s i boo lui st1nblai1, faire des (Qss~s ;>utour de: sa 111:1isou 

el 5'en serrir p~ur faire);> guerre ;i .sc.s cnncn1i.s. {G ni<: l11: 111111, f'· 5•t.) 

- ·--- -

Dtl(c11sc de la ville de Carn{n·ai et ca.npagnc en Flttndrc 
(ttitcs conire tes A "9 lais, en 9r1uufo pa1·tic, 7'"'' des 
lwmnics <l' arn1cs du <lepa1•tcmcnt de I' Ain, "" 1539. 

Le roi Philippe VI de Valois, ayant conqujs sur les Au­
glais la ville de Pcnne en Agenois, au mois d'avril 1559, 
Galois de Ja Baume, seigneur <le l'lontrcvcl, quc ce roi 
avail p<>urvu de la charge de graod-mailre des arbal~lricrs 
de Frat1cc .. y fut laissd go11ve rncur avcc tine con11>agnic 
dt: gc11s ... d'armcs et u11e d'arbal~ tl'iers, et a\1trcs gc11tils­

ilommes clc so11 hotel. }lct1 aprl:s, tc roi lui clon11a l<! 
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gouverucmcnt de Cambrai, avec Thibaud de Morveil et le 
seigneur de Roye; jc prou,•erai plus loin que Galois de la 
Baume eut le commaudcment principal de cette garuisoo, 
11 fut assicgc daos ccllc villc par Edouard, roi d'Angleterre, 
et scs allies, au nomb1·e de quarante mille !tom.mes. 

Froissard ( livre l", chap. XXXIX) nous a co.oscr.ve un 
des fails d'a1·mes de la defense de cette place; ii dit: Le 
comic de llainaut et ses sens vinrent un samed; a la porte 
dtvtPS Saint-Quentin, et y livrtrcot un grand assaut, et 
les Hennuycrs finireot par emporter Jes bailles ( ouvrage 
avance dcvant une portc )- Le sire de Beaumont et autres 
donnerent aussi un fort et dur assaut a la porte Robert; 
1nais Jes habi1a11S de Cambrai et les soldats que le roi de 
~·ranee a••ait eo•·oyes dans ceue ville se defeodircnt si 
vaillamment, que Jes assaillans ne purent s'emparer 
d'aucuue fortification , et s'en retournereot bien batlllS et 
bicn lasses a leur camp. Les seigneurs d'Aogleterrc et le 
conseil de leur roi reflechirent que la ville etait bien for­
tifiec et poun•ue de guerriers, de vivres et d'artillerie; its 
deciderent d'aller faire la suen·e ailleurs' et ordonnerent 
aux chefs de leurs troupe• de lever le siege. 

Jean, due de Normaudic, fits aine du roi de Prance , 
ayant conduit une armee dans le Hainaut en l'ao 1340, 
apres Paqucs, et etant arrive snr la froutiere pres de Va­
lcnciennes, envoya une avant·sarde, an nombre de deux 
cents lances, avcc plusicurs chefs, au nombre desquels 
fut Galois de la Bau me; ils brulcreot quinze villages ou 
bourgs c1Hre les rivicres de Ciocl et d'Hommcl, toutcs Jes 
villes, entr'autres la villc d'Hasprc. 

Galois de la Baume et le n1arechal de Mircpoix , condui­
sant quatrc cents lances , tacherent de surprendre la ville 
du Qucsuoi; mais elle se trouva gardce par des hommes 
resolus; ii n'y cut qu'une escarmouchc. Ils brulerent apr~s 
quiozc villages ;usqu'a Valc11cicnncs, et assiCgCrcr1t in11li­
lement nne gl'ossc tour appelCc Mai119 . Le clue de Nor-
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mandie etant retouroe du Hainaut a Cambrai , et ayau t le 

p rojet de ravager le pays d'Ostrc• ant, fit sortir des gar­
nisons de Douai et de LiUe jasqu'a trois cents lances, et 
en donna la couduite a Louis de Savoie, baron de Vaud; 
au comte de Geucvois, au sire de Villars, a Galois de la 
Baume el i't (l'autres seigocltrs frant;ais, cc qui fut fait avcc 
taut de succes qu'il n'y cut n i ville ni chiitcau daus tout le 
pays d'Ostre\'ant qui ne fassent pris, pilles ou brilles. 

At> voyage que fi renl le due de Normandie e t plusieurs 
princes de France co Bretagne, pour secourir Charles de 
lllois, auquel le duche <le llrctagne avail cite adjugc contrc 
le comte de Montfort , le Galois de la Baume commandait 
un corps nombreux de bidaux et d'arbatetriers. I.cur prc-
1niere operation fut la prise de Cbantonceaux. Depuis , le 
roi Philippe ayant desseio de fortifier les place• de l'Ecluse 
et de ~tortagne, en donna la commission a Galois de la 
Baume, et le 5 mars 1541 ( 1 54~ J ii ordonna aux gens de 
scs comptes de lui l'cmhourscr lcs somn1es qu1il a.va.it 
avancees pollr CCS fot"tificatiot•S· Le rOi, CO recompense 
des services de ce seigneur, l t1i do11na, le S 111ars 15Qo, lcs 
rcveous du chateau de l'l!cluse valant millc livres. 

J'ai cxtrait ce qui prec~dc de Guichenou, page 18 de 
l'Jlisioire de Ilresse. 

Le m€me auteur a, dans son Histoire <le Savoie, pages 
59:i et 5f)3, ccrit la part qu' Aymon , Comte de $,_·oie, prit 
ii celle guerre; ii dit q ue le roi de France lui 6crivit le 17 
aout 1559' une lellre dans laqucllc ii le pria de venir le 
trouver avcc le plus de gens d'armes c111'il pourrait, puur 
la conser\•atioa de l'l1onneur de la couronne de France et 
pour la d6fense du royaumc. Aymon, co consequence, 
envoya des troupes au roi, commandecs par le comic de 
Gc11Cve, JJouis de Savoie, seigneur de V'1url, et par le sire 
cle Villars , sni•·is <le Galois de la Bauo1e, d u seigneur de 
Varambon, d'Aynard de Monlfcrrand, cle Jean de la Poypc, 
de Pierre de Moutjouvent, d' Amc et d'Rugucs de Fcillcns, 
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de Pierre de Lucinge, de Jean de Bussy, de Guillauble de 
Cbandee, et aulres geos d'am:ies du pays de Savoie et des 
environs. Aymou sc proposait de faire ce voyage, malgr<! 
Jes menaces de l'cmpereur; ii en fut emp8che parce qu'il 
fut oblige d'atlcndre le retour des ambassadeurs qu'il avail 
envoycs an pape Benoit XIL 

Oes que Jes troupes savoisieones furent arrivc!es en 
Flandrc, le roi, pour man1ue de la conliance qu'il avail 
da11s le comte de Savoie, donna le got1vernement de Douai 
£1 Louis t\e Sa\•oie, seigneur de Vaud, et celui de Cambrai 
a Galois de la Baume, qui y Jaissereot des preuves immor· 
telles de Jcur courage et de leur fidelite. Le comte de 
Savoie sc rendit a eette armt!c l'annee suivaote, en 1540, 
ayant a sa suite onze chevaliers bannerets ' quarante-uo 
bacheliCrS 1 11.D CCllj'Cr hannerCt et troi& CCDls quarante­
qualre autres ecuyers. Aymon campa avec le roi dont 
l'arp:1ee ' 'Oulait dclivrer Ja ville de Tournay assiegee par 
Jes Auglais, et faia<Ut iiataitle de ses troupes comme le 
roi de Navarre et le due de Bourgogne faisaient des leurs. 
On proposa aux dcux rois de faire la paix; Louis de Savoie 
et le comte rle Sa\'oie furent au oombrc des princes qui 
furent deputes pour cela vers le roi d'Anglelerre, et ce fut 
par l'enlrcm,ise d'Aymon. 

Cc second recit diO'ere du premier, en ce que dana son 
llis1oire de Savoie, Guicheuon met tons ·ces seigneurs 
sous les ordres du comte de Savoie; ii leur donoe le nom 
de troupes savoisiennes, tandis que ces geos d'armes etaieot 
presque tous du pays de Vaud, de la Bresse et du Bugey. 
La verite est que tous ces seigneurs, ainsi que le comte de 
Savoie' SC mirent scparcmenl' chacun de son cote' a la 
solde du roi de France, et que tous o'etaieot , it cctte 
graode tli.stauce de lcur pays, soumis qu'au roi de Fra11ce, 
comme troupes alliecs, payees par lui. Guichenoo, ecrivanl 
son Histoire de Savoieprcsquc sous la dictee de cellc cour , 
a ete oblige de foire cc Jege1· changemcnt a ce qu'il avail 
ecrit Sill' cclte gucrrc dans sou Histoi·rc. de Bresse. 
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Edouard' sire de Beaujcu' prit auMi part a cette g11crre' 
·comme vassal du roi de France, qui lui donna le gonve,.._ 
.nemen t de Mortagoe. II fut present a la jonrnec de BotJinu, 
l'an 1:>40; ·u y "!tail ·dans le corps du due de Normaodie, 

· avec ncu£ bacheliers et cinquante-six eouyers. II se signala 
au siege de Mortagoe coot re lo comte de Haynaut, et 

-renversa de sa main douze ennemis dans les fosses. ( Gui­
. cbenon , Hutoire ma·nmcriu de Dombu, page 089. ) 

Le roi de F•aoce recueillit dans cclte campagne le fruit 
·des soins qu'il avail mis A retablir la paix entro le dauphin 
· de Vicooois et le comte de Savoie, et leurs allies, qui 
.u'auraient pas pu le secourir s'ils avaicnt coolinue a se 
faire la guerre. 

Les pays qui furent le theAtrc de eetlc guerre sont au­
jourd'hui les departemens du Nord et du Pas-de-Calais, et 
la frooli~re meridio11ale des Pays-Bas. Jc oe erois pas que 
la ville ou bourg, appeMe Mortagne par Froissard, soil le 
meme que Mortagne, chef-lieu d'arrood issement daos le 
dt!partemeot de l'O•ne. 

J'ai trouve dans les archives de Montrevel une piece 
relalive a cc sic!ge de Cambrai; elle m,a paru assez intC­
ressanto.pour quc j'cn fasse uo extrait un peu cteudu. 

Cette piece est un compte detaille d'une partic des de­
peoses faites pour le roi de France, par Galois de la Baume, 
pour la defense de la ville de Cambrai pendant le siege 
qu'il cut a soutenir contre ies Anglais. Ce comptc est ecrit 
aur un rouleau de parchemio de 4 metres de long sur o•, 1 7 
centimetres de large, par Franqois de l'Hopit.al, clerc des 
arbaletriert. II est scelle par ce clerc, et date du ~4 jauvier 
1559; mais comme alors l'anoee ne llni•sait qu'a Paques, 
la date reclle de ce compte est du •4 jaovier 1540. 

Les ooms d'une partic de$ chevaliers qui e taieot ren­
fermcs daos cette place aont iuscrits dans ce comptc, et ii 

19 
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Ja suite de cbaque 11on1 la sommc qui Jui a 010 donnoc p_oar 
sa solde. II y a trois lisles de noms, une de noms etrangcrs 

au acpartc1neltl; dans lcs deux a11tres' lcs noms des cl1e­

~aliCl'S du dcparlemcnt composcnt la majorite <le la lisle, 
Les so1n1l.1es qui leur fure11t payees sont i11writes it la st1i1c 

de let1rs 11 0 1ns. Ces son1n1cs , tr~s - i11egalcs e11tr'c lles, pa· 
raisse11l proporlionnc!les it Ja soilC quc Cl1aCtlll <1'Cl1X 3\'ait 
an1cn6c. Jc \'ais transcrirc lcs noms dc:s cJlevalicrs vcnt1s 

du dCparternc1:1t, 1lo1n111~s rla1ls ces listcs. Ces nomS i1ldi .. 

•1ue11t de qnclle partic de la provinc'e ils eiaient veous; 

plusieurs de ces rooms sont rcpelcs dcux et trois fois, ils 
indiquent des branches dill'ercntes d ' nnc meme famille. 

J'ai omis lc11rs 110111s cle bapr&r11c , exccr>tC pour un scul. 

Rogemont, Chalomont, Chastcillon, llosey, Gletius , 
~Ialmout, Craugic, Galoys de Sachins, Langcs, Uclfort, 

Franchcleins, La Balm:c , Maleval , .Joh an de Marbos, Ufoy, 
Ju Sai:<, ~I usi, Sairosi1l , Cl1as1a11Ce, S<li11t-(:yrc, Dclvoir, 

Ma tafelon, Juycs, Vassalion. 
Jc 11c tror1sc1·irai e11 e11ticr qt1c l' arlicle sU ivanl : 

• Mo?>sieu r H nm bcrt , sire de Thoire et de V illars, t109 lb . 
8 sols 8 deniers . ,, 

Cetle sonl1ne, alors cousidCraLlc, ~lait pt'oportionnCc 
au noml>rc de cl1evaliers, Ccuycrs et sol(lats 4t1' il avait 

amencs avec Jui. Ce Joh an de ~larbos et a it un clcrc dcsignc 

<la-11s· cet Clnl <le solde, par son 110111 <le ba(>lCme et par le 
liet1de sa11aissancc. 01l 1)cut <lor1c, sa11s cxageration, dil'e 

•1ue les gucl'ricr;s de 11otre pays forn1erc11t t1nc partic no­

table de cettc garnison de C;uubrai qui sc defcndit vail­
Jammc11t co11tre le 1·oi d' Aoglcterrc el ses allit!.s. De toutcs 

Jes fan1illes c1uc j'ai 110111mCes ci-dcssuS, ii u'e11 c:cist.e 

auiourd'~ll1 i qu'ta11e, cclle <lcs t\lasi, ((Ui Ctaicot alors sci­
gtieurs tie S ai11t-f;1ic111le- du-Dois et dont les descc11daos 

so1ll ~tablis l101101'ablen1cnt c1,1 Botirgognc. 
Le comp le de solde de ccs chevalicl'S est s nivi de eel o i 

<lcs <l~peuscs foitcs pou1· les fortifications <le la ville <le 
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Cambrai, ach;its d 'armes, frais de .transpor\, d'espions et 
de messagers qui furent eu,·oyes au roi de France par 
Galois la Baume. J'ai pris note de plusieurs articles de ces 
comptes; ils commencent par deux articles que jc ''ais 
lra11scrirc, c11 11e faisaot aucu11 chaugement la leltr ortho­
g~aphe: 

•A monsieur Hugues, sir de Cardillac, pour fcro x (10) 
canons en la ville de Cambrai, XX\' I. ij s. vi d. (25 lb. 2 sols 
6 deniers). 

•A Estene Morel, ,ponr salpelre et soffre, viij; pour 
poudre pour les canons, xi I. iiij s. iij d. ( 11 lb. 4 sols 
5 deniers). • 

Pour apprceier l'importancc de ces six . ligucs, ii faut sc 
rappcler lcs discussions st1rvcnucs cntrc lcs l1istoric1ls pour 
cletcrmi11er l'Cpoquc du oonln1c11cen1cr1t de l'en1ploi des 
armes a feu. Jc vais rappelcr quelqucs-uncs de leurs asser· 
lions sur ce sujct. 

Le president IMnaut dit seulemcnt, daos son Abregt 
ch-ronotogiquc de t' flis1oirc <le F•'<<ncc : • Epoque des 
annes a fou, prouvce par Ull comple de Barth. du Drach' 
tr6sorier des guerrc.s, re11du e11 1338. » 

Auquetil, dans son Histoire ,fe Fra1ice, djt q11'c1l 1538, 
Jean, due de Normandie, avait employe des caoons cl des 
bombardes pour assieger Thin·l'Evcque, forteresse pres de 
Cambl'ai. 

Les deux excmplcs precites sout d 'uue annec auterieure 
au siege de Ca1nbrai. Ou lit dans la Biog·rap·hieunive>'sette 
de Michaud, tome I", pagc670, qu'au siege d'Algesiras, 
fail en 1542 par Alphonse XI, roi de Castille, les Maures 
qui defeodaicu t celte place, opposcrcnl du canon aux 
machines de guerre des assaillaus. 

J'ai done cte elonnc, en lisant daos celle Biographie 
!'article de Schwarts, tome XLI, page 27, d'y reocontrcr 
la phrase sui\'aote: 

.. On n'est probablement pas micux fondcl . a di1·e que 

-·---
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• l'artillcrie ait jou<! un rt\lc au siege <lu Pny·Guichem err 
• r358, Cl a eclui du Qucsnoi Cll <340, malgrc l'autoritc!' 
« <le Dncange qui pretend en avoir trouv<! les prcu•cs dans 
• Jes registres de la cl1aml>re des con1ptcs. " 

L'autcur de eet article, ecrit avec trop de sccpticisme; 
a11rait dft ~lVOir J>lus de C011fia11CO daJlS la veracite de 

Daca1lge. 
Les six lignes quc j'ai cxt raites du compte des depenses 

failes par Galois de la Baumc pour la defonsc de la ville de 
Ca1n·b1·ai, decident ccire question controversCe cntre Jes 

historieos' et oblige11t <l'ajouter foi c11til::re a ccux qui nous 
ont <lit ql1C l'nrtillcric et Ja poudre ii cano11 3\1aie11t Ctt 
employees dans plusieurs sieges di:s les auuees de 1538 a 
1541\· 

On nc volt fl·gurcr dans le compte precite aucuoc somme 
pour achat de plomb ou de fur pour des ballcs 011 bonlcts , 
parcc 'lu'il est c.011slant que pe11dant un certait1 11ornbrc 
d'an11Ces oo 1le cliurgca lcs ca11ons <1u'avec des pierces-. 

Jc \'nis C5SaJ·t~r de ce>nn;ltrc le J)Oids de ccs pi~ccs de canl)n ,. 

d'apr4:s leur pri.s. 
L t>! 10 cunons coUtCren t 25 li,·rcs 2 sol.!1 6 denier~, ce CJll'i donne , 

pour le prir cJe ch:.:cun d'eur , 2 lifres 10 sol~ 3 deniers: Or', Jaus 
u n t()tl1ple de d\:pcnscs fo1i1c:s en 13!)7 au chAteau de l'Abbcrgc-

11teo1 en Oon1ht~, I JO li,·1·es de fer ttu'l~J'tn t 56 t:QIS G deoicl'S 
l()ornois, (t: •111i donoc G denil.'rs 42/lfO J>nur le prix de la li,·rc 

dn fer uou tra' ;1i!I C.. En tlouhlan1 ce pris ponr 3\'0ir celui On fer 
tra,·ail l ~ pour des OU\ l':lge s srossiC'l'$, 011 a IZ dC'niers 8·1-/llO, 011 

13 deniers, pour le prix de la litre du fer qni ser•·i1 :. faire cc.s 
('anon.t; cel:i. fa it r•r.:su1ner que le p(liJ !; de chacun d"cu:s n'cxcCdait 

pot:t 46 1;, rc:s. Le bas prix de cc fer n'est qu'apparenl ; al ors, It 

Bourg, la coupr. ( J4 li1rcs 85) de seis lc coUtail l gros de Sa,·oic 

t>u I sol 6 dt'oicrs touruois. l.1e.s c:hal"ven1icr.s , 1n3~ons, ch3rroos, 
rcce,·aicut 2 g1·0~ on 2 c: ouves ( 29 li lrc.·s 67) de seigle l''lur 1eot· 
journec de tr::iv~il , tl 11~ n1anoeu,·1·c nu rcce:,·;ii1 qu·une coupe de 

&eigle pour sa j ouro~c ; sou Sl\lnire ~lai t al ors, con1me :iujourd'hui , 

moindre de n1oitii:: de r.elui des lrois 1:sp\:ces d'ou,·1·iers quc )'3i 
no1nu1es. Jc r1'ai pu d~~iner le $Cns du cJ1iO'rc '"·iij place aprl-s le 
1l101 .soj/rc . 
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Je reprcnds !'analyse du compte pr~eite. 
Unc parlie de ce compte est employee a N!s!er ''? jours 

de solde de troupes quo Galois de la Baume avait envoyt!es 
Je la Bresse pour la garnison du chateau ·de ·Pcnne dans 
l'Agenois et pour les frais d'aller et de rctour. Ces troupes 
sc composaicnt de banncrcts, de chevaliers, d 'ecuycu 
1nontes' d'arbalctriers' pa yes a 22 doniers par .jour; de 
tiergens, a 15 deniers; de gentilsbommes de pied, a. ~ols; 
de scrgeos de piod, a 12 deniers; arbalOtriers, A 15 4leniers. 
Il y eut. anS!i sept menestriers et deux antres especes de 
snbalternes dont je n'ai pu lire les noms. II Cut paye a 
Humbert de Langes et a seize t!cuycrs, pourleur retoor de 
Paris a l\lontrevel en dix jo111'S, a 7 tivrcs ~ sols par jour, 
71 livres. Les tresoriers <lo France e·1 employes nommes 
dans cc contpte Cnrent Barthelemy du Drach, F'ran~ois de 
l'HGpital, Ronlet Henron, clere de ce dernicr. 

Quatre charretiers, co11duisant chacun one cl~arrcttc it 
neuf ehcvaux , Curcn t employes it n1ener l'artillc1·ie de 
Sai11t-Qt1entin lt Cnmbr-ai : cette arlillerie consistait era 

soixaute·dix·sept casses de carreattX ~ soixante-dix ... 11eu'f 
paneys et mille cent 1a·r9cs. Ainsi le mot arlillcrie ctait 
( j'cn ni vu d'autrcs excmples) cmploye avant !'usage des 
arrncs a feu. Galois de la llaun1e envoya cent <1uarante 
n•cssagcs pendant les mois de 11o•·embre, deccmbre et 
ja11v icr, de Ca1nb1·ai a Sai11teQL1Ct1li11, en d'autres lieux et 
jusqu'a Paris, pour re ndre cornpte aL1 roi (le l'Clat ll11 siCge. 
Le prix do ces derniers messages ctait de 5o livres par 
voyage. II paralt que la place de Cambrai n'ctait qu'in1-
parfaiten1ent i11ve~tic var lcs assiCgea11s. II est dit da11s le 
comptc qu'il )r a des c111ittances de tot1tes ces dC1>cnscs, 
except<! de quelqucs petites sommcs pour espies (espions). 
Galois de la Baume est plusicors fois appele dans cc 
co1npte, t1io)1sieur t.e ttiai.stre , parce qu'il avait la cl1arge 
de grand·n1altre des arbaletriers. J'aurais doune un extrait 
plus ctcndu de cc compte, si un grand nombrc de mots 
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n'ctaient elfacos. Le rouleau de parcl1emin sur lequel ii est 
ecr it est appeltl roof.e; Frauc;ois de l'Ospilal qui le fit ecrire 
y apposa son sccau le •4 ja1H'icr 1339 ( 1340). Cc sceau est 
encore au bas rle celle piece. 

Suite tie t ' n11.nte 134<>. 

En 1340 • A)' lt1on, eornte de Sn,·o it:, ln(6oda la .seign('urie du 

'firet , situ~e danll I~ paroisse d' Amberieu1. en Bugej'• 0 Pierre de 
La Ba.line, cbc:,·ulier. Guichenon dit qae ce cl11\te1u 6tait. en hoo 

Ctat en 1650. Aujourd'bui, qu(liquc des r~vo1utionn:ai~s en aient 
d~moli unc parli<', en 17911., lJOUr sc construire des n1aison1, lei 

r·estes de ce chateau soot encore 111 aiu1en au1 une jolie n1aison de 
campugne. 

En 13il0, le co1nte de S.;i,·ole infCoda le <:h~1eau de Ch~telard de 
J .u5rcs, J1itu~ dans la paroissc de Jujuricos, iii Hog;nes d'll_yCres. 

La tour de Dcanl, si111~e d11ns la paroisse de Re,•onnas, fut 
bAtie, ,•ers l' .an 1340 , f'ar Jean de J,a HalJnc. Cctlc 10111· e:s..iste 

encore au rnilieu de ce \' ill.age; le 1)1•opriC1aire ac1,1el l'a restaur~e 

et en a fai l uuo:: 1nai.suu de cau1pagne. Non loin de lia i!t.ait la tour 

de Journans, d ans la parois~c de ce no1n; la tour Je Ch3les, prts 

de Cej•t.t:riat ; 101 tour de V;)uluysant, dans l.J parojssc de Ville· 
re,·ersurc. 11 est probah le que lursque de.s oohles on de1 proprit:· 

ta. ires librt"S 11't:1aicnt fl:lS 3.!ISCZ riches JtOOr se b:\1ir uu chB1cuu, 

il.s ac con1cnt.airn1 d'une tour forlifi~e oU ils ~laitnt it l'abrl des 

,•oleurJ ii force ou,:erte. 
En 1340, i-i,·ait Han1bcrt, &cig:ucur de Suint•Germain dans le 

Re,·e1•mon1 ; son pere .a,·ail t:1t: juge·mage en liresse. 
E n 1340, Philippe de Ju j 'I, seigneur de Di:l,' t:.)'r c~da au s ire de 

Deiujcn unc rcnle perpt!tuellc de 60 sols ,·icnnois, et rctrut en 
Cclaange un ser,·is de 7 ~nCes cl de111ie de stigle ii pr~ndre sue le 
produil du rnoulin de Dompiccrc. { F.11rait des 1'itre.t de Tr4vou:.r, 
cote NlVLV. , folio 26. ) Ce 1noulin a\·ait done t:1e prin•itil'cn1cnt 

conslruit por le son,·er3in ou seigneur ancien de Oumpicrre. Cet 

ci.t1·ait est incomplet parce quc l'Cchange paralt tr~s·iol!gal : Its 

60 sols ,·icnnois ne l'Cpl'Clentcut que 36 coupes de scig1e, et lea 
7 ~uc!cs et dc111ie, 150 cuur,c~. 
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l ..,e ;! ( dtcentbre 1340, rar-dtYlltll Sin1oue1 de Laudat, nOltil'C 

pub1ic ii l\t~con 1 G11loi1 de );i Oaumc 1 1c:igncur de Vair.fin, recannnt 
de\C)ir i Jt'a11, ~"~que de fttlcon 1 1100 florio1 d•or de Florence, qui 
1n.i furtot c:o1np1.;., en l'~liscnce de cet C•·~que 1 par son dfl~gui. 

Cet ac1c etl d'uuc llroli1i t~ t l'Ct'J.li' c; la formule eu utage pour 
d.!:clarcr quc le d lbilcur l•ypo1b~que IC& bten1 • Tee &crnlcnt sur 
Jes 5-2ints•E'"'angilC'S, est rCr't~o 1u moin• dens fois. Je u'ai pu 1 

;i C.lutc d'un graud nombrc de mnt• illltibltt, ttconnaltre • que1 

taus c c p'>nr combicn d'aanl•• cotte aomme t!1ait pr,llc. On mit 
deux 1ccau.1 i ttl acte ; cclui dt.a juge du roi i MAcon , et cclu.i de 
l'oDicial de Lyon. Cet acte fat pas.16 dan• la n1al1on d'rldgon Bar­

b~rii, dan• le bourg ipi.scopal. 

Jc <"rnis que It: parchetnln tor lequel cet ;icte c.st 'crit 1 e.11 pa· 
l impu1te, 111als tcllt-ment el'ac~ que jc:: n'ai po reconoaitre aucune 
tettr~. 

AllTICLE X. 

154 1. -Testamc?&t de T.011is tic Savoie, sei911c11r de V aud 
et du 1" 1<lro111ey. 

Louis de Savoie , seigneur de Vnud , du Valromcy cL de 
quclquos autrcs chAtcllen ics 1lnns lc Bugcy, llt sou tcstautcut 
le 29 n1nrs 1340 ( 13lp) , d uns sou chatoau d'Yvc1·dun. 
·Cuiebenou l'n insc1•c (.page Gtp ) dons lcs P·reuvcs tic 

t' Jlisto'i1·e tic Sttvoie. J'c11 oi cxtr~lil, suiva11t n1on usage, 

quclqucs phrnsco relatives an ddpartcmeut. 11 fot , Jaus ce 
1estament, ties leg~ au pricur et nu chnpitro clo l'cglisc 
de Beiley, au monnstcrc de Sainl·Sull'iec, aux rcligieuscs 
de Bous cl au priourc cl'Arvicrcs. II Jonna dix sots gros de 
Tours a l'hOpiLal de la villc de BcUey, autau t u l'<.euvrc du 
pont de Picrre-Chutcl. 

Plus loin ii dit : I 1c1n votunuu et 1nan<la1111u per lw:· 
rede111 no.ttrttnl ir•(r'' scri.71turt1 . ., o tnnt 1 cla111orr~ no4t,.os 

.setltiri, 71a_cificnri ttt e111c11clciri t l 11•alt ablata rutitui 
brcvittr cl <le 11la1w, afJsq 1tejudieiorutn stre1>ita CC fi9ura, 
ckfJila'lut 110111•a l.e!Jn.ta '' olcemo1i11tu pcr1ol110 et allttttli 
,.tenaric et pcr(ecte. • Nous ordonnoos que noire herilier 
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• que noas veooos de nommer, pacifie el apaise les plainrcs 
« quc l'on pourrail porter cootre nous, qu'il restitue dans 
« uo court dClai ce quc je pourrais 9\'0ir cnlcvd injoste-
• meat; ii execulcra cela sans astreiodre Jes plaiguaus .a 
• s'aider de l'inlervention des jug~s, et ii payera cnlicre­
c m ent et exactemeot nos dcttcs, oos le.gs et nos aumOnes. » 

Cettc clause, dictee par Ja religion et par la conscience, 
est inseree dans un grand oombre de testamens de cette 
epoque. J'ai copie celle-ci' parce q n'ellc est plus nettcmcol 
r~igee quc dans les autres. Ce testament fut lu claire1neni 
ei di31incte1nen1 a dix Mmoios, dont cioq ccclesias1iqucs, 
cinq chevaliers ou damoiscau1. 

Eztrait 1l'u11 actc pa11<.' le ve11drodi apre1 Pdquc4 1340, c'c.rt·d·dire 

13 •• ,;1 1341 . 

• t'ous Cb:iben ·llugon, docteur ez·lois, ob~dieocier de Saint­
JuJt, official de L,yoo, et uou.s Laurent Guillcndi, jugc dans la 
terre d'illus1re e1 puiss~ut priuee seigneur d'Humberc, sire de 
1"1lo,yre et de Villars , (aisoos S3\·oir a tous CCDS qai \'"erronl ce.J 
Je11res ... 'l'el es1 le prCambule d'uu long "rbi1rage ent re les ch1r­
t rcu1 de l\teyriat et uoe famillc ,·oiaine. Lt'a qt"lalre arbitrea sout: 
Pierre Lameo1u, cure de Saint·Alban snr Cerdoo; Jean Dubreal, 
cur~ de Cerdoo; Jncqut'S de Dussi , ebltelain de Barno; et GucrdO· 
Decbet, chatclaiu de l\lontr~al; cc• deua dernicrs ~1.aicut d:imoi· 
seaus. Un de1 sceaus s'es1 couserve, celui du ehll1elain de l\tont­

rCal. L'ac1c oc fut poinl passe devant notaire; ii fn1 ridige: p3r ltt 
erbi1res. Le prieor de !\Jeyria t approu\"a cette &-tntcnce arbi1ralc: 
l'ano~e s ui,·anle, Cl ii y appo9a sou scca11 qui est perdu. 

Je oe conoais point ce ch!tteau de Barno dont Jacques de Bussi 

Ctait cliatelain. Serait-ce L3 Bal me sor Cerdon? Je n'ai \"u que 
da.na cet acte de. litres aussi gloricus donoia an sire de Villan. 

Gopie litte·rale cl'un actc, n1odi;lc du langage du ternps. 

• Nous officials de la court de Besencon, faicons savoir 
·a lous, que pardevaut Jchau dil Trucbct d'Ori;clct, clcrc 
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not.aire et jurey de notrc ditc court de llesencon .... auqucl 
t1ous l1avo11s corn is et comet tons 11ous veycs poor as presens 
lettres et a luy adjostcy foy plenc en ceste p>rtie pour C<l 

personnellement estanblis en droit, 11 ugooi11 diz de Boans 
ou de llaioc, Morix, procurour de ... . de .•.. si . ••. dit de 
monsieur G11illaume de Rogemont, cl1evalier, ha co11fessey 
et publiceme11t cog11eh1·1 e11 droit par de't·ant notre dit 
comandcment luy hnvoir hahn et recehu ... • que dcssus de 
nouble home monsieur Estene le Galaix de la Balme, 
chevalier, seigneur de Vualluphin, par la main de monsieur­
Guillaume de Nirgin, che••alier, pour une partie du paie­
menl de la somme d'argent quc lidiz Galaix devoil audit 
monsieur de Rogemont et a monsienr Hugue, seigneur du 
Siex, pour cause de la vendition du chaste! du moot Saini· 
Sornin et des apparlenances, le chaoses et lcs pieces dor 
cy aupres CSOl'iptes et devisees. C'est a ssavoir huit vinz dix 

et sept royalc d'or la piece pour quinze gl'Os, item sexante 
angeles dor la piece pour sezc gros desquex pieces dor 
dessus dites eosuit paie. • 

Cct acte fut passe le 10 jnillet 1541. L'expedition est 
sigoee par deux notaires. L'usage d'ecrire Jes actes c11 latin 
et de meltre des signes au lieu de signatures 6tait particu­
Her aux dioceses de Lyon, de llelley et d'antres pays au 
midi et au sud-est. Mais le Beauj9lais, les deux llourgognes 
ecrivaieot d~ja en fran~ais. 

Le 15 octohrc 13·11 1 le comte de Savoie ordonoa que ceux de-1 
bourgeois et h1bitan1 de Bourg qui irajent cou~r dea braoche.t et 
des arbrcs daos lcs bois des chartreu.- de Seillon, paieraient une 
amende de 20 sols, et que ce11e ameode serait de 30 sol• au profit 
de l'arcl1cvt'!que de LJ·on, si le d~lioquant C1ait uu clerc. ll leo1· fut 
en outre d.:fendu de preodre ni de cooper aucun arbre bicl (pro­
bahlement de.t boule.;uu), ni d'autre.s arbres, pour faire des cercle.s; 
il leur fttt permit d'cn faire a\·ec des branches d'arbres, maia en 
faisant le moius de dommagea qu'ils pourralent. 
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ARTICLE XI. 

·1:;4, - 1lfm•t tic P.ierrc de la l'alu, patr·iarcl1c tit Jr.. 
ru1ale111. - V reu (crit par le comte tie Snv oic <l't•nc 
11>tsst pcrp4tuolle 4 l'c!glise de f\'otrc -Dnott de Dottrg. 

Le 11 ma ... 1 :i41 ( 134•) , le roi de France ordonna an:< 
~ens de ses comples de rcmboun1cr 11 Galois de Ja Boume, 
mattrc de sc-s nrl>al@lricrs, les so1nmes qu'il avail nvonc~es 
pour ougmenlcr les fortifications de l 'Ecluse et de Mor­
taignc. 

Le 31 janvicr 1341 (c'cst-it-d irc 1341) mourul h Paris 
Pierre de la Palu, •ixicmc Ills de f.irard de la l'alu, seigneur 
de Varambon. 11 fut £re rc precheor, et ensuile patrfarcbe 
de Jerusalem j ii fut Cmployc Cll differenlcs ncgociulions , 
arbilragcs cl offnires pa ~ lcs papcs et lcs rois de France de 
son temps. 11 c!crivit plus ieurs ouvrasc• de tbeologie et 
qucli1ucs ouvrases sur lcs cxpc!dilions d'ou11·c-mcr. II vt!co t 
sain1omcn1 et ful lres- cstimc! par Ions lcs prince~ de son 

temps. Coichenon a donnc , pages >8; et 288 de son Hu· 
t.oirc de Breue , unc notice etcndue sur cc th~ologien ; 
~I. 'Vciss en a donnd une tres • exactc, page /169 du 
tome XXXU de la Bio9rnpku unitJtrtelle, et M. Dcpery 
en a do1111e une troisit!n•e, page 103 du tlc11:ti~me volc1mc 
de l'llistoire hllgiologifJtt• du dioctsc tic JJcllcy. Ccs dcux 
dernicrs ouvragcs nc sont pas rares; j 'y renvoie le lccteur 
pour des renseignemcns plus ctendus sur ce tlulologien. 

Peu opres son rctour en France, Aymon, comic de 
Savoie, fu t a11aquc d'unc maladic dangercuse; ii se ,·ona 
a Saint-Claude. Sa guerison n'orriv•nl pas aussihil <1u'il le 
desirait , ii flt c 11 154i u11 autrc voou it l'Cglisc (le Not .. e- Onn1e 

de llou rg c o Bresse ; il reeouvra la sautc . Guichcnoo a 
ioserd ii la page 169 des J'reuvc1 tie I' Histoi·re de S11voie, 
uoe piece e11raile des archives de cctte eglise. Elle est in­
titulec : Mt111oirc du va:u fai' en ftgfUedelV01·rc-Da11ic 
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tie Bourg Oil Bruse /Jt&r Jymon., comle tie Savoie. Jc me 
bor11c it tra11scrirc t1r1c portion de ccltc piCce : 

• Et ccrtni 11 tcm1)s vo}·ant non etre gucri de 1a. <litc 

Cl n1aladic .. .. \'int faire olfrar1de ft DiCll et a SQ gloricuse 
• mi:rc ou temple et cglt~c de Nostre Onme do sn bonoc 
« villc de llOul'g c11 llrcs..11c • .• • \1 i11t faire c11 gra11dc l•un1il itc1 
., sa cl6votio11 t vote et pron1csse' et va oft'rir a i•1101111et1r 

o <1c Dio11 clct1x cic1·ges ar<lnns pcrpe111cllen1c11t jot1r e t 11 tiit 

• ft l'c;li!!IC, Cl tlcva1·1t l1in1agc de )a t1·~s·l1autc Cl sloriCt15C 

• mere <le Oicu dcdiCJut!e et fondc!e en laditc \'illC e t .... le 
• dit Comte fut t;ucr·i Cl ••.. ordo1111a le ioor de l' AS§01n11tior1 

• en estre fnitcs c11 la ditc eglise de Notre Dame unc sin-

• guljcre rc111embrancc .•.. et quc fut dite unc 111cssc SO· 

• lcmncllcmcn t par les prelres de la dilc cglisc, et au 
• milieu de la di10 mcssc cslrc fail sermon des grandcs 
• graces quc IC lroU\'Ctlt en la Vierge Marie p3r ccux qoi 
• sc recourront 6 cllc de bon creur ... . cl scra ordonnd de 
• le fuirc cnvc" l'imasc de la sloricuse Viergc Marie, CIC •• 

Cct nctc fail counnllre quo cc11e eglise, qui <llnit nlors 
en dehors do la ville, etait deja en \'Cuc!ration pat·ml lcs 
lidblcs. 

Eo 1342, le COIUIC de Sa,-oic accorda a plusieur• parttiSICI du. 
llugt'y le dr·oit de cnuper, de ~cier et de se ser,·ir det l>uls qui 
Cr·Oistairnt •ur plusicur.s 1nontagncs, mais 3 coodltinn quc 1,ur-1 
out'ragcii ne 1or1ir4'ieo1 pas de la profince. 

En 134? , Pierre de la P:.iilu, Jeigncur de Varambon, 1·~11lt 1nit 

a l.s aoldc du r c-i de Fra.oc-e qui l 'aTail fa it g-nun.rneor t1 bailll d'A­
miens, de (.llle et de Dooai, et capit.:aine des fron1i~re1 de Fl1ndrc. 

Le 5 octobre 1342, Bu1nbert \ 'I, .sire de Villar•, luf(oda ta 
justice l11u1e, nlOJ'Cnnc rt bassc de Ch«'na,-el, i Pcrnct de Uueoc, 
che,•11,lier: Guichruou dit, page 49, qoe ce clij;tcau Ctait do l'1n· 
clcn patrimoine de l:i fa1nillc de Bucuc; olors on ne 1ait P"'' CODl· 
ment cc cl1~teau ~tait det·euu 110 fief mout•aot des 1ire1 de VIiiari. 

Ce ch~te1u c1t tllu~ dolnS la p11roisse 'de Jujurie1.11 , et cat encore 
bien contcrtC. La route de Lyoo a Geue,·e pasae AUi plod• de• 
rochcrs quc cc cl1:1lt:a'1 dotninc. 
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Le prieM de la charlreu~e de Portes pr(senta, en 1342, aur com .. 
missaires qui ~1aien1 dt!pu1<1 pour la pacification des troubles, dct 

plaintes Jet donl1nagt'.s, qui a\•ai~nt ll!te cau1ts a la charlreuse et 
a $~!1 biens par llonibc1·1 el Jean' J .. upl1i11s . p~ce ~t ftls' peudaut 
le .tiige d'Anibrt1na.y. ( N()tc cx.lraitc des A rr.!1.i1,e$ 1/c St-tllnuriec­

dc·Rt.!na.cJU. ) Cette no1e 'indique une rtclan1:>tiou faite pour un 
dommage d~ji\ ancieo; ii }' R peut·~tre errcor dans sa dat"!'. 

Le 2.\ dCcembrc 1342, Henri de \'ill:trs, frtre d'flon1bert VI, 
sire de Villars , fu1 elu arcbe,·~que de Lyon; ii ~tait, a,·a.ot, C:ftlqoe 
de Vivi.ert. 

ARTICLE XII. 

1543. - Donation du Daupl1im el des se:igneuri.es qui 
en dtptntlaient, faite ptir H .. m6ert 11, dauphin d8 
Piennoi1# au roi de Fra12ce. - ltfort <l' Ay1non, co111te 
de Savoie; son ltotantCJU. - Rt{Lea:ion.J wr son •·eyne. 

Humbert II, dauphin de Viennois, n'a••ait point d'en­
fans; ii besila long-temps pour choisir le mailre qu'il lais­
s.erait en mo11rant A ses sujets. Le co1nte de Sa\loie essaya 
de le dc!tcrmi11tr en sa favcur; ii avail pour lui le vreu da 
peuple dauphinois, qui se rappelait les maux causos par 
les guerres prect!dentes. Cettc n!uoio11 aurait Cait cesscr 
lcs divisions qui regnaicnt dcpuis long - temps entre les 
Savoisieus et lcs Daupl1i11ois. ~es deroiers espCraie11t en­
gagcr le comte a preft!rer le sejour de leur pays • eelui de 
la Savoie, pays froid et peu fertile. Le Pi~mont apparlenait 
alors a la br'ancbe alnee de la maison de Sa•·oic. ~lais, par 
des raisons qui 11ous sont inconnues, le sire de Villars et 
Henri de Villars, archevilq11e de Lyon, son frcre, deciderent 
le dauphin en faveur du roi de Fra11ce; le dauphin, le sire 
de Villars et l'archeveque de Lyon firent ensemble le •·oyage 
de Paris. Lecomte de Savoie envoya aussi a Paris Guillaume 
de la Baume, fits de Galois, poureontrebalancer l'intluenee 
des frercs de Villars aupres du dauphin. Scs efforts furent 
inutiles; ii nc pnt empccber que le projet de cette donation 
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nc f(\t arretcc au chAteau de Vincennes le 25 avril 1543. 
Ou croit 11ue la haute noblesse dauphinoise aida aussi soo 
n1aftrc a SC decider en faveur cle la France. Son roi avail 
plus d'occasion d'cmploycr lcs nobles et plus de moycn9 

, de recompenser lcurs services que le co111te de Savoie. 
Ayn1on m:.oqua ainsi l'occasion cle l'agrandissement le 

plus in1port3nt qtte sa maison ail tcnt6 lllr le tcrritoire 
fran~ais. JI u'y cut point d'inipn!voyanee ni de maladresse 
de sa IJart da11s cetle importante Qlfairc ; le oCgociateur 
Ctait un seig-1iet1r cl'un grand talent. Je rappellerai dans la 
snitc CCI cvenement, Cl je prouvcrai <(UC Si le dauphin eul 
faiL celle donation au comic de Savoie, les villes de Lyon, 
de Gcncve et lcur tenitoirc auraient, par la •uite, pa•scl 
sous la domination de la Savoie. Aymon, qui etait pro­
bablement 1nalade pendant cette negociation, mourut le 
24 juin 1343 au chatcau de Montmelion. 

Guichc11or1 a i11s~rC so11 testame11t clans les Prcuves de 
t' Hi~toire do Savoie. Aymon s'y donne les titres d'illnstre 
e t magnifiq11e pd~ce et seigneur, comte de Savoie, due 
de Chablais et d' Aoste, marquis en ltalie, cl seigneur 
des baronnies de Bauge et de Coligny. II ne s'intitule pas 
1narq11is d'ltalie, parcc que le titre cle marqais n'Ctait 
encore quc cclni d'une dignite. Jc ne vois pas 1>011r11uoi ii 
do11nait le titre de baronnies a ses seignel1ries <le DaugC et 
de Coligny-le - Ne11f. II foode, dans ce testament, une 
chapelle dans tons ccux de ses ch5teaux qui auronl au 
moins un reve11u cle cleux cctlts livrcs ,·ic1111oises. 11 y Conde 
la messe qui doit clrc dite toutcs les annccs' le jonr de 
l' Assolllptioo , dans l'eglise de Bourg. II ordonne que le jo11r 
de ccuc fondation' 011 invite1·11 des pauvres a y assister 
jnsqu'au nombre de quatrc mille; qu'apres la messe, ii y 
a.t1ra tine procession et c11suite ur1 sermon; que to11s les 
assista11s scraic1lt io\•itCs a dire t111 Ave Jla·ria pottr le 
repos de 1'5uie du prince cl de celle des membres de sa 
famillc; qt1'c11suitc on dotlltcrait quatre deniers vien11ois a 

• 
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chaque pauvrc pr~scnl; qne le prieur et le curateur de 
celle eglisc s'adjoindraieot "iugl prclrcs pour celle c~rc­
monic, qu'il leur serait dou11C dix li\1res \'ie111loises it par­
tagcl' c11lre toc1s, QllC le pl'icuret le curatettr 31 al1ro11t part 

tlouble. II fail cnsuitc uue Coudation pour la torcbe de cire 
ou cicrge qui de\·ait brClJcr l•erpCtucllc111c11t da11s l't!glise 

·de Notre-Dame de Bourg dcvant l'image de la sainlc Vicrgc 
l\larie. II accorda u11e 1·ente viagere a n1aitre Palruerius, 
so11 pl1ysicic11. 

Celle aumune a qualre deniers par pauvre, fait une 
somme de 50ixaotc-six livrcs ''ienooiscs <lcux tiers, dont la 
valeur iotrinseque serait aujourd'hui de mille trois cent 
trente -t rois francs. Je crois, d'apre.s cc renseignement 
et beaucoup d'autres analogues post«!rieurs a cel11i-ci, que 
le nombre des pauvres elait au moyen-5ge beaucoup plus 
considerable qu'aujourd'bui. 

II y a daos la piece citcc plus haut, iutitulce: Afemoi·re 
du vmu., c1c., un eloge de ce priuc~. Cct <Hoge fail apres 
sa mort et ins.ere a l'insu de ses successe•1rs dans ce mC­
m.oire, ne pc11t ctrc suspect. 11 y est Jit d'Aymoo: •II ne 
• opprimoit 11ulli saus 1·aiso1l; ains cstoit en soi justice 
u. avec misCricorde; met toil pa ix ou la rumeur estoit eutre 

• les sujets et voysin~, aymoit Jes humbles, hayssoil les 
• orgueilleux et ics mcdisaos, Cl dll Sien doonoit volontiCJ"$ 
t1 aus. pauvres et souffretcux; prestemeot. Ccoutoit et de­
« pechoit ccux qu'avoit a besogrler avcc lui; a\•an<;a11t les 
fl sages et lcs prcu d'l1omn1cs, etc. , 11e fit jamais qu'L111 

• subside tout le tcrnps de sa vie de six gros par fou, Ju-
• qucl a la fln de ses jours s'cu donna grandc conscience ..• 
• Et uonobstant qu'il e(\t trcu"e plusicurs de ses villes, 
• chnsteaux et rcntes engagees pa1· son frcre le comte 
c1 Edouard, se gou-ver11a si s::igeme11t que, sans oppresser 

• son peuple, ii Jes rachcta cl atfranchit, co restaurant 
• les forteresses qui estoicnl saslecs et despecees ..... et fat 
• aussi lout le chaste! de Poot·d'Ains, etc. • 
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Ce chateau avail cte reb:ili par son p~re Ame V; ii faut 

qne cellc forlcrcsse ail cprouve quelque dommage sous le 
reg11e d'Bdouard. Ce fait se f~Utlit a d'alttres pour faire 

presumer que lcs hisloricns de la balaille de Varcy ont 
oul>lic! <IC 110lJS raconter l10C grandc partie des 6vC11emc11s 

de cctle gue1·1·e. 

Aymon cut quatrc cnfans lcgitimcs d'Yolandc de Mont­
fcrra1. 

011 a Vll quc so11s le ri:.g11e <l' ,\n1U V, les p1·i11ccs et lcs 
scig11c11rs des pays sitt1es i1 l'cst de la France d'alors, com­

n1c11cC1·<!n t lt SC mett1·c a la soldc des rois de France. Cot 

t1sngc se cor1ti1111a cts'Cten(lit S0l1S le regnc d'Aymon. Parmi 
Jes scig:11eurs dlt dCpartcn1cn t , le sire de Dea11jeu e1ait en 

pa .. tic oblige a cc 6Cr\'icc, Cta11t vassal <1u roi; mais le 
comtc <le Savoie e t le sire de Vi11ars 11c sccot1r11rc11l cc roi 

'lu'en <JUalile d'allics soldes par lui. Lcnr exemplc ful snivi 
[>::tr 1111 grar1<l 1t0111bre l1e leurs \'assat1X et \'Oisios qui allC­
rcnl courir lcs hasards de la guerre con Ire lcs Angla is. Ccla 

opt!ra t1n cl1a11ge 1nc11t da11s lcs n10011rs clcs l1abitans clt1 
dC1>arte1r1c11t, CJlli durc11L s'ins1r~1ire en o))se1·va11l lcs vi~lcs 
comn1crct~ntcs de la Fla11clrc; ils c11 rap(lOrtt!rcnl ccrtai .. 

11c111cr1l le secret <lcs ar1ncs a fe11, e t 5'c11ricl1ircnt tar1t par 

la paie CIC\'l!C c1ui lcur Ctait do1111Ce par le roi de Fra11cc, 
<jllC p<1r ICS pror.ls fie la 6UCrl"C >plus reels alors que de llOS 

iours. 

' 
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CHAPITRE VllJ. 

aEGnB D'J.Mt \'I' SIJIN0¥Mt LB C.:OMTB VElll>' CON.TE DE SJ.\'018. 

PRE~llERE P ARTIE . 

.\RTICL!l PRl!MIER. 

Suited• t' annie 1545. - Cons.it M lutdl• ttu comle tk 
Savoie. - Tra11sac1ion e1it·re lo dauphin, Ugataire 
du dernier seigneur de M ontluel, et ccua; qui auraienl 
d1i e1re ses Mri1i•1·s. 

Arne VI etait nil le 4 janvier 1554. Son pere lui avail 
)lon1me, dans son testament, un conseil de tutello compose 
des principaux seigneurs de chaque province de ses etats . 
. La Bresse et le Revermont furent representt!s dans cc 
conscil par Pierro de la Pain, seigneur de Varambon; 
Jean, seigneur de Saint-Amour; Jean, seigneur de Fro­
ruenles; Galois de la Bat1me, seigneur de Valefi11; Jean, 
seigneur de Corgenon. S'il u'y en eut aucun de uomme 
pour la portion meridionale du Bugcy qui depcndait de la 
Camille de Savoie, c'e•t que ceue portion de leurs posses­
sions ctail infeodcc A Louis, baron de Vaud, prince de la 
braochc alnee. 

Le dernier sire de Montluel etait mort long-temps aprl:s 
avoir cede sa principault!. Philippe de Vienne, son beau­
frere, prctendit que la seigneurie de Mootlucl etait substi­
tuee a ses en fans, et ii la redemanda au dauphin, disant 
qne la donation faite par son beau.frere a l'un des dernicrs 
dauphins de Vienoois elait Dulle. Hors d'etat d'appoyer 
ses ,pretentious par la force des armes, il nt!gocia avec le 
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dauphin, et par un traiM conclu en 1545, celui·ci coda a 
Philippe de Viconc, en cchange de sa renonciation , la 
seigneLJl'ie d'EntCriCllX CU DnL1pl1i11C' a Cllargc d'l1omma5e. 
l.e 1·e,rcou de cettc seig11eurie fut estimC a trois cents flo­
rins. Ce traite est inst!re dans la DifJliotltcqtte stibusienne 
de Gl1icl1c11011. 

Deux c:.dels de la ma ison de Montluel avaient forme Jes 
branches des seigneurs de Chatillon • Choutagne et de 
Cbatcaufort. lls furent obliges, par !ear faible fortune, do 
servir de• seigneurs etrangers. La premiere de ces branches 
s'est t!teinte dans le XV• siecle, et Claude de Chateaafort, 
le dcrnicr de la mniso11 de Montluel, mourut le 5 novembre 
1560. ( Voyez Guichenon , page 273 it 278.) 

ARTICLE 11' 

1544. - La dame d' Andelot, t1Llrice rle scs cnfam, tst 
1nise c" possession du cli1itentt de Colig11y-fe. r i~x; 
qtti avait ottl don11i ii l01u· 71c·1•epar Jean de Jlf ontlttel. 
- l'1·i10 ive:ntt,clle cle possession cle ta scignetirie tit! 

Lag11icu au 1to11i dtt. roi de F ·ra1ice. 

En 1543, Jean tl' Antigne, sii·e de Sainte-Croix, donn:t 
comn>ission a Eticanc de Sainte- Croix de mettre CD posses­
sion du cbatean et de la seigncurie de Coligny-le-Vieux, 
Eleonore de Villars, dame d'Andelot, attendu que ce cb5-
tcan avail t!t6 donae It Etienne de Coligny, son mari, par 
Jean de Montluel. 

Un aetc du 16 mars 1545 ( 1544) conslata que le prevOt 
de CoHgny avail remis ce cb5teau a cettc dame, comme 
tutrice de ses enfans. 

Enfin le 15 jaovier 1545, Guillaume d'Antigne, sire de 
Sain te-Croix, ratifia toutcs ces donations. ( Voyez Dubou-. 
ebet, page 150.) 

£n 1344 , des SC"rgcns du roi oyant ,·oulu fairC' q11elq1tes cxpl-Oilt 

20 
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a Genay, D.!rnoud et au1res liell1 du l;-1·anc -J .. yonuais, Philippe.ft· 
Btl, roi de l"rancc, d4!fcndit ;i st:s uffitiers e1 scrgt.:.ns de faire 

aucuu actc de justice tlnn.r lei fin., ( l l i1nitc1 di: l'.:111pirc au-dcld 

1/e In i!inUtJe. 

En J31)1J1 EdOU;'ll'J , s ire Jc Beaujeu, 3e croisa cl commauda lcs 
troupes du roi de Ch,yprc cont re lcs i\t;il1on1~13DS ; m~i.• so11 3rmie 

ful battue 5 Scryyrue 1 c:n 134-5. II re,·int en France , et sc distingua 

' 1)eu ;>p1·ts au si\:ge d'Angoull!1ne, ,·ille orcup~e par les :\nglais ; le 
doc de Nor1nandic di1·ige ... it le siCge. 

D("puis )'annic 134.ll ju11qu'cn 1350 1 E1iennt de la Baume, dit It 
Galois, acl1c1a 1 par plus ieurs actes, l1ne 1>ar1ie des bien.t de la 

.t'aimille J,a GcliCrc; ces bicns Ctaicnt de franc- alleu. 11 achcta dans 
le ml!me 1e1nps , d'un graod 11onlbre de propri~taires , det maisons, 

pr~s, te1•rf'S , ser,·is; toulcs ces pro11ri~1Cs etaico t silu~c:s daus . la 
paroisse tie Viriat. J e pl.,ce lei quc:lqoes ft"agnic:ns d'uue de cct 

a cquisi1ions ; clle est Cc.rite: &l't:C .'loin 11ar le notaire lui-anl!mc &ur 
deux feuilles de IJ"rclu:min cousues bout ~\ bout, ce qui fail unc 
fcuillc de 0 ""· 5fi de large Sur 0 m. 92 de Joor, • 

• Guicl1ard de r4a Gcli~re, d.,1noi1Jeau, f1ls de fut seigneur 
Guillaun1c de La GeliL·re, cl1e\alier, hblig.! de pa)•tr &es dettes et 

celles de s cs frt:rcs, et, en tlulre, pour pa)·er cent sols cle re11te 
nuuuelle qu'il& doi,·eut lou.s a Hugo1iin de Cbandl·c J \'Cn d a noble 

~l puissant l1omn1e et aeiGneur Galois de la ll.lume, chevalier, 
seigneur de v.,1ufin 1 co11sit1.: .. c comme present quoiqu'abscut , c1· 

repr.:sentC p~r Joh:innct L :inreotii, bourgeois de Bourg, achet:i.ut 
au nom dudit Galois, pot1r le J>rix de 105 dt.•nicrs d 'or ..•• monnaie 

du roi de Fr:incc 1 cl nu pet it florin d'or de Florence, les ho1n111es, 
anaisous ( mn1t1oa), fond~, droi1s t l ser,·is ci-apr~• dfsign4!s, Je~ 

quell sont de pnr t l franc-alien, librcs et francs d~ tout fief et 

.-irril-re-fief, et de toa1e tLa1·ge e1 scr,•itude: 
• 1° AndrC Ilochct , paroissicn de Viriat, son l101111ne t3illoble 

et e1ploi1able , 3ftC son n1:i.s a:i.illablc, pins 62 sots et 7 deniers 

\ieunois et dcus poulcs quc led it Andr6 doit 3nnuellemcn t, tant 

pour ser,·is que 1>oul' lililles sur lcdit 1nas. • J'u111ct.s le dlnombre­
rnent des autrt:s articles qni son t ouologues. I .. es ,·endeurs pro­
mettcnl eusui1e tootes Jes SilrctCs alors en usage. Ensuite chacuo 

des d~biteura des choses \"endues dans cct actc, comp.trall pour sc: 
rcconnaltrc dCLitcur dudit Galois c.ie la Daume; Jes fonds p ou r 
lesquels lcs scr,·is et 1:.illes sout dus ~ sont uric sccoudc fois uomn\Cs 
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a.\·ec leurs qu.1trc r.onfin3; ces d'biteurs termi ntnt leur d~claratlon 
eo consentant l ce que cet foudt soirnt com1nis :1udi1 Galois de 
l:i. Uaume , c'cs1· Q-dire cnnfis11uC.t /1 &Ou prorit , li'ils roul;iicnt 1u 
d unnc:r ou rcr.ouoai1rc 1111 nutre .'lcigncur quc ledit (ialuiJ. 

Cet ttcounais.tillnce.s furent f1i1c1 i de.s jo11ra difl'~rtnl; elle.s n~ 

furent p:t.S f.1itc• d:.ns 1e tnlme lieu i quelques • UDC'S fureht faite l 

d e"11n t lcs r11ulson s des d~bitcurs , en pr~.scnce de dcux tc!moins. 
T"'':actt fut clos de\·3nt trois t~n1oin1 dans le laboratoire dudit 

1101aire (in. o~l'alorio dieti notarii ). Aujourd'hui on dit : D a.n.6 

l:dturl• dudit 1iot11irc, ea1,1·ession f1usse, quol<1u'elle soit conaacrtt 
par l'usillge. 

Le.1 oorn.s de beaucoup de prls , de te-rtt1, de ruis..te~ur et de 
ha111C"aux, no1nmCs dans cet acte, sont les m~mes qu-aujourd'Lui. 
On •·oil, p:ir ces aclea , qu'il y a\'<ilt 1 l1au11 le pa.)'t c: t daut 
Jes •·lllages, encore beau coup de pru1•1•i4! 1airc1 libres, pouesseurt 
de proprie1~1 libres 1 ne dee-ant aucune roi nl hon1n1a3c i. aucun 

teigneur. 011 •·nit encore, par le aoiu ••·ec lequcl les vendeurs font 

ce 1tc dt!claralion , que ce 1te e.1pi:ce de proprilt6 t:1ai1 rec herch.:e. 

Le roi de France nc tarda pas a mcltrc a ex~cution sa 
prise de poucssiou u1•entuelle des elals du dauphin de 
Vien11ois. 

Lo dimancho 1 ~ scptembro 1344, le jugc sup~l'ieur de 
la bnroooie de la Tour et de loi Vnlboonc arri,·a a L:ignieu, 
a11 11om du daupl1i11 de Vieo11ois, ainsi qu111n co111missaire 
dn roi des F1·an~ais, pour faire jurer a IOUS les sujcls dudit 
dauphin, tant nobles que non nobles, d'observer les con­
\'entions faites entre le rei des Franc;ais d 'une part, et le 
dauphin de Vicnnois <I& l'aulrc, s'il arrival! quo celui-ci 
mourO.t sans laisser d'eofaos l t!gitime.s. Ces con,•entions 

furcnt lucs e t espliquccs en languc vuli;airc (lingtHI la.ica) 
dcvo.11t toate l :t co1nn1u11autC; lcs co1n1nissai1·es 1·cquircut 
ensuite chacu11 de scs l1abita11s a p rUlcr cc . scrmcut , la 
main sur lcs evangilcs. Les ~yndics et procnrcurs do Ja 
comn1unaltlC, au r1on1bre de ciuq, dor1n~re11t l 'cxcmple ; 
eusuitc les ciuq cooseillcrs ou consuls de cetre villc; ensuj1c 
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seize habitaus, au nombrc dcsqncls fut Etienne de Molis, 
cure de L0:g11iCl1. Les <1l1i11zc at1lrCS llC so11t pas qt.1alil1Cs. 
Cct aclc fut foil clans l'cglise de Lagnicu, en prcseucc de 
clct1x tC1noi11s, cle Sai11t· Sorli11 , e t t111 <le Cl1a7.cy. 

Le 19 scptc111brc, n1C111c a111lCC , lcs n1Croes commissaircs 
rcCJu1·e11t, e11 prCse1ice clc qL1atre tC111oi11s, dat1S le cin·1ctii!l'C 

1lcvn111 l'Cglisc clc Lag11icu, le scr111c11l de vi11gt· ci11c1 at1lre' 
habita11s. 

A la su ite <ll1 f•rOCCS-\'Crf)a) de CCS COJttntissaircs est u11c 

copic de la co1nmissio11 c.lo1111t!c pa1· le <lauphin tlc ' ' ic11nois 

<.tLI jur.;e supCrict1r lie s~t b o.\r01111ic clc In ·1·ot1r. Da11s CCLIC 

co111111issiot1, le da11pl1i11 cli l, c111c 1>our pot11·\•oi1· ~1 la co11-

8Cl'Vatio11 .cl ~\ l'ulilitt! Ju Dat1pl1i11C , ii a fa it a\1ec le roi de 
Fra11cc cc .. tai11cs con,•c1,1lio11s 1>ar lcsql1cllcs ii do1111c tous 

ses tlats a Pltilippc <le Fl'ar1cc, se co11cl fils cle ce roi' OU a 
9011 <l~faut a llll cles rils dt1 <ltlC clc NOl'tl1a11(lie' fils ai11C (le 
cc roi; q1t'il a 1·e11ot1vc lC cl jt11·C cct lc pron1cssc f1 Vic1111c, 
da11s l111c assc11lblCc de pl'Clats, bnro11s e t 11obles, q11i ont 

aussi j11rC de l'ohscrvcr. II do1111c cnsuilc pOl1voir a11dit 
jtagc d'~1llcr d:t11s tous lcs cl1ti1ca11x, ,·illcs e t l>ourgs <le sor1 

rcssort, poL1r )' .faire f:1irc le n18rne sc1·111c11t a11:r< prClars, 

ba1·011s, b<ti llis, cl1~\lclai11s e t officicrs, •1t1:< 11o l>ICs, a11 

t>Cuplc ( 71u1Jul,tt'('S)' i'lCIX COl"ISt'illc rs Cl SJ' ll(lic)) de clail(1l1C 

~01:111r1l11l~•ulC ; it l'atal<)risc <'1 l>l111ir lc t1r rcfus (lrtr des 

a111e11dcs, par l'cnll)l'iS01111c1_11e11t c l pc~incs 11l11s forlcs, s i 
cc la est 11Ccessaire. 11 orllo1111c c11sl1ilc aux l>aillis, cl1!Jre­

l~-ti11$ et aux t1t1lrcs ollicicrs tic cor1ti1111cr lt rcccvoir Jes 

rcvc1111s cle sc.~ <; l1ti tca11 x et cl15tcllc11ies, tl'c11trctcnir scs 

cl1titco1ux cl scs fo11<ls en IJ011 Clal, tl'c11 1·c 11clrc u11 co1n1>te 
fidCle soil £1 lui _, soil ;1l)rl·s l11i , ;\ ses clrucc11tla11 .~ l~gitin1cs, 

111illcs ou fcrttcllcs, el s'il 11 ' en laissait auct111, ou q11c ceux 

lJtl'il a 11ruit fusscnt 01o r1s 3\'a11l l11i sa11s c11fa11s, ••11 seco11d 

iils cl11 roi clc France, Oll a SOii clCfa11t, it 1111 Jes rils c.ltt cl11e 

de No1·1ll ;.l 11Jic . 11 clCclarc a11xdlts jus·es, baillis, cll~lcla i ns 

et a\\lt·c.~ olliciers, qt1'ils seror.Jl j11gC:s e t p111tis co1tln '\e 
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traflrc.s 1'ils co11lrc't1ict111cr1l nu:< ortlres ci-dcsslts . 11 i1nposc 
au tleuxib11u fits ,1 1-. roi ot1 au fils d t1 d l•C de Non11a111lic, 

de nc pas faire rcmonlcr l'cpoqnc de la responsobilil~ des 
co111plt•s Jc11lils J,ai1liK, cl1£itc lai11s e t a11trc5 ofiicicrs, p lt1s 

l1 a\1l <1L1C ta p1·t~s~11tc eo11111'lissio11 . Cct actc ft1t ( ;ii t U Vic11nc 
le 12 :1t;L)l 1jftJ. Cclte co1.-1111is.sio11 , Ccrito c11 lnti11 , est 
s uivic t.11! la co11ic! <le cc llc 11ue Jc roi d e l;o1·a11cc do1111a c1' 

fra ••<;ais pt.1t11· lc 1r1GtllC objcl a Guillau111c <le Stt\'iS l1)r· Coll e 

co111 111is~i<••1 t'i l <latCc de .Sai11tc-Colo111l.>c-leg- \' ic1111c, lo 

:l i 010Ut 1:;;ij · 

Cello co111111issio11 est sui' ic <le la cOpic tl'1111 aull'C actc 

J11Jit roi, fa il l1 Sal1,tc·Colo111bc lla11s le 1oois (\'~10,)t. Oa11s 

eel actc, le r o i de Ft·a11cc promet qt.1c cclL1i tic scs c 11fa11s, 
uu pcti1s-c11f:i11s, Olt tie ses succcsscurs, <1L1i 311ra le l)att· 

11l1i11C1 sc fern 31'ilt."lcr d a11pl1 i11 de Vic1111ois, qt11il JlOrlcra les 

:\rmcs d e t""ra11cc, q u c lcs frar1c l1ises c l lil>erlCs du Daltl'l1i116 

scro111 cor1 fir111Ccs c l ratifiCes par e 11x. II p1·0111it lib re l>Ltssagc 
e t pcrn1is.sio11 de s'Ctablir C11 f~ra11ce, a lous lcs l1abila tlS du 

Oau11l1i116; ii 1>ron1il a11ssi qu'aucu11 cles Sttjc ts dt.1 Da-upl1inC 
cl pnys nclj•tccr1s 110 scrail traduit c11 justice llc vn11t. t in 

tri1>1111al tlta 1·oya11n1c, ~1 111oi11s q11'il ra'cUt 111 C(1tii l1ors <lt1 

Ua 111>11 i11C. 
Sni11tc.:·C(1lo1raLc est t111c co1n11\u11c <l11 tlCpu1·tc1·11c11t t:lu 

Rl1011c, :st1L· l a 1·i vc drc>i te d e ce fle uvc, '' is- il- vis \' icn11c. 
Le roi tlo I,. ra nee ,·i11t do11c passer le 111ois J.'aol• l J c l 'a 1111t1c 
13q:;, c 11 Dau1ll1i11d ou at1x c11,•iro11s , pour acl1c,·cr cotlc 
imporln11le 11Cgocintio11. Ce tte acc.tuisilio11 t!lail ccpcnda11t 

6vc11tuc llc; c.nr ti le dauphin s'Ctail remariO, s'il Cl)l Cll des 
cnf~us de cc n1ariage, ccs coovcu tioos Cla ic11t nullcs. 

t.a piCce d'ol1 j 'ai tire ces extraits exislc e11corc tl:ans les 
arcbi,·cs de Ja co111n1u 11e de Lagnicu; lcs ntCmcs Cor1nali1Cs 

durc11l Clrc rc1n1llies , et autant de piCccs parcillcs <lt1rc11t 

Clrc faitcs J:a11s to t1s les at1trcs bourss cl clJ&tcnt1x () UC le 

.1aul'hi11 puss~dail da11s le dcpar1eme111 . 

Le 11 J (ccntl>N 13il·1·, oo particulicr "cndit au food~ de pOu\oir 
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d'E1ienoe de I-a B:.ume des •cni.s de coupet de uigle, d'a.rgen1 
Yiennoi_., dct gelines ou poal~•. et dc1 currCt1 Juts par Jif'tr1 
particulitrS j CC$ roods SODl d.!cJaril o.v1>art0uit au \Cndl'Ut t'O por 

cl franc-allcu, quitt~s, librcs et c~c1np1s de~ luut l1un1111agt, fit>f, 
:arri4!re -fief, scr,·is et St't\·itudes. JI ln,•c11i1 l'achclf.'ur en lui re· 

IJjellau t le lit'rc .sur lcqucl ccs JCl'\' iJ el drol11 ~Ii.lent dtcl3r~t; 

t n.sui te lou.s let ho1nn1es qui deroient Ctll 1t•r,·i1 ' ·inrt'nt a'cn rc­

cunnal1ro rt.•dcvahlcs cn\·crJ l'acqu~rcur tlt\' lllOt l.:1 ('ltrcs qui ..;cri­
\'aicnl l'ac le~ ce qui fut f;ii t d.-n1 la 111~l1ou de U:artbclc111i Arro­
cl1e1i, Jc,·~nl la balle de Bourg. 

AllTJCL"E I ll. 

1545. - Faiu di11tr1. 

k 21janricr13114 ( 1345), por taC1t' (~i i 4 Luj"CI, PiC"rre dt la: 

Palo, •tigoeur de Vanu1bon, rte()n11ut ttnlr • C"harge d'hommage 
d'llum~rt Vl , sire: de Villars, soisante li\'rt• de rc"enu tcrri10-
r·ial de frauc·alleo. eu 1'trtu d'uue ttnlenct arbitrale, rendae par 

}Jtnri de Villurs, al or s ~v~qnc de Y nlqntl11c11J1$ al Diaru1".,, ~ prCscot 

orclic"~fJUC de L.roo, e t ii lit ho1nmuge e t lidi!lit\\ e t 1e reconnat 

Lon1111c ligc du s ire de \ ' i ll:irlf, a'nn l tou.t 11eigncura 1 cseeptC et 

aprt!1 I~ fidClitC qu'il dc,·ait au~ s irt:a du (tangC c:t de Coligny. 
l • .'origine de cct l1omn1ag•~ es t c:Jpliqu~c d 111111 la coi:1iu de la scn­

lence .,,rbitrale, jo iate {1 eel ho1n1n.1ga , Cl Jont l'ea:trait suil: 
l /arbitre dit qu'il y eut discorde t t n10; 1 1~·r-t • discu~sion ~r1 lrc: le 

1Jre de Villars, d'unc p:i.r·r , cl I~ S«'ig·ricns• de Varambou c l Galol& 
de la 8:1iu1ue, de l',.olre; .su.r ce que le due de ltnurgngne leur fit 

dire. par Rubert de c1.a1illnn. coon~t1blc. Cl N. I marCchal dans 

l'arm!l!e JuJi1 due 1 a1or.s <"atnplc dr'"ant ( 01,t~ l'!.ouci1111m ) , de se 
rcndrc daus fa 1cu1e (nd tentori111n 1eu te,nplum) dudit aire de 

Vlllars, et JJU"ils pro1nettraien1 de IC 1nc1nltt1rc a )'arbitrage dudit 

lfenrl cle VillarS. f....c sirt' de Vill11r• e11•0J:11c1uc1011 pCrc dem.anda it 
quc le 1ei3nenr de Vara1nboo Jui f)I l'hnn1n1agc qui lui ~tait dU pour 

trente li\·rcs t!e rc,cnu t crri1orinl ; 11ue le .tire de Vara•nbon rcfus:i 
de f;iire cet ho1n1nage; que l'eonrn•i do genre l1um;iin fit natcre, 

de C'C llt d iseorde, des n1as.!l::11:rcs 1 de.t in cc:ndic• tl beaucoup de 
do111111agcs; ;ilo1·s 1 ·~ ,·~que nrbilre cttn1lu1n11a le scisnrur de Va­

rau1bu11 ;i fa i1•c l'hvu1magc pour lcs lrC:UIC Ji\'l'C.S de rt:\'CUU ('00• 
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1tst\:cs; et attcndu qlt'il a\'3it ni~ lcs dc,·oir, quoiqo'il lcs dtlt, et 
qu'il 3\·:iit f:iit I.a guerre au s ire de Villars :>ussi l'iolentc (tu'il le 
poul'ait ( imo potiucS ..,; et potent.ill congrc;atn 111ultit11di11c 1·nlitorum. 

lnrurr1.:.rit, et crc.rit """ t:ornua proptc re a co1lLrn.dQmi11.1t.m de ThQirc~' 

et de fTillars) 1 i1 loi fcrait homn1oige de trcnte aatrcs li,·rct de 

r el'cnu territori.al de franc -alleu. f...t:.s dom1nages forent dt!clar~s 
compen-Sts i l'111c1e fut pask au chAltau r~ib,in I dans le dioc~se de 
Valcntino is ( P'11ler1.tincn..si1 ; . 

C1:1tc pil:ce e1 toutes cell•$ qui d'-'peudo>ien t de C:f!llf! 1lf01ire eii.s-. 

t oient I CU 1646 I a la cha1nbre dcis com1>tcs de Dauphin~. ( Ar~h. 
Jq J'ni11.t•11/d11rict:•llct·R4-1m~ns.) 

Guichcn<>n u'a point fait mcnliou tlc cc11c gnerre et de cctle 
t r#usaction. 

Par-dc\·;int Pc!rounel 'l'c:.sluli, clerc comn1i.ssiQnnt! par l'offiti:il de 

l.J·on 1 p:ir le juge dt• comte de Savoie doins Sa cc:rrc d·c lJaug~, et 
par It' jugc de la lc.rrc dotale de. Ill:inche de Oou1·grgne, eomtcssc 
de Sa\'Oie ( duu.airii::re ) I Guillaun1e Je Luyat \'Cndi' a Etie1111e de 
la B.auo1c, che,·alicr, dit Goalois , seigneu.r de Vallufin, la moitiC 

d'uu 1nas situC 0:. Lingeat 1 pt1roisse de Vi1·iat; ce n1as Ctait de 

frauc-ulleu. Daine Julienne, l'CU\'C de Guigon del Lu.rat 1 et Elil!n .. 
1ic11e, fem1ne dudit Guilloau1ne, ratifient t:clte l 'cnte. Cet acte fut 
p:issC oi Uourg, le 3 fc;,•rier 131l iS ( 134-5), dcva11t dcus tCmoin1, un 

damuiscau cl le curl: d'Attigoal. 

Le juge de Bourg ici nvm1nt s'appelait Darral de Susc. 

Jc 11c 'roi.s pas pourt1uoi les 11otaires prenaieut qt1elque­

fois leu1·s co111111issions de plusieurs juges. 
Dans cct acle, les femmes oe sont oommees quc par 

lcnrs noms de baplilme; ii y avait des exceptions a cet 
usage. 

Daus u11 autre acte de vente, du 25 avril 1 '3q5, d'u11c 
portion de n1aiso11 dans la mCmc paroissC, l'acl1cteur se 
charge de vingt·cinq sots de servis annuels clus ,\la maison 
de Teyssonge ( ordrc de Saiut-Jean de Jcrusaleol). Le rcste 
du prix fut unc somme de cent sols bons gros de Tours, 
d'argcot, marques a l'O rond, bon poids. Le receveur de 
la maison de Tcyssonge donna a l'acheleur quillancc des 
laods et vcnlcs qui fu1·cnt paycs par le vcndcur. 
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Dans une a11trc vc11tc d't1n l>ois, sol et arbrcs cornpris, 
le vende11r dCcl3re vendrc poLtr so11 utili18 t poL1r sa com­
moditC Cvidcntc, 1>ot1r an1CI iorcr scs afTai_res, payer ses 
dettcs, et parce <ta'il 11c f>Cttl acquCri1· et avoir de l'argcnt 

par uo autJ·e moyeu. ( 5 dccembre 1:545.) 

Le 30 join 13"~5, Hugnes de Gene,·ois:, s~ign1:ur d'Anthon, fit 
hommage 3 J'abb~ d'Amhron:!J' de l:i l'Tlaison-forte de f.oyclte tl du 

bac sur le Rt.On~. ( Arcl1i,·cs tlt: S'aint· i1'fauricc 0 rle-Rt!1nen#.) 

II y 3\'ait ea guei·rc eu1re Philippe de Vienne-, sire de PJ·n1011t, 

aon fil.s, d 'une part, cl les enf3ns d'Etienne d' Andclot, d'nutrc 
par1. Jean de ChAlon, comtc d'Auscrre 1 m~n:ige3 un 1rai1e de p:.ix 

CDlr'CUX i jf 0J"d0DD8 I IC 24 seplClnbrC 13115 I ti StJlf lit•1t(('D&nl Cl a 
son b:i;illi d'ullcr i\ Saint-Julien r>our lire .ce 1r:tit~ au1 enfan~ 

d'Andelot et A Jcnr con1plice, et ii pria le .sire de Villars, leur 
onclc, d'~1re prt11e111 pour Jui cc jonr-lil a Saint-Julien. 

Le sire de Villars fut c"act au rtndcz-.-(JUS et fit dresser prucCs­
Terbal de $3 co1nparn1ion a cet-te :issemblee a laqnelle manqa~rent 
les par·1les guctro.ranlcs, 

l.ic 1no1 contplice est, dans ee l :ictc, ernployC en bouue part , 
ii sigoiflc adh~rens, 3lli~ .s - ( Dubuuchct, page JJ.j.,) 

En 1345, lorsque le eomte de d'Erby, chef des Angla is, 
assi~gea et prit la l\cole ( \'ille a 14 Iieues sad-est de Bor­
deaux), la garnison frau~aise, comma nclce par messire 
Agos, pro•·en~al, <Hail composce de Proven~au x , Savoyards 
et Dauphinois. (Froissard, li\'rC I", chap. CXII.) Daus ce 
temp•· lit lcs habilans d11 departcmen1 de l' Ain ctaicnl ap­
pelt!s Savoy arc.ls, a11ssi bic11 que lcs autrcs sujels du comte 

de Sa,roic; aiosi ils pouvaient a\'oir fot1r11i leur co11ti1igc11t 

it C-OltC garoiSOJl, 
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13~6. -.- Le sire tle Rcn1~jett, le f.,nrort tie fl' aud el· tt;Ul'S 

vassnux co1n!Jn11ti"t lcs A ngtai• <"• lto batailtc tic Crccy. 
- Excursio11s ties Da1,11fiinois Sttr tes te1·res ties Sa­
voisiens. - fle.1wc!stoillcs tic cts tler,,iers. - T ·rait6 do 
7Jaix co1icl1t cnlrc lct1rs sei9r1.e1i1·s. 

Unc lctlrf! , l!cri lt~ le 26 jan\'icr 1345 ( 131'6) par Louis de Sai·oie, 
seigneur Je ' ' aod , e1 A1n.;Jce, eo1n1e de Gcnctois, toteurs du cotnte 

de Sa,·oie, nous .1prr~nd qnc Guillanme du Sais .,,·ait vendn a 
Picrt"t.! de: la Palu' $t:ig neur de Vara111b01• I des bien.s s i1u-:a a (\j .. 
\•oire et :I 1\foot:ignat; que Pierr...: de la P;\lu a''ilit pa3•e a des Lon1· 

bards C1ablis !t Bourg , pour le \'cndcur, Sf!'fJl Ji,·rc.s dis .sols pour 

le: p r ix des tihoses qui loi O\'aien t ~l~ '' t:udues, ou p lutcit r,our fin 

de ce prix. Le co1ntc de Sa,·oic sc rc:1int lcs ohjets i·c:ndus a P ierre 

de la Palu , lui fit rendre le prix 'tu'i l :'l\'3it payC, ce <Jtti n ';it"ait pas 

etc e xecute entii:re1nent' et ce dont lcs tutenrs (lrdonn~ren l l'eJf!­

cution. Ceci e!lt un de~ rares exe1nples r.in droit '}Oe les seigneurs 
avaient de s e sul1stitue:1· ;)Ut: aclie teurs d'i1nmeobles, e n lc:ur rein · 
bour.saot le prix de leur acquisition. (Archive.$ de tl folltrc1•cl . ) C·e 

droit Clair moins d t11·aisonnablt: (JU' il nous parnil aujonrd'hui. 
Au te1nps de Pl1ilippe VI, roi de Fraoce, le p<inl sur le l\hOne 

d~pendait de fa juritliction du eom te de S:i,·o ic ; ce roi l'Oulut ~ta· 

Llir :i Lyon une gabelle sur le set et biltir pour ccla quclques 

m:1Jsoos au bnnt clu pont dtt l\l10nc ; ii dem311da (Jour cela une 

pe>r1nis.sion ata comte de Sa"·oie, e t lt1i prttmit le cioqui~n1e du profit 

J e cette gabclle. ( C.-pr6, p3ges 229 et 230. ) 

l.orsque le roi de France apprit Jes conquetes <lu comte 
d'Erby ' il rasscmhla a '!'OlllOtlSC UllC gra11c1c artnCo pour 
s'y opposer. Cettc a1·nl~e , sous lcs ordrcs du due <le Nor-
111andic , assiCgea AngoulCn1c. J,,cs Vi\•res manqu~rcnt au 
camp des assiCgca11s; le cl11c e11voya six cents 11 ommcs 
cl'arn1es, dont le sire cle Bcaujcu fut t111 clcs cl1cfs , cl1er .. 
cbcr des vil'rcs; ils prircot dcux cents tetcs de be tail par 
ruse, et unc petite \•ille appelce Atfl.4••is, al'ec sa saru ison. 
( Froissartl, Ii"· l" , chap. CXIX.) 
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Froissard dit que le roi de France allcndail le comte de 
Savoie avec millc lances, dont ii avait e te paye a Troye!! 
pour lrois tllOis. (:uicl1e no11 reclifle cet tc crreu r de Frois­

sard, en disant ( pages 400 et 401) quc cc fu t Louis de 
Savoie, seig11eur de Valtd, q ui co11duisit ccttc a r1l1Cc; 

qu' .1\mCdCc, co1nte de Sa\1oic , n'avait alol's que douzc a11s. 

Lors de la bataille de Crecy, qui fut perdue par le roi de 
France le 2G aolil 1:546, le sire de Bcaujcu rut l'uu des 
q\1atre cl1cvaliers qui atlerent recunnait1·e la positio11 des 
Anglai•; ils conscillcrent de ne point livrer la ba taille et 
d'atte11dl'C a11 lcndcmaia . J .. ouis de Savoie c-0mmandait 

J'arri~re-garde de l'armee fran~aise a ccttc bataillc. Frois­
s.nrd dit : Le lc11tlc111ai11 plttsieurs f'ra11~ais, Savoisicns, 
Allemands onvrireul par force lcs archers de la balaille du 
prince de Galles, et \1ir1rc11t jusqu'aux ge11dar1ncs combattrc 
de mai11 a 11lai1t. C11icl1c11on ajoute, quc le p rince de Galles 

ellt CtC tlefait s'il 11 ·eut etC secou ru par lcs comics de 

Nor1ham1>ton cl d' Aroodel (page 1 o89) . 
I.e sire de Beaujcu fut l 't111 des cinq baro11s qui accom­

pas11Cl'eat le 1·oi de France da11s sa fuitc ; ii avail e11viron 

soixante hommcs avec Jui. (Froissard, liv. I'', chap. CXXlX 
et CXXX.) 

Les Sa\1oisicns 11ommCs par l''roissal'd ful'ent les \'assaux 

du COOllC de Sa\•Oie, laul de la 53\'0ie que (\U dcparlement 
de I' Aiu; lcs Allemand& durent cti·e les vassaux imouldiats 
du seigOCllr <le Vaud, le mot Sui1se Ctait alors inco_nllll. 

Jc prcsnme que Jes allies du roi de ~'ranee perdircot beao­
conp de monde it ccue bataillc. 

Les rcgislrcs de l'HOtel - Dieu de Bourg fou t mentio11 d'un legs 
(non Jt!slgo~) fai t tu 1346 a la CharitC de Bourg. 

Le-26 juin 13iJ6, Jes tuteurs des enfans mincur1 de N. de L.a 
GeliCre, Ag~.s de 111oius de qu3torze ans, \'tndircnt le bois et fori?t 

de k\10J3rcl1ct, 8 qu:a1re kilo1nCtres au nol'd·est de Rourg, A E tienne 
de lo Baume, dit Je Galois , absent, nu prix de 3t>O Oorins d'or. 
bon poids; ii y av:ait 360 cb~ues (laus cettc futaie, dool l:a«:onccoue 

u'eat pas CnoocCc d:ans l'acte 'Jui fut pass~ U Dourg. 
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Les 1u1enrs discut qu'il~ &ont obligVs de t"t:ndrr. pour la plus 
graudc u1ili1i! de Ct:S enfans , parce qu'ils so11t trCs-opprianCa par 

les inroler:ih!cs poursuitcs J t•s SC"rgens; qu'ils 5Upporteut eliaqUe 
j our des usnres 1rl·s-g r:.\·cs; quc 1ous Jes jour:t leur:t crCanci"rs lcs 

r•rcsscnl dr. ll'.!I P3.\·cr , .• quc CC.'i cu f:.ns n'ont i>Oint de nlobilicr qui 
p11isse ~tr·e ,·i:ndu pour r•:i.rcr ces de1tc:t. De tons Jes oclc.s quc j'oi 
lus, cclui ·Ci snrp3$Se l\'S aull'es pnr t'Cncrgic de la 1,lain1e du t'CO• 
Jeur; 1n;1is .:::ucun de ccs acles ne dit le lanx de ces dttles usuraires. 
Ou t'Oit '}Ut: les foa1njlle• nobles ~laicnt , :.u.ssi bien que Jes aatret, 
soun1ises au1 lois en fa,·eur dc.s crCancicrs. 

' 
Ce11e clt;irtc est ~critt.! eo hcaui ca1·act.'.:rcs sur unc fcuillc de 

0'",G5 sur 0'".75. 

En 1346, ii y cut, on ne sail ponrquoi, une querelle 
c11tre Jes gc115 du comte de Sa,·oie et les ge11s (\u roi, A 

Lyo11; ccux-ci firc11t (\es courses jusql1'it St-Sympl1orien .. 

d'Ozon (en Oauphinc! J, cl pour prouver le droit de souve­
rainete du roi en cct cndroit, ils y firent pcndre un l1ommc. 

Les Savoisictis 11sCre11t de rcprc:isaillcs et vir1rc11t faire des 
deg51s jusqu'aux porles de Lyon. Les souverains rcstercnt 
11et1lres au comrr1e11cen1ent de cctlc petite g11crrc. Les 
cl15.telains de Sai11t-Sorli11 et de Saint-Denis-lc-Cl1ausso11, 

sujcls du claupl1iu, et ccux des scig11curs \1oisi11s <111i Ctaicnt 

Sltjels du con11c de Savoie, firc11 t des co11rscs lcs uns sur 

les autrcs et se pillCre11t reciproc1uement. En Dauphine, 
Jes sujets des dc11x. pri11ccs se firc11t la g11crrc avcc cri:JautC. 

Cl1oricr, a qui j'cmpru11te ces fails, dit qu'ils con1mirent 

tou.s lcs cri111es, excepte l' i11ccnd ie. Les cou1tcs de Savoie 

et de Gencve, et le sire de llcaujeu , se prcparcrcnt a la 
guerre. Henri de Villars,. archcvc<1ue de Lyon, qui a\'ait 
soulfert de ces discordes, offrit sa mediation a ccs princes. 
Dans u11c premiCre co11fCrc1,cc, on cstin1a trente florins le 

dcdommagement qui scrail du a ehaquc seigneur pour 
chac1ue hommc qu'on lui aurait tuc! (1). Daos uoc sccondo 

(I) 'frt ntc Oorins ' 'ulaicnt 360 gros; chaque gros 'l't1lait une coupe 

de sciglc, ;,)ucicunc n1c.surc de nourg: douc l'hommc ~tail cs1in1C 
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co11ff!1·e11ce, te1111e i>r.Cs d'A111bronay, les Sa.voisie11s per· 
suaderent a l'arche\'CljtlC Jc Lyon que le chalel:iin de 
Sai11t-Sorli1l, de Ll1t1is, de Sai11t- A11drC · (le .. Brior<l, chS· 

teaux situes dans le Bngey, et le hailli de la Tonr en 
Dat1pl1ine, ~taie11t la cat1sc de cctlc g1.1crl'c, parcc •1uc, 

llit le daupl1i11ois Cl1orie l', de la dtlfcnse ils a\·aicrll t)assC i1 
la ''01-1gca.11cc. La paix f11t co11cluc dans u11c t1·oisiCu1c 

conference tc11t1c cla11s le Graisi\·autlan. Ces co11fCrc11ces so 
tenaie11l er1core liors (les \•ille.s, en plei11 air, suiva11t l'usagc 

des Francs cl des aulres pcuplcs du Nord . 
E(IOttartl, sire (\c Bcaujcu, fit so11 tcsta111c11t Cl• 1346; il 

01·donna, dans cc testament, de chasscr Jes Juifs tie scs 
elals. 

Al\TJCLE \'. 

1:547. - Gue1•rc e1it1•e le ,Jattpft,il"L tlc 1l'ic1i11ois t' t le Sil'e 

cle Bea1~jeu, qui s' 1:11t7J(lrt: clu c.ftiltentt tie 8e(1·u1•e9ct·rcl. 
- Le dauphin 11renrl le cluite1tu de M·iribct et br·ufo 
le bowr9 q1•i "" dJpcnttctit. - S'Uspc11sio1~ tl' <l'l"lll<:s 
e11.t·1•c ces seig·tieurs. 

t 11 1347, le 1·oi do Fra11cc Clcvn le sire <le Bc~1ujct1 a l a 
clig1litC clc 111arCclJal <le 1''ru11cc. Cc seig11ct1r 1\'lt 11ait la la 
guel'rC f, sa sol(le u11c co111pag11ic clc cc11t l10111n1cs <l'ar111cs , 

pa1·mi lc.squcls Ctaic11t 11Iusiet11·s scis:11eur·s tlombistcs. 

Eu 1347, Atn..: VI, c1unte de Sa\'Oic, iuf(:oda l:t seigoeurie <1e 
Luisaod1·e :\ l\ou~, noblt, qui dcmcurait la Soiui-Gcr111ain d'Am ­

b~ricus, 3\'C:C diJ li\·res \iC'nn()iSeS de re,·euu ('I) foods c.Jc l e r·re, .t 
conditio11 'Jlt'en temps de gucrrc / lcdit Roux et Jes sicns scraic1l t 

360 coupes de seiglc, ,·alnut 53 l1ectolitrcs 40 litres qui, tl 12 fr. 
l'hectulitrc , font 640 fr. 60 cent. de not re t11onuaie. Jc nole cctte 
t!,·:;iJuation de la "::i.lcur d'un horuu1e pour faire ' 'oir 11ue Jes s1?ig11c 111·s 

aa"aicnt apprCcicr assez j1lSte J et att0lch:1ient uue g r::iodc in1()01· ... 

taoce ii )curs JJ0111mes qui faisaient leur puiss:ince . 
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t enus de r tc«"roir le comic de &Toie nu ccu:r qu'il \'oudrail 1 met I.re 

1)n11r J C'OOllnaudcr. Ce cb~teau e13il sur une h:anlc tll011t•1t.nc t ~ 

J••1ricn l du cl1.ltc;u de:s Alinics •ii n'eu t't"Sl:1il q11'une t«.rur en IGSO. 

Elll· :a ~· 1 -: rg,,,~c tlcpui.f. J.'c1npla.c<'ment d e" ee t"lt~1ci.u clo1nlnt• 1nu1es 
lc'I .iOlllOlil(t tt1\iron1111nlt3 , Ct i i 1:$1 tlll des JlrintiJ)llU.C l>fliutt Jc: 
<:hnioei t1• i~o11on1C1ric111cs des c:irt~s de Cas.siui ~ l d~ f" C:l l~• 1111i on e 
~1C friiltHI t1(1r1~• cc gCogriapbe:. 

11 y c ul Ctt 1::i!17 une gucrre cntt·c le si1·c clc Oon•!ic11 et 
llumbcl't II , dauphin Jc Vicnuois. Le sire <le IJcaujcu sc 
fJlaig11il n11 (lau1>l1i11 des t1Cvaslatio11s co1lllT1isc.s par lcs 
scig11 c L11·s tic S:ii11t-1'rivicr c l de Bcal1rega rcl c11 Do1J1bes, 

et r-1ar le scig'nCur J c GroslCe en Bu5cy. Qt1oiq,.1c le dauplti11 

dCstt\"OU5l lcu r co11<ll1ite, Jc sire d e Dea11jc t1 s'c1npn1·a .l 
1n:ii11 .arrl1~c clu bo11rs cl du cl•'11cnt1 cle llcat1rcso1·<l, lfU I 

rclcvnit alor• J11 dnupl1in, par suite de );:a r.:anc;o1l i11lpo~c 
a Cuic ltarcl \' Ill, sire de Ucaujel1, par le dac1pl1i11 C11igucs. 

1] 11n·1Lcrt lJ rCsol11t clc s'e11 t'C11gcr c11 otlnql131lt )liribcl, 
cl15tcnu qul t.:lait c\ sa hiet1sCa11cc. JI orclo1111n 3 ICS t>aillis 
Cl ;j SCS cl1fi!clni115 Je ma11dcr lJ lOllS SC:f hnr-0118 1 llObJCS Ct 

JtO[IUluirCS ( Oll 11011 llOl>lCS ) l'IU'il!J Ctl~.SCI't 3 SC lrOtl\'Or Jo 

5 mai :.'1 CrC11tic11, .11ar1s pouvoil' s'c11 tlis1>c11scr sot.as nt1ct1n 

J)l'Clc:<lc. I .CS [)Up 11lail'CS CUl'Cll l Ol'lll'C tic SC fo 111·nil' de viVl'C8 

110L1r u11 rr1ois; i i orllo 1111a aux cl1:1tclai11.s do <IOrrn)'Cr pcl1-

clu1it. le 1l1C1110 IC111 11s lcs L1or11111es fra 11cs et lcs 110Llcs. Duris 
c t llc a1'111.Jc, cl it l'ilali ( 1) , se trou\1a Jco11 <le Cl15101:1 :1\•co 

clcux cc11l:1 l10111111es d'arn1es cl1oisis, 3\'C.C <les c:asqucs et 

des ll cnux c~>· Lecomte J c Ccncvois s'y lrOUl'n nussi nvec 
q t1atrC-\'i11sl$ l101tltl1es d'~rmes. Ccttc ormCc att01c1L1a le 

bourg de M iribcl qui fut pris cl briilc; les •ssicscans /ircn t 
six cc11ts p riso11oicrs, c'Ctaient ccux c1ul 11'nv:iic11t pu sc 
rclircr Jans le ch&tcau Jont la garnison capitol a pell •pr~. 
Le clut1pl1ir1 flt ra.sca· le Lo11rg <1ui Ctail SLlr unc C1r1iocnce, 

(I ) t\I. Auhrct t101111nc Jlil:iti; je crois qoe c't&I un comn1i1~11ire 

!1 lertlur, no1:1lre ll:iuphinoi.s, quc j'aur;ii bien1Ut occa~ion (It cite•·· 
(:!l 0 11-=llc li! t11i1 eelle (!Jh\:Ce d'arm~s? • ' r 
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pres du ch5teau qu"il fit non seulemcnt 1-.!parer, mais y 
ajoula e11core <tt•elqucs forlillcalio11s. 

Les dcux- pri11ccs SC disposaic11t a COlllillllCI' eel le sacrre j 
le roi de France cnvoya a Anse des atr1bassadeurs 1•our les 
faire co11seutir l1 tine ta·C,•e; ils 1·Ct1ssirc11 t et ils obti11rent 

t111c tr~\1C c11 t rc ccsdcux pri11ces jt1sq11'fa la l'oussaint 134i· 
La tre••c nc fut pas plulot expircc, quc le sire de Beaujeu 
111it des troupes sur pied pour rcprendre Mfrihel ; le 
dat1pl1i1l , clc sort cOtC, do11ua de not1\•caux ord1·cs pour 

9ue scs l1on1n1cs cl'armes SC li11ssc11t prCts a sui\•re l 'Ctc11darcl 
de !cur cha1ellenie, et rctcnir tcs lilt!s, frs vi11s et tcs 
clc..ai1·s c/011t its aut·ai1:tit bcsoi1i, dCs qu'jls cntc11draic t1t 

le son de la cornc 1i liouquin. Tous ccs preparatifs devin­
re11t inuliles , parcc qt1e le roi de 1:-rauce c11tra en 11t!go­

cialio11 a\'CC le daupl1in pour obte11ir <le lui Ja do11a1io1i 
c11tre-vifs, e t sous co11dit io11, de ses Ctals. { Ala11uscrit cle 
!tf. Auli·rcl, page 762.) 

ltl . Laurent, <lans so11 Essti·i /iistorit/''e su1• ,1/i·ribcl, 
racontc aussi cctte gucrrc, avcc quclc1l1es Cil'COostanccs 
diffcrentes. II dit quc celte guerre commen~a parcc quc 
le sire de Beaujeu refusa clc rcco1111aitre la suzerainet~ dl1 

dauphin sur le chSteau de Beauregard; que le siege de 
ftl iribel commen~a le 6 avril 15118; qnc le bourg fut pris et 
pith! le mcme jour; que par one capitulation, pour laqucllc 
011 do1111a des Otagcs, le commanda11t du cl1!1tcau conscntit 
de le livrcr, s' il n't!t.ait sccot1ru cla11s quinze jours, et qu'e11 
cffet, n'6lant pas secouru, ii livra le ch5teau le 20; qne le 
sire de Beaujeu se dispos.;'lit a ve11ir repre11drc sa -.·illc de 
l'tliribel , lorsqt1c trois com111issaircs dtt roi inter\'inrcnt 

pour faire conclure une treve qui devait durcr jusqu'a la 
Toussaint; mais que, fort du trailc qu'il t!tait sur le point 
de faire a\·ec le roi de France , et sons le prt!tcxte quc 
le elerg<l du Dauphin<! s'opposait ii la restitution de sa 
conquete' le dauphin unit ~lil'ibel a ses ctats' par lettrcs 
datces <lo Crcmieu, le 12 mai 1548, et quc Jc sire de 
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Jlcaujcu fol oblige d'abandonncr scs droits sur celle sei­
g11e t1ric. 

Ce rccil, 4ni fcrail soup<;onncr la bonne fui du dauphin 
cl lll1 roi de 1''1·a11ce qui avait cepe11da,11t gra,1ldc eoofia1ice 
dans le sire tlc Beaujel1, 11ie paralt i1iexact. 

f.1e 9 mar.s 13.t{l ( 1347), Beatri1 de la Geli~re ' 'cndit a K1ienne 

de la D;:auu1c lou& .ses b-icns, dont aes frtres Ctaient en pa1·1ie d-!­
tenteur1. Elle donne dans l'acte le dC:1101nbl'e1t1en1 d 'unc par1ie de 
rcs bicns; e t c:nsuilc, des J1om1nes qui lui dc\"Aicnt des sea'\' ill, 

\iCn11ent s'en rt•con n::»ltre d~l>iteurs en fa~C'UC' de )'acquCreur, et 
no1n1ncu1 l<'s 111·Cs et lcs terres qu~ils possCdaicnl et poor lesquels 
ils Je'faient ets ser,·l.s; au no1nLrc des objets ,·endos, est le quart 

des diu1es de Curta1·ingc. 

Lo pris: de ccttc ("Cnte est unc intr()ge de douze Oorius d'or, plus 

nue reute \' i.agCre de 17 quartaur de bi~ i1 la ruesure de Bourg, 

aa\·oir: 8 qu;i.r1au1 { 7 hcctoli1rca 12 li11·cs ) de fromen1, 6 quar-
10.ux d!! s~igle, I «1unr1ail (0 hectolitre 8!) litres ) de ntillct et l1uit 

llnrins d'or; IOUI eel::. dul ~Ire PU)'~ a la f~te de l'As.somption, 15 
aoUt; plus, a la saint I\lichel ( 29 scpternbre), nn pore de la t"ll­

leur d 'uu ;l deu1 florins, quatre ch:ir1·t:es de bois et un 111illier de 
foin. Eufin 1 E ticnoe de la Bau1n.: s'~ngagc ii faire euse,•elir hono-
1·ablc1ncut ladite D~oi11·i1 aprCs son d~ccs. 

l .e 30 a\'ril 1347, Guill<.lu1ne de La Daln1e 1 seigneur de T .. a Balme 

d01os le Valromey, chill'au 5itu~ en1rc f\louti)igu et Cer\·cy1·icux, 

ubtint de Louis de Sa\·oie, seigneur de ValrumcJ·, tonte justice 
aur les hornmcs et Its 6t:f.s dCpendans Je SOD c h;)teau; e11 1650, ce 

ch<itcau C1ai1 en 1·uiue.s. 

ARTICLE VI. 

15~8. - Origine du surnon• de Comte Verd donno a 
,/ rn<i // J, comte de Savoie. - Le roi <le France nomme 
G1dois de ta Baume son lieutenant en Languedoc et 
en Saintonge. - JI{ ort de D tanche <le Bourgogn~ , 
veuve d' Edouard, eo11>tc de SavOO:c. 

Arne VI, comte de Savoie, se presc111a eu 1548 {ii avail 
quatonc aos) <Inns no lournoi a Cbambcry, vclu de \'Crl, 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



• 

1ll:CbEftCJll.l:S lllS1'01\1QUE3 

son cheval napara(}O!Jllc! de vcrt ; .(a livrcc de scs sens c!lait 
\'el"le . On l11i do1111a le s111·nom <le Co·111te Y crtl q ui lui est 
reste. <.:e toul'nOi 1lura trois jours. 011 a\·nit co11scr\•C la 

m C111oire de cc tot1r11oi tlans u11e pci11t111·t! 0\1 les Ccus des 
t e11a1lS 6taien t rcprCsontCs. G11icl1c1101.1 c11 flon11c t111c des­

criptio11 , 1)age 185 dc3 Pre11:ve.s de l' f1isto·ire do J'avoie. 
Par111i cc.s l.e11a11s, il )' c11 eut Uc11x <11_1 dCpar1en1e11t: A111oinc 

de Gra11dn1011t cr1 B•1gcy, qui cut le pi-ix do la joUlc d L1 

premier jour, et t1n la B<tun1e, probablemen t G11illal1me 

de la Baume, lils d'Elicnnc dit le Galois. Guillaume de la 
Daume 1Hait un des tulcurs du jcunc comic de Sa,.oic. 

Le 15 mai 1548, le roi de France nomma Galois de la 
. Baume son lieutcoant-g6neral c11 Langl1edoc et en Sain­
tonge, par lellres-palenles da tees de l'abbaye de Coulous­
les·Nogent-le· ROi . Gl1ic l1e[1ou dit, page 18 : « Le roi lui 
donna tin pou,·oir si gl'a11<l et si absolu quc, pour garantir 
cc q11e j'en pourrais <l ire, jc 11lc sc11s olJligC tl'cn do11ncr 

icy le titr e enlier. 1, J 'c11 lr~t11scris u11e Jlartic: 
o: Pl1ilippe, par la grScc <le Dlcl'1, it lOl•S c c t1 x qui ces 

)Clll'CS VCrront ; Sfi<.1\'0il' faison s; (jllC llOllS C011fians;,) plain 
du scns, lO)'a11tt:: , et <liligc11cc de noire feat c l1evalicr e t 

cooseiller, le Galois de la Ilaume, iccloy chevalier avons 
fait et faiso11s par Ja tcncl1r de ces prC.se11tes nostrc lieute­
nant-general, en tonics les parties de la Languedoe et de 
Xaintonge, auquel oostre lict1lcr1a11t 11ous a ,·011s don11 C e t 

donnoos plajn pouvoir , autl1orite et 111a11dement de 01estre, 

osier, et de remuer, cstablir et faire assembler de gen ts 
d'armcs toutcs fois et quau tes que besoi11 sera; de rappcle r 
baucs, de remettrc quitter et pardonner toutcs sortcs de 
crimes, cle faire restitutio11s de bic11s! cle pays, de reaom­

mcr, d'oster, de remettre et de rc111ucr 11os scncschaux , 
• 

haillifs, prcvosls , ¥iguicrs, j ugcs, ,cl1as1clains, rece,rel1rs 
et tous autres nos otllciet·s; de <loaner loute maoicrc d'of­
faees a gages, OU Salls gages , a \'iC OU U \'Olontc!, biCD9 d e 
rebelles , et de faire autrcs dons <le par nous en Ja m anicrc 
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que bon luy semblera, d'octroyer nobilitations, consulata, 
privilege•, franchises cl libertes; de faire payer et aMigner 
gages de servis , et que desservis seronl en nos goerres ; et 
generolement do faire ~t ordooner toutcs les oulrcs choses 
quc 11ous fcrio11 s, ou faire pourtions, si prcscns y estiot15 
en prop re persomie, etc. • 

Blanche de Buurgogne, veuvo d'Edouard , comic de 
Savoio, mourut ii Dijon le 18 juillct 1548. Jllle avail In 
joui1sauce des acigneurics de llauac! et de Coligny·le-Neuf, 
depui. le 8 f~vrier 13So ( 1531 ). La •ille de Bourg ~!nit 

comprise dans la seigncurie de llauge, e l cello princesse 
exer~oit les droils <le souveraioetd dons ccs deux seigoeuries 
qol rcviorent a sa mort au jcooe comte de Savoie. 

DEOXIBME PARTIE 

nu aEGNE nu C-OMTI VlUlO •• s VI. 

Al\TIC!.E Pl'J!HlEI\. 

§ I". - 13t19. - Guit1a .. 1ne de ta Daun1e 1e fait vasaat 
du comte de Savoie pour k chatcau de t' Af>trgemcnt 
en Domf>ca. 

18 mars (3<18 ( 1349, PAquu ~1an1 le 12 avril ). Venle de deu• 
prC• de pQr et franc·alteu a Galois de la 81ame. Rtlgoaud de Do­
oencl•es , chcTalitr, fut o..n de1 1tmoin1 dfl l"acte. Ce chevalier ~11it 

Jc cli4telain de f\-l 11rho1 ; ii mourut la m~me ano~e. 

27 nlars 1348 ( 13119). Vente d'ooc maiJon 1i1ote A Ch1mpaigny, 
avec uo pou.rpri1, uoe grange , oo curl'il et o.ne l"ercL~re atleoan t 
i la maisou. ChampoignJ'i c'esf. .. a·diro Champagne J aojourd'hul 
Jua1neau de la co1n1nuoe de Viriat. Les O\Olt latins aont : Porpr1'11'0, 

curlili 1 v.:reht:ri", gran,ia. 
Le ,·endmr in1'"e11i1 l'achetcor par la remise cujwdam C~YIJl~DIS; 

j 'igno.re le sen• de ce mol. · 

2 1 
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3 fhrier 1348 ( 1349). Uoe .ente fut faioe « joor·U il la tLar-
1reuse de Portes devaot un notaire; ii D)•1uru1 peu aprl:.s. Jeau 

Columbct, no1aire de Lagoieu, clerc.001a.ire, fut uon1mt pour 

rCdiger, le,·erJ gro1so_>•cr et douuer la formc d'acle public :.us oolcs 
et abri:!,·ia1ions )3issCes p:ia· le notaire dCc:~d.?. J. Coiombct dCclare 

'lu'il a e1trait cet acle d'une c~<lulc Ccrite sur papier de la main 

dudit not:iire J.!cl!dt>. 
Cet acte noos il[Jprend done dcu:i choses: Ja premiCre, l'~mploi 

du i•apier poor des Ccrilorcs ordinaires; la :iecoode, t:St que let 

no1aitts ttnaieut des aimplr.s nott-s dts C'On\'Cutions <les parties qui 

1·enaient 1rai-1er devan& tUI' 1 et qu'jls rt.!cligcaient en formc rtguliere 

cl \'erbeu.se ces e:ipCditions sur parchemin qui oou.s ont e1C cou~ 
ser~ees. 

Aujourd'hui, l'cxpfditiou d'uo acle est la copie, mot pour mo&, 

de la minotc. 
5 rn;irs 1348 ( 13.19). Venle d'uo pr-: dans l~quel on fail com· 

mun~mcnt tro;_11ncnuz de Coin, par Etieone 1 6.ls de feu Guille111et­

Do~1·i, dt: Cha111paigny; cc prC de\·ant un scrvi.s anDoel au seigneur 

de 'l~c.rssunge. 
Le tneau ou char Je foiu l!1ail uoe e,·aloation \·ague de la "ateur 

d'un pre; on o'indiquait point l'Ctendue des pr~ da11s Jes actes 

de ,·e11 re. 

Vcote: faite, en mars 13"18 ( J3tJ.9), d'un tail I is ( tellici'.111n) silo~ 

a la Sardi~re <la J'"rdicri ) , par Guichard de Villeneu,·e (l!"tcv.O'e­

ricu, je ue .,a is cruelle etai& cette vrofession), habitant de Bourg. 

FC,· rier 13118 ( 13i19 )· Galois de la B:iume acbeta lea dew: pres 
ci 0 desaou1 dCsiguCs : 

Qu()dda1n. prnt.rtm .siturn in Ripparia cl prtl!ri.a tie Rcyssouse U1. 
parocliia Bur i i, juzto Rippariam de llcy11oiue dz una. part.e, et 

ju:cttl. pratu11i Petri SJ·bucl, ez altcra, et ju:rta pratu1n lio4pitalis 

tla Burgo ex a/1'.a, q1tod q11i-1l c:1ri 1>ratu1n trcm./,it de puro ac fran.::o 

illlo<lio, et iii p11r111n cl fta.,icum allo1liu11i tra1ulit et concqdi.t. Item. 

1·e1irlit ut 911pra cidc1n Cmptori ac s ttir 9"" d,Ja1n "liu<l 11r1du1n. tlict.um 
tic lcr Bu11rlit:rcs J tilu1n. 1'1, clict.a pr~ria .•...• quod prat11m nio11ct et 

1noverc d.icitttr a priora se1i. pri()ralit dtJ Broii ad 1crvicium o cto 

<lcnn.riorum vic11nt.'nJi111n. bo11-0ru1n. •..•• etc. 

L'ac1e est ponctue commc: le fragment copiC ci-de-ssu.s; cet actc 

prou,·c l1e1is1cu('e de propriCtes dCpendantes de l'h<lpit:il de Dou 1·g , 
et de 1·~i·et1us oppartenant ;1a prieurC de Brou. 
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Le 12 mers 1348 ( 1349 ). par - d eniut Guichordot de l\larbo&, 
~urd ( cur4l111) de Viri1t , Guillaume Vacl1i, paraiuicn de Bourg, 
Ttndit ~ G1lois de la 8.1ume , absent; aept qu;arlc lit• de tertt3 

1l1uic• 111 tcrri1oire de Boorg, moyeooant 13 florins d•or de Flo­
ttncc . et A charge de pa,yer aax l1~ri1iers de 1'e r11lon, de Bourg, 

un ltl'\' ls onnuel dC 2 qaart.:i.uX de !eigle 3 la mesurc cfe Bourg~ 

Obsct'1111tio11~ sur ~et net t . 

L1 cou1>to ~tau t la quoinlit~ de t crre co.semcnc6e par uoc coupc, 
ta quartelt!e dl.'\'ait ~Ire la qu.:i.n1ite de ttl're eostn1enct!e p1r J~ 
qu1rt1ll ; \l Yalait 6 coupcs: douc la qoar1el'e ~ talt une meau.rc 
de 6 coup,ea. 

Le t errain f't:ndu i:ti.lt done unc tcrrt: de 42 coup~e1. Le aervi.s 

de~ quar110:1 de1eJgle rtprtsenlait le prodolt de 12 dt ce1 coupff•; 
alort Jes 13 Aorin1 repri1ent.iieat le pri.s de 30 coup,e-1. rt.tau 13 
Borln.1 .-1l1lent 166 gros oo 156 eoopes de aeigle; on aT1it done 
u ne couple de t erre pour 5 coapa 1/5 de seigte, ce qol iodique 
fe peu de valC"ur des propriCtis. 

Le 21mar11348 ( 1349) , J ean Terleti, de Bourg, •endh ~ Galou 
cie 11 D1ume , 1b•ent, ~cprl!senlC par u11 familier dudit cbe•alier1 
t1nc por1lon de bois .til\t.!e aus l\Jange\tes, dan1 14 parniltf' de St­
Ellenne · du- Bols ( .S'ant:ti St~pf1anl- NcmOr<Ui) I plut des d 1·olta aur 
des bQmme1 toillable1 e l censitaires, den1e,1rant d1na let 'illage1 
de.t r.-t angt t1e1, de l'tlGpl tal et de 'fey.ssouge . Le vendeur io•·e1llt 
l'acbeteur par la rcn1isc d'une plume. 

Daus u11 autre a cte du 23 mars: 1348 ( [349), une pl~ce de ttrN 

\"eodoe 61ait cb1rgie de ser\'js au profit de l'it1bli11cmtnt quo 
t•ordre de Saint-Antoine aTait i Bourg. 

Je donne le prfambu.lc de l'acte .suif'ant, pu14 le II man 1348 
( 1349): 

N o1 Cll11Htt"6 HuionU l~iu.m df:>ctor, o~tlicncie 1oneti J1uti, 

o.fficial.i1- eurie L11iJuM1Ui.1, et n.o.1 Gotofredu1 dt: PutA~o, juJe1 ira 

t t rra Bau;iaci et Collo;nia-ei pro ill1J1tri et mag11i/fco principd 
domJ1,,, no1tro A111cdeo comitc .... et coram 1nanda10 no1tro vidclicd 

~1ni110 G1•icl1at'dt> Gt11'cltardoti tl.c Afotbotio c11rato //'irlacl. 

Galoi• de ta Daume 6t de no111breuses &cquisi1ion1 dnnt cette 
onn'e 1349 c:t dau1 la 1ui\'ante 1 eo ,,·ril , mai , julo, julllet , • ep­
tew.bre-• Cll 1·nar1 et juilltl 1350. 
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Prcsque 1oa1cs ccs acquisitions tl1ren1 faites par des (ond~s de 
pou\·oir; le plus s:ou,·cnt, c'etait le no13i1·e r~dacteur de l'acle qui 
t l3it le fonde de ()Ou,·ulr de cc seigneur et qui paJ•ait pour lui .. 

Le 29 aout 1 :;t19, Am~ , comic de Sa\'oic, pou1· rccom­
pcnscr Guillaume de la nanmc' SOil couseiller ' de ses 
scr\'iccs, Jui doniia et co1ict!,<fa c11 fief ligc , tt11tiq11c et 
pate1·11el , le chateau de I' Abergen1ent en Dombcs, a charge 
de lt1i en rc11drc l1on11r1agC de la mC.111e n1a11iCrc t(tlC Galois 
de la Baume, seigt1cnr de Vale fin, et noble dame Alix de 
Cbatillon, pi:i·e et mere duclit Guillaume, le rct1daieut au 
comte de Savoie. 

II est dit dans l'acte: •Notre ftdelc conseiller, nous ayant 
servi en temps de paix et en temps de gucrre par ses bous 
conseils, pour la conservation de nos droits et de nos elats, 
par la force de ses armes, ses vcilles , n'y ayant point 
Cparg11e les st1eurs <le sor1 corps . .o 

II ne faut done pas se meprendrc sur ces mots liollna 
et co·n.cCctn ~ et a11trcs a11alogucs ql1e 1'011 voi1 cla11s des 
1·eco11~1aissanccs dil101n1nages, puisque j'ai relate! l'acte 
d'aequisition de ce chateau, faile le 3o novemhre 1538, ; 

alors l'~lcte ci.dessus, du 29 aollt 1349 , n'cst poi11t one 
donatio.n, 1nais uu aete par lequel Guillaume de la Balme 
se fail vassal du eomtc cle Sa,·oie pour cc ehateau . A la 
suite de eel aclc, le C()llltC de Sa.voi<! '-lon11c a C.uilla11mc 
<le la Baun1e tre11tc li,·1·cs de 1"C11te e11 foncls de tcrrc ; c~eta~t 

c11 cffcl le prix <le cette reconnaissance tlc vassalite. 
Le ,:; octobre •549' Arne' Comte <le Savoie' donna a 

Guillaume de la Dau me, fils d'Etiennc, la paroisse de 
Sl1lig11at, do11t 11110 11a1·tie dC1>e11tlait de la cl15tellcnic de 
l'ont·dc-Vcylc, cl une autre partie tic celle .de Ch5lillon­
lcs-Dombes. Cette donation n 't!tait poiut celle du foods 
territorial, nu is des justiecs·hatfle, 1noycnoe cl basso, et 
lcs droits scigueuriaux de toute espcce sur lcs hommcs et 
sur Jes proprictcs tlans eettc paroisse. Plus ii lui assigna 
1111 l"C\tCtl ll clc lrc11 tc li\'l'CS ft rCCCVOir Sllr lcs rC\'CllUS de Ja 
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chalellenic de Pont-dc -Vcylc. Ccl aclc fut fail a chai·ge 
d'llot11t11age clcs cl1oscs do1111Ccs. 

La li.\'rc 1r1c1llion11Cc cla11s eel actc est la li,•rc vic1111oi.se 

do11l 1111 gros \1al~1it. dix-l1uit c.lc11icrs. 
Guicl1c11011 c.lit cle c;uilla11n1e de la Baun1c cc qui s11il: 

fl E11tre les l10111n1es ii lustres de la n1aiso11 cle 1;1 llaume, 
u cct.lu)1acy saris contrcdit doil te11ir le 11ren·1ic1· r311g; il 
a f11l 110111·ry et eslc,1C e11 Fraoce, et d'abord f11t rcle1111 

• pour conscillcr et chambcllan du roi Philippe de V"lois, 
• par lellrcs datccs au bois de Vincennes le I r, dcccrobrc 
• 1545. Dcpuiis cslat1l vcr111 c11 la cour de Sa\'.O)'C, ii f11t 
o: no111111C lutct1r et ad1ni11istrat.eu1· de la person11c et des 
• estals d'Amc VI, comte de Sa1•oye, suruommc le Comte 
• // ercl, apres le deces de Louis de Sa1•oye, scii;ocur de 
• Vaud ( arri1·e en 1550 ). Le eonseil de Savoye jugea <tu'il 
• n'y avoit point de s11rtc! a laisser au eomte <le Geuevois 
« la condt1itc de cc jeu11e prince <jui Ctoit aagd pol1r lors 

• seulcment de ncu{ ans ( 1), a causr. de la hainc hercdi-
• tairc <1uc les comtes de Cc11evois 3\'0ie11 t co11tre la maison 
o: tie Sa\'Oie, <JUC ,parce que Guillaume clc la Bat1me estoit 
• l'un des plus prudens seigneurs de toutc la eour de Sa-
• voye. II nomma aux priucipalcs places de la cour de son 
• souverain, garda la suriotcndance des affaircs d'cstat et 
• des finances; aprcs avoir 1nuny la frontiere de gens dQ 
• gucrre, ii mcna le comte, de Chambcry jusqu'cn Bresse, 
u pour le faire voir a ses sujcts. II s'acquitta si <lignement 
" de eette education, que la C/.,.onique ntanuscripte de 
• Savoye luy donne la louange d'avoir, durant l'enfanee 

(I) Guichenon se trompe ici: cc jcune prince J n6 le 4 jan,·ier 
1334 ( 1335), a\·ait, e n a\·ril ou mal 1350, qolnze ans r~volus. 

LC,·ricr, JH1ge 217, tornc I~r, fait un grand ~loge du comte de 
Gcnet'ois; il dit qu'aprCs la n1ort de J.ouis Je Savoie, le comte de 

Gene,·oi.!i, apres la nomin3tion de Guillaume de la Baume i la lua 

telle du co1nte de Sa,•oic, sc dCmit l'o1ontairement de celle place, 

et ajoute: .. Ou ue larda pas a s'aperccyoir 'lu'il manquait, e1c. • 

.. 
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• du comie, mainlenu ses eslals en paix, conserve ses 
• finances' et eslevc ce prince a loutes qualiles et vertus 
• qu'on pouvait desirer. • ( Guichenon , Gcnealogie1 , 
page 21.) 

S II. - Ce3sion definitive du Dauphint et pays circon· 
voisi111 p.1r le daup·hin de Viennois au roi cle France. 

La donation qne le dauphin de Vienoois avail promis 
cle faire au roi de France de tous ses etals n'elait qu'evcn­
tuellc. Le danphin se Iii nommer chef d'une croisade eo 
1345. Ce voyage ne fut pas heureux; ii lrou\'a a son retonr 
sa femme dccedc!e. II \'Onlnt se remarier el Ill demander Ja 
fi lle alnee du due de Bourbon, par une ambassade composee 
d'un evcque et de huit seignem'S; le due de Bourbon se fit 
donner par le roi une dCfensc <l'accCder a cette proposilion. 
Le daupltio se \'Oya11t l'Cbt1tC, se laissa pcrst1ader r1ar le 
general des chartreu1.. qu'il fallail execnter Ja donation pro­
mise en 1343 else relirer tlans un cloltre ; ii ceda toutes sea 
printipautt!s et seignet1ries a.t1 roi de France par un acle 
du 16 juillet 1349. Au moment de cettc donation , l'eveque 
de Grenoble prescnla au nouveau dauphin une charte 
contenant des pri\'ileges et des lihertes qui avaient t!tc! 
accorde• par l'ancien dauphin a ses sujets. Le 1 t1 mars de 
la meme annee' le nouveau dauphin jnra d'observer ccs 
franch ises, a Romans, dans la 1naison dudit daupltin, en 
presence des archevcques de Lyon, de Vienne, et de l't!· 
vSque de Grenoble. Le proces-verbal de ce sermenl nous 
apprend que celle donaliou definitive du Dauphiut! fut faile 
l.t Lyon, dans Ja maison des freres precheurs. Ces franchises 
furent conct!dt!es a tousles sujets du dauphin; Jes habitans 
de Saint- Sod in s'en flrent Caire une copie, sni\'ie des 
conflrm alions successivc.s q11'ils en obtinre11t de le.ors sou­
\'erains. Ceue piece m'a paru assez curieuse pour quc j'en 
doone une analyse e tendue. 
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L'an de la nalivllc do Nolrc-Scigueur 1349 e t le 14 mars, 
pardevant Humbert riloti, noloirc, e t lcs lc!moins, Hum­
bert, dauph in de Vicunols, cunsidcrant lea services qui 
on1 elc rcndos, tant ii lui qu'au Oauphin6, par les pn!lats 
et autrcs pc rsonncs ccclCsiasliques, lcs barons, baronucls 
( procer~s ) et nobles valvasscurs, homn>es francs, loulcs 
les commu11aut~s et nutrcs sujclts dt1 Dauphi11e, vcu t leur 
coulirmer lcu rs antiques pril•ilt!gcs et leur en ae<:order de 
nouvcaus; e t il cl1arge le susdit notairc de lcs ~crlre pour 
que ses succcsscurs nc puiucnt les \'iolc r. 11 fail, en outrc, 
ccs concessions pour la remission da ses ~chc!s cl de ccui< 
de scs prcdccesscurs, princ ipalcn1enl pour Jes fails d'exoc­
tions de monnaics, de gabcllcs, fouogcs, dommogcs occa· 
sionc!s a ses sujcts en allant am< chc\'aucbc!cs e t co en 
reveoant , en vivrcs cxigc!s par lui ou parses prcdc!cesscurs, 
pour le11rs familicrs, cl1ic111, c l1a•sct1rs, cl1cvat.1x, bC.tes 

de sommc ( •0111• r-ioa), faucons ou 9arcio11c3, soit dans 
Jes cglises, abbnycs, prio111-C1, et a1111·cs maisons ccclesias­
tiquc.s ou toutc.s n11trcs n1aisons ot tcrrcs dL1dit Jnu1 .. hi11. 

1 • Qunnd leclit dauphin et sea s11cccsscu1·s nppcllcront 
prcs d'eux lcs ba1·ons et lcs nutrcs nobles du Dauphine et 
de scs aatres terrc•, soit pour des cbovauchccs, soit pour 
des a If a ires, lcs dauphins et scs successeurs dcvront leur 
payer des gages rnisonnnblcs pour l'nllor' lo sejour e t le 
retour. 

2 • Toutes lcs fois que le dauphin mandera des barons, 
nobles ou autres ponr allcr aux chevauchees, ceux d'entre 
eux qui pcrdront hors de leurs maisons, en allaut, pendant 
et au retour de ees claevauolaecs, des cl1e•aux. roussios, ou 
biltes de somme, scront rem bourses de leur \'alcur, si cctte 
pcrte est fortuilc ou no proYient pas de lcur faute. 

5• Si un des susnommes ach~tc uo cbeval pour aller a 
la guerre pour le dauphin, et si ce che•al rueurt, milwc 
a f'etable, le dauphin doi l CO payer le prix1 S'il n'y Q CU oi 
fraude oi maladresse de l'acbeteur . 

Google .i....1,. ...-; ~ ,,,.., t-



.... 

328 alCUllCDES BISIOllQUU 

4• Ccux des susnommes qui anront t!te ;, la guerre pour 
le dauphiu cl 5Cronl pris par l'eoncmi, devronl .:ire ra­
chctt!s par le dauphin a ses frais; ma is al ors IQus lcs captif3 
faits sur les e11ncmis du Dauphinc appa1·licndro111 au 
dauphin . 

5• Les susnommcs s'c!tant plai11t de co quc les ( daia.s ei 
ctamas) qni t!taicnt le ,-ces depuis peu de temps par Jes 
cours de Vieonc cl autres, Jeur etaieot lrC.-oocreuses, le 
dauphin Jes revoquo e t fait remi!ic de ccUcs qui sonl dues. 

6• Le dauphin ordonue quc le uombre des scrgcns et des 
gens de justice qui soot dans scs villcs cl chawaux., sera 
coosidcrablomonl 1·t!<luit, parcc quc scs sujcls soot grev~s 
par leur multitude. 

7• Lorsquc Jes officiers de justice du dauphin, des barons 
et autres, trouvcront des gages en quantile suffisanlc hon 
des maisons des dt!bitcun, ib n'en saisiroot point daos 
tears maisons. 

8• Aucun testament nuncupati£ ne scra pnblie dans les 
cours du Daupbiue par lcs ofilciers de justice, que sur la. 
demandc de l'h~riticr uui\·ersel qni aura <ltu institm! daos 
ce tcsta111c11t. 

9• Le dauphin orJonuc que scs 01·donnanccs pour I 11 

m oderation des droits de sceau, el des ccrilures des uotaires 
et des cours de justice, soienl renouvcl~cs et cxceutt!es. 

10• II abolil IOUICS les sabelles qui avaieul t!tt! etablies 
depuis le temps de son aieul patcrocl Uumberl I" . 

11• 11 ordonnc qu'a l'aveoir la mounaic scrail fr•p(l(!e 
d'uue mauicrc durable, et que lui ui succcsacurs oe pour­
raicut prcudrc sur cctte fabrication, pour d roll de seigoeu­
riage, qu'un gr.os tou1·nois d'argc111 pao: n>:IJ'C J 'argent fin. 

·~· Le dauphin promct de donuer des jugcs non suspects 
a lous ses sujcts pour lcs poursuitcs ct sai!iics relatives aux 
rcconvrcmeus des cens empbytcotiques. 

13• Le d4uphin promel a ses barons, nobles Cl o.utres 
Sujels , de UC plus ICS CODlraiw:kc a le S<UVrC a la guerre 
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hors du Dnuphioc . a moins que ce ne C<u pour UllC sucrrc 
soutcnuc pour le Oauphine. 

14• Si des barons on des nobles de ses terrcs sc Caisaient 
la gucrrc' ii• nc pourraient etre rechcrchcs ponr les foils 
qui co rcsullcraicnt, ii moins quc la cour du Dnuphint! 
n'cOt, ovanl le commencement de lo gucrrc, fail dcfonse 
do In foirQ. 

15• II accord a b tons ses sujels la permission de balir des 
maisons-Corles sur leurs proprit!tt!s, pourvu qu'cllcs ne 
fusscnl pas sur lcs Ii mites de ses prol'inccs, et ii condition 
qu'clles 11c pot.1rraicnt ~tre reco111111es dll flcfd'u11 seigneur 
autre quc celui du tcrriloire snr lequcl ellcs auraicnt ~t6 
bUties, it moi11s <1u'il l1e l'eUt refus6; et que si 01' voulai t 
Jes vendre' ce seigneur anrait la prercrcncc It prix cgal. 

1& II occonla qu'aucune enqucte crimincllc ue scrait 
commencce contrc aucun de ses sujets, ii moins que le 
Crime DC fl\l nOlOire, qu'il n'y C0 t Ull 3CC·U$3lCur OU 110 

dt!nonciatcu r du crime, et ')U'alors les articles de l'enc1uGte 
devnicr•l, U\'anl toulc poursuitc, Ctrc co1111r, u11ic1l1ds it l'ac­
cuse, exccpli! 11our ties eas extr~mement graves cltllermin~s 
pal' lcs lois. 

17' Aucnn sujct du Oaupbiotl ou des au Ires tones cu 
dependant' ne dut clrc poursuivi dcvanl des jugcs hors 
de la justice SUi' laqnelle ils auraicnt Clc dclinqunns, ii 
moins qne CC DC SOil dC\'301 Jc daupbio Ct SOii COllSCil rcsi­
dans dons le Daupbiuc. 

18• II accorda que Jes borumes ligcs des ~gliscs, des 
nobles et des \'aivasseurs oe pourraicnt clre conlraiuls a 
faire des coni!es pour le dauphin, ui /t Jui payer des tailles, 
a tnoins <1uc ce nc flit pour l'utililt! particulicre du lieu de 
leur dcmcurc. 

19• 11 nccorda qn'aucun homme du Dauphind ni de sea 
autres tcrrcs, ue sc1-ail tenu a aucone ( Slaf>ililll~ ), Cl ii 
Jes tin t <juittcs du loutes cclles qui auraicnt ctc cxig~cs. 

oo" 11 prornil ciuc toutcs les fois quc lui ou ses succcsseurs 
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auraient besoin de chevauchc!es, its mandcraicnt lcs barons 
et Jes nobles du Oauphine et de !curs autrcs lcrrcs, par des 
leltres gracieuscs, ne co11tcna11t aucune menace de peines, 
a moins que ce ne f1it pour l'urgcnte defonsc des terres et 
ch§1eaux du Oauphine, OU qu'one prcmiere demaodc cut 
ete suh"ie d'un rerus de venir. 

21• Si le dauphin ou ses successeurs voulaien~ faire des 
nouvcllcs villes franches' Jes hommes des eglises et des 
nobles du Oauphine, et des aulres terres, ne pourraient 
€trc admis ii parlicipcr aux franchises de ces villes, qu'a· 
pres avoir conveuablement indemnise les c!glises ou les 
nobles dont ils dependaient. 

22• II accorda qne lcs barons, nobles et autrcs sujets 
i1nmt!<liatsdu Daupl1ine et autres terres, pourraient donner 
CD fief OU en emphyteose, a charge de cens, les foods 4u'iJs 
tiennent du dauphin ' sans etre obliges d'en demander la 
permission, mais ft cJ1argc de SC rcconnailre feudataire 
pour ces fo11ds; ils nc pourront donner en 6ef les cl13teaux, 
villes et juridictiou dont its seraient feudataires tin dau­
phin, qu'apres en avoir oblenu la permission. 

23• Qu'aucun sergeut ou magnerii, ou familicr de la 
cour dn Oauphine, ne pourra faire aucune execntion 
dans lcs chateaux, villes e t mandemens des barons, ban­
nerets 011 autres nobles 4ui auraient toute justice chez eux, 
a moins que CCS barons, baunerelS OU nobles o'CUSSCDt 

neglige OU refuse de lcs faire faire apres y 8\'0ir ete du­
ment invites. Leur negligence on refus serait coostate par 
des temoins OU par uo proces-verbal regulier; la declaration 
des sergcns et des familiers ne suffirait pas. 

24• Quc lcs biens des condamnes, soil par la cour du 
Danphine, soil par cclles des barons, bannercts du Dau­
phine et autrcs terres, ne seraient point conllsques, ex­
ceplc dans les cas d'lreresie, de l~se-majcste et autres Call 

analogues. 
25• Que le dauphin, ses successeurs, ui aucun de !curs 
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officiers, ni les barons, banneo·cts ou autrcs sujets d1t 
Dauphinc! et autrcs tco·res ayant juridiction, ne pourraient 
forcer unc femme a epouser 110 l1on1me, soil directement, 
soil indirectcmcnt, par n1enaccs Oll violences cxercees soit 
coo tre elle, soil contre ses parcns ou amis, et cela <1uclle 
que fut la condition ou l'etat de cello femme. 

26• Que lous le• fiefs et arrierc-flcf• du Oauphinc! seraient 
rl!pult!s ancic11s , it moir1s que le 11ouveau daupl1i11 ou ses 
successeurs ne donnerlt une preuve Cvidc11te clu contraire. 

27• Que le dauphin ou ses successeurs ne pourront, soil 
par c11x·1nC1nes, soit par les chG.telai11s, officiers ou autrcs 
pcrsonnes intcrposecs, po·codrc des vivres pour leur hotel 
ou leurs chevauchtles, qu'en promcuaot cle les payer au 
prix reel courar1t, d"n' le dClai d'u11 mois et apres avoir 
donnc! uoc caution suffisante de ce crc!<lit. 

28' II promit de teoir quiuc des droits de garde <(Ui lui 
.:itaicnt <lt1.S <la1Js les 1na1>clcmens, CllUteaux et villes desdits 
barons et ba11 11c1·ets, pourvu que ceux-ci tinsscnt. quittcs 
des m&mes droils les sujets du Daupbioe et des aulrcs 
terres. 11 prom it. en out re de r1e reccvoir, garder aucuo 
hommc des barons, bannercts du Dauphioc! et autres terrcs, 
sans le coosentement de ces seigneurs. 

29• II prom it que tous les barons, bannerels, et antrcs 
sujels du Oauphine et autrcs lcrrcs y ayant des justices 
limilees, bautes, moycones et basses, auraicot le droit 
d'i11formcr et de punir tous Jes cri1)1es qui seraient commis 

par toute espece de pcrsooncs daos l'c!tendue de leur juri­
diction , poun•u qoe la poursuilc et la puoitioo de ccs 
crimes fut faite par la cour <le ces seigneurs; ii promit quc 
la cour supcricure d11 Daupbine n'inlcrviendrait point 
ciaos ces poursuites. ll reconnut a ces seigneurs le droit 
de punir les coltegia et 1nottopolia illicita, et d'aulres 
crimes coormes' Jes delits cornmis dans Jes egliscs' ci­
metieres, lieux sacrcs ou privilcgitls, clans les chemios 
publics, par des personnes jouissau t du benefice de clerc, 
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SLlr lcs ri\•ii:rcs, da11s les hoi.s, fours, mouli11s, lavcr11cs; 
ii promit quc les officiers du Dauphin<! rendraicnt sur­
lc-champ aux officicrs dcsdits nobles et sur leur premii;rc 
requisitiou , ceux de ccs coupables qui seraient ll'ouvcs 
sur lcs terres et daus la juridiction du Daupbioe. II ex­
cepta cependant les familiers des hotels et de la maison 
du dauphin, qL1i, s'i ls commcttaic11t des crimes 11otoires 
et atroccs, 11ourraicnt Ctrc saisis par Jes officiers <les<lits 
barons' ba1111c1·c1s et autrcs' mais devraie11t et.re ren1is 
aux officicrs du dauphin. Les officiers des seigneurs n'au­
raie11t auc1111 droit de pottrsui\•rc lcs llommes liges du 
dau phin qui commcllraient des crimes dans les lieux r6-
galiens. Si des hommes du dauphin commellaient des 
crimes dans la juridicliou de ccs seigneurs et s'enfuyaient 
clans lcs lieux rCsalie11s, les officicrs des seig11curs auraieut ' 
le droil d'allcr les saisir et de lcs punir. I.a connaissance 
et la punition de tous ces dclits rc\'icndrait de plein droit 
aux officiers du dauphin, si clans les six mois comptes du 
jour du clclit, le coupable u'a\'ait pas ctc poursuivi et puni. 
11 fut a joule que, si les hommes du dauphin commeltaicnt 
des delits, soit en refusaut de payer lcs pcages dus aux 
seignclll'S, soit en sc querella11t 3\'CC les p~ageurs, les of· 
ficiers des seigneurs lcs puuiraieut de ces dl!Jils. 

5o' Le dauphin se reserva le droit de construire de 
nouveaux moulins, soit dau~ le Daophiue, soil dans les 
autrcs terres, sa11s pl'Cjudice des a11ciens roooli11s, le tout 
selon les bonoes coulumes du Daupbine. 

51 • ll accorda le libre droit de chasse aux barons et 
nobles du Dauphin<f, dans le Dauphine et autrcs terres, 
e t clans ses forcts, cxcepte les forets de Clay et l'laneyrc, 
et l..:s garcnncs (lVCc ..... 

:J z• It s'ioter<lit, ainsi qLt'A ses succcssel1rs, le droit de 
[Jrcudrc les chc\'aux, ronssius ou b~tes de somme des nobles 
et ecclo!siasliques, sans leur conscntement. 

53• II renou~a it toutes poursuites commeucces par scs 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 

-· - . --



335 
oflicicrs contre des emphyteotes, exceptc contrc ceux dont 
lcs cmphyteoses seraleut..:omrnises pour cause de ll'ahison. 

( 54' passc.) 
35• II accorc.ta ql1c si lc.1i oa scs succcsscurs voulaient 

i11tcntcr llD procCs civil Ou critnincl 3. 110 de leurs sujcts, 

ciuclle •1ue fut sa condition, ii nc pourrait le foire l}ue 
devout le jugc ordinaire du coupahle ou du s1ijet du proces, 
et tlllX frais dtt scigncc.tr, i1 moins q11e te d:.1uplti1111c voult\t 
~\'Oll,llCr l'affairc it son co11seil et ttexanii11er lui.:mCmc. 

( 36• pass<!.) 

:;7• II conscrva ii la vil!d de Grenolile son ancien pri• 
vilege (l'~tre la residence dll juge priu'cipnl des nppels du 
Dauphine. 

( 38', S9•, passes. ) 
40• Toutes les fois qt1'il y aura uull i;uerre cnh·e le Dau­

plti11C viennois·Ct le co111tC de Sa\10ie, le <laur,liin sera te11 u 
c.lc crC.er un jt1gc d>a111>el pou1· les b:iro1111ies de la 'l'our et 
de la Valbonne. ll jugera d'abord les·appels qni ~e trotn•e­
ront portcs devan t le juge cl'<•ppcl du Dauphine, et cnsoitc 
ceax <tui SL1rvic11dront. Ses pouvoil's fi11ir·o11t avcc la guerrc. 

41 ° Le ·tlaupl1i1l ni scs successeurs 11c pourront faire 
11oltl'l'ir ou faire logcr des cl1c\'at1x , roussi11s, cl1ie11s, 
chasscuu, familiers ( 9a1·cioncs), clans les rilaisons des 
religicux et aUtres pcrso11t1cs cccl6sias1iqt1cs, ou chez 
d'auh·cs sojcts du Dauphiue, qucls qu'ils soient, Ii moins 
CJllC cc 11c soit aux frais dt1 t·lat1pl1ir1 011 clc ses successe11rs; 
s'ils oc vcolent lcs payer, les sujets pourront impuncment 
employer la fo1·ce pour repousscr ccs hOtes. 

4~0 011 oc pourra, tla11s aucune co11r du Dauphine, 
f;;1i1·c tlcs iuvc11tai1·cs <lcs bie11s des dicedCs, si ce r1'est a la 
rcquetC c\c lcurS bcriticrS OU de leurS CXflCuteurs ICSlamen­
tairCS, de Jcurs plus proches parens s'ils n'out pas laisse 
cle tc.sta1nent. ·Cet article 11e sorn cxCc11tC ·c1u'·autant que 
Jes ba.11r1erets promctl1·01Jt <l'agir de la 1nCme ma11ierc . 

ft:'i• Les officicrs des coo1'S du Da11pbi11e ne poorront 
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rechercher aucun habitant pour le crime d'usore, ni saisir 
les biens des dect!des pour le m~me fait. . 

44• Des qu'un noble aura fait foi et hommage au daupbio 
pour les fiefs et arriere-fiefs qu'il tient de lui, ces fiefs ne 
pourront etre commis ni saisls par le successear de cc 
dauphin, pour mauque de renouvellemcnt de eel hom­
mage, a moins qu'apres avoir dtt! avertis et invites de le 
faire, ils ne l'aient refuse. Les vassaux du dauploin ne 
jouiront de ce privilege qu'autant qu'ils l'auront accorde 
a ceux qui tienucnt des fiefs d'eux. 

45• Les nobles du Daopbinc et des autres terres pourront 
en tout temps , m~me en temps de guerre, escorter leurs 
amis dans tout le Danphine, pourvu qu'ils ne soient com­
pris dans le nombre de certaine's personnes auxquelles on 
aura it interdit l'enlrcc du pays, pourvu qne ces amis ne 
cansent aucune perte ni dcshonncur au dauphin ou a son 
pays. 

(46•, 47•, passes.) 
48' Le dauphin renoavelle Ja promesse d'observer en 

entier toutes Jes libertes qui ont eM accordt!es par lui on 
par ses predt!ccsseurs aux cit~s, villes, lieux, terrcs , b a­
ronnics' marches' baillingcs J et meme a des p3rticuliers. 

49' Les boos usages et bonnes coutumes du Daupbin6 et 
de ses autres terres, seront gardes, observes et augmcntes; 
au contrairc, les mauvais seront O!Cs et totalcment extirpes. 

(5o•, passe . ) 
51' II lit remise du droit de main-morte aux barons, 

bannerets, nobles, \•alvasseurs et autres sujets quclconques 
du Dauphine' a condition que les SUS·nommes feraient 
pareille remise a leurs hommes. 

52• II declara cl voulut quc les barons, baunerets, nobles 
et valvasseurs du Dauphine et antres terrcs, fissr ut jouir 
Jeurs sujets de toutcs lcs libertes <jlli ctaient accordee9 
auxdits nobles, et quc s'ils les rcfusaicnt a Jcurs sujcts, le 
dauphia les refuserait aux nobles ci-dessus de1ignes . 
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55• Le nouveau dauphin e1 ses successeurs seronl obliges, 
avant de rccevoir les honunagcs clcs fcudataircs du Dau­
plliud, ou d'y exel'ceL· auctlrlc auloritC, de jurcr sur les 
saints e••angilcs, entre les maios cle l'cl"cque de Grenoble 
ou de l'abbc de Saiut-Antoiue cle Vieune, d'ob•cr>•e1· toules 
les susditcs franchises Cl loUS CCS ('rivilege>, Cl s'ils refusaienl 
de le faire, apri:$ a••oir etc rcquis var lcs susdils barons , 
1loblcs ou autres Daupl1ii1ois, ils 11e scraicot poirlt lc11us 
de lni obeir ni a scs officiers. 

54' Les baillis, juges, procurcurs et ehatelains dn Dau­
pl,ine et autl'eS terres, furcnt astl'ci11ts 3 faire le 1J1Cmc 
scrment, et poursuivis et pun is comme parjures s'ils le 
violaient. 

55• Le dauphin Humbert jura d'observcr ces franchises, 
et ordonna au notaire Humbert Pilati de rcldigcr acte de 
la preslation <le sermon!, cc que ledit nolaire declara avoir 
fait et signe; le dauphin Humbert y fit mcttre son seeau. 

56• L'evcque de Grenoble presenla eel acte au nouveau 
dauphin Charles, qui en pril connaissance et qui, apri:s 
er• a\'Oir obteuu l'at1torisaLion du (lllC de Normandie, son 
pCrc, p1·Cta ce scr1ne1lt e11 presence cl't111 gra11d 11on1bre Je 
prClat.s et de seigr1eurs, d'eccl6siastiq11es et de docteurs 
nomm~s clans le proc~s-vc .. bal. Le m&mc notail·e H. Pilati 
Cll rCdigea u11 acte, le ruu.-1it de so11 sci11g. Le reste de cctte 
piece contient des prod:s- ' 'erbaux fails pour constater 
l'autheolicite des copies qui fureul failcs Cl des confirma­
tions successivcs de ces fran<{hises faites pour Jes habilans 
de la chatellcuie de Saint-Sorlin cu 135G, 1591, 1442, 
i444 , 1407, 1505, 1503, 1580, 1517, 1534. Plusieurs de 
ccs dix co11firmations co11tien11cnt des dispositio11s parti· 
culi~res que je rapporterai a leur date. 

Puisque les l1abitans de Saint-Sorlio, bourg de lrl!&-peu d'im-
1>or1;iuc;c, se 1>ruet1r~rc:nt unc copie de: cc.s franchises, c:I curent 
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aoin d'en demander tou,·eot la coofirmatioo a leurs aoureraios ; 
il est probable que toutcs les l'illes et comntuuaut~a , t3ot du 
DaupliinC quc J es ch~tellenies q ui en dependtlient, au nord dtt 
llh1jnr., eureot le n1~me soin, et qu'elles avaieot toutcs daos leurs 
archi,·cs les mC1nes pit:ces. 

Au premier coup-d'ooil, ces franchises parai1sent ~Ire fa.ites pour 
le clergC e t poor la noblesse; en el'fct, it y a un cer1ain nombre 
d'articles qui sont fails spCeinlcment pour ces deu1 .;:lasses; m;iis 
Jes e111r~&sions et a/ii subdicti , olio1 quoscumqua su bdic:lo$, ios.!~ 
rCes dons un graoJ nombre de ces articlc.s, font couoaltre qu'elles 
a'Ctendaient, pour ccs a rticles, a toutes Jes classes de sl:s snjets t 
en sorlc que l'arche\·~que ·de Lyon , les prClats du Daupl1ine et 
Jes seigneur•, slipulerent dans cet acte pour le bieo gen~ral de 
toote la pro,·ioce. 

Plu.aieurs de ccs concession.s ne sont faites ans: seigneurs qu'j, 
condition qu'ils en feront de pareilles B lcors sojets. 

Entin, le point le plus remarqnable dl! cettc piece eat ta dtcla­
ration du dauphin qui consent a c;:e qu<! scs aujets lui desob6i.uent, 
s'il manqae lui • mamc aa sern1ent qu'il a fa it de rcsptctcr leurs 
libtrl~s et privilCgcs, et qui ord onne de punir .scs jugcs et olli.­
clel'S a'ila y portent attein te. 

S III. - Sur ta pcstc n oi·rc qui ravagea le dipartement 
en 1549. 

Au mois de roars 1548 ( 1549) , Ja pesle desola Avignon; 
de IA elle peuclra clans le Dnuphiuc. La famine l'y avait 
pr~ccdt!c. Le peuple mangeait l'herbe des prt!s. {Nous avons 
••u parcillc chose en 1817.) Les Juifs fureut accuses d'avoir 
cmpoisonne Jes caux el Jes foplaioes. On lcs massacra. Le 
dauphin ordonua d'abord de poursuivre Jeurs meurlrie rs. 
II se Jaissa cnsu ile persuader que les Juifs etaient coupa­
blcs. 11 confisqua leurs biens et Jes dislribua, dit Chorie r, 
a qui ii voulut. Ccuc procedure donna lic.n aux habilans 
de Saint-Sorlin et a ses autres ~ujets du Dugey, de faire un 
grand carnage de ceux de cc lle naliou q oi elaient e tablis 
chez eux. Cetle peste dura peu, mais ellc fit un ravage 
affrcux lit oh clJe passa. 
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Ccue peste dot.done pcnctrcr dans le dcpartement pen• 
dant le printcmps de 1349, puisque nous avons vu que le 
dernier dauphin de Vicnnois no rcnonqa a l'exercice de 
son aulorilc que le 16 juillet 1349. 

Guichenon , dans sa notice sm· le bourg de Ccy•eriat , 
dit que cc bonrg fut depeuplc vers l'an 1350; ii est prouvc 
qu'il n'y eut aucune guerre a celle epoquc. 

Dans une charte dont je donnerai l'extrait it Sil date, 28 
fevrier 1355, le comic de Savoie accorda de grands privi­
leges. aux habitans de Bourg, pour atlirer des babitans dans 
leur ville devenue naguoru veuve de ses habitana par 
une peste meurtriere. Cette toucbante expression dll ener­
giquement, mais sans en determiner le nombre, qnc cclte 
ville perdit beauconp de monde par cetlc maladie. 

Dans des comptcs de gestion rendus par Jes cbatelaios 
de Marboz et de Foissiat, des rcveuus de ccs chalellenies 
pour les annees 1350 et 1351, ils dcclarent qu'uo grand 
nombre d'habitans ctaient morts sans heritiel'S, que plu­
sieurs maisoos etaient inbabilces, que plusieurs branches 
des reveou.s du seigneur, et uotamment celui des fours 
bannaux, avaient diminue do moitic. Le chatelaio de 
Marboz parle de la graodc mortalite qui erait survenuo en 
1349 ; ii dcman<le , dans un comptc, qu'on n'exige pas de 
lui le recouvrcment de rcdcvanccs dues par vingt-trois 
habitans, morts sans beriticrs; ii ajoutc: et vacant tnassi, 
lcurs habitations sont descries. 

En 1355, le seigneur de I' Abergement fit remise a son 
reccvcor de vingt qoartaux de seigle sur cent cinquante .. 
neuf dont ii devait faire recctte, ei cela, pour raison de 
mas vacans. 

Dans uo compte rcndu par le cbatclain de &larboz pour 
l'anoee 1353, ii dit que le produit de Ja fer me des fours 
qui, avant 1350, clait de quatorze sols, c!tait dcscendu 3 
huit sots; voicl ,le tcxte du comptc: 

Recepit . ab codenl Rigoloto (le rceevenr) pro firn1a 
22 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



RECIUACll'ES B'ISTOftlQUES' 

dicli. furni ... anni finili tlic 5 niaii anno 54, 8 a. gr. 
lrtr .... et sole'6at valere dicla fir·ma pro 1010 anno an1<; 
mortalilatcm q11a1uordeci1n solidos grossos 111r. 

Que la moilic de la fcrmc de la Bandcd e, qui avail pro­
duit douze sols en 1aq9, avail prodnit, en 1552, cinq sols 
ucuf deniers. 

lleccpie.... pro 111cdic1a1e fir ·mc diclc Dandcric 1eu 
Cltan1brie unius anni finicndi in feGlo -beali Micliaclis 
anno 1355 6 s. 6 tl. g. I .. . . us. 1554 7 s. 6 d. g. I. et fuit 
aug111en1a1a tlic1a firma anni precedenli de 2 s. 9. 1. 

fJUC firina vatcbt1t t1nte •nortalitt1ltt1l 12 s. g. t. per 
an1tu1n. 

Le rcce\'eur 1leclare que le rcste de ces fermes, pour 
l'anncc 1349, n'a pu ctre paye et est en souffrance; ii 
allcnd Jes 01·dres du seigneur pour savoir s'il doit essayer 
de recouvrer ccs arrierCs. 

Tous ces fails prouvent que les habitans de notre pro­
vince n'echappcrcnt point a cettc pesle noire qui enle1·a 
Jes deux tiers des habi1a11s de l'Eu1·ope daos Jes aouces de 
13{i8 i1 I 350. 

Jc n'ai pu me proc\1rcr cl'autres renseig11cme11s sur lcs 

ravages exerces par cette pcstc dans le dcparlcmeot de 
l' A i11. 

On peul lire une belle clcscl"iplion de cc flcau dans 
l'His1oi-re ties 1·•1ru&tiq1'CS italienncs, par al. Sismonde 
de Sisn1ondi. 

ARTICLE II. 

1350. - Ftzit.s tlii·m·s . 

En 1350, Guillaun1e de Fr:i nclJt:lcins Ctai t seigneur «.le la Bas tie, 
chatc:au si1u-: d::ans l::a paroissc de l\Jonr.cau en Do1nbes . 

.£n 135"0, la ~ignc11ric de G1'3\'cius ou Grav;:1rci-ns, si1nee dar•s 

la varoisse d' Agncrius ('U Dombes I 3P(>3rlcoait a Jean de Cl1abeu ,. 
11utnC de la maison do Saio1·'J'1·i,·ier. 

• ----. --
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En 1350, le cl1Ate-au dt: Cornaton, dans la paroisJe ,Je Confran~on, 

~tait "tine dtpend3nce de la seigoeUric de La Gelit:re. 
Cornoz «!tail aJurs uue seigneurje rele\·ant dn ch!ii1eau d'Orgt.-lct 

• Jans le t~omtt! de Dvl•rgog-uc. Ce fic,f d~ Coruori: i tait oalors pcu 
)1nportaot . Le cl•:\tc3u d'Es1.1c.)·, situl: dans )3 p3roisse de Flurieu. 
ou Fleuricu, t>rCs de Chi\1illon-l"!s·Do1nbes1 fut IJAti vc.s l'an 1350 
par Pierre d'Estres . Ses b:ltimens Ctaieut encore asse~ coilst>n·~s 

Cu f 650. 
Eo 1350, fi\'ait Claude Colt>mb 1 originairc de Bauge, seigneur 

de la Sale.f'rlanr.iat. 
Le chA1cau de Flai:ieu appartcnait alors D un seigneur du m~1110 

nom. 

Vers la fin de 1350, Philippe de Briord lcva des troupes 
en Savoie contre Jean et Philippe Berard, ses cunemis; 
Jean Berard etail chevalier. Philippe de Briord cntra dans 
le hourg de Saiut-Andre-dc-Briord, brilla les maisons de 
Jean et de Philippe Berard, et SC retira sans avoir eprouve 
de resistance. 

La m&mc annee, l,ouis de la Palu , ennemi de Louis de 
Gu1nin cl de Jean Bordct, dauphinois, part it de Chatillon­
la-Palu, rassembla uoe ti·ollpe de dnupbinois ( sujels du 
comte de Savoie) et de Savoisiens, entra dans les man de· 
mens de Bourgoin et de la Tour-du. Pin, brilla les maisons 
de ses ennemis, et emmcna Bordet prisonnicr a Chatillon­
la-Palu. 

Si on reflcchil que ces dcnx faits ont cte conservc!s par 
hasard et racoolcs par Choricr comme des choses ordi­
naires; si on se rappelle la pclitegucrre quc lcs Dauphinois, 
les Savoisiens et lcs Brcssans sc faisaient cntr'cux dcpuis 
15f1G, prcsqnc coutre la volonte de )curs princes, on pourra 
sc faire une idec de la rudcsse de la population indisci­
plince qui vivait a ccttc cpoquc' ne s'occupant qne de 
courses et de pillage, malgre la pestc qui enlcvait I~ moilie 
de Ja population. 
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Trnductio1i <l'11n jrn;;1nc11t 1l"nctc P'!3"c! en 1350 1 lc l91cptem/Jrc. 

Notis Chabert J[ugon 1 dncleur en loi 1 nbidiencicr de Saint-Jost 
1 

official du f"yoonai.s, et nous Didier de Beaumont, dit de Pcla­
folla, juge·majcur des b:1rc>nnies de la terre de ta 1'oor, de ta 
Valhonne et de Montlucl, pour illustrc et magnifique l1ommc, 

,cis,ucur, daui.1hi11 de Vicnnois' fai.son• S~\·oir a tous ceux qui 

\·t;rl'OUI CCS vrest:nlcS lt·ttre~, quc 1 fJRr-dcvant llOllC mandataite 

6nill.:i11mc Pallt•ri i, de Loguit:u , clC"rc-notair..: de nos c:onrs, at · .. 
~u:rnient .! e1 not re dCl\>gn.? ..... l . .'actc est une , ·ente de la moitit! des 
dcui n1ouli11s Jes Ponts placts sor le ruisseau de De.rsines et si1uC.t 

(t~ns la paroissc de f..i:.gnicu. 
f.,.P. vend1:ur se dC,·estit de sa propriCt~ en donnant un Mito• a 

l'at·qul:ret1r. Ccs moitiCs de 01oulios d~,·aien t a deu1 seigneur• 
tliO.,re11s un ser,·is de Ms bichet1 de froment. 

A&TICLll Ill. 

135 1. - ~tort 1l' Edouard, sire de Beauj<'U, tu<l en coni-
1'ateant lcs Anglais. - Antoine &on [Us IHi succi:dc. 
- Traiti cl' alliance c111rc le roi 1le France et tc conite 
lie Savoi~. 

I.c 7 mars 1550 ( 1351), Amd VI , con1te <le Savoie, 
inrcocla en angmcntation.cle fief It Philippe de Bnssi, chc­
valier, le molard du Barrio, Sourgiomc, le village de 
!'Hospital, neur fcux qu'il avait dans cc lieu et dix fen~ 
qu'il acqucrrait cnlrc lcs rivicres du RhOnc et Jes ruisseaux 
de Dorehc et de Vcserooce, it condition qu'il feran biitil" 
uoc maison· forte au Molard et qu'il serl'irait le prince aux 
sucrrcs .. .. Philippe de Bussi ue put pas faire balir cette 
n1aison au lieu qui Jui avail c!tc! dcsigoe, et ii fut oblige de 
la faire con~truirc au village du Chanay. ( Guichenon , 
Bugi:y , pasc 44.) 

Edouard, sire de Dcaujcu, ctait retoarnll it la guerre en 
Flaodres ; ii allaqua, le 5 ma~ 1551, uo parti d'Anglais, 
pr~s <l'Ardres; ii fut tud clans cctte rencontre. II avail or-
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<lonnc par sou testament de cbnsscr tous lcs Juifs de scs 
<Hats, et de mcttre h scs frais six prctrcs 1·eg111iers de saint 
Auguslin, ponr dcsscrvir la cbapclle <le Notre-Dame de 
lllonlmerle. ( Guichenon, Hutoire111anuacritt<le Dornf>es, 
pages 290, 291.) 

Antoine, Gls aincl d'Edouard' S•1cceda a la scigneuric de 
Beaujeu et a scs autres principautt!s; ii u'a\'ait alOl'S que 
ht1it ans. 

ll rcsnlle d'uuc ordouuanco du conscil du comic de 
Savoie, rcnduc a Pont-d'Ain le 6 <ivril 1551 , cxpcdicc le 
5o aout 1356, quc lcs fao1ilicrs OU scrgcus <IC CC comic 
faisaicut, 8'1115 cause, de fr~qucules saisics cbu lcs rcligicux 
de l'ortes et emmcnaicut lcs objcts saisis: De die in diet,. 
pignorant et i1•soru•n pignora sccut1• duet.tnt, et qu'ils 
11e voulaicnt pas recevoir des cat1lions d'e11x; qu'ils leu1· 
faisaicot sans necessite des frais de justice, lcur cxtor­
quaienl ainsi des sommcs considcrahlcs. Ccttc or<lonuance 
prohiba loulcs ccs vexations. 

Le 4 octobre 1551, lcs fondcs do pouvoir de Jean, 1·oi 
des }"ran1f3is, et ceux d' Amc VI, comic de Savoie, fircnt 
un traitc!. Le roi des f"rnn9ais agit au nom de Charles , son 
lils aloe, dauphin de Viennois. Ils cooviorcnt <1uc les 
traitc!s do paix an!Crieurcmcnt fails entrc Aymon et lo 
dauphin U umberl, et eutrc Ame V et lo dauphin Jean , 
seraient cxt!culcs. Us rcoouvclereut lcs aoeieos traitc!s 
d'alliaucc, COllYioreot de DC faire a l'avenir BUCl,lllC acqui­
sition sur le tcrritoirc l'u" de t' auirc , le Daupbinc com­
pris. Le comic s'allia avec le roi eontre lcs Aoglais, et 
promit de llC point cpouscr UDO fillc du roi d' Angleterre 
sans le co11sc11temc111 du roi des f"rau<;ais. Cclui-ci promit 
au comic de Savoie soixaute mille florins d'or, boo or et 
poids legitime de Florence, pour les services qu'il en avail 
re<;us. Le roi promit au CODllO de lui payer, a St-Laurent 
prl>S de M5con, daos la teue de Bauge, ciuquante mille 
florins d'or, ou bien de lui remeure les seigneuries de 
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Cuisery et de Sagy. Le roi promit au comte d'obtenir de 
l'cvequc de Mt.con de lui remettre le ch:iteau clc llomcnay, 
et s'il oe le pouvait, de lni payer .vingt-cinq wille florins 
u'or. Cc traitc, qui fut passt! a Villeneuve 1n·es d'Avignon, 
a c!ttl transcrit en entier par Guichenon, page 184 des 
P·reuv"4 de t' Histuire do Savoie. II est evident que le roi 
Jean, par ces trois p .. omesses do11t le total s'ele•·ait ii cent 
lrcnte-cioq millc florins d'or, vonlait a tont prix emvacber 
le comte de Savoie cle s'allicr a•·cc le roi d' Anglctcrre. 

ARTICJ.B Ill. 

Derniercs 9uerres entre tes Savoisiem e' tea Daupl1inoi1. 
- Negoeia1ion1, t·raite sotenn•t contenant un echange 
de territuirc qui 6te tout sujet cle division e11tre ces 

· deux peuptes. 

ffugard ou Hugucs de Gex avail ctc outrage par le dau­
phin Humbert II' qui etait SOii seigneur; ii s'etait, d'apres 
les Jois feodales' cru autorise a renoncer a lui obc!ir' et ii 
avail pris sa scigneurie en fief d'Aymon, pcre d'Amc VI. 
Hugard ctant au lit de 1nort se repent it de cettc action, cl 
en faisant Hugues de Geoevois son beritier, ii lui imposa 
)'obligation de faire hommage de sa seigneurie au dauphin 
qui alors etait Charles, fib du roi de France. Le comte de 
Savoie Cll fut averti; il manda a Bag11es de Ge1)evois <le 
venir Jui rendre hommage pour la baronnie de Gex. Hugues 
refusa, et ce refns fit nailre de nouveaux troubles ent1·e 
Jes Dauphinois et lea Savoisiens. 

Les officiers de justice du c.omte de Savoie et du nou•·eau 
dauphin ayant eu des diffieultes pour des parties du tcrri­
toirc de l'abbaye d' !mbronay et de celui du ch5teau de 
Varey, sur lesquelles chacuu d'cnx prctendail "''oir droit 
de justice a l'exelusion de l'aotre, se qnerellerenl et finircut 
par eo venir aux mains et se faire la g11e1·re. Le comic de 
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Sa,•oie, pour empccher quc cellc brouillerie n'a1uenat 
une gt1erre seneralc, 110111ma Galois de la Bat1111c, bailli de 
Bourg, avec les chalelains d' Ambronay et de Saint-Andre­
sur·Suran , Jc bailli de Saii>t-Germain cl dcux cbe1•aliers, 
pour aller sur les lieux et porter remcdc a celle discussion. 
Le dauphin y cnvoya aussi des commissaires. Lcn rs pre­
micres conferences fu1·cnt sans resultat; pins lard, par 
l'enlremise d'Henri de Villars, arcbcvcquc de Lyon, lieu· 
tenant-gclncral du dauphin , et de l'cvequc de Lyon, covoyd 
du CORlle de Sa\•oie' ii fnl concln a Voiron en Dauphine' 
un traile, le 6 oclobre 155•, dans lel(uel ii fut convenu 
que les dommages fails de part et d'autre seraient reparcs. 
Hugues de Genevois pretendail l(Ue Jes chateaux d'llauet 
et de Varey etaient de son fief; on ordonna que ces dcux 
cbGteamt scraicnt mis entre Jes mains de deux seigneurs 
{ comme ncutrcs) j11sq11'i1 cc quc ccttc difficulte ci1t elc 
cclaircic avec le comte de Savoie. 

On nomma aussi deux seigneurs pour cstimer Jes dedom­
magcmcns a donncr par su ite des dcgats <1ui avaicnt cte 
faits enll·e le pl'ieure de Saint-Benoit de Scys.5icu et lcs 
marches de Co .. don. 

Pour eviter <le noavelles difficultcs, on proposa de faire 
des echanges l(UC Guillaume <le la Daumc avait prepares 
daos Jes voyages qu'il avait fails a Paris en 1345 et 1549; le 
roi et le cornte cuvoyC.·cnt des dcpulcs pour y travailler : 
ils ctaient de part et d'autre nombrcux' ii lcu1· fallut d11 
temps pom· sc rcunir et pour cooftircr dn sujct de lcur 
rCu11ion. l'endant que le te111ps s'Ccoulait, ii sur\•int de 
nouvclles brouillcl'ies cntrc les sujcts des deux princes. Les 
Oa11phi11ois, com1nandes par Hugucs de Genevois, Jicute· 
nant du dauphin dans le f'aucigny et dans le pays de Gex, 
lirent irruption su1· les tcl't'Cs du comic de Savoie; its 
pillcront Saint-Gc .. maio, Douvres, A1nbronay, Chateau­
Gailla1·d, les Aly111es et Monlgriffon ( probablen1ent le 
tcl'l'itoit'c non forlilic de tout cc pays). Lecomte, a cette 
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nouvelle , vint a Beiley, et y assembla des troupes Ii l'in­
tcntion d'cn faire autant; roais le bailli de Macon, l'etaut 
venu voir de .la part du roi et l'ayant assure que l'on fcrail 
dedommager de tous les mauit quc les Dauphinois avaicut 
fail en. Bugey, ii licencia ses geno. Ncanmoins quelques 
soldats qui avaient c!tc lcvcs en Bourgogne par son ordre, 
ctant sortis de Ccnevc pour retourner dans leur pays , 
Pierre de Ccnevois, qui etait au cbateau de Geit, pousse 
par Hugucs de Genevois (seigneur d' Anthon, son oncle, 
!icutenant·general du dauphin dans le Faucigny et le pays 
de Geit, ennemi de la maison de Savoie) , les chargea et 
les poursuivit jusqu'a l'iyon au pays de Vaud , tua Chatcau· 
llcgnand 1.fDi les commandait, en aroena plnsieurs prison· 
niers a Gcx, et fit plusieurs actes d'hostilitcs dcvant la ville 
de Genl!ve et le cltateau de Vcrsoix. Hugues de Genevoi! fit 
aussi Je son cOtc, au mois de mai 1353, la guerrc aux sujcts 
du comic; ii fit prendre Chateau-Gaillard en Bogey par 
lcs troupes qn'il tenait en garni!on au chateau de Varey; ii 
assiCi;ea le chatcau de Vesancy dans le pays de Gex, qui etait 
sou~ la sauve-garde du comte de Savoie, abattit se• ban­
nieres et le fit rascr. Un seigneur, a la solde d'Hugues de 
Genevois, prit le chateau de Mouthoux et essaya de sur­
prcndrc Gcueve. Le comte de Savoie se plaignit au roi de 
France de toutes ccs in.fractions a la paix; u'en obtenant 
point de reponse' irrite de ce que 1'011 avail manque a la 
treve, et d11 ref us d'hommagc qn'Hugucs de Geoevois avail 
fait , ii rasseml>la des troupes, assicgea et prit le chateau de 
Florimonl, cosuitc ii auaqua la \'illc et le chiltcau de Gex 
avcc force r.l•11ts, truyes, tiles de obclicrs, 111·611ltites ti 
tour et 11utrcs c119i11s de sii!.ge. Les assiegcs capitulercnt 
?pr~s quinzc jours de resistance et curcot la vie et les 
bagues sauvcs. Le daupbio, pour s'cu vcnger, donna des 
troupes a son allic et la gucrre dcvint gcnerale cotrc lcs 
Savoisicus cl lcs Dauphinois. 

Ou appelait d1ats des galcrics couvertcs, portatives, quc 
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l'on tralnoit dcvant les morailles d es vlllcs et des cbGteaux 
qoe l'on \'Oulail prendre . Ccox qui voulaicnt comblcr lea 
fo~s ou taper lcs muraillcs, se mettaient It couvcrt sous 
ccs galcrica. ( Voyoz la note 98 de Ouca~ge sur lea memoires 
de Joinvillo, tome l" des Mtmoirt,f relatifi 1\ t' Ililtoirc 
do Franco.) 

Ccpcndanl los ndgociatcurs dont le zele nc a'ctoit pas 
ralcnli , llront conclure ii 3lacon une snspension d'armca 
qni dut commencer le•• novembre 1353 et durer jnsqu'au 
6 janvier 1354. Mais les sujets dn Dauphinc! ac jct~rcnt 

dans la Volbonuc sur lcs seigneuries de Fleschi~rc1 et do 
Saint-Trivier eu Dombes, et y commirent beaucoup do 
dc!sordrcJ ; lea au jets de la Sa•oie en Dauphinc! llrcnt des 
incursions dans le Vieonois. Le comte de Savoie au rvinl 
pour les Aider. Bugues de Genevois, dc!poui~lc! de aa ba­
roo nio, ae mit a la tete de quelqaes aventuriers, sons le 
nom de troupes a la solde du dauphin. n pril et brulll 
quelqucs chaleaux e n Savoie; presse par le comte, ii sc 
retira co Dauphint!. Alnt! VI le saivit et nttaqua ll uguca 
de Gencvois qui a'ctait fortillc ii Dolomicu; ii le dt!Ot au 
village des Abres nvco lant de succ~s, quc tou• lcs nobles 
du Dauphine qui nvaient suivi son par Ii y furcnt prla, et 
qu'il n'cn rcsla aucun pour en porter la nouvcllc. Do Ja 
Ame VI alla, dirigu par Jes conscils de Guillaume de la 
Baumc, auitgcr le cbateau des Marches; ii a'cmpara en­
suite de la Tour-dn-Pin. ( Gaicbcnon, llistoiro do Savoie, 
pages 4o6, 407 et 4o8. ) 

J'ai CJ<lrait le rc!cit de cctte gue<"re de Guichcnon, de 
Paradin e t de Chorier, en reclifiant qnclqucs crrcurs de 
noms; j'y ojoulc lcs rcnseigue111cns suivans : 

Lcvricr place It l'aunce 1355 le siege et la prise du cha­
lcnu de Pcncy par Arne, eomte de Cencvois, allio du eomto 
de Savoie dont ii avail cllc le tuteur. Cc chlilcau de Pooey 

fut pl'is sur l'cvc11ue de Genove. Levl'ic1· clil que lo comic 
d e Ccncvois nvait 1louoc, dans Jes clivllrscs eirconalnnccs 
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de sa vie, taut de prcuvcs de justice et de moderation, 
q11'011 ne peut s'empCcltcr de soup(]on11cr <1t1e l'C,,Cquc nc 
se fut attil'c ccs hostilitcs par quclque manreuvro secrete 
ta,•orable au parti clu clanphin. (Tou\e I"', page 218,) 

J'ai trouve dans des papiers de Ja famille de Moutrcvcl , 
uu rouleau en parchcmin de 2•,90 de Jong sur o• ,25 de 
large. II contieut un compte·rendu, en 1354, par Guillaume 
de la Bamne <le Ja recette et de la dcpcose faites pour dcux 
expeditions, l'une contre le chdteau de Gcx, l'autre dans 
Jc Viennois CU Dauphin<!. Ce co1npte est ccrit en fran~ais 
et tres-lisiblemen t. Cette expedition contre Gcx commcn~a 
le 28 octobrc et fiuit le 13 11-0'lembre 1353, jour 0\1 Jes 
tronpcs du comte de Savoie delogcreut de devant Gex. 
Cent treute hommes d'armes ligurcut dons cc compte 
commc ayaot concouru a cette cJCpedition. 

La chevauchce 011 expedition dans Jc Vicnuois fut plus 
importante : des cngins, tours , belfrois, chats, machines 
de guerrc furent faits dan• la montagnc de J.onge- Comhe 
en Busey. Outrc Jes hommes d'armcs, le co111to de Savoie 
amena des arbalctriers a••ec lui et une espcce cle soldats 
appeMs brigans. On fit des Dauphinois pl'isonnier'S a 
Falon ; on prit deux chateaux, l'un appelt! Lieu - Dieu, 
l'autre la Bastie de Bonnevaux; et le compte des sommes 
employees pour lcs dcmanteler et en derroc.f•i•r le~ ohnf­
fauz et portes, pronve le succcs de ccllc expedition qui 
con1mcn~a le 21 dcce1nb1·c 1353 et finit le 12 janvier 1554. 
Jc placerai aillcurs d'autres notes que j'ai extraites de ee 
parchcmin. 

Ce compte eat une preuvc clc la vt!racitc de Chorier e t 
de Paradin qui ont parlc de ccttc expedition; ils se soot 
scolement trompes d'un an sur sa date. 

Humbert, l'ancicn dauphin de Viennois, etaii deveuu 
patriarche d'Alexandric; ii voyait avec doulcur Jes que,,elles 
intermioables co11li11uCes cntrc scs a11cic11s sujcls et cel•X 
du coultc de Savoie. 11 fit comprcndrc quc Ja priucipale 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t--. 



SUB LE D£PA.RT£Y!ft'T DB L'.&l:t. 

cauoe de ces guerres ctait que les terres du dauphin et du 
comte Je Sa"oie etaient tellcment m&Mes et eoclavees les 
uncs dans lcs autres, tpl'il en resullail des querelles per­
pt!tuelles pour la juridictinn et pour l'exercicc des autres 
droits de sou"erainetc. II fit adopter le projct d'echanger 
toutes ces terrcs enclavces. Cet actc Ires- important fut 
passe a Paris, le 5 jan•·icr 1555 (1:'i56). 

Guichenon l'a inscr6 dans lcs Preuves de t' llistoire de 
Savoie, pages 188 et suivantes; je vais en donncr un 
extra it. 

Jean, roi de France, Charles, dauphin de Viennois, 
son fils aloe, d'une part, cl Amedee, comic de Savoie, 
d'atitre part, commence11t par deplorer les dissensions 
passees. 

Ensuite le roi donne an Comte, en augmentaliou de fief 
du vicomte de Manlevrier ( ·1n<1li lepor<1rii), un hOtel situo 
pres de la porte Saint-Honore i1 Paris; ii promet de ne 
jamais aliener la suzeraincte de ce fief. Le comle, de son 
cOIC, promet de ne jamais aliener ce fief, et de lui 1·endre 
Jeanne, lille du clue de llourgogne, au lieu dit de Saint­
J.aurcnt pres Macon. ( Cctte remise etait In conclusion de 
la rupture des fian~ailles faites avec cclle princcssc; on 
ne sait pas pourquoi ce mariage fut rompn.) Le roi promit, 
en echaoge' de donner lcs quarante n1ille florins promis 
anterienremcrll. Ensuitc le comic donnc au danpbin, a 
titre d>ecl1al1ge, Jes ct,ateaux de Tt1l11011 et de Voiron, et 
ce -1ui lui apparlient dcpuis la riviere du Guier, et dcpuis 
l'lscre jus<1u'a Saint-Genis, et dcpuis Saint-Genis jusqu'a 
la jonction dn Guier avcc le Rhone; plus le mande1ncnt 
des Avcuicres et l'ile de Cicr. Le comtc et le dauphin 
nommenl des commissaires pour determiner les limites de 
cctte cession, 

Le COlllle cede cnsuite au dauphin tout ce qu' il a dans 
le Vicnnois , savoir: les chatcanx de Chabeu, lloczezel, la 
Cote-Saint-Andre, Azicu, J,alanier, la Vcrpilliere , Dolo· 
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1nicu, la Baslide-des-Abr~s, Joannnge, Sainl·Gcorgcs­
d'Esperance, Saint.Sympboricn-d'Ozon; pins cc qu'il a 
dans lcs chaleau:< et dependauces d'Oruacicu, Saranaliac, 
Bososell, de l'Ecluse, Saint-Jean· de · Bournay, Maubec, 
Espres, Saini· Alban, Sarpesy, Formont, Villeneuve, 
Narci, Cbandieu, des Abris, Masiae, Fabric et de la Palu. 
Le dauphin prornil de donocr ii Humbert Achard trois 
mille eeus d'or pour le droil de rnchat du cbateau de 
Joannage, et 11 Aymar de Beauvoir quntre mille florins d'or 
pour le druit de rcacbat du chalenu des Avenieres. 

Le dnuJlbin Mda cnsnite au comte, en echaogc, toule 
sa terre de Faucigny, l'hommagc qu'il preteodait lui ctre 
du sur le co1nte de Genevois et sur les chateau, te rre et 
villc de Gex; ii Jni ccda les villcs de Miribel, Moulluel, 
St-Cbl'islophc, Perouges, Meximjeux, Gordans, Satunay, 
Saini- Maurice et Antonis. ( J'ignore oit elait ce chiilcau.) 
Plus lcs hommages qui lui sont dus par les sires de Villars, 
Jes seigneurs de Cbalillou-la-Pnlu, de Charnay, de Varey 
et d'Arbent pour des fieli! situes enlre la rivierc d'Ain et 
I' Albariue. 

Le dauphin cede en outre au comte, nlais en Ocr ligc et 
a charge d'bommage, tout ce qu'il avail a Saiot-Satumiu­
de-Cuchet ( aujourd'bui Saint-Sorlin), Saint-Andre-dc­
Briord, a Lhuis, a Lagnieu, et tout cc qu'il a entrc Jes 
riviercs d'Aiu, du RhGne et de l'Albarine. 

Ensuile le comte et le dauphin promctlent de rendre 
tons Jes prisonniers fails de part et d'autre, de ac teoir 
quittes des sommcs qu'ils pourraienl devoir l'un a l'autre. 
lb declarent que si J'uo des deux a vcndu anlericurement 
des objels compris dans les cessions ci-dessus , et qu'il n'cn 
CUt pas rCftU le priX, CC priX appartieodra an cessiouoaire 
de l'objet vendu. Us SC tieoueut reciproqucment quillea 
des conventions faites entrc le dauphin Humbert et feu 
Aym.on, comte de Savoie. Le comto lieut eusuite le roi 
quittc de tout cc quc celui-ei lui deva.it, et notamment 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t-



ao• L·I D'PAITEM"&ft 0£ L'AtJlf. 

de qaalro- •ingl- quiozc mille florins qni lui elaicnt dut 
par suilc du lrail6 conclo anlt!ricurcmcnt A Avignon. 
On en esccpla lcs quaraote mille florins menllonnt!s cl­
dcsans. Le comic prom ii de rendre lcs bicns e t lea propritl14s 
qui furcnl pris aux nobles qui dcfondaicnl lo chGleau de 

· Sninl-Gcrmain lorsquc le comtc Arne V, son grand·p~re, 
pril cc chGteau. Ces nobles s'6taient retires en Dnu1>hiut!. 

-

J' n•uilc lo comic et le danphin se promettcnt r~ciproquc-
111c11t tic nc rien 3cheter dons le te1•1·itoiro l'un tlc l'autrc, 
sans son cousentement. lls font cnsuito un lrailo d'allianco 
oolcnncllc, dans lequcl ces echangcs sent rappeles en 
lermcs gcncraus . 

Bnfln lo trait6 flnit par un projet de marioge enlre le 
comte de Savoie e t Bonne de Bourbon, parcnte du roi; 
celui·ci pn1mct lrois mille lines de revenu 11 cclle prin­
ccssc. Le comic acceplc ce projet avee cclle n!servo : QHod 
1i tlomicella Bon11a tic Bo..Vonio ...•. now ptacuarit. 
'fruis seigneurs du dc!partemenl · soot prcscns a cc lrnih! 
commo ltlmoins pour le comle de Savoie, savoir: Guillaume 
de la Daumo, le seigneur de Grammont et cclui do Saint-
A lltOUt'. 

. 
Leo tlebaugcs eonlcnus dans cc lrailtl, impo1·tn111 pour 

noll·e pays, ayant scparc d'une manii:rc non suielle i1 
discussion, lcs tllats du comte de Sa\'oic d'avee le DauphincS 
cl ses dcpendooccs, lcs gucrres qui dc!selalcnt ccs pays 
ccsserent pour 1oujuurs. Ces gucrrcs avaicnt commence 
pcu opre• le mariage de Beatris de Coligny n••ec Albert, 
sire de la Tour-du· Pin, vers l'an 1220. Elles avaicnt cl<! 
cn1re1enucs par des iuimilies personnelles cnlre les souve­
rains do Ooupbinc! et cew; de Ja Savoie. Ccllc l11imj1jj) 
s'tltait commuoiquc!e It leurs sujets. J'ai fail rcmarquer que 

''""' les dcrnicrs temps de ces guerres, Jes Savoisiens, 
Dugistcs et Brcssaus sc battaient avcc furenr coutro lcs 
Uanphinois cl lours allies, au mepris des lrevcs jurtlcs par 
lc u1·s sonvcrains. II csl rcslc long-temps des lrnccs tie colic 
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hainc cntre les deux provinces , et on rctrouvc cncot-e 
dans qnclques locutions populaircs du pays de• sou,.eoirs 
de cctte ancienne i11imitiC. 

Par suite de cc traile, lcs comtes de Savoie dcvinreot 
lcs plus puissans seigneurs Jans le dcpartcmcnt; le sire de 
Thoire et Villars fut ccrnc de p1·esque tousles cOtes par lcs 
possessions de ces comics. Au sud-cst lcs barons de Vand 
possedaient encore le Valromey et scs dependances, mais 
ils e taient vassaux des comtes de Savoie. Le petit pays ap· 
pelC Franc-Lyoonais avail au sud-ouest une dcmi-inde­
pendance sous la protecliou des souvcrains de Lyon . Eofin, 
a l'ouest, les sires de Bcaujeu possedaicnt la Dombcs, divisee 
en deux portions separc!cs par la sircric do V illars. Leur 
puissancc en France leur inspira le desir de !utter contre 
la Savoie, et nous vcrrons pour ccla lcs guerres desoler 
pendant deux siecles la parlie occidcntale du dc!partcment, 
tant ii imporle aux pcuplcs que lem-s divisions lerritorialcs 
soieot determioecs par des limitcs oaturelles et par Icon 
inti!r~ts. 

Des copies de cc traite dureot ctre failcs pour toutcs les 
ch5tellenies et seigncuries comprises dans cet cchange, 
car j'ai Vll dans les archives de Saint-Mallricc-dc Gourdans 
une tradaction lrcs-cxaclc, en fran.,ais, de cc traile. 

J'ai trou"e dans les a1·chi1·es de la villc de Lagnieu, un 
acte ecrit longucmcat' con tenant le proci!s-verbal de la 
remise Caito le 5 avril 1555, indiclion VIII, par Aymard, 
comic de Valenlinois et Diois, des chatellenies de Saint­
Sorlin.Je.Cuchet, St-Andre-de-Briord, de Lucys ( Lhuis) 
et de Lagnicu, aux d61egucs du comte de Sa1'oie, au nom 
de Cha.-les, dauphin de France. Aymard dcchargea lcs 
habilans de ccs chatcllenics de lc11rs ficlelitcs covers le 
dauphin. 
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ARTICLE IV. 

1352. - Confi.rn•ation des f1·anchises clc ftlarfJoz, ft1itc 
71ar le conll• de Snvoie. 

Le 1 '' ntai 1552, Am~ VI , comtc de Sa,•oic, do1lna , dans 
unc chartc datoc de Pont-dc-Veylc, permission aux habi­
tans de cc bourg, de lever un droit sur le vin qui s'y vendait 
en detail, pour snbvcnir aux frais de sa cl()ture. Ce d roit 
ctail appclC tlroit clu com11•un. 

A cette cpoque beaucoup de boiugs et de petites vi llcs 
s'etau t peuples el enrichis par suite de leurs franchises, 
obtinrent de leurs souverains la permission de s'eoclore de 
1uurailles et de tours. Les princes alors, pou r se faire la 
guerrc' preoaienl a leur solde tous Jes a•·cnturiers qui se 
prtise11taicnt; i ls lcs reovoyaieL1t <1ua11d i ls 11'c11 avaier1t 
pins besoin. Ccux-ci se faisaicn t volem'S a main armee. II 
fall ait done SC meltre a l'abri des incnrsions de ce lle eapece 
tl'c11ncmi que cilacun llOll\1a it l OUjOUrS VOir ft 53 porte. 
PoL1rvoir i• sa sUretC t!lait alors le premier bcsoir1; il r1c 

faut plus s'ctonucr des depcnses que les pcuples du moyen­
!igc ont faitcs po111· to ut fortifier, jusc1t1'at1 1noi11(tre hot1rg, 

jus<1u'au plus petil cha teau. 
Guill aume de la Baume avait clc nomme le premier 

gol1ver11eur dL1 jcLt11c corn le de Sa\1oie; ii l'a111cna en Bresse 
oi1 ii dcn1cura lout l'bh•er. II y re~ut les hom1nages des 
fcudataires, coufirma aux habitaus des villcs !curs aneiens 
jlrivilt!5cs. 

Le 5 jnillct 1352, Hugue.s Jc ~cne\·ois , seigneur d' Anthon , de 
G ... >: t l Jc Vare,y, ''ouJ:int S3rautir cc dcroit:r chAte;iu dc:s atl.l.qucs 
<JUC le COllllC de Sa\'C)ie projctail , le rc1ni1 a 1-Icnri de \+'illars) 
:.rchc;,·.:c1ue de L)'On, gou,·crn\'ur du Doiuphinf, Cf1m1ne fief ft.'ll· 

c.131Jlc du dauphin. 
l.e 5 a\'ril J333, II en fit autanl pour lt.•s chltt.·aux de Gcs: c l Jc 

J•'Ju1·i111on1. Ccs prl:!c3u1ions n'c1n1•4.1chCt'c111 r•as le co1ntc de Sa\'(Jie 
<l 1: s'rn1 p;:ir~r dtt ch:ltcau de Gt•s . 
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Les hab itans de Marboz dcmandcrcnt au comic de Savoie 
In confirmation des ancicnnes franchises qni lcur avaicnl 
Chi accordccs par Albert, sire de la Tour cl de Coligny; ils 
l ui c11 111011trCrcnt unc copie autJ,entiquc, mais ils nc 
purcnt l11 i rcpresenter lcs confirmations de ces franchises, 
failes parses predeccsseurs; elles avaient t!te bnilees dans 
11n i11ce11dic. Le co111tc de Savoie, considCra11t q11'it lui 
clait 3\'anlagcux que cetle villc fut penplt!e d'habitans (ul 
tlicta nostra villa 9entifJu4 poputetur), leur accorda des 
franchises pareilles a cellcs du bourg de Trelforl. Celle 
concession fut faite au Bourget, le 5 aoiit 1350. 

Je crois que le comic de Savoie, pa r lcs n1ots latios que 
j'ai cit6s, faisait allusion a la pesle de 1349 qui avail dci­
peuplC cc bourg. 

Duns UD acle pilS$e a J ... 3gnieu I le 21 octobre 1352, de\'IDt Jean 
Colom bet, notairc imperial, le t"eudcur qoi dCclare ~Ire majeur, 
tge de plus de q'1inze ::ins, n'agit cependaut qu'a\'cc l'autori.sation 
de at•n oncle paternel et 1u1eur ; ii ''end uue 1erre poa.r le pri1 de 
deull Borios d'or et de deu1 aunes de 1erg..- pour se faire uo babi1, 
cl dllM ul1uirum sar1ili1 pro ve1te. 

ARTICLJ! v. 

1355 et 1554. - Augrnentation de franchises ar.cordc<8 
ti. la vitle de Bou·rg par le comte de S11voU:. 

§ l". - 1353. 

Le 28 fc•'<icl" 1552 ( 1353), Amc VI , comic de Savoie, 
accorda aux habilans de Boulg quelques franchises. Jc vais 
donncr 1111 cxlrait de eel acte, fait a Bourg eo presence de 
Galois de Ja Baumc, Guillaume de Ja Baumc, son lils, e l 
autrcs membres de son conseil. 

Le comte declare d 'abord qu'Amcdec, Edouard, ses 
predeccsscurs, et Blanche de Bourgognc, comtessc douai­
ril:rc de Sa.-oic, out accorde dee franchises a celle ville ; 
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qne lcs bourgeois, dt!sirant altircr des habitans dans leur 
villc , dt!peuplt!e par unc peste mcurtri~re ( i psnquo villa 
Mslra, ob pcstcin 1nortiffcra1n qttt ""1'"" vig uii 9t nlifn1s 
tl illcolis vic/11ala cxillttl), lui ont demande la confirma­
tion de ce.s frar1chises et la co1acession de nouveaux privi .. 
lc!3c!.s, ii leur accorcJo leurs <lc!1na1ldcs, confir1_a1c Jeurs 
ancicnnes libortt!s et leur accordc cclles qui sulvcnt : 

Toot homme libre et prouvant une bonne conduite an­
n!ricure, aura la libcrl<l de Venir s'o!lablir daos la \'ille . 
. Tout hommo qni aura demcurt! dans la ville pendant un 

au et un jonr, jonira de ses libcrles et pri\•itcses, poun·u 
qn'il fasse feu, supporle lcs charges de la \'ille comme lea 
aulrcs bourgeois, et u'ail c!tc rcclamt! par aucuu seigneur. 

II rcnon~a ii faire saisir les bicns des dc!ct!des avant d'en 
avoir ere req uis. a moins qu'il n'eut un inlc!ret personnel 
it le faire. 

11 rcnonc;a aussi ii faire des enquctes et sat.ies par son 
procurcur·gcneral , s'il n'y avnit un dcnoneialeur lcgitimo, 
exec pie pour lcs ea• <l'homicidc, de trabi•on, vul et autrea 
de cclle espece. 

JI acco1·da nux halJilans le privilege de ne pas etre mis 
c o prison par sc3 ofllcicrs lor"qu'ils doo1\eraient caution , 
cxcepte pour les cas prt!citt!s. 

II dcfendit de consll·uirc aucune maison hors de la villo 
darts l'c11cei11tc des frn11chiscs. 

11 defendil, sous pcine de dix livres d'amende, de trao 
sigcr avec lcs banniers ( ba11dtl'ii ) , pour lea dt!lits e t 
c ontraventions qu'ils cla ient charges de conslntcr; et a 
c eux-ci d'olfenser personne dans l'excreicc de leur charge. 

Des difficullcs s'ctaul elevccs cntre l'archevcquc de Lyon 
et Morie du Thil, \'cuve d'Jldouard, sire de Bcaujeu, au 
sujct de la juridiclion sur la riviere de Sa6nc, vis-a-vis 
Riollicr, ii y cut dct enquclcs qui prouvercnt quc les 
seigneurs du Beaujolais possednient la moitie de la SaOne. 
C cs cnquctcs fureut suivies d'nne sentence arbilrale pro-
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uouc<!e par (;uillaumc de Tliurey, doyen de l'cglisc de 
Lyon, et Etienne de Laye; ils dccidcrcut que le milieu de 
la Sa011c ferail la di\·isior• dl• Beaujolais et tic l'e1npire. 

( Man!lsc1•it tle 111. A1dJ-re1, page 770.) 

Le 13 ao1it 1353, Arne VJ I Cutnle de Safoie' donna a 1·e,·4'que 
clc ~l:lcon tousles droil.t qui lui reSIO'lienl sur 1.,. terrc de Romenay; 

1 ·c,~quc lui r·endit en ~chauge les ,·illage.s d'A,·i11e, de RtJ1:1souze 

et Je Fiyolle, qu; dCttendaicnt du mandc1ncnt de Ponl·de·\' au1. 

Les t;ue rrcs pre.!lqut! contiouellc11 3 c~tte Cpoque reHdaient Its 

fiefs sou,·eut plos ooti1eut que le• bieus de. ro1u1·itrs, a cause du 
scrTicc 1niliu1irc d1i par l cs pOS$CS~eurs de fiefs. Un nomme Pierre 

Ans,·~rc ,\enlanda 1 en 1353, que son r.cf des Odini;;res, qui d~ .. 
J.>Cudail de la seigneuri<' di! Chal.:in1ont1 ft\t cb:irg~ d'un ser\·is ou cen,. 

On in•1>o!ia sur cc lief I~ cr-u ,oi de qua11·c 1 as d"a,·oine et de deus sols 

c1i..tar3cnt; cc fief de,·iul uu l.licu rorurit-r, tnais ii fnt c11:mpt du 

11er,·ice 1nilitaiJ'<-. Gal"Ot) a rap1><,rt~ d'a111re.s e1t n1ples Je ces e:han-~ 

G<'Ultn•. 

A la fin de d~ceml>rt> 1353, le cl1t.1c:in de (;h:izel lc, .'iituC daos 

l:i 1•aroissc de Cli;\lill<1U·SUr·Ch~laruunc I fut cede par le dOJ'Cn du 

1'\ogli.se de f,) 'on, au 00111 de l '~rch<',Cquc, A !\larie Out hi I, da1nc 

1lt: l~t";iojcu, 3l'Ctpt~nt f>On1· Antoine Jc 8C"auj eu , sou fi f.s, e11 

Cch:inge dn cl1;)1e;iu de l\foutana~" 

C c chil1e::iu tlc Ch:izt"lle t~ tail nn c aocien11e dtpt ndancc de l'~gli.•e 
1\c L)•ou. II fut prest1u'c111ii:rc1~1<.•nt rebllti 1 en 1670, p3r Je;an de 

l.:'1 GardL·. ( /lisJ.oirc 1nn11u-1crit.c de Do1nbc~·, page 45. ) 
11 ) ' :i,·:ii1 , co 1353 , dcox fntni!les jni,es t:1:iblics il i\l;trboz; dcux 

autrcs fnto i11 cs tic cclte ll&lio1: 3\'0lieut quil tC ce ,·ill.:igc l'ann~r. 

J)rCc~Jtule. L<1 ceu:si,·c auuucllc, due pnr cl1nqu(' Juif 1 C1:iil de ncuf 

dt•nicr.s, cl d1~ rnoil i~ de cc:tle so1urne (JOI' <:h:iquc Jtlire. 

Oonotiou , en 1353, d'on sclier de seigle ( 6 coupcs , 0 hect.,89 c . ) 
a l:i (:ltaritC J c llflurg ; dunation d'u11e coupe J e hlC en I354. Cet 
( lablisst: mcut n'Cl<iit done r.as richc alo1·5 I puis11u'ou Jui faisai t 

des Jou.$ aussi miointes. (N"'tc c.·xtraiJ.c des rogi1trC$ de l'h6p ital de 
Bourg.) 

Le 18 juillct 1354, Am..! VI, comte de Sa,·oie, ,·oulant 1·Ucom­
p t·uscr uu gentill101n1ne de sa 1n3ison, uvnuni: Fra.u~ois Nicod, 
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d~membra, de l'encienoe seignet'rie du Bugey, le vii lag<", terriroire 
et mandement des A.limes, qu'il lul inf.Sod:t en tou1e jtistier. Nicod 
y fit b4tir un ch2iteau qui fut dirno1i ~n 1557, et reb4ti 'era t•an 
1561. 11 en reJte encore de bcllt-s Cl gr3ndes ruines que M. de 
'rriCJUd I qoi ~0 est le proprltta)l'CJ I C~mmCbC~ a r~p3ref CQ 1840. 

Un fermier logeait enc:ore daos ce11e for1ertsse en 1803; ii s'en­
nuyait de .sa :otolitude dans ces \':tStes b4tlmeos; ii pria peu apres 
le propri~tair'I! du cl1~teau ( l\t. d' Ambtricas) de lui laisser l1abiter 
unc petite grange faisant partie d'un hameau aitui ao·dessous. Ce 
cbAteau est assr.7. ~lev~ 1 par rapport •u ttste du pa .. vs, pour que 
l'on tron,·e au pied de 1e1 murs quelqoes plaotes des Alpea. 

Les habitans de la ,·illc de Bourg avaieol promis au comtc de 
Sa,·oic de lui f1>urnir t1·tnte t1ommcs arm~a; les hahi11ns ae ra­
cl1elCrent du Sf't\'ice milltaire de ces l1ommes par le paiem'ent d'une 
s ou1me de 450 Ji,·res viennoiscs, dout Galois de la Baome leur 
donna quitt3nce le 14 octobre 135<1. 

II est dit dans l'acle: dcdc1'a11t ac conce11~rant tri'ointa homincs ,· 

ce qui prOD'fc qu'ilt n'.r C1aient p.u obligis. 

Al\TICLE VI. 

1555. - T·raitd entrc le sire de Pillars et le come.: c/e 
Savoie. 

J'ai lu unc procuratiou don nee le :; janvier 1554, re~uc 
par uu tabelliou de l'officialilc de Chalon-sur·Saone; ii 
ctait en meme temps notairc public jurc du roi. Ceue 
procuration e~t do110Cc, pour plaider une set1le affaire, a 
quatorze mandataires no11101Cs du11s l'ncte; un seul est un 

homme de loi , dcux sont cures, les au Ires soul nobles. On 
voit par ceue proct1ratlon qt1c lcs cnqt1Ctes jouaic11t un 
grand role daus les proces. J'ai en clfet lu bcaucoup de 
proc~s·verbau.< d'audilions de temoins pour unc des parties 
d'un proces, et des proc~s-verbaux de temoigoage~ contra· 
dictoires. 

Le 11 juin 1355, Arne VI confirma, par unc charte 
doon6e It Bourg en Bresse, les franchises des habilans de 
Lagnicu, et eo ajo uta quclques nonvelles. Cette charte est 
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si effacec quc je n'ai pu saisir le aens de ccs concession&. 
Le 3 avril 1555 ( 1356), ils lui en demanderent encore une 
confirmation; ii la leur accorda, e t ordonna au cba telain 
de Saint-Sorlin e t a ses autres officiers de rcspccrcr ccs 
franchises et privilCgcs. Jc nc comprends pas le motif de 
la frequence tie ces conlirmalions de franchises. 

Le 20 avril 1355, le sire de Villars lit hommage au comte 
de Savoie pour lcs lief.set autrcs proprit!lt!s pour lesquelle1 
i i dev ait prccedemmeut hommage aux dauphins de \' ien­
nois. Le si1·c de Villars esigca en mcme temps du comte 
de Savoie une declaration par laquellc ii reconoaissait 
n'avoir aucu 1• droit de rcssort ni de sou,•craioete sur Ja 
personne ni sur les hommes cl sujcts du sire de Villars. 
( Tit>•ci de T ·rivottx cites par Gacon.) 

Le lcndemain Arne VI ceda au sire de Villars les villages 
<le Corcelles, de Champdor et des Jougs-Noirs en toure 
justice, a charge d'hommage ; Cl ii le lint quille de tout 
ho1nrr1age, fidClitC , 11c,fs, arril:rc · fiefs , droits, no ms e t 
actiOlJS, p1·opriCtCs, garcles, scr11·is, rentcs et autres droils 
a lui dus, qu'il avail a Rogemont et dans la vallee qui en 
dt!pendait. 

S i on se rappclle que la Camille de Yilla rs ava il benucoup 
conrribuc a foirc donner le Oanphinc au roi de France, e t 
qu'en 1555, Henri de Villars, archevcquc de Lyon, erait 
lieutenant • scnt!ral du dauphin, ii devail cxister de l a 
nlesinte ll igcucc entre les Vi llars et le comte de Sa,.oic; 
cependant Jes deux fails quc je vicns de rapporlcr prouvcut 
que le comic de Sa1•oie ten a it a conservcr I' alliance du sire 
de Villars. 

J'ai lu dans un actc de 1555 ccs mots : Doniino Jlum­
berto Musi 1nilite, cc qui prouve quc la parlicule de 
n'ctait pas invariablcmcnt atlachcc aux noms des nobles. 

Le [•f atoUt 1355 .. Ame VI 1 cotnte de Sa\"oie, donna i Guillaume 
de la Baume la cb~1ellenie et le mandem«nt de Fois&iat , tans rC­

aert'e, e~('ept6 leJ droit..s de .sou'ftrainetC, foi et honimage. A,·ant cettlf' 
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dn-.latiou, Goillaun1c de la Baum.: faisalt admiois1rer cetle cl1Atellenie 

par 111J ch~1e!ain, a11 11on1 du wn11e de S3roie ; j'ai ru plosieurt 
~mpte!I de ce cla~telain. 

Le 28 aoUt 13.55, Etienne d'Hi~res vendit aus charlreus de PorteJ 
plusieurs de ses linmmes liges, taillablcs e t c:rploitables a misfri .. 
cnrde, moy~nn;1nt quarointe Oorins d'or. Ces hommes ou fa1nillt.t 

de taillahlt"s son t nommts d<lns l'ac1e; ils sont au nn1nbre de huir 1 

et chacune de ccs families de,·ait on ser\is annuel de six sols 
'ienn ois. Je cruis quc les aC([U~rcurs de\·:lient tirer de ccs families 
d'autres re,·euus que ccs aer,·is, qnoiqo'ils ne fusacnt pas it'alni!s 
dat1s l'11cte. 

En 1555, Arne VI, comic de Sa•·oie, permit a Girard de 
Berchod, Jamoiseau, cbiltelain de Foissiat, de balir le 
chateau de Malalrait, situe daos la paroisse de Marboz, e t 
de le fortifier. 

ARTICLE VII. 

1356 a 1562. - Fait4 divtrs. 

§ l". - 1556. 

Le 27 mars 1355 ( 1356) , AmCd~e de Daneoches , damoiseau , file 
de celni qui ~1ait cl1Stelain de ~larboz en 1349 , ,·~odit it Guillaume 
de la Baun1e le fief, le droit et le senice de fief des cl•oses ci·aprU 
d~sign..!es, qu'il postidait de pur et de franc-allea. Le prix da 
celte vente fut de soixaute Oorins d'or. Ces immeubles, ai1uCs prt:a 
la rivi~re de So1tnau I a Liugeat ( 8 cu&iaco ), paroisse de Viriat. 
e taient un bois, un battoir ;\ cOt~ d'un mouliu appartenant 30 ' 'en­
dear, one terrc a cOte~ f,e \'endeur se r~serva le droit de prendre 
dans le buis aon cliau&'age et les bois de construction dnnt il 
aorai t besoia, ensuite ledit Am~dCe 1•r-it ees immeobles en fieflige 
de Guillaume de La Balmc, promit &ur lc.t aaiots El'aogiles de le 
.servir fid~lement, comme tout fid~te '\'<titsal doit le faire A l'~gard 

de sou seigoenr, eo\•ers et cool.re tons. 
Cet ac1c , qni es t ~1ique1e comme on acte d'acquisi1ion de foods 

dans l'io,·en1aire des titres de la famil le de ltloo1refel , n'est r~elle . 

m~nt •1ue l'3cquisition d'un ,·aasal , moyennant soi1ante florin• 
d 'or ; car le vassal g .. rda tout ce qu'il aYait t'endu. 
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I I y a\'l\it encore au XIV~ si~c1e beaucoup de prC1prie1aires, 
J1ommes libres, tJui ue de,·aieut aucuo service fCodal ni au• 1iret 
de Coligny, ni 3U corn le de Sa,·oie, ni au1 priucipau1 aeiguturs 
dont la dornination, embras:t.ant en apparence uue gralldc ~•endue 

de pays, Ctail aff3iblie par l'indCvendance entii:re de ces hommes 
libres qui ,.j,·aient ~u milieu de lonr5 seigucuries. II est ,·rai que, 
SOit par des lraQ:JICliOllS analogues a ('~lle-ci I d'aUtfe.ll fois pat 

la force, le nombre de ces llropril!taires de franc .. alleu fiuit par 
ftre tcllernent rtduit, qu'il n'en restai1 plus an X VJJ11 sit:cle. 

Le 14 mai 1356, A1nC Vl I comic de Sa\'oir, donna a Guillaume 
de la Dau1ne lea seigocu1·ies d' Esnc.s el As nie rc3, ans mt11ncs coo .. 
dili<'us que cellt! de Fois.sia1. 

En 1556, A1ne VI, co'mle de Savoie, envoya Guillaume 
de la· Bau me denlandcr a l'empereur Charles IV Ja confu­
mation des ancicnnes concessions faites par lcs empereurs 
a la maison de Savoie. Le ncgociatcar alla jusqu'it Prague 
eu Bob&me; ii obtint, dans le couraot du mois d'aot\t, de 
l'e1npcreur, la confirn1at.ion 1tc ces concessions, et en 
outre, que les comtes de Savoie auraient le droit de coo­
naitre en dernier ressort des appels fails par les evoques et --les chefs des monastcres , des sentences des tribuoaux or-
dinaircs' et de les juger a1•ec le mome pouvoir que celui 
qui etait attribue ponr cela a la chambre imperiale. 

Cette nou1·elle concession ne dut pas plaire au hant 
cle1·ge. 

En 135G, N. l.!gua 1rols quarlO'luJ de bit! at1i- chari1Cs de Bourg, 
lifr:i.bles p3r 1iers e11 1rois aon~es. J'ai dil, tlu:r chMit<.1s: ii y a,·ait 
lllors plusicu.rs e1abli.sscmens de bienflljs3nce R Bourg. Pierre 
d'Anl\OQay donna dcu.i: conpes de seiglc. J'ai ,.u bcaucoup d'o.u­
tre.1; p.e1i1e.s donation:. de celte espCcc. Le. mot d'Annono.r iodique 
le, lieu de la oais.sllnce du dooateur. 

Chorier dit que l'crs l'3n 1356, ii y cut daus le Daupbine u1ie 

\·ioleote secous.sc de 1remblert\cnt de terre i elle se fit sen1ir dGns 

le Grllis\w-audaa el CU m~1ne 1cm,ps a Arlshei1u dau.s le Jur-a, et jus­

qu'.l Blle qu'elle d,i!trui.si1 presqu'er•liCremeot. Le Bugey dut .souB"rir 
beaucoup de cc11e scco~sse, quoiqt\'aucuu ac1e ou cbronique u.c 

11ous eo o:tit tonscr,·~ la mCn1oire. 
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E11 1556, A111C VI, comte de Sa,•oie, a1ncn'1 a t1 scco11i·s 

du roi de Fra11cc 11c\ corps de trol1pcs qui s'ava11qa jusr1u'3. 
Saint-Omer; ma is le roi d' Angletcrre , lldouard III, cl ant 
retot1rnC Ja11-; ses Ctats, le com1e rcvi11t en Sa\1oie. A son 
passage a Bourg, ii funda le 18 mai le couvent de Saint­
Fran~o is , 011 des Cordcliers; ii clait. hors des portes de 
l'aueieunc villc. au haul Je la poinle nord-oucst de la place 
du Greffc, et s't!tendait sur le plalean il l'occidcnl. J'aurai 
d'at1trcs occasions <le pal'lel' de cc co11ve11t. 

Guichenou 11 insert!, page 106 des Prcuve.> de t' llistoiro 
(l(~ S<rvoie, t111e liste des nom.." des gens d'ar111es quc le 
comle de Sa\'oic et ses allies fournirent au roi de France •. 
Celle lisle a cle exlraite par Guichcnou d'uu comple de 
revue fail i1 M~coo, en juillet 1355, a mesure que ccs gens 
d'armes a1·rivaie11t da11s cctle ville. J'ai corriptC ceux qui 
vinrent de la Bresse et d11 Bugey, non compris ceux qui 
vinrcnt de la portion de la Dombes soumise au sire de 
Beaujcu, ii y cut seize chevaliers bannerets, viogl-quatre 
bacheliers el trois cent soixanle-douze ccuyers. Quelques­
uns de ccux·ci arrivl!re11l seols; mais le plt1S gra.tld 11ombre 
fut au1e11C par lcs cbe\•aliers bannerets et lcs principaux 
seigueu1·s. Ccux qui amen~rent le plus de ge11s d'armes 
avec cux furc11l I·luo1bcrt, sire de Villars, qui amcna a\'ec 
lui sept che\'aliers baronnels et quatre- viogt-seizc ecuyers; 
Galois de la Bau me et Guillaume, SOD Ills, qui amenerent 
six bacheliers et soixante-dix-huit ~cuyers; et Humbert de 
Corgenon qui amena uu chc1·alier baoncrct et \'iogt-scpt 
ecuycrs. 

En voyant la Bresse fournir en 1355 un aussi grand 
nombrc de nobles en ctat de faire le service militairc, je 
dois cooclure que la peste de 1549 epargna lcs seigneurs. 
l\lienx loges que le peuple, dans des cha1eaux 0111naisons­
fortcs oi1 ii lcur etait facile de s'isoler, ils durcn t se mettre 
en quarantaine. Dans ccs tctnps-la les pcsles etaient tres­
frequentcs, on avail une trl:s-grande habilude de la police 
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aanitairc, et Jes con1111c1·<;aus , peu non1breux et pea pnis-­
sans, ne pou\1a ie11t pas corume aujo11rd'bui exiger la libre 
circnla1ion de Jeurs marchaudises, malgrc la cerlilude de 
propager la cou1agion. 

En 1357, Ame \11, CQlnte de g3,·oie r donna la jttridiction de 
Foissiat a Guillnu1nc de la Ban111e. Lt> sceau est a11acht: .au par­

cl1e1nin sur ltqoel celte douOition est tcrite , a,·ec un gros cordon 

de soie plat e l tress.: ( 0""1007); lr. sceau, en circ brunc / a Qm,082 
de diamCtr"; sur uu d t"s r~fcrs, le cumte est repl'l:!sentt a cbe,·<lil, 

ea.sque en t~tc, eou,·ert n t»oitii:: par uu boncliel' en for1t1e d'~­

cusson sur le:quel est une large croix ; l'i:p~e est 3ltachee par unc 
chalnc trCs-fiJt.e a ortaut de de1sous le bouclier. f_,e che,·al <'St gr3ud, 
Lien fai l , mais la. t~te et le-s jambcs du cbe-ral sont un peu peti1cs, 
oainsi que le ca,·alier. La l~geode est us~e; le food du ~ceau n'<'s t 
pas uni , mais formC par cle peti 1s carrca.ux ou grillagcis de On• 003 
de cOtC; tlans t:li lilCun d'cux est une croi:i; le cl1e\·al est 1·ecou\ tft 
d'une draperie Oottante. 

Au rc ,·crs du sceau, est l'emprcinte d'un autre see.au , en f'irc 

rouge , incrusae dans l'au tre ; ii a 01:11 1032 de diamt:tre; autour de 

la aculptnrc singuli~re qui en occupe le milieu 1 on lit : S ii ill"m 
Sabaudin!. L'ar.te est .signC en abrt:gC p.ir le clerc qui l'a ecrit. 
D .!j:i quclqut:s notaires commcoi;aieut A siAner en entier au bas 

d e leurs ac tcs. 
Cette donatio11 est du commencement de moai ou de l:i fin J •a,·ril, 

pnisquc, di:s le 23 m:i i. Guillaume de )3 Oaume fais.ait inti tul er 
des actcs en son uom, cscri;ant par · lit le 1>rinci1>al droit de souvc­
rainct~. Je traduis l:a forn1ule dont ii se ser,·it : 

• Nout Guil laume de La 6:.lmc, cbe-w;ilicr, seigneur de l'Aber­
gemeo & et de Fois.sia&, faisons sal'uir i lou.s ceui qoi verro1lt ces 
pr~sentes lc11res , que, dc\·aot Jean Compagnardi, nut re clerc-jor~ 
des co~1rs de Lyo11 et de Colign}'. etc.; en foi de quoi noos al' on• 
fail appostr le sceau de Jai juatice de !\loutrcfel. 
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§ Ill . - 1358. 

L'echange entre le comle de Savoie et le douphin de 
France n'avait pas encore ele eu1i~rement execute par le 
con1te, 1>our les lcrres et les cl1U1eaux silu~s c11tre le Guier 
et l'Iscre; Amc VI , comte de Savoie, depula, par lellres­

patcntes donnecs au cb~teau de Bauge le 16 mars 1557 
( 1558), son chancclier, plusieursseigneurs et deux docteurs 
en droit, pour terminer cet ecbangc. (Guichenon, Histoi·re 
de Savoie , page 41 1.) 

Le comte de Savoie voulnt cmpecher Arne, comle de 
Gc11cvois, de ba.ttre rnonnaie; cclui·ci prCtendait, qu'etant 
souverain chcz lui, ii en avail le droil. Lcvrier dit (t. I••, 
p. 223) qu'il avail ret;u cc droil de l'cmpercur Charles IV, 

qui l'avait fait prince de l'empire. Le comic de Savoie 
objectait que le comte de Genevois clan! SOii vassal' ne 
pouvait battre moonaie sans sa permission. Les deux princes 
s'en rapportercnt au jugemeut de trois arbitrcs qui deci­
dCre1tt, le 2 aotit 1558, ql1e le con1te de Gcnevois conser­
''crait ce droit, 01ais qu'il en fcraiL llommagc au comte 

de Savoie. 
Le 22 octobre 1358, Arnt! YI, comte de Savoie, voulant 

recompenscr Guillaume de la Bau me, seigneur de I' Abcr­
gement, de ses sen·ices, lui doona, par un acte date du 
Bourget, les langucs des brenfs, vaches et au Ires betes qni 
seraieut luecs dans sa ville de Cbatillon-les·Dombes; c'etait 
le don du droil de langueyagc. 

Ame, comte de Gene""ois, donna, le [er decembre 1358, la sei­
gueuric de Saint-Etienne-sur-ReJ•ssouze :i Guillaume de la Daume, 
en rC:con1pt:nse des .services qu'il lui o\:ait rendus. ( Lefrier 1 tome I•'• 
page 223. ) Guicheuon (page 101) ne dit pas comment lea comtea 
de Gene,·ois avaient acquis cette seigneurie eloignee de leur comte. 

Edouard de l\Ieroges' damoise:iu' avait ete c:ondamne CD cin­
q uante florins d'or, ou cioquaote lifres d'amende, par jugement 
~·endu au bane de courde Fol.s.aiat, pour a'·oirOtC de aoo tombeau 
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Cllmtnc.e de ~.tarcl•ais, ft:mme de mat Ire Andrf Tt'reti, et l"at"oir 
fa it t'osc~clir ailleurs. Philippe, fils d' Edottard de ~lfroges , a\'ait 
/.tf cood1mof par la m~_me conr a cioqu1ntc Onrios tl'ameude pour 
avoir bles.se 111onelleu1ent a\'cc le glai'e Aodr6 'l'crcli, auqnel ii 

a,·ait prtsque cou11~ le pitd. Ces dcus. a n\cudea f1 aicut au profit de 
Guilf.a,1n1e de )3 8.lumc, 1cigncur de foi1-Ai11. 

Lt•5 condarnn.!s tr3nsigt:rcn1 n\'CC lcur seigneur aur c-: iugcmcnt. 
Edouard de l\IC-rtJges a'fait deus. n1:"1isous, l'unt :ll)JJC1te \\l~roj?el 

c l l'aulre l\f3rehai1. LI :1t<ai1 deur fil1. E1louard dt~ ftlt roge., promit 
fol el hon11nuge :i Guillan me de 1.- O:t\lme 1 t.11 lc:llc IOl'lc que cclui 
d111 deu1 fils d'Edooard qui aura it ta rn1i1ou de Marcl1ais, ferai t 

t1nmmage a Guillau1ne de la 03ttrn;,, sauf la lid~ll1f! due au seigneur 
de Varan1bon; <JUe son fr~rc, qui ;1ur.alt f\t~rogc11 1 ferait l101nmagc 

& Gttillaurne de la 8ann1c, sauf Ja fid~I i 1e due Jiu due de Bourgogoe; 
quc- l out tc qu'Edouard de l\l~rogcs Cl Alolse de !\tart ha is 1 Sa 

(e1nme, e t leurs fits, po.ssCdaicnt e t po,1s#dcralcttt d ans 1a ch5tel • 
t .. ulc de Fnf.ssiat , Sf"roiit lt'·nn poir cur en fi C'f. JJgc d~pt'ndant dud it 

Goilfau_me de 1il Bau me; que, dans le df lai d'un an , Edouard de 

L\liroges tl les .sieos aC'querraicnt dis livrcs de revenu perp.!tuel 
daus la cJ1:\telle11ie de Foiuial pour ser,ir cct l1omrt1age. Ccs pro­
rucstt't f taut fai1c.,, Guillaume de Ja naur11c les 1iut quitte• des 

co11da111nation1 1>rononcCes conlre r.u1. l_.io fe111111e et Jes eufans 

d'Eduuard da I\li:roges ratifiCrent ccltc tran.•at.1 ion c1ui fut faite :.1u 
cl1Atcau Jc l'Abergemeot, le 16 dCcctnbrc 1350, J e,·ont J ean de 

l\larboz, notuirc, et en presence d'un ou1rc no1ialrc public et do 
dcu1 1C1noi11s de Sainl·~lar1iu-Jc.CliA1cf. 

On ne dit poiut Jaus l'actc le 11,01if •le 11 fcngeance cxcrc:Ce par 
la fan1ille Jc l\1Croges conlre cell o d'Andr~ 'J'c:reli, ui ce quc 
celJe·ci rt~ut t'n didommagtment. 

S I V. - 1350. 

Le 22 join 1359, le com1e de Savoie donoa le vilf11te de Bon­

Rtpfis a\ Galois de Ja Baume, en reconnalatance de 1es scr·ricea; 
ll lul pc.rmit d'j· bAtir- uoe m:1ison-forle. Ce ch:l1cau ~1ait rain~ en 
1650. 

Le~ juillet 1359, Ame VI 1 comte de Sa,•o1e 1 do11na A Guillaun1e 

tie la Baunte le cb~1eau et acigneuriu do :.tarboz, en rl!compenH 
de 1~11erviccs, Cl il la lui iur~od1 COlftlllO ficf· lige a cb11·ge d'ho1n· · 
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m3gc. Daos cet ac1,~ de doua1ion , le com1e de Sa,·oie quitte Jes 
.-assaur de Ct'lle seigneuric de l'hnmma.ge qu'ils lui doi1·cn1, t' t 

leur ordonne de le rendrc a Guillaume de Ja 83amc qai ('II fut mis 
en ponession le 6 du m~me n1ois , par le bail Ii de Bresse ot dt:ux 
teignears qui Jui remireot les clefs rl(S portes de ce chll:teau, et 
dresserent le proc~S-ferbal de tctte remise. 

GuilJaume de la Baume regbsait celte seigueurie dcpuis 
plusieurs annCes, ainsi que ccllc de Foissiat , au nou1 du 
comte de Savoie. 

Le 9 juillet 1359, Guillaume de la Baume rachcta, a11 
nom du comte de Savoie, la baronnie de Vaud et des terres 
dans le Bugey et dans le Valromey, de Catherine de Sa­
voie, fllle de Louis de Sa••oie, baron de Vaud. Elle avait 
e1_1 ccs lcrres lor3 de son mariage en 1553 avcc Azzon 
Visc.onti, scigr1car de ~1ilai1; clle n'avait point d'en.fans. 
Ce traile, fa it a Beiley dans le palais episcopal, fut conclu 
au prix de cent soixanle mille florins. Guillaume de la 
Baume en paya douze wille, et fut, avcc son pere et sept 
a11tres seig11c111·s, caution du rcste ·du prix. ~ 

§ v. - 156o. 

Jacques de Savoie, prince de Piemont, vassal du comte 
cle Savoie, imposa en 1559 des clroits considerablcs sur lcs 
n1arcl1andises qoe l'on lrausportait de Pi6mo11t e1l Sa\1oie; 
ii pretendait en avoir obtenu le privilege de l'empercur 
Charles IV. Le con1tc de S~voic s'opposa a cctte imposition, 
et envoya des commissaircs pour informer snr eel abus de 
pouvoir. Jacqnes les flt arrcler et en flt monrir uu. Le 
comte, irrile de cette violalion du droit des gens, entra 
dar1s le PiCmo11t avec 11ne ar111Ce composee de Siciliens , 
de Hongrois et de Savoisiens; ii l'attaqua, le deflt et le.flt 
prisoonier. Jacques fut oblige de trailer avec son seigneur; 
ii lui ceda le Pit!moot, et re~u.t en ecbange, comme lc!g<lt 
dedon1magcmcnt, lcs viUCJI et cbateaux de Con~ens., 
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Torooo , Sallanchcs, Beaufort, Evians, Mont-Joye, Hcr­
manco, Alinges, Thonon. Ce trailc fut cooclu le 17 mai 
1360. 

Guicbcnon , dons son llistoire de Savoie , nomme 
Guillaume de la Bau me an nombre des negociateurs de cc 
traite. Cependanl le me me hi;torien di t, dans son Histoi1·e 
de Bresse , page 23, qu'il fut bless«! a m orL au sidge de 
Carignan, ainsi que Jacques de Cbalant, et que le comle 
de Savoie cut uo tel dtlplaisir de cctle mort, qu'il oc vo ulut 
plus continuer ceue guerrc et fi t la paix avec son cousin . 

La Cli.ronique manuscriee de Savoie parlc aiosi de cette 
mort : DuqWJt 1ncssirc Guitlau1ne, le co111"' de Savoie 
fut ires- tlolene, car it avoit estt son gouvcrneur, et le 
unoie pour $011 con•pagnon tl' a·rmes. 11 fut enseveli a 
Rivoli, daos l'cglisc des Frcrcs-Precheurs. 

Le 2 rc,·rier 1359 ( 1360 ) I le comlc de Gencl'ois, le sire de 
Villari, les seigneurs de Var~111b1Jn, de l\lcillonas et d'at1tres , 
p~rurent comme l~moins (I) dans un acle de sou mission de Jacques 
de Sa\'uie, pr1nce d'Achayc, en,·crs le comte de Sa,·oie. 

Guichenon a in.sere cet acte Jani lcs Preuve$ tl-0 l'liistoira de 

SatJoic , page 113. 
En 1360, le comte de Savoie infCoda le cl1~tcau de Saint-Denis­

le-Ch:iusson ::. Girard d'EstrC:s, Jon chancclitr. Guichenon ne 
donne aucun rcnscignement sur ce cbilteau, Jon& ii ne reste qu'unc 
tour i11habi1Ce. 

J 'ai trouv6 dan.1 le.1 arcbit"CI de Montre,·cl une proc~dure d'une 

(I) Noms de ceu1 de ccs t~moina qoi snnt du d~partement: 
Amedeo con1i.ts Gcbcnn<$ii. Ami:!, comte de Genel"oit. 

H. domino de Tlioyrc et de Humbert VI, sire de 'fhoire 
Yillarii.4. et de Villars . 

AJ· domino YarambonU. 

H. rls Corgcnon, JomiM de 
Mtillon.a. 

Pltilippo de Juys, domino de 
Be.Uo11iJerc. 

• 

Aymon, seigneur de Varam­
bon. 

Humbert de Corgenou 1 sei .. 
goeur de Melllon.,. 

Philippe des Juys, seigoeur 
de Belvey. 
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snbl1asta1ioo ou eipropriation forcie, termini!e le 13 octobre 1369. 
Cet acte.1 ecrit en btaai caraC'tCres 1ur one graode feoille de. par­
e hem in, m'a paru assez important a cause de son antiquiti! et des 
u~agcs qu'il falt conol\ltre, pour que j'en f;1sse, non la traJuct ioo, 
1nais uu estrait. 

Cette snbl1astation fut faitc dans la cl•Stellt>uic de Doo-Repos, 

an 001n de Galoi3 de la Baumc qtti en Ctait seigneur. 
Jean Biffat I l1abitant de Viriat, devait a Pierre et Abeleno l\lail­

lebaillic, Lomb.ards , quatre sol3 n~nf deniers, dont ii leor avalt 

fiil uoe obligation le 23 f~-rrier 1354 ( 1:153 ) ; plu1 douze deniers 

gros o:aus m~n1cs, par Suire d'unc obligation faitc le 9 aoilt 1352 ; 
11lus ncuf deniers Cl obolt: au:r m~incs, par suite d'unc obligation 
'lu 13 no,·e111b1·e 1353; pins 11·ois Oorlns d'or et demi, par suite 
d'obligation do 10 juin 1360. Ccs quatrc obligations ~t.aie11t pass~es 
dct'ant nn nolaire. Les tcrmcs de lct1r paicment i!1ant e1pire..t, et 

Jean Bi ff at n'a.)'ant pas pay~ 1 Humbert de CliAt~au-Ncuf, Lombard, 
fond6 de pou,·oir de Pirrre et Abeleno l\laillebaillie, rcquit Jean 

de Cl1ilon , damoise:.u, cliUtelain de Ilon-Repos, de faire saisi1· et 
,·end re, sur la place puLlique de Onn-Repos, les intmeubles appar­

tenant 11 lliffat 1 pour lo 1>aien1ent de ces creancierJ. J . de Chilnn 

01·donua 3 Guichard , r1rCpose de Bon - 1\epos, d' allcr dCclarf!'r a 
Diffat qu'il O'lllait saisir 4 son pr~judicc trois pil:ces de terre qui 
3on1 designCc& et dont deux des confit1s son I no1nm~s dans l'acte; 
le fJrCposi! le cila pour qu'il \'iu t le.oJ \'Oir ~eodre sur la place pu~ 

bli11uc. L~ 13 octobre 1360 1 llun1bcrt Je Ch&teau-Neuf, assi~tC de 
tr.:1is 1t:n1oins dont l'nn fut le clerc qui .:c,.i,·it l'actc de .subbas11 • 

tion, fit pl'nclamcr par le t:ricur de Bon-Rcpos 1 qui \'Oudrait m rtlre 

enchere ( crra1 p oncrc) &ur Jes trois piCces de tcrrc saiaies. Le 
1n111·<li 20 do nl~1ne moi.'J 1 le m~rnc Ch:1tC"au-Neuf let fit crier p1u· 
:1ic11rs fois; a1ors Guillaume 01iuc1·ii , de Ling-cat, en offril dis 
Borius, co prCst!ncc de trois 161noi11s q1'i ue SOrJl pas les O\c~rnes 

que ccux qui assistCrent ft la p1·en1iCre criC:e ; Ch!i1c.an·Ncuf fit crier 
cnc;orr. une fois cctte .saisie, le 27 octobre; le 3 no,·embre sui,·ant, 
le pr~post! de Bon-f\epos renou,·ela la dCclara1ion de sai.sie en 
presence de trois autres t4'!1noins. Le fond!! de pou,·o\r Jes .saisis· 

sans fit crier la misc a pris des troi.t piCces de terre saisies, pou1· 
la deruit'.:1•e fois , et pcrsonne nc s't!tant pr~sen1C pour oB"rir un 
J>ris plus CJc,·{: que l'oO'rc f.aite par Oliuerii, le crieur Jui adjugea 
It s trois pit:ces de te1·re saisies, e11 presence de J eau Rilrat 1 &aisi. 

e1 en i111·estit l'acqut:reur eo l\li ren1ettant no l1ltun qu'il tenait 
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d;ant ses m\jlns, apr~t a\·olr vu pay er It prix au S3ls issi.nt. Ensui1e, 
Olinerii conse111i1, en favear· de Bitfat, 3 lui Jaigscr ses 1erres J'il 

lui en rcmboursait le prix dans un dClai de dis jours; Diff'at ra tifia 

c:e11 c vente forcCe. Le notaire declare ensulte qu'il a d~Jivr~ esp.!· 
ditiou Je ce11c ,·cn te 3 Olinerii, qui la lui a den•andt!e pour a\·oir 
u n ti tre de sa propri~ t C. . 

C<"lte ,·c-ntc donna lien a qnatre C"riCes qui fn rent faites tes 
1nardis 13, 20, 27 octobrc et 3 no•·e1nbre; cllc fut faite sur une 

)'lace publiquc 1 le crC•nC"ier et le dtbi1eur prtsens. Let cr~an­

ci~1·s, <'II se donnaut la qualitt': de lombard1, indiquen t·ils la pro­
fi:ssioo de tnarchundt ou de pr~teurt d'argent? Les sommea dues 
~1ait"nt trl!s-faible1, 1n~rne pour ce temps .. Ja i ccla fait ''oir qu'on 
faisait des octc.5 nn1 ari~s pvnr des objels de pea de \·aleur. On ,·end 
pour une \"Oleur de dis Onrins; ccpendant le 1otal d~s qua1re obl i­
gation1 ne parat1 p3s t<i:cCdt'r Ja Somme de cinq florins : it est ,·rai 
qu'on nc d '>nnC pC)int le compte des fr~is de certe s aisie. Je lais.&e 
ous gen! de loi a comparer cette proc~dare aux nOtre.s. 

E x trait de la concession f<1ite (i P.ignti•ol, le 13 fcvrier 
1360 ( 1361) , lt t' tf.vtJque de Beiley, pal' A nie P f, cotnte 
de Savoie. 

Le comte de S>1•oie vendit a Jean Luyset, citoyen de 
Beiley, fonde de pOU\'Oir de Guillaume de Martel' cvcque 
cte 13ellc)r, potir le prix de ll'Ois millc l1oit c.:ent.s florit1s d'or 
q11i ft1rc1't comptCs au tresoricr du co1nte; tous lcs d1·oits 

qu'il pouvait avoir en l1ommes, homroagcs, revent1s , 
scrvis, usages, taillcs, gardes, fours, rr1ou lins, J>attoirs , 
an9a1•s, para1>9a·1·s, tcrres cultivCes ou incultes, forCts, 
eaux, cours d'caux, honneurs, utilitCs, reclamations, 
omcndes, emolumens de gros et de pelits droits, obven­
tions, toutes espcces de propri~tcs; tutellcs, curotelles, et 
to us les (lroits qtle le scig1lcur a da11s Jes cours d'assiscs; 
l'cmpire pur et mixte, et toute juridietion baute, 1noycnnc 
et basse; tout pouvoir de glaive sur les hommes qui lui 
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seront soumis. Le seigneur- cveque aura dans la ville et 
dans le territoire de Beiley tous les droits ci-de5"tts dt!tailMs, 
du us les limites ci-apr~s desisnees, sur tons les hommes 
des dcux sexes qui y habiterout , qui y co11tractcrout, ou 
qui y seront dclinquans, en outre sur lcs etrangers. Ledit 
scig11cur C\•Cque pourra Criger, ou faire t!riger par scs ofJi ... 
ciers, des fourcl1cs ou autrcs iostru111ens poar exec11ter se.s 
sc111c11ces criminelles IA oU il voudra; ii pourra en t!lever 
plusicurs, les rc~parcr quand elles tombe1-ont, la ou ii 
voudra lcs placer daus ces limitcs. Plus la mistralitc (mis­
ll"alian1) dont Pierre d'Oncieu, mistral de Pieri·e-Chatel, 
et ~larguerite, sa femrne, iotiissent, a\'ec tous lcs droits 
qui c11 dependent, tels que ameades, criCes, proclawatious, 
pci11es, saisics, arbitrages, couclam110.lio11s et au tres. En 
outre, l'homrnage dCi par Jean Marrcl e t ses desceodaos 
et hcdticrs, noire homrne taillablc et accensable, avec tous 
les droits tlo11t il est tenu en\•ers nous ~ et a\•ec les posses­
sions pour lesquelles ii nous doit ces droits. En outrc, les 
<lroits analogues t{lti lui SCl'aie11t dL1s par d'autres per­
sonues. Le comic sc .. ~serve l'hommage des nobles et de 
leurs fiefs. 

Les li111ites de cettc iuridiclio1l sont n1i11uticuscme11t 
dtlcdtes; ii fand1·ail connailre parfaitcment le pays pour 
les determiner et les tracer s11r une ca1·te. II declare que 
lcs villcs rcnformo!es Jans ccs limilcs sont ccllcs de Chatone 
( Chalonorl), tie St-Campo (St· Champ), de Magniaco 
( M<1gnicu) , de Musi no, de Corone ( Coron ) , de Lassi-
511iaco ( Lassignicu), de Ba1·bacro et de Brens, arec quatrc 
holds ( ou <lubcrgcs) qui son I dans ces limites. 

Le corutc ma11da it SOil l>ailli en Bugey Cl a ses ch5telains 
de l\ossillou, l\ochcfort, Pierre· Chatel el de Cordon, de 
so co11for111er 1l cette 'rcnte et de 11e rie11 faire qui soit 
co11traire a scs clauses. 11 ortlonna a t>ierre d'011cieu e t a 
sa femme de ratifier cctlc ventc en cc qui les concernait. 

Cclle concession cmbrasse toute la vallcc al"l"oscc ~r le 
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ruisseau d'Oussoo, plus les montagoes sur lesquclles sonl 
les villages de Saint-Champ et de Chalouod. 

Les comics de Sa\'oie avaient done, soit de gre, soil de 
force, an nu le! tons les privileges accordes par l'empercur 
Frederic II ii saint Anlhelme, puisqn'un de scs saccesseurs 
lcs rachc1a. 

Le 15 jnin 1361 el en 131'.b, H umbcrt VI, sire de Villars, 
accorda au bourg d'Ambt!rieu eu Dombcs, des franchises, 
en presence de plusieurs seigneurs. L'acle en fut passc! au 
chaleau d'Ambcrieu. 

En 156>, Humbert VI, sire de Villars, \'Codit .la justice 
bautc <le Corveissiat au seigncnr de co ''ill age, moyennant 
trois ccnls florins d'or; plus ii lui paya soisante flodns 
petit poids, pour la valeur d'uo coursier quc ce seigneur 
avail pe1·du cu faisant la gue1·re pour son service. La justice 
moyenne et bassc de cctte seigneui-ie avait deja ele, en 
1507, ct!dt!e par Humbert V, sire de Villars, ii un des prc!­
Udens seig11ct1rs de Corveissiat. 

En 1561 011 1560, Seguin de Badesol, un des capilaiacs 
des bandits, appelc!s Tard-venus, s'etant rcndu mailrc 
d'A nse apres la bataille de Brignais, ran~onnail et dc!­
vaslait tout le pays des deux c61es de la Saline. ( Froissard, 
Jiv. l'', chap. CCXV. ) On n'a pas d'autres details sur Jes 
ravages que cclle armee fit daus Ja Dombcs, n i sur Jes 
moycns que 1'011 prit pol1r Jes faire ccsser. 

Le chateau de Boovens pres de Bourg appa1·tenait alors 
i1 Galois de la Baume; son ancien nom etait Curlafey: un 
moulin voisiu en a conserve le nom. Ce cbG.teat1 ayant 
ensnite apparteou a la famille de Bouvens, en a prls le 
nom, suivant u11 usage trt!s-ancic11 qui fait cl1angcr le i1on1 

clcs propriettls i1 chaque mutation <le vendet1r, lorsqu'cllcs 
11'c11 0J1t. pas 1.111 bic11 tlCterm i11C. 
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Calois de la Baome fit son testament le 10 aoilt 1360. 

J'e11 31 extralt ce qui suil. 
Apres le preambolc ordiuoirc ii dit : 
• Premi~rerncot, nous recoi:nmor1don1 11otre Sme au 

tres-baut Cn!atcur, a la bienhcurcusc Viergc, sa mere, et 
ii toute la troupe des saints ( 1aperoru1n); cnsuitc nous 
cfuons notrc sepullurc ~ Mont-Revel (Monte1n Revillum), 
daiis noire chapelle dons laqucllo nous voulons ~tre ense­
vel i.s et mi.s dans uo tom beau avec dame Alise de CbStillon, 
noire cpouso; en suite, le jour quc noire corps recevra la 
s~pulturc eccl<!siastiquo, nous voulons quc l'on convoque 
pour le mame jour , e t ai Celn ne SC pcut, dans les six 
semaiues qui suivront, miHe pnltres qni cc!lebreron t la 
messe dans colle cbapcllc pour le solul do noire Sme et lie 
celle de nos ancGtres. On donncra un repas e t trois deniers 
gros a cbacnn de ceux des prctrcs qui cc!lebreront la messe 
le jour de noire euterrcmcnt, e t deux denicr1 gros scule· 
ment a ceux qui la celcbreront Jes jours suivans .• 

Galois de la Baumc Conde ensuitc une dototion pour 
payer quinxo chnpcloins pour tn chopcllc do Montrcvel , et 
assignc pour ce paicment de.s biens de par et franc-alleu 
doot ii donno le denombrement. 

II donne cent viugt florins d'or Ii ebacunc des chartreuses 
ci-apres nommeca: Bon-Lieu, l\l ontmcrlc, Seillon, llleyria; 
Seligna, Val-Close. 

II donoc boil florins d'or a dix t!glises voisines de Mon t­
revel, ~ cinq 41ises >"Oisioe8 do ftlorboi , a cioq t!glises 
voisines de Bon-1\epos, ce qui fall 0110 somme de cent 
soixaote florins. 

Ce testament fut rt!digd par Jean Campagnard, de ~lar­
boz, clerc-jurt! et ootaire des eours du seigneur official de 
Lyon, et des terres de Baugt! e t de Coligoy. 

Galois de la Baume vecut encore no an apr~ avoir fait 
ce testamen t , car Gnfobeooo dit qu'il acheta, le 9 joillet 
15631 la seigneuric de Montagny-le·Templier dans le comti! 
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de Bourgognc, et rc<;,ut en don dcus villages, de. Tristan 
de Ch51on, sire de Rochefort. 

La sccoude pal'tic· du rcgne clu Comte Jl'e;rd, Ame YI, 
offrc clcs evCncn1ens d'une 11atl1rc <lifferc11le de ceux de la 
pren1iCrc. Jc tcrn1i11e ce volume a l'a11nec 1S62, avant­
Jen1iere an nee de la vie d'Eticnne de la Baumc, premier 
seigneur clc Moutrcvcl. 

ARTICLE Vil!. 

Digre1sion BUI' tc& anct1rc1 de ta familte dt1 comus de 
!tlontrcvet, cl,.,,. E1ie11nc el G·uiltau>™ <le ta Baut11c. 

Quoique je n'aie pas l'inteution de cloooer ni la vie ni 
Jes genealogies des families nobles ou illustres de cc depar­
tcmcnt , cependant je ferai uue exception pour cclle-ci, it 
cause du 1neri1e personnel de pt'esque tous les membrcs 
qui l'out composec cl des digoill'll cmincntes dont ils ont 
ete rcveln&. 

Guicbeuon, en commen~aot l'bistoke de celle fan1ille, 
dissertc assez lo11guemen t sur so11 origi11e; il prouve seu­
lemeu t que plusicurs families trl:s-anciennes, soit .clans la 
Bresse, soil clans le Dugey, soit dans le Dauphine, la Sa­
voie et la Suisse, portaieot le uom de la Baume. Celle· ci 
en est une; ii con1•ient que la Bahne, la Danme soot le 
mcme mot; ii refute Pingon l'historien, en prouvant que 
de celte resscmblance de nom, oo ne peut conclure que 
toutes c.es families aic11t uric origi11e commuue. Bairn., 
1nir·ni, en laugue celtique, signifie pentc rapitLe. II y a 
en Bresse plusieurs families de cultivateurs qui portent ce 
11om. 

'fontes ces families auraient· elles ete Jes reates d'nnc 
t ribu gauloise qui auraient traverse Jes siecles et durl! 
jnsqn'a uos jours? · 

!'ou1· en rcvcnir ii cclle·ci, je ferai observer quc, quoiqnc 
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c;uiclienon llC donnc que pell de rcr1scig11cmcns sur Sige~ 
bald, llcrnard, Ismio et Etienne de la llaumc, qui soot 
les t1ualrc prcn1iers scig11c11rs Sl1cccssifs clc cc1te r11aison ~ 

ora voi t q LI' ils a\' a irr1 t q 11clq 11 l:'8 1>0S$<'Ssio11~ fJ ri:s cl ':\ rr1 bro11 a y, 
prCs clc la cl1artrc11~c de S cillo11 , }lrCs clc eel le de i\leyria, 

et a Sai11t·1\11<lrC- le-Pa11011x. C'cst Pierre <le }(l BaL1rne, <(Ui 

etait hailli till BL1gcy Cll 1298, qui comn1e11~a la grur1de11r 
de cette famillc. Guichenon nc <lit pas comment Pierre de 
la Baume devint seigneur de Valufln en Fraoclae-Comte. 

On ne sail point l'~po<Jue de la naissancc d'Elieone II de la 
Baume, dit le Galois, ni cclle <!'Alix de Chatillon, sa femme. 
Renaud dt} Ch~lillon, son p~rc, flt son testament en 1277, 
et darts ce tcstame11t, il ir1stitua pour sc.s ltt!l'itiers, Alix 

de Cl1Stillon, fia fi1le ai11Cc, i>oor une rnoitie, et deox 
en fans de llugues de Chatillon, frerc cadet d'A lix, pour 
l'antre 1noitic. Si ces fails soot exacts, Alix de Chatillon 
devait Ctre 1najc11re au 1noi.ns <le \'ingt· cinq ~ns en 1277, 
et ellc dut se 1nal'icr peu apres <l\'cc Galois de la Baumc. 
Elle lui porta en dot le chatcau do Montt·c\'cl et quclqucs 
debris de la fortun e des sires de Chatillon ; ellc berita de 
ses 11cvcux.. On 11e co11nait poi11t les pre miers faits d'armes 
d'E1ieo11e de la llaume , que, conforroCn1e11t a l'usage 
adopte par Guiehenon, j'appellerai Galois de la Baume. 
A1nd V le fi t bailli du Chablais \'crs l'an 1320. 

En 1 5~6 , Edouard, comic de Savoie, lui donna le 
comman<lement de l'armec avec laquellc ii flt la guerre 
au Comte de Genevois et a Hugues de Gcoe\'Ois; ii leur prit 
les chatcaux de Cessins dans le pays de Gex , et de Balon 
au pied du Grand-C .. edo dans le Jul'a . Eu 1555, Galois de 
la Banme sc mit au service du roi de France ; en 1559, cc 
roi le non11na gouvcr11cl1r clu cl1ftteau de Pcnne dans 

l'Ageoois, e t le pourvut de la charge de,graud-mattre des 
arbalt:triers de France. A la fin de la mcme au nee, ii lni 
confla le commandemcnt de la \•illc de Cambrai et mit 
.one nombreuse garnison sous scs ordres. Edouard Ill, roi 
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il'Angletcrre, vint l'y assi~gcr avec une armc!e de quaran(e 
mille hommcs; rnais Galois de la Baume s'y defendit Si 

bien, qu'il contraignit cc roi b. lever le siege. En 1340, ii 
fit avec succ~s plusienrs incursions dans le Hainaut et 
l'Ostrcvant, sous lcs ordrcs de Jean, due de Normandic, 
fols Ju roi de France. Ce due conduisit, la mcme an nee, 
uue armec en Brctagnc au secours de Cha rles de Blois; 
Galois de la Baume comn1anda les corps d'arbalCtricrs et 
de bidaux qui forcnt partic de eette armc!e. En 13l1:, le roi 
de France lni doona commission de fortifier l'Ecluse et 
Mortagne, et le nomma son licutenant·gt!ncral dans une 
partie de la Bretagne. Aymon, comte de Savoie, le nomma 
e n 1345, da11s son testament, un des conseillers de la tU­
telle d'Ame VI, son fols. En 1348, le roi de France le 
nomma son lieL1tet1a11twgeuCral e11 La11gucdoc et e 11 Sain· 
tonge, avcc des pon\•oirs tri:s-etendus, prcsquc absolus et 
il1in1ites. 1511 1350, An1C \' l, con1te de Savoie, le 11omma 

son lieute11al-)t-gCnt:ral e11 de<;:<i des monts, c'est-<l-dire en 

Savoie , Bugey, Bresse et uue partic du Dauphinc!. En 135z, 
le roi Jean lui ccrivit de faire des levces d'hommes pour 
lui et de les l11i an1e11cr. Si ce seigtJClJr n'eUt pas ete Ull 

gl1er1·icr Cxperimc111e et c.l'u11 01Critc cxtl'aordinairc, dct1" 

rois <le Fra11cc et. lcs comlcs de S-avoic, scs souvcrains , 
1t'al1raicn t pas Cll c11 ll1i la co11lla.11ce prcst1u'illimit6e qtt'ils 
lt1i accordCrc11t. A)11no11 et :\ 111C VI, co111tes de Savoie, le 

cl1argCt·e11l en outrc de freque11tcs 11Cgocinlious. 
Lorsqt1e Galois (le la Bat1n1c con1mCo<_:a sa carrif:re mi­

Lilaire, ii 11'avail <l'autre scigneurie q11e cclle de Valufin, 
J1eritagc pri11ci1)al clc son perc. So11 mariage avec Alix de 

Chatillon le fit seigneur du ch5teau de Montrevel; ii n'y 
avnit point cl'babitans autour cle ce chGtean ; ii y fonda 
ccttc ville. Aymon, comtc de Savoie, lui donna la juridiction 
snr le \'illage cle Malafretas; en 1354, ii acheta le cbatcan 
rle Montfort; en 1538, ii acheta le ch5tcau cle I' Abergcment; 
peu aprcs, ii achcta la seigncuric de Saint-Etienne-du-
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Dois. Eo 1359, le oomte de Savoie Ju i doona le village de 
Bon-.Repos; Galois de la Baume y lit b5tir un ch&teau. 
Bnlln , en 1 :;63, ii acbeta la scigneurie de Montagny-le­
Templier. J 'ai note! dqns le courant de ccllc l1istoh•e un 
certain nombre d"acquisitions moins importantcs foitcs par 
cc seigneur depnis ,;;:;s jusqu'a sa mo1·t, arl'ivc!c en 1563. 
Cc s<:igncu1· flt un Ires-grand nombrc d'acquisillons dont 
jc n'ui ('Oinl fait 01cntioo. 

Guillaume de la Daume, Ills <hi Galois , seconda parfai­
temcnt son p~rc dans les projcts cl'agrandisscrncnt de leur 
famille. II fut nou1·ri et eleve a la eour du roi de f"ranec, 
Philippe de Valois, qui le nomma sen cbambcll:111. 11 fut 
ensuite, en 1350, apr~ le deces de Louis de Savoie, baron 
de Vand , nommt! t nteur d'Amc! VI , comic de Savoie, e t 
en out re gouvcrnenr de cc jeune prince <ju' il <!lcva, ct doot 
ii devint le favori et pins lard le compagnon d'armcs. Chef 
du conscil de cc prince, ii se rt!serva la suriutcndance des 
aO'~ires d'etat et des linances. Tous Jes hislorie11s de la 
Savoie lui donncnt des Cloges po,1r avoir, dt1ra11t l'cr1fance 
do co p1·i11cc, rnni11tc11t1 scs lilats c1' pa ix , corlsc1·vC scs 
tlnances, Cl clcvc CC prince a toules les qualit6; e t vcrtus 
quc 1'011 pouvait <IC!'ircr. ll <li1·igea cnsuite Jes 1>rc111iCres 
conquc tes qu'Amc Vl fit en Piemont, lorS11u'e11 13t17 ii 
s'empara de lo villc de Quiers. Guillaume de la Daume 
common Ja en chef la petite armee qui , en 1354 , dcflt 
compl~tcment lcs Oanphiuois an lieu appcle tu AlJru; ii 
prit c11st1itc, la 11lC1ne atioee, Jes cl15.teaux des Bcllcs­
Harchcs. Lecompte des dcpcnscs de ccUc cxp<!dilion, aiosi 
q ue de cclle de la prise du cbateau de Gcx , qu'il dirigea, 
oot o!tc! conserves. En 1356, Guillaume de lo Daumc alla a 
Prague, en ambassade auprcs Je l'cmpercur Charles JV; 
ii en obtiot la confirmation et l'augmentatioo des pl'ivilcges 
de son souvcrain. II rondit cnsuitc de grands services a son 
&ouvernin, en ndgociant avec le roi de France l'cchange 
des possessions du dauphin en Savoie, Suisse, Bugey et 
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Bresse, coolrc ccllcs du corote de Savoie en Dauphiue; ii 
fut en mCmc lcmps, e11 1558, le r1Cgoc·iatct1r c.1u mariage 

de cc co1ntc avcc Dor1oc cle IloL1rboo. L'anr1ec SL1ivante, ii 
f ut e11core cl1argij de la 11l!ftocialio11 du racl1at de Ja sei­
gncuric dn Valromcy et de la baronnie de Vaud, •1ue 
Catherine do Savoie vcndit a Arne VI , corote de Sa"oie. II 
fut le 11CgociateL1r des premiers traires entre Jac<111es de 
Savoie, prince d'Achaie, et ce comt.e. Enfln ii peril pen 
aprC-s, da11s r1ne escarn1ot1Cl•e au siege de Carignan, rc­
grcllc de son SOlll'Crain dont ii possedail la conflance et 
J'amitiC. 

Ain.si, como1c son pl!-rc, habile guerrier, negociatcur 
h e urcux, ii 1>assa sa \•ie au service de son prince e t cle son 
p3)'S, et i11ourt1t pour eux au cl1amp d'l1011nel1r. 1.-c roi de 
}"'ranee et le corr1te de Sa,1oie rCcon1pc11sCrc11t sC11Cre11se­
m ent ses se .. vices, tl'al)ord par plusicurs pensions clont 
Guicl1eno11 (lo1111e le detail ; enst1ite ii rc~t1l du comtc de 
Savoie, e11 1 3~!), la jt1stice l1autc , 1110)1c 11nc et l>assc de la 

paroissc cle Suli5nat; e n 1354, la chatcllcuio et le man­
dcmc11t c.le l"oissia.t; en 1356 , la sc ig-11eL1rie d'Hs11cs e t 

As11iercs; en 1357, la l1aute jllSticc st1r la cl1atcllc11ie de 
Foissial; on 1359, la cht.1cllenic et le chateau de Marboz. 
Le corntc clc GcrlC\1ois l1li a\'ait do11nC en 1558 la scig-r1eorie 

<le Sai11t-Etic11nc- st11·-Rc )1sso1lzc. 

C'c::st ai11si q1.11Elic r111 e et Guillatamc de la ll3t1me fon· 
dercot la fortune <le la maiS-On des comtes de Montrevcl. 

Le-s tl OlUS <le ces deux s eigneurs ont e1e omis dans tot1tcs 

Jes biograpl1ies. Je rC1la1·e, autant qu'il est cr1 mon pou,·oir, 

cct oubli. II me parait jnste de faire rcvivrc leur mcrooire; 
ils ont rCtldu tic gra1lcls services a la Fra1icc Cl a la Savoie, 
co1nmc Sl1Ct·ricrs et COlllOlC 11CgocialCOl'S. 

J ~ai \'U, ta11l par la leclL1rc d 'ur1 graocl no111brc <le titres 

d'ucquisitions que par l'cxumcn <le phl1i icurs comptcs de 
re.cellos et de d~pcnses qui lc ur furent rcndus par lcs 
cl1titclai11s de lcurs scjgoeuries, ·ou (fU'ils ren(li1·e11t e11x-
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m cmCI BUX comles de Sa•oie' que us seigncun gdroient 
leurs proprcs offaircs ovcc beoucoup d 'ordrc, e t quc Galois 
de la Baume poursuivant avec tcnacite aon 11rojct d e rairc 
a aa ramillc nnc puissance territoriale . faisait nchctcr por 
scs agcns toutcs le• proprictcs qui e taient Ii sa convcnnncc. 

L'cxamcn do Cl!S comptcs et d'aulres de la m &mc cpoq uc, 

se1·a lei sujct du chnpih·e suivant. 
Si j'avois trouve , soit daus l'bistoirc gendrnlc do ccs 

denx seigneurs, soil dans Ictus papicrs, quclques traces 
d'actcs de violence ou de concussion, jc ne Jes alu·ois pas 

caches. 
I.ea ht!riticrs de Galois de Ja Baumc flrcnt faire en bronze 

lcs statues de cc seigneur et d'Alix de Chatillon , sa femme; 
cites ont ~Id conservees dans la chapellc du chStcau de 
Monlrc\'cl jusqu'en 17!)3. On m'a dit q ue le travail en clait 

imparfait. 

CIIAPITRE IX. 

NQ'l'!S EX.Ta.\lTBS DE anc1STRES ET DE COM1'1'E!J 1)£ a&CETTES 

ET DE n£rBi.-SES, DBPOJS 151 9 JU!QU'IM 1660. 

Cea registrcs e t comptes soot : 
1• Un comple- rendu par J ean Alverii , damoiseau, ch&­

t elain de Foiuiat, pour les revcnns et Jes depcnscs de la 
chatellenie pendant Jes annecs 1544 et 1345. II est ecrit 

en laliu . 
~· Comptc-r·endu par le chGtelain de l' A.bergemenl, pour 

l'irnndc 1546. 
3• Autrc compte-rcndu par ce ch:l.tclain I pour Jes anoecs 

1546 et 1347. Ccs dcux comptes son\ ccrils en frnnc;ais. 
4' Comptc-rcndu par Pierre de Crnngcac, cl1atclafn de 
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Foinial, pour l'annee 1550 et parlie de 1551. II est eerit 
en latiD. 

5• Compte-rendu par G11illaume de la Baume au eomte 
de Savoie des frais de deux expeditions faites en 1554 , 
l'une contre le chateau de Gex, l'autre en Dauphine. Ce 
compte est ecrit en fran~ais. 

6• Compte- rendu A Guillaume de la Baume, par Guil­
l aume Pesteil, rcecvcnr de Ja ehatellenie de l'Abergement, 
ponr lcs annces 135(1 et 1355. Cc compte est ecrit en 
fran~ai~. 

7• et 8• Dcox comptes des rcvenos de Ja ehatcllcDie de 
Marboz, pour les annees 1555 et 1354. lls soot ccrils CD 
latio . 

9• Fragment d'11 n compte·rcndu en 1557. II est ccrit en 
fran~ais. 

10• et 11•. Dc11x fragmens de roles Oll dcnombremcnt de 
chcvaux fournis pour unc expedition , sans dale , mais 
l'ecriture est de 1350 ~ 156o. Ecrils en fran~ais. 

1 2 • Notes prises sur des exlrails des terriers de Saint­
Maurice-de-Rcmcns, depuis 1319 jusqn'a 1355. 

Je n'analyserai pas separement chacuo de ces comptcs, 
mais j'co cxtrairai des renseignemens que je classcrai dans 
\ID ordrc regulicr. 

ARTICLE PREMIER. 

Grains, fourrages, vin, f>esliaux, etc. . 

Les grains nomrocs dans ccs comptcs soot le froroent, 
le seigle' l'orgc' le millet ' l'avoioc' Jes roves. lcs pois. 

Les besliaux et aulrcs ao imaux soot les booufs, vacbes, 
chevaux, pores, poules, oies. 

Le mais, le sarrasin ou ble noir, Ja navette, n'y sont pas 
oommes. 

Le quartail de frorocnt ' OU six coupcs, coulait 8 gros ; 
alors le double dccalitre de fromcnt valait 1 gros 4/5. 

Google i.i....1,. ..._.;~>I~\ t-



sua LB nBPA&TEMENT DB L'AtM'. 

Le quartail de seigle coutait 6 gros; alors le double de­
calitre de seigle valait 1 gros 1/5. 

Le quarlail (12 coupes) d'avoine, cot.tail 5 gros 1/2, ou 
5 deniers 7/2q la coupe; alors le double decalitre d'avoine 
valait 8 deniers, ou 2/3 de gros. 

L'Snee ( vingl coupcs) de roves coutait 52 gros, OU 

1 gros 3/5 Ja coupe; alors le double decalitre de !eves valait 
2g.-os 1/7. 

!Jn char de paille coutait 4 gros. 
Jc ne peux don ner Jc prix du foin, qui est evalue en so ls 

dout je ne connais pas la valeur cxacte; ii Y. en avail de 
dilferentes valeurs. 

Le barral de vin coutait q gros. 
L'ilnee de vin eofttait 7 gros 1/2. 
Une auee de vin, meilleure qualile, achetee a Bourg, 

co\1 ta 1 2 gros. 
Unc poule etait cstimee 9 deniers viennois; le gros valant 

20 deniers ''iennois, tine oie valait 1 gros. 

ARTICLE II. 

Prix de ptusieurs n1arr.handises. 

Cent li1•res de fer coulerent 58 sols 6 deniers' OU 29 gr06 
1/ 2, c'esl 7 deniers 1/4 le kilogramme; Ja fa<;on pour le 
travaill.er fut de 1 o deniers par kilog,r.; alors le kilogramme 
de fer travailltl cofitait 17 deniers 114 , ou plus du double 
decalitre de seigle. Le fer etait done bcaueoup plus eber 
qu'aujourd'l1t1i. 

La fa'ion d'un millier e t demi de lattes coilta 9 gros. 
La paire de souliers , 1 gros 1 /4. 
Un for de cheval, 1/2 gros. 
Le kilogramme de cbanvre eoiltait 1 gros 1/4. 
Cinquante livres de eire coilterent 12 florins 1/2, petit 

poida. 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



' 

l!CB!aCBEI BIStOllQUES 

Trois cent$ tu ilcs coutereot 4 deniers gros tournois. 
Douze feuilles de .grand parchemin pour ecrire des 

comptes, 1 flodn 1/2 boo poids ou 18 gros. Or la surface 
d'une feuille de grand parchemin n 'excedait pas cellc de 
quatre feuillcs de pa pier a cloche' dont quarante-buit 
feuilles 011 dct1x mai11s, de premier cl1oix, coUtcnt 1 franc. 
Le gros equivalait a 2 fr. 5o cent.; ces douze feuilles de 
parchemin coi\taicnt done 45 francs, et elles auraicnt 
aujuurd'hui la n1cme valeur. 

ARTICLE Ill. 

P·ri:;i; des j ournb:s de travail. 

Uu fosse de deux metres et demi de long sur un metre 
Ull tiers de large, etait pa~·e 1/q de gros. 

Une journcle de femme pour ramasser le millet , 9 de­
niers. Les charretiers, les ma~oos cl les charpeotiers rece­
vaient 2 gros par jour; on lcur donnait un demi·gros les jours 
de lctc. Les convreurs rcccvaient 1 gros 1/ 2 par jour; les 
manreu••rcs recevaient 7 deniers 1/ 2, 6 deniers, pour leur 
journec; ccux qui coupaient du bois recevaient 1 gros par 
jour; lcs journees de femme cHaient sou vent payees 4 de­
niers, on 115 de gros. 

Les faacheurs Cl lcs faneurs ctaicnt nourris avec du pain 
foil avcc du froment et du sciglc ; on leur donnait en ontrc 
do pore sale et du froll!age. Les corveables qui fauchaien t , 
fanaient et voituraient Jes foins du seigneur, ctaicnt nourris, 
on leur dcvait leur pain, et souvcnt on leur en payait la 
valcnr, savoir: 2 deniers par joarnce d'homme ,.et 6 de­
niers pour chaquc homme conduisant un char attelc!. 

La valeur exactc du gros etait uoe coupe ( 14 litres 85) 
de Seigle; Or Si OD evaluc l'bcetolitrC de seigle 1 2 francs, 
le gros representait uoe valeur de 1 fr. 78 ccn t. On voit 
qu'alors lcs ouvriers ctaient rares et bico payes. Daos un 

• 
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de cc• comptcs, les ouvriers sont pa yes en denrees; on y 

declare avoir donnc a des ma~ons, chnrpcntiers et ouvriers 
de ceue classe deux coupes de seigle par chacune de lcnrs 
journCcs. 

ARTICLE IV. 

Des cli.evaux. - Ris1lmt! des deux f,.agr11ens de coniptes 
relatifs Ii des chcvaux. 

On )' 11omme ''ingt · six cl1evau.x, trcntc coursicrs et trois 
roL1ssi11s. 

Quinze de ces che\'aux avaienl le poil bai brun; douze, 
bais; ooze, tiart; l1uit , n1oul ou .,.,,.o,.et; qt1atre, gris; 
denx, bruns; de t1x, fa.no; deux , 11oirs ; tin, bai-gris. 

Je donn erai plus loin l'explication (les mots soulignes. 
Le plus hant prix des chcvaux est de 16 0 livres, le priit 

moyen t18 livres, le plus bas 15 livres. 
· Le p lus haul prix des coursicrs est de 5o livres, moyen 

24 li\1 res 7 sols, 1)lL1s bas 15 livres. 
Le plus haut f>rix des roussins est de 20 livres, le plus 

bas 15 livres. 
Je vais essarcr de faire connaitre la valear aetaclle de 

ces sornmcs. 
J,a li\'l'e employee dans ces comp tes etait la li\•re \'ien­

noisc <1ui se divisa it eo 20 sols, <loot cl1act1n se divisait en 
12 denicl's ; 1nais le gros, tr1or11laie coora11te dl1 pays, valait 

I sol 8 deniCl'S' et et a it le prix 11'11ne Coupe de Seigle. Alors 
tl'ois coupes de seigle cofitaic11t 5 sols : 15 li~rcs Ott Soo sols 
reprCsentaient do11c une vale t1r (le ce11t qt1atrc · vinsts 
coupcs de seigle 011 de vingl-six l1cctolitrcs sept dixiCme-s 
tiC seigJC C[Ui, a 12 fr art CS l'l1CClOlit1'C , dOrlrl e 11t UllC SOntme 
clc 520 fra ncs pour le plus bas prix de ces chc\•aux. Alors 
le tab leau pr~ccdc nt est lransformc en cclui:ci: 

Plos haul priit des chel'aux, 54 •? francs; moyen, 1025; 

plus bas, 320. 
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Plus haut prix des coursiers, 1068 francs; moyen , 504; 
plus bas, 320. 

Plus haut prilt des roussios, 427 francs; moyen, 320 ; 
plus bas, 320. 

Chacun de ces chevaux t!tait evalue, parce que le sei, 
gneur, au ser>·ice duquel on le mellait, rc!pondait de sa 
valeur. 

ARTICLE v. 

Des fllonnaics. 

Les monoaies Jes plus usitt!es ctaieot la livre vieoooise 
et Jc floriu. Jc crois qu'elles a••aient la manic vaJeur; 1nais 
Ja li1·rc vicnnoisc c!tait divisee eu 20 sob, subdivises cbacuo 
en 12 deniers. Le florin c!tait divise en 1 2 gros, dont cbacuo 
ctait dil'is6 en 12 deniers. 

On emploie aussi la moonaie fran~aise dansces comptes, 
la li\•re, sol et denier tour1lois, ou parisis; mais on donnait 
souvent le meme nom a des monuaies de valenrs dilfe­
rcntcs, et cela dans le men1c compte; car ii y avait des 
gros tournois, ou des gros subdivist!s en 26, en 20, en 15 
et en • 4 deniers. 

II y a encore d'autres equivoqucs dans ces denomina­
tions : cela m'a empeche de prendrc not~ des prix de 
beaucoup de marcbandises. 

ART!CL.E VI. 

Des revcnus territoriaux des seigneurs. 

Eu 13!17 et en 1555 les revenus territoriaux du seigneur 
de l' Ahergement se composaient de 84 chars de Coin , 89 
gelines, 110 Oorins provcoant des tailles et des rentes, et 
d'environ 160 quartaux (960 coupes, ou 142 hectolitres 1/3) 
de sciglc; jc n'ai pas le comptc exact dos au Ires grair». Les 
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84 chars de foin dtaicnt consomm~ dans le cbateau; or 
84 chars pesant 6oo k.i.1. cbacun' font 5o n1illiers mctriqucs 
par an . Si on cvaluc ii 4,000 J<.il. de Coin la consommatioo 
annnello d'un clic•al , cc foil snppose au moins douze 
chevans duns le• ccuries de cc seigneur. Les revenus per~us 
en 1553 clans la chatcllcoic de Marboz pour le comto de 
Savoie, par Guillaume de la Baume qui y avail place un 
rCgisse1Jr, sc co1nposaic11 l de fron1e1• t, scigle, a.voir1c et 
millet tlunt je n'oi pu d~terminer Ja quantile!, de 3o chars 
de foin, clu procluit des clangs, de In fcrme du p5turage 
dr;s J>ro!s apr~s Ja rt!colle, et de la vcnte de Ja ton ic des 
sa1.1les. 

II y avail daos Jes arcbh•es remises au daupbin de France 
pnr le dernier dauphin de Vienoois, deux ceot dis-neuf 
comptes des recettes e t des depenses faitcs pour lei ch5tcl· 
leoies ci-dessous nommees: 

Aubesson, Beaudiue-de-Luoes, Bourg-St-Christophe, 
Cbaz.cy, Ch&tillon-cle-Corneille, Gernay, Lagnicu, Lcyrncns, 
Lues, Mcximicux , MontJucl, atont-Saint-Denis, l'droges, 
Sai11L· A1ldrC.-<lc- Briord, Sai11 t · Germain , Soi1lt -Ccrn_1oin , 
Sain t-Satornio·dc-Cuchet , Saint-Vulbnud, Mnrscillcu et 
Vn1·cy. J'ai copi6 cxactement ces noms. 

Le plus ancien cle ccs comptes ctait ponr l'annce 1313; 
le plus moderne t!tait de l'annce 1355. Les ogens de la 
seigoeuric de Snint·Maurice·de·Remens avnien t roit uoc 
analyse trl:s tltendue de ccs comptcs. J 'ai extrait de cettc 
analyse les renseignemens soi vans: 

Les ch5tclains qui rendaieot ces comptes, lcs clcrcs qui 
l!toicnt !curs secretnires ' <!taieot ·presquc tous nobles; 
plusicurs dtoieot chevaliers et appartcnaicn t ii de graocle.s 
families. lls u 'occupaient pas long-temps la mnmc chGtcl­
lcnie. °fOUS CCS COmptes Claient t!crits dans des livrcs COU• 

vcrts en porchemiu. Trois de ces lh•res n\'aient 259 fouillcts; 
huit , 188; onzc, 160 ii 166; cioq, 1 ~9; ncuf, 15,; ncuf, 
1 15 ii 1 17. Les moios cpais avnicnt 54 feuillcts. J,cs rcgistrcs 
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de 188 feuillets et au·dcssus, avaient servi.pour le&comptes 
de deux annees. 

Si ccs comptes n'a1·aient pas ete ecrits sur du papicr, ii 
aurait fallu les ecrire s11r du parcl1emin, maliCre I' arc cl 
ch~re dont on commen~oit a rcse1·1·cr l'usage pour lcs 
actcs. 

Les ch5telains de la Bresse et leur,; clercs ecrivaient lcurs 
comptes sor cles rouleaux de parcbemin ou de pa pier; 
cela indiquc une iudustrie ntoins a\'ancee que celle de 
leurs voisins. 

Les produils en nature de ces seigneuries. ctaicnt du 
froment, du scigle, de l'al'oiue et de l'orgc de moulin , 
c'est·li-dire produits des droils de mouture.daos lcs nioulins 
du seigneur; du cbanvrc et de l'argent des battoirs des 
t!corces, anr1cx~s a ccs mouli11s. 

Voici le nom des autrcs produits: poules, poulets, circ, 
noix, noyaux ( noix depouillees de leur coc1ue), huile, 
grai11e de cl1a1lvre neuf, pois, cl1G.taig11es, paio, clia_rrt!es 
de foin, huile des pres delpbinau" 

ARTICLE VU. 

De.a reven1ts seigneuriaua:. 

En 1555, les revcnus scigneuriaux dus au comte de 
Savoie dans sa chatellcnie de &la1·boi, sc composaient de 
tailles dues par lcs sujets; impilt sur les moiscns en raison 
de l'etendue de leurs fa~ades ; fcrine des fours, gageric , 
chassipoleric, le)'de, coponage (ii y avait done deja un 
marchc et des foircs dans cc bourg) ; fcrme des papiers , 
firrna papyroru·m; ces deux mots prou\•ent que le se igneur 
s'etait reserve! a Marboi le d roit cxclusif de la vente du 
papier. Cette fermc rcndait anoucllemcnt ~ florins d'or 
avant 1349. Le seigneur ovait du se rc!servcr le memc droit 
daos scs autras scigoeuries. Les revenus seigncuriaux sc 
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composaient encore de ceosivcs dues par lcs J uifs, droits 
de pcyssounage et de glandage dan; lcs forets, laods ponr 
lcs vc11les, au1e1ldes pour les dCJits, et mC111c pour cer ... 

tairts c1·imes, successio11s Ccbucs au sci.g11cur par <li''Crses 
causes. 

Les tailles ne changcaicnt point arbitraircmeut d'.une 
annce a l'autre; cites ctnicnl fixes et cxigiblcs le 5 aotit de 
chaquc auncc. II y a\'ait des terres que lcs liabitans sc­
n1aic11t e1l seigle unc fois en deux a110Ct?S. Le seigneur 
pcrccrait le droit de la dixietoc gerbe sur cette rccohe. 

Les revenus des autrcs s(>ig11et1rics Ctaic1l t analogues a 
ccux de la chatellenie de Ma1·boz; beaucoop de seigneurs 
avaient des peages. 

Revctuts scigncui·iaux perfus par lcs daupl1ins de 
Y iennois <fans let<l'S clultcllenics pent/ant les an1wcs 
tle 131:5 a 1355. 

Fromc11t, seiglc, a,•oiae, scptier-s lle \1 i11 , argent, pro• 
venartt des ce11s; hie br-110, poules, livrcs de cire, argcr•t, 
provc11a11t des sCr\'is et des pla-.tsnges ; seigle, a\•oine, 
millet, provenan.t du droit de tache; avoiue et fromage• 
provenant dn droil de pasqueragc; bl6 el seiglc provcnant 
de• agneaux. Impositions, tailles , corvccs , tribut des 
Lon1bards, cire, droit de garde, droil de cloture et de 
guet, droit de garde du par Ull prieUrC. 

Droits de taods et von1es. 

Les droits provenaot de l'cxe~cicc de. I~ justice ctaieot: 
cmolumeos das ii la eour, droit de sceau, compositions, 
bans, offices, d~oits de judicature, clames, investitures, 
1n·cvut~s, introgcs. 

• 
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Autres droill seigneuriaux. 

A\•oine du port, cens des fours, revcnus des foires, des ;i 

pcages, droils de vioglain et sur le sel, saumce de vin des w 

qnarlons, censive des pourceaux et des bones, albergement J 

des trousses de foin, lcyde des marches, langues de ba:uf, 
nomble de pourccaux ' droil de marcchaussee' bancs de 
boucherie, droit sur l'arrosage des prcs. 

J 'ai VU UD arliCIC de fCCCllC de poivre faile en 1322, a 
Geruay; c'c!lait un droil pcr~u en nalure sur le poivre 
vendu par lcs marchands. J'arlu cc qui suit daus le comple 
des revcnus du chi\1cau de Chazcy pour l'anuce 1322 : 

quin:.e deniers, des tireul"s d' or sur le rivage. Ces mols 
.,prou,•eot qt1'alors la ril'ii:re d'Aio cliariait de l'or, ou do~· 

moins que lcs sables de son lit en conlenaieut en assez 
grandc quantile pour quc la rccherche des paillcltes de ce 
metal fut lucralive. Le seigneur c1ui et a it le proprictaire de 
la ri1·iere perce,•ait ce droit sur cc produit de sa propricl<!. 
Ainsi lcs assertions des anciens historiens sur l'or provcnant 
du dcpartement soot justiliees. 

Tari( des droits cl.c teyde el tic pt agc pe1·i:us a Loycs en 
1559. 

Droits de p6agc. 

Pour un animal portant dimidiamn1aitlan1. 1/4 de gros. 

-. . 

Un animal portant niaitlam integram. 1/2 gros. 
- Un char cooduisant n1aitlas, par chaque 

r oue. . . . . . . . . • • . . . . . . . 1/2 gros. 
- Un roussin, une jument ou un poulain 

conduits pour etre vendus . . . . . . 114 de gros. 
- Toute bete bovine, ou un pore, ou une 

chevre. . . . . . . • . . . . . . . . . 5 obolcs . 

• 
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Pour trente moutons. . . . . . . • • • . . . • gros. 
- Tout animal charge, tant d'un hat que 

d'autres eng!ns, la,.tum cle clitellia 
qt1a1n at-ii6 ingen.ii1. . . . • . . . 3 obolea. 

Un char a 11uatre roues, quadriga . t1 deniers. 
Un ehar, currua. • . . . . . . . . • • 8 deniers. 

Droi11 de lcyclo et de sortie de la 11tlte. 

Pour un char charge de vin .. • 
- Un quadrigo charge de vin 
- Une be te butec . . 

• 

• 

8 deniers • 
t1 deniers . 
1 denier. 

- Chaque cuir hrut . . . . . • • • 1 denier. 
- Chaquc boucher. • • . . . • 12 deniers. 

Pro eacofferio, pro cuiraterio, chaque 
marchand de draps . .....• •. . 12 deniers. 

Cbaquc mercier, pro sivaterio, pro 1i· 
vatcrio te11cnte aupra stannutn, G deniers. 

- Chac1<1c aa unier tenant sur la terre . . . 3 deniers. 
- Pro pctloeorio. . . . . . . . . . . . . • 5 dcnicr1. 
- Chaciue roussin ou jument ameues pour 

Ch·o vcndus on jour de foire . . . . . 1 gros. 
Sorlie d'un char charge, le jour de la 

foirc. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Sortie d'un quadr!ge ......•.•. 

- Le mesurage, pro quarteltagio, de denx 

1 gros. 
•I• gros. 

bichets de bid .•••.•.••• 1 coupon ra1. 
- le mesurage de 4 bichet.s de bi<! • • 1 coupon comblc. 

Done, quiaue coupons doivent valoir one 
hicbctte. Aiosi le droit etait da So• du bit\ 

m csur6. Chaque fourn<!e de pain cuit an 
four, panateria pro qualibei vice coqutn• 
dis, doit au seigneur uo pain de 2 deniers. 
Ponr Ull Juif n pied. . . . . . . . . . 6 deniers. 

- Un Juif •\ chevnl. . . . . 13 deniers. 
Unc Jnive passant outre. 12 deniers. 
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J'ai laissc! en lalin ou en langage ancien plusieurs mots 
dont j' ignorc Ja signillcallon cxacte. 

Ces droits paraissent cbers e l cxtraordinoires; cepcndant 
ai on les compare avec lcs droits de nos donanes, de nos 
octrois, avec nos droils d'cnregist1·en,cnt, 11os impOts 
indirccts, et 11os quatre eo11t1·iblllions dircctcs , on \'Crra 

qu'il n 'y a sonvcnt cntrc lcs uus et lcs autres que des 
differences <le noms. 

En 1529, l'obbe de la Chas&ognc, qui etail dcvcnu 
proprietoire de ce peage, obtint du comte de Savoie l'au­
lorisation de contraiudrc lcs pas&ans ii payer les droits 
Ci·desaus nomme!. 

ARTICLE VIII. 

Anicndes pou1· d~lits et co11tr11v1mtions. 

Pour uo couteau vole ... .•. .. 18 den. gros tournois. 
Le seigtlcur avait fait 1·emi&e <le It• 

moitie de l'amcndc. 
Pour ctl'e sorti de la seigneurie sans 

per1nission. . . . . . . . . . . . . 

Transaction au snjet d'un delit, faite 
' t•· d b • I . a 1nsu u c ale a111 ....•.• 

Une 1nesure pour le vin, ayant deja 
la marque du seigneur, avail reo;u 
unc aatre marque; cclui qui s'eo 
ser\'ait fut mis a l'amendc. 

Coups donnes ....•.•..... 
Oeplacemcnt de borne ....• • .. 
Coup• doun<l• a uu frerc jusqu'a ef-

6 den . gros tourno;,.. 

5 sols viennois. 

5 sols gros touruoi5. 
4 florins petil poids. 

fusion de sang . .• . . . . .• .. Go sots vicnuois. 
l necsle. . . . . . . . . . . . .... 20 florins. 
Es11ar11rn voice a un frerc dans uue 

nnbc rge . . . . . . . . . . . . . . () den iers gros. 
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Passogc in<hlmcnt rail sur le terrain 
d'autrui . ...... . . .... . 

r .. sogc intercept~ daos uu chemin 
public .. . • .... 

Saynna frnctn ........ • .. 
Ge1·bc de millet voice • . • . . . . . 
Adminlslrnlion de biens de ncvc ux , 

5 d eniers gros. 

1 fl. d'or petit poids. 
6 deniers g1·os. 
1 fl. d'or pctil poids. 

prise sans pcn nission . . . . 1 fl. d'or petit poids . 
Injure» ...• .. . ... . . . . . 12- 15 den. g1·. tourn. 
l'oulc voice • . . . . • . . . • . . . 6 den. gros touni. 
Terre prise dans un ctang sans per-

missio11. . . ..... . . . . . . . 
Viande vol~e sur one bcte tuce par 

un loup . apparteoant a uo voisin. 
Ftite ( (ustam) ou touneau ,·ore .. 

A Marboz, l 'amende poor coups 
doont!s jusqu'A effusion de sang etait 

de 2 sols. 
Pou,. vol do bid dans les champs . . 
Pour \'OI de bois . . . . . . . . . . . 

18 den. gros tou1·11. 

• sols gros tournois. 
• sols gros tournois. 

6 den iers. 
6 den iers. 

Pour avoir passo clans le blC d'aut .. ui. 5 den iers. 
L'amcodc on composition pour meurtl'C <Hait de 10 li vrcs 

vicnnoises. Un des fcudataires du comtc de Savoie a\'ait 
cncouru cctto ameode; ii obtint remisc de la moitiO. 

Dans tout ce tarif, l'expressio11 de11icr gros sig11ifie gros, 
la 12• parlic du Oorin. Je ne peux affirmcr <1uelle dtnit 13 
difference entre le Oorin d'or graod poids et le Oorin d'or 
pc tit poids. 

ARTICLE I X. 

Gngca ties etnployils civi ls et '1iilitairr1. 

Le salairc nnnucl du rece veu r des rcvcn us de la scigncurie 
de l'Abergcment e tait d e C quart auic de seiglc e t 3 florins 
d 'Or, ~quivalant a 72 COUpes de Seigle, 0 11 I 0 hCCIOlil rCS 

-
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68 ccoti~mcs de seigle qui, a 12 Cranes l'hcctolitrc, Coot 
nne somm e de 128 francs 16 centimes. 

Guillaume de la Banrne ctait , en 1353, cha1elain de 
Marboz, quoiqn'il fut un des grands diguilaires de la eour 
de Savoie. Jean de Vallufiu , son vice· ch5telain, rendait 
ses comptes la Chambery, e t ce comptc c!tait rcellement fail 
et c!crit par Jcau de Marboz, clerc. 

Chaquo hommc d'armes rcccvnit 4 go·os par journc!e de 
so·lde, lorsq11'il c!tait co route; cl1t\Cut1 <l'cux ne re<;ut qoc 

3 gros par jour pendant le temps du siege de Gex. 
11 y avail des hommes d'a1·mcs payc!s Ii r aison de 1 o flo­

rins par 1nois; c'est aussi ~ grO! p3r jour. 
En 1353, le ' ' ice - chStelaio it chcval e t si.1 hommcs a 

pied, fureot envoyes de Marboz 3 Bourg, et de la a Pool· 
d'Ain: chacun des hommes a pied re~ut 3 sols par jour; 
le vicc-chatelain ia cbeval rCQul 5 sols. 

J'ai cru culre\1oir, par l'cxa11icn J'11n comptc de 1353, 
quc lcs hommes librcs ou nobles pcu fortunes servaien t 
commc soldats ii pied chez Jes seigneurs possc!dant des 
chatC3 llX ; ils CuJlivaienl la lcrrO, CtniCn l fcl'lriiCrS, OU 

cxcr~aieu l cliverses professions, 

ARTICLE X. 

La coupe de Bourg valait 13/ 12 de cellc de Dauge, 16112 

de eelle de Saint-Julien-sur-Reyssouzc, mais seulcn1cnt 
!)/10 de celle de Marhoz. 

A Foissiat, Jes tailles e laicnl exigiblcs en dcux termes, 
l'un a la f'Ote de la revelation de soint Etienne ( ' aoiit), 
J'autre au mercrcdi des ccodrcs. 

A Suligoal e t a l'Abergemenl , lcs taillcs claicu t c1igibles 
a la sninl ~lichcl ( 5o scptemb1·c.) 
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Quelqul8 •nots du langage d' afor1 ra11gu par ord~ 
· alpfiabttiquo. 

A. - Ra , ~; at, au; accortli, convcnl1; nrrier, ar-
1·ongc r ; acllt tnr, acl1clcr; aguittio1i1, aig•tillons; tlnlcP1ar, 

amener ; areyna, sable; avey, a\'ec; attoycs, allou~s; 

nlquet, au<1ucl; artilkrie, machines de guerrc; affaytie, 
dres!IC. 

B. - Boy1, bois; bacon, cocbon, pore; b11go, t!curie; 
6tog6, tcillcr le cbanvre; bauczan, bai-pic. 

C. - Ckneve, chencvo, cbao \'re; cticrt, clerc; co111pe, 
comptc; co111per, compter ; chivaux. chcvaux; chapuy1, 
charpcnticr, cbarron; c!&adat, cheplcl; carro111, briques; 
cha11-un , cl1act1n; cou-ri , cour·rier, coa vrir ; courour1, 
oouvrcurs; cl&arieta, cbarette ; charreto11s, voilurier$; 
cl1a·r, vio.1_,de; cr,e, tJueue; cQ'r,,, corps; clapo1inc. 

D. - D<S ·11enz, dcpenses; lli·mi, demi ; llo:ainca, 
do11zaines; le dozen•, le. douzi~me; cli1•c1 , clivcrscs, plu­
sieurs. 

E. - E1tet_, hOtel; c11si, aiosi; cst11fon, etalon; uto­
por, bouchcr; cst11chicr, attacher; engons, goods; t1patle, 
epaulc; Utetto , etoile. 

F. - Fey1, fob; femc, femme; (ere, faire; fcyns, 
foios ; fano 1 

G. - Grangier, granger, mt!tayer; grent?', grcoicr , 
grencttc. 

B . - H o11at, bOtel; h ome, bommc; homenz, bomm~. 
J, - Juq uts, jusques ; jorn6•, jouroee . 

• L. - Lue, lieu ; tiquet, le1quez, lequel , lcsquels; 
tiart, cbevnl brun·fonc6. 

M. - illcytia, •nelti, moitit!; 1nolin , moulio ; mac.ion, 
mar,011 ; ttlOleyla, r11a·rcsc/iant, marecbal-ferrllll l ; nieil­
&ons , moissous ; 11~oret, cbeval ooir. 
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N. - Novel, novetamtnl, nouvc;iu, noavellement. 
O. - Ourage, ourer, ouvr;igc, trav;iilJcr; ochtl, oucbe. 
P. - Por, pore; ptu1our1, plu~ieurs; po1, piquets; 

pertui1, trot1s ; pre11ia1az, prc11ans; poysot&, poisson ; 

pitlanci , le fromage ou la vinndo que l'on dounc aux 
ouvriors pour manger avcc lour pain ; 7Jomctle, 

Q. - Quar, car; qu.aro,.nitre, tuilcrie. 

R. - Ro1tfin1, chevol de tra il; recOff"iua11ce, recon ­
nai.ssance; recepte , receltej ro91ii.ar, bccuf a l'cngrais; 
f'ecruvre.our&, couvreurs i rccourer, recouvrer; rttna­
nenci # reste. 

S. - Seg·nar, stt1iar, semer; sent, s3inl; 1cria.:., scier; 
1erricr1, scieurs; .salayro, salairo; 1c911iou.r, seigneur; 
1eggti., , seigle; 111(, sel; nir1u11ut1i, tolnl; liMJmta , 
servanle. 

T. - Totier, tons; tote, toute; tattie, taille; taclti, 
prix fait; tray-re, arrachcr; tor, tort, tour (tu.....U); leyt, 
toit; tit.le, tuile; ta11que" j11sqt1cs; terrclicr, pionnier; 
01&t tiria, oat lirC; t1·a11list, lrons1·nis, cnvoyC. 

V. - Vendr.1Jnges, vcndango; ti vetli, la vcillo; quant, 
it venist, quand ii vint. 

Y. - Y ssues, recoltes ; yvo1•nl,1, nourris pcndan t 
l 'bh•cr. 

Les mots affay1il-, l>auc;an, utcllo, fa110, tiart , 
tnouyta, 1no1·et, ponieUe, 10nt des tcrn1C1 d'hippiatriquc. 
Jc n'ai pn determiner le sens de plusicurs de CCI m ots. 

Mots rotati(1 au calentl,..ier. 

Deft,111 # tans, lundi ; lo 111ar:, le 1nardi ; l<J 111t1'cia > 

le mcrcredi; to jos, le jeudi; lo v eynilrts, le vcndredi; 
di vend re, vendredi; to 1aml>etli, lo samcdi; diuandre, 
samcdi; to dio111an9i, lo dima11 chc; (C11rier, fevrier ; 
toytt1vt1 de Pasquts, l'octavc do Piiqucs; ta Tou: saint, 
In Toussaint ; ct1roy·me1'tran1, n1crc1•odi des ce11drcs ; 
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CliaruletoU1e, Chalandu, la Chandeleur, 2 fevrier; Lert. 
sencion., t> A.scension : octetnbre, octobrc .. 

llan1pan:;, arnyaons, la renelati; j'igoorc la aigoiG ­
calio11 de ces mots. 

J'ai lu dans u11 des comptes precites la phrase suiva11te: 
E n la chevaucf1ie de momieur en Viennois, com1nen­
cits le 21•jour du rnou de tlece""'rc 1353, el finie le ••• 
jour de janver l' an 1354. Cette exp•ession est rcpetoo 
une secondo fois dans ce compte. J'ai relu ces deux phrases 
pour m'assurcr de l'exactitude de la copie que j'en donne. 
J ehan de Marboz qui a ecrit ces lignes, faisait done com­
mencer l'ann6c au 1"' jaavier .. J'ai retrouv6 cet usage dans 
des comptes de la Go du XV• si~cle. 

Quelquu phrases d,eeacflies. 

At dio leu pour eenir une jorme : andit lien pour 
donner une fll te . 

Payres do 1otai1 pour la m aygnio mon1cigneur : 
paires de soulicrs pour la compagnie ou Ja fanlille de 
monscigncur. 

Los soillie:; des huy1: les seuils des portca. 
Deya lo 1a1n6edi. desmditjm 91US le mar1 apru P <U• 

9ues. 
Deya le 1ier1 j ort.r ck mar:; j rt.1 quu te 1a1n6edi deva"' 

rampan:. 
Deya le n1ar1 tksmdiejus 9ues ta quin:aine de ray1om. 
A dues fmie qui onl fail lu tentem et cou1m kl cou· 

1re1. 
II y a dans les quatre phrases ci-dessus des mots don! je 

110 connnis pas la signification. 
Et est a 1avei1 quennetia ren conta de aa tairo no de 

aucun clcspo111 en a land et ystanct a Cha.Icy Ion. 
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Le comptable fail remarquer q11'il n'a rien compte pour 
SOil salaire ui pour la depense du voyage et du sejour qu'il 
a fait A Chatillon. 

Lea A la1nanz de, 1Jerne; le mol Suisse n'etait pas encore 
cmployc. 

Lotlrea do rer.epte, quittance; ae dtdugtnl, se dcdui­
sent; qu'it a recehu, qu'il a rcc;u. 

ARTICLE XII • 

• 
Obseniation$ sur t' ecriturt emptoy~t depuis 1250 

jusqu' en 156o. 

L'c!criture t!prouva peu de changemens depuis 1250 
jusqu'en 1290. La mode, qui se mele it tout, lit alors (en 
1290) changer la forme de quelques lettres et I' aspect ge­
neral de l'ccriture. Les clercs essayerent de lier les lettres 
entr'elles; ils sc aervirent de plumes plus fcnducs, ce qui 
leur permit de renOer l<!s jamb ages des letlrcs , et de lcs 
termioer par des dc!lies. La tetc de la lcttrc r fut allongee, 
ainsl que les queues des lcttres g, h, p, q, x, y. Cela 
donna a l'ecriture nn aspect desagreable. On eprouve 
quclque difficull6 a lire les titres de cctle epoque. 

Un changcmcnt heureux s'opc!ra vers l'an 1530 ; les 
plumes furent moins fondues, le corps de l'ccrilure s't!­
paissit, la forme des leures r et e se rapprocha beaucoup de 
celle de l'imprimerie . On rcnoo~a a l'a qni etait parcil a 
celoi de l'imprimerie, et on le remplac;a par l'a de noire 
~riture. Tous les jambages des lettres dcvi nrcnt verticau:i:; 
le nombre des abrc!viations diminua, et cllcs furent les 
memes dans tous les actes particulicrs c~ publics. Tontes 
ces Ccriturcs se ressemhlcot a tel point, qu'ori dirait qu'un 
memo maltre a eoscignt\ IOllS IC6 clercs e t a laillc leurs 
plumes ; c'cst le beau temps de cctte t!criture don I !'usage 
se conserva jusques vers l'an 1400. 

Google i.i.....1,. ..._.;~>I~\ t-



.SUB LB DiPA.l\TEMElfT DB L'Allf. 

Ccpendaot ii se joigoit a ces ameliorations d'autrcs 
cbaogemens qui nuisirent a la beaute de celte ecriture; la 
partic supcrieure des lettres {J, 1~ et I fut formee par uoc 
large boucle lriangulaire' et les lcllres r et s furent formc!es 
par un trait verlical tr~s-c!pais eu haut, s'amincissant en 
bas; cc trait fut surmootcl par une ligne courbc. 

' 
@bservatio71$ sur un manuscrit du ron~n appet~ le 
Saint-Great, apparienan.t ti ta bibtio1Mque de Bourg. 

Ce manuscrit est un volume grand in-folio; ii a c!lc! retie 
au XVI• siecle. 11 se compose actuellemcnt de 58 feuillets 
de parchemin·, ayant chat:un unc llauteur de 0111,4~ et uno 
largeur de o•,2!)8. On a enleve un grand nombrc de ccs 
feuillets, car des chiffres aneiens presqu'effaces, places en 
haul du recto de chaquc fc11illct, donneot au dernier 
d'entr'eux le n• 1o1. 

Ce manuscrit appartcnait au couvent des capncins de 
Bonrg, anquel ii avait ctc dounc par un seigneur de Roge­
moot. 

Les eapucins furent c!tablis a Bourg en 1644, en partie 
avee lcs bicnfaits de B. de Rogcmont; aiosi cette donation 
est postcricure a CCLLC aooec. 

Ce 01aouscrit est clcrit sur trois colooues; les lettres de 
soil c!critilre oot o•,004 de hauteur; !cur forme est celle de 
l'ecriture en usage au XIV• sieclc. Au-dcssous du litre de 
chaque chapilre est Ou plul<lt elait peinl un petit tableau 
en miniature deo111,07 carrCs. Prcsq11e toutes ces mi11iature.s 
ont ele tr~s-aucienncment enlevecs. Les colonnes de ce 
manuscritsont sCparCes par une barre \'erte et or, tern1in~e 
en haul et en bas de la page par des branches ornees de 
fcuilles tres-decoupces, ou par des figures. Cet oruemeot 
est fait, avec peu de goO.t. La premiere lcltre de chaque 
chapitre a unc hauteur de o•,o55. Scs jambagcs, faits en 
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couleur bleue, sont ornes de petits dessins de meme cou­
leur, et elle est environuCe d'ornemcns , rouge et or, asscz 
confus. Les foods des miniatures de ce livre soot un grillage 
en or sur fotld rouge' pareil a celai que j'ai vu sur l'em­
preinte d'nn sceau d'un comic de Savoie au XIV• siecle. II 
y avail 55 min iatures dans les 58 fcuillets qui restent; 7 de 
ces miniatures n'on t pas ete enlevees. II est p robable qne 
les miniatures les mieux faitcs etaient dans les 45 feuillets 
qui ont ete enleves. Ainsi cc manuscrit devait contenir au 
moins 70 miniatures. 

L'ecriture de ce manuscrit est plus serrec dans .les der­
oiercs pages; elles soo t moins ornees; ii n'y a plus de 
miniatures au commencement de chaque cbapitre. On voit 
que l'ecrivain s'est decourage et s'est press<! de finir cette 
longue tacbe. En ell'et, cette lassitude est excusable ; j'ai 
calcule que Ce manuscrit a d(i COUler a SOD auteur UD 
travail de buit mois. 

Saint-Jullien de Balleure, qui ecrivait en 1560 , dit qu'il 
y avail dans beaucoup de ohateaux et cbcz les babitans 
aises des villes, un certain nombre de manuscrits qui ont 
ete negliges et peu a peu detruits par leurs proprietaires' 
apres !'invention de l'imprimeric. Ccs manuscril$devinrent 
illisiblcs aux XVI• et XVU• siccles pour des yeux babitues 
aux caractCrcs de notre imprimerie ; les figures bizarres 
dont ils etaient ornes durent souvent faire croire a !curs 
posscsseurs que ces ouvrages etaient des livres de u1agie, 
et cette erreur a du en faire bruler un grand nombrc. De 
tous ceux qui existaicnt dans le d~partement an XIV• si~cle, 
ce manuscrit du Saint-Great est le seul qni ail t'lchappe a 
ees causes de destruction . . 

I'll' DU TIOIStb.8 VOLUME. 
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Cntre Jc daopbiu et le COmle de Sa,•oie t tetmiot:e par UD 
1 rai1~. • . . . . . - . . . 

ART1Cr .. £ 11. - 1288, 1269, 1200. - Franchises accord~ea au 
bourg de ?tlontrCal par le sire de \1 illars. - Franchises 
accord~ca au bourg de Coligny-le-Vieur par Guy de l\lont· 
Juel . - Seigneuriea de Cuisery, Sugy et Sa,·igoy, donnt!es 
par le com1e de S:.,·oie au doc dt: Bourgogne, qui lui donnni 

e11 Cchange cclle de Coliguy-le-Neuf et t out cc qu'il po.s­

"~dait dans Je Re\·tl'OlOQt, - 1'ransaCtlOn CDlrc Je C:OfDle 

de Sa,·oie et a·~,·~que de Beiley, au sujet des limitea de la 
juridiclion de cetle l"ille 

s l". - 1288 . • • • . . . . 
s nr. - 1290 . • • • • . . 

ARTICLE III. - 129!, 1292, 1293 a 1298. - Vidomn.i du 
chlteau de l'lle :1ccordC par l'~'"c1quc de Gene,·e au com1e 
de Savoie. - Coos1ruc1ion du chA1eau de Poncin par le 
3ire de Villars. - Trait~ enlre le comte de Savoie et le 
daupl1in de Viennois. - 'l'rait~ entre le co1n1e de Sa,·oie 
.et le c-omte de Gene,·ois. - rirtort de Sibille de D;iugcS ; 
son le3tamcnt. - Apanagc.s dooo~s par le co1nte de Sa,·oie 
au.1 enfaus de sou frCre aiot. - Echange eutre le sire de 
Bcaujeu et l'arche,·~que de Lyon • 

s i". 1291. ' 
S II. 1292. 

S UJ. 1293. • 
S IV. 1294. 

Id. 

91 
Ja. 
99 

!02 
Id. 

10•1 
103 
107 

s v. 1295. 
!296. 

• • • 109 

S VI. • 
S Vil. 1297 

S V ll 1. - J..!'l.lZ91llB'--'-~·~~~- . . 
AnTtCLE IV. -1299 et 1300. - 'l~ransaclion enta·e lcs enfaos 

de GirarJ de la Palu, au sujct de son testament. - Cons­
truction du chateau de l\icberuout. - Notice sur ce chateau. 
- Franchises aceord~e.s par l'arcbev~que de Lyon i\ la ,·illc 
Je 'frC,·ou1. - Le comte de Sa'f'oie achl:te de Jeao de la 
Palu la suzerainetC su1· It ch51ca.u de Ric}1rmou1. 

Ill 
113 

114 

117 
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s J rT • - 1299 • • ' • . . . . 
S II. - 130-0 . • • • • 
Fails dif'trt i la dale de 1300 ou U pcu pr~5. 

AllTICLll V. - 1301 Q 1301. - Le cbJ tcau de 'l'ri:,·oux est 

donn.! en ficr i l'1rcl1c\t'Chd de LJ·On p;a.r HC"nri de Villars. 

Id. 
128 
131 

- Guerre cu1rc le daupl1iu c l I• co1ntc de S.avoie 134 

Sl".-1301. ••• • •• • Id. 
S II. - 1302 136 
s 111. - 1303 • • • • • 137 
S IV. - 1304 • Id. 

A ftTICLE VJ. - 1305 • 1306. - Cou\t-Otions entre E1ieooe 

de Coligoy et 1:a oi(ce, et avcc le comte de Savoie. - 'l'r~ve 

eulre le dauphin e1 le co1nte de Sa'oie. - 1'nios.action 
1ur des droll• fiodaua eotre H. de DeJtier1 e t le comte de 
Sa1a:it. ' ' • • • • • • • • • • 
s I'"· - 1305. • . . . . . . • . • • . 
s II. - 1306 • • • • • • • • . • 

A RTICLE Vil, -1307. - Le co1tate de Savoie fait con.stru.irc 

Jc ch~teriu de ~J.,rno11, gui 411 1 pril J>ar 1ur1>risc par le comte. 
de Gene\Oilt le comic de Savoie re prcud au con1te de Gc­
ne~oit t out le butio qu'll A\' llil fait dans cc c:hltiteau. -
Saurnis.sion du 1elgncur de Luyritn1 a Louis de Sat'oie , 

HO 
Id. 
143 

1eig11eur du Val1·on1ey. • • • • • • • • • • 146 

A• T•C•£ VIII. - 1308. - Le sire <le Vlllars se rend vassal 
du d1upl1in 1Juur aea cJ1~tcaus de Vill01r1 et de Ponc:in , 
mnycnnant 7,500 ll\•re1 vicnnoi1e1. - [,c aire de Villar.s 
contirme let fraochlttot du bourg do l\1oirlieu. - Le sire de 
l\lontluc:I douuo 11 1eigneurie de l\1ont1ucl au dauphin de 
Vieonoi1. - E·chaoge e11 tre l'arcbc,•i!que de Lyon et le .sire 
de Btaujeu. • • • • • • • • • • • • • 152 

A BTICLB I X. - 1300. - Franchises accordCes par le dau ... 
pbin de Viennoi1 IUI h1bitan1 de r~1gnieu, et par le sire 
de Bcauieu au1 l1abi11111 do l\les:isuicus . • • • • • • 158 

AnT1c r.e: X . 13 10. - Not ice sue lcs ftablj1srmeo• de• 1rm . 

plier• dan1 le dt!parlt-mtnt de l'Aio. - Lecomte de Sa., oic 
resoit de l"C"mpertur Htori Vll l'inre1tilure du com1' de 
Sa\"oie, de• 1eigneurit1 de Baiua6, de Coligny, rt d"a.utret 
p o11e11ions. • • • • • • . • • • . • • • 161 

·1~ndgc1jon du commcnct1ntns d'un a cte fajt tu 13 10. • 166 



f.i. I L& DIS MA.TliBES. 

ARTICLE XI. - 1311. - Tradoctlon d'une charte. . . . 
ARTICLE Xl[. - 1312. - Droit de garde de Vjmy transmit, 

par suile d'une donati?n du pape Gr~goire X, ttiu1 .sires de 
Beaujeu. . • . • • • • 

AkTICLE XIII. - 1313. - Faits di,·ers. • . . . 
ARTICLE XlV. - 1314·. - Renonciation du baroo dtJ Vaud 

3 ses pre1en1ious sur le comtC de Sa,·oic. - Guerre entre 

399 
169 

170 
171 

le dauphiu et le corntc de Su,·oie; l1araogue de t•e,~quc de 
Grenoble qui leur fait cooclure u11 1raitC de pair. • • • 17.i 

Extrait d'uue ordonuaoce rendue A Cb01n1b~ry p;ir ArnC V, 
comte de Savoie, le 111ercredi avant le car~me 1314 ( {tr 

mars 1315. ) • • • • · • • • • • • • • , • 179 
ARTICLE XV. - 1316. - L'abbaye et la •ille d'Ambronay 

sdnt livrCes ao daopltin de Viennois par 1ruis moines ·qui 
assassini:rent leur abb~. - Le comtc de S:t,·oie reprenc.l 
l'abbaye tt la ,·ille d'Ambronay1 et li,·rc lc.s trois moines a 
leur sup~rieur.geoeral. - Le daupl1in p~nd le cbatt'au 

de !\lil'ibel qui appartenait au sire de Bcaujcu. - l.e comte 
de SaToie ''toge sou alli6 par )3 prise du chltcau de Saiot­
Gerwain et par le pillage du boorg d'Arnb~ricux en Buge}'• 183 

ARTICLE XVI. - 1317. - l ,c comic de Sa,·oie acht:te, par 
un tr-aite., l'alliance dn .seigneur de Saint·1'ri\"'ier co Dom bet. 163 

ARTICLE XVII. - 1319. - 'J'esta1nent du seigncurd'.\odelot. 
- i\1ort de Jean, dauphin de Viennois. - Le deroier si re 

de lilontluel donne sa seigneuric au frl;:re du nOU\' tau dau~ 

pl1in. - Le sire de Bcaujeu fait haiir le chll1eau do boorg 
S3.int·Christophe, et accordc Jes franchises a Res habitans. 191 

ARTICLE XVI!!. - 1320 a 1321. - Guerre <ntre l'ov~que 

de GenCrc et le comte de Gcne,·ois, d'uue part, et le comte 
de Sa,·oie. - Euquetc pour un procCs, ~cri1e surdes feuille.s 
de papier . . . . . . . . . . . . 

S l•r - 1320. - Ei:1raits d'actes de clcrcs . • • . . 
E :ramcn d'un rooleau de papit'r1 coutenant uoe eoqu~tc de 

t~moins pour une discussion eutre les charlreu.z de Portell 

IJ. 

et lc-.s habi1ans de CICsieu 1 rela1ive il des pl1urages. . 19·7 
S II. - 1321. - E11rait d'un •cte P'"~ le 20 mars 1320 

( c'est-~-dire 1321 ). • • • • • • • • • • . 198 

ARTICLE XIX. - 1322. - Franebises accordl:es au boarg 

de 'fossiat par le seigneur de Varambon. . • l tl. 
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AaT1CLP.. XX. - 1323. - Mort d'Ame V, comte de Savoie. 
- Obsen·ation.t aar son r~g-ne • • • 199 

Appeodice au r~gne d'Am~ V, comte de 53,·oic ides clercs et 
de la crl:a tjoo du notArjat. 201 

l\Csumc! des actes puhlics, depuis 1250 jusqu'co 1323, men· 
tionn's dans cet OU\' rage • • • • , • • • • • 203 

CHAPJ'fR E V. - RCgne d'Edouard, comte de Savoie 1 dcpui.s 
1323 jusqu'en 1329. • • • • • • • 206 

ARTICLE p11E~11F.n. - 1324. - Le Faucigny, le cotnt~ de 
Gel)C\'Oil et la a.eigneuric de Ger, rat·agt:s par suite d'unc 

goerre entre le corn le de Sa\'oie et le daupl1io de Viennl)i.t 
et sea allit.s. - Douatiou ;} Henri, dauphin, par Je sire de · 
!\Jootluel 1 de deox cl1Ateau1 an 1nidi du l\h6ne • • • · • 207 

Traductiou d'un acte ius~re dans l'Histoire du Dauphin~, par 
?tl. Dourcben11 de Valbonoojs • • . I I I I t f I 

ARTICLE II. - 1325. - J,1; <:nmte de Saroje et srs alljes 

soot c:ompll:temcnt d.:faits d3ns uoe bat:.illr lifrt!e prl:.5 du 
cl1a1eau de Varey, par le J;,upl1in de Vien nois. - l\~gle· 

ment fait t'ntre Jes seigneurs de la Dornbcs rtlatit·cment 

20\1 

ao:r usages de lt'ur pays • • , , , 2 l I 
Al\TIGLE Ill. - 1326. - Cession faite p;:ir lc .sire de t\-Iontluel 

de sts s eigncuries au daupl1in de Viennoi.s; transaction en1re 
celgj -cj et It's ue,·eu1. du sire de ~lontuel. - Le sire de 
Beaujeu cede au dauphin plusieurs cb~tellU'I pour SI ran11ou. 239 

AnT1C1.E IV. - 1327. - Prise du chd1eau de Balon par Galois 
de la Baume, commandant lt"!t troupes du comte de Sa'°oie. 241 

ARTICLE V. - 1328. - Le dauphin confirmc et aog1nen1e 
le• franchise• de la vii le de l\lontluel. - L~ comtc de Savoie 
et le a:ire de Beaujeu corubattent a la bataillc du ~1ont~ 

Cassel, gaguCe par le roi de France contrc Jes Flamands. 
- Le cumte de Saf"oie c~de an sire de Deauj<!u Jes cb4tcaus 
de ColJguy -le -Neuf e1 de Buenc, et Jui prornet quaraote 
n1ille livres pour le dCdommager de.s &eigneurles qu'il a 
donnt!es au Janpl•in pour sa ran~on • 

ARTICLE \ 11. - 1329. - Froncliises accordCc.s par Edouard , 
comte de S#l,oie, au hourg de Ceyzl!riat. - 1'.'lort dt1 comte 
de Safoic. - Rcmarques Jor son rC:gne. - Aymon, son 
fr.;re, lai sncct:de • • 

CHAPITl\E VI. - Ri:gnc d'Ay mon, comte de Sa,·oic. . 

243 

2~6 

251 
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l'ABLE! DES MATIERES. 

ARTICLE PREMl~n. - 1330. - Guerre cutre le dauphin et le 
P.f co1n1e de Savoie. - Prise et reprise du ch&teao lle I\lon • 

1l1ou:1 dans le Fuuciguy. - Le rol de France olTre sa n1~ .. 
?ff diation entre ces souvcrains . - lls lni remeltent de.t n1e .. 

nloirc.J coutcn:Jnt Jes griefs qu'ils ont t•un conlre l'autre. 252 

'Ol ARTICLE 11. - 1332. - Subside accord~ par la. \'ille de Bourg 
nu comte de 811,·oie. - 'fransaction entre ce con1te et 

?i! l'C\·c1que de l\l~con nu sujet Ju fief, <le l a garde et des li-

1t1ites du i:h:lteau de Rotnenay . 261 
Au1·1r.r.'F: 111. - 1333. - Gnerre: entre le comic de Sayojc et 

Guigucs, d3uphio de Vicnnoi.s, qui est tuO au si~gc du 

ch:itcnu de la Pc1· .. iCrc. -Hun1bcrt II, son frCrc 1 l ui s uccedc. 20.3 

ri AflTlCJ..'f. lY. - 13311.. - Concession de droit de toute justice 
f:iite p;ir le cotnte de Savoie '9 Galois de la D;1ume 1 aut ou.r 

s de sa. 111aison·forte de l\Jon trc\·el , il charge d'y Ct11blir au 

1noins dii f31nilles • 

ARTICLE V. - 1335. - '!'rail~ de pais: cntre le co1ntc de 

Savoie el le d aupllin de Vienoois. - Galois de 13 Baumc 
~c met a l;i. snide clu r oi de: l'""r:an cc • • 

ARTICLE VI. - 1336. - Le sire de Villa rs , le seigneur de 
Varambon et Ga1oi~ de la llann\C, sc nu; ttcnt di la solde 

du roi de France, et t'Ont en Guicnnc faire la guerre aux 

Aoglais. - Les ltabit:ins Jc la ,·ille de Bourg obtienn~n t du 

comtc de Sa,·oic la per1ni.ss ion d'C1oblir des dro.•its sur 

l'entrCe dans leur ' ' illc de di verses 1nnrch:indises, pour 

2GG 

260 

aub,·enir 4i lenrs d~peoses. • 273 

'l .. ;)rif dr11 droits dits du commnn , a payer piir Jes marc liands 

et ha bi tans de Bourg, pour sub\'"e:nir au¥ dtpenses de la 

\ille , rendu es:(cutoire par r\ymon , comte de Savoie, le 

5 octobre 1336 • 276 
AnTtCLn Vil. - 1331. - Hon1mage rendu a11 3ire de Villars 

p:>r Jc3n de la Palu , pour les c h:ltcau et bourg de ChA 1i llo11· 

la·Palu. - Transactjon definiai,·c:: cntrc le:: sire de B~aujcu 
et le com1e de Savoie, par sui1c de laquelle le comtc de 

S1\'0ie ckde au sire lea s elgoeua'ic! de Dueoc et de Colign,y, 
ii ch3rge d'hon1m3ge, plus qnaran1e mille li,·res '·ieonoiJcJ, 

et rc~oit en outre l"hommage pour les seigneuries de ~nt 

et de 'fboisscy qui Ct aient ttvant de fr01nc~alleu. - .. J1 rDit6 

de lin1itatioo de t crritoi re entre le dauphin et le comte dt! 
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Sa,·oie. - Franchises oaccordt!es par le con11e de Savoie au 
,·illage d'OrdODfl3S • • . .. • •. • . • • • • ., . 277 

A r.T1C LE \ 7111. - 1336. - ?\Jort du 61$ .unique du dauphin 
de Viennois. - Donation de 13 seignenrie de la Chona. en 
Bugey, par le comte de S3.\'0ie • :}; Aynard , .seigneur. de 
Clerniout en Oaupliio~. • . • • • • • • • • 281 

ARTICLE IX. - 1339 u1 1340. - l.ie sir.e .de Villars re~uit 
qua1re ceuts Jivres de re11te Jo roi de France en r~co1npeose 

de $CS scn·icl'S. - Le roi de France nommc Galoia.de la 
Baurne grand-m uitre des arbalClriers de l:"rance, Jui confie 

la d~fcnse de Ja place de Camb.ral. - EdouarJ 111, roi 
d'Angletcrre. \ieot l'o:issiegcr el est forcil .de le,·er le si~ge. 

- E1nploi de poudre a canon et de canoos ..1 lo. d~feo~e de 
cet le place . . - E11rai1 du compte des· d~peoses Caitet par 
Galois de la Baume pour la d~feose de Cambrai. - Cooraes 
faite·s par G-alois de la D:i_u1ne, le sire de Villars, le comte 
de S.o)1'0ie , le con11e de Geoe,·ois e t teura che\1alier.s dans 

la Flaudre, sous le.s ordres du his du roi de France . 284 
DCfense de l:i villc de Cambrai et campagoe e n Fland.re faites 

contre Jes Anglais, en gra11dc par1ie par des hommes d'armts 
du d~parteme11t de. l'Ain, en 1330 • . . • . . . • • 285 

Surrt de l'annee 1340 • • • • • • • • • . • 294 

ARTICLE X. - 131)1. - 'l'esta1oent de Louis de Sa,·oie, .sei · 

goeur de Vau'I et du Valron1ey. • • • • • • 295 
£1trait d'un acte pas.se le l'endredi aprl:.s Paqoes 134-0. • .. 296 
Copie ljtti ralt! d'oo acte,, modt le du Jangage du temps • • / d. 
ARTICl.E XI. - 1342. - 1\lort de Pierre de la Palu, pat.riar-

che de Jerusalem. - Vceu fait par le co1n1e de Sal"oie d'ooe 
mcsse per~tuelle it l't!glise de Notre-Dame de Bourg • • 293 

ARTICLE XII. - 1343. - Donation du Daupbia~.et de• aei­
gneuries qui ea dtpendaient 1 faite par Humbert II / dauphin 
de Viennoi1, au roi de Fraacr.. - l\1ort d'Aymon , CGmte 
de Savoie; soo teslameot. - .RCOesion.s sor son dgM.. . 300 

CHAPLTRE VIII. - R~goe d'Ame VI, suroomme le comte 

Verd, co1nte de Savoie. • • • • . . . . . . . . 304 
PnEt11i:.BE PAnY.JE. - ARTICLE PREMIER. - Suite de J>aon~e 

1343. - Coo1ell de tutelle do comte de S1voie·. - Tran­
saction e-otre le dauphin, IE:gataire du. deroier seigneur de 
1\loutluel, et ceux qu.i(auraieot di\ ~tre lt-s hiritiera. • • Id. 

AnTJCLE II. - 134<1. - L a dame d' Aodelot, tutrice de scs 
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t•ofans est rnise en posst9sio11 dt1 cl1ateau de Coligny . Je­

Vieur , qui 0\'3it l·tt! donne ol leur p~re par Jean de I\1ontlucl. 
- Prise ~,·entuelle d1~ possession de l;J. selgneurie de f,a .. 
gnicu au nom du roi de Jtrauce. 

A RTICLE Ill. - 1345. - Fails di,·ers • 
' 

A.fl'tlCL'li IV. - 1346. - J.ie sire de Beaujet1, le baron de 
Vaud et ltur& ,·assaur, comba11ent les Anhlais :i la bataillc 

de Cr-:cy. - Escursious Jes Daupl1in~is sur lt!S terres des 
Sa,·oisicns. - Rtpr~sai lles de ces dcrniers. - 1 'r;ij1C de 

305 

310 

paix cuuclu entrc lcurs seigneurs . 3 13 
i\ATJCLn V. - 1347. - Guerre entro le dauphin de Viennois 

et le sire de Beanjeu qui s 'empare d·u ch~teau de Deautt­
gard. - Le dauphin prend le ch3tcau de l\l iribel et brUle 

le hourg qui c::n dfpeudait. - Suspension d'armP..s, 3J6 

ARTICLE VI. - 1346. - 01·igine du sornom de Comte Yert 

dontw. a Ame VI. cornte de Sat"oie. - Le roi de Francs: 

nomme Galois de la &ume son lieutenant en Languedoc 
et en Saintouge. - ~lort de Blanche de 00t1rgogne, ''eul'C 
d'Edooard , comte de Sa,·oie. 319 

D£ux1E11it£ l'ARTtE. - Du r~gne du comte Vert Am~ VI. 32( 

A.RTICLE PRF.N'IF.R. - S 1""• - (349. - Cuillaame de la 8aume 

se fait f"as.sal du comte de Savoie pour le cl1;1t.eDu de 1•A-

h.ergen1ent en Do1nbes. - Observa lion5 ~ur cet acte. Id. 
S 11. - Cession dellnitiire du Oaupliini et pays circo1iiroisios 

par le dauphin de Viennois au roi de France . 32G 

S Ill. -Sur fa pe.s1e noire qui ra\·agca le depar1e1neot E-u 1349. 336 
ARTICLE II. - 1350. - Fait! dlt'er!. • . . 336 

'J'radoc.t.ion d'on fr:igment d'octe pass~ en 1350 , l e (9 srpt. 340 
ABTICl.£ Ill. - 1351. - ~fort d'Edouard, sire de OeaujC"u , 

tu~ e.o comb3ttaut les Angluis. - Antoine soo fi ls lui &uc-

c~de. -Trait.; cntre le roi de France et le cnmte de Sa1•oie. Id. 

ARTICC..E IV. - Dernil!ret gucrres entre les S:."c1isiens et 1eJ 

Daophinois. - Nl!gocialions, traite S<•lenuel conttn<int un 
~chaogt dt1 territoire qui Otc" tout aujet de di,·iiiion cntrc 

cet deox peuples. ; 342 
ARTICLE V. - 1352. - Conlli-mation des f1"A11chj"rs ilc 

l\'larboz 1 faite. par le cnmte de S:.,·nic. 351 

AnT1CtE VI. - 1353 ~t 1354. - Augn1c11ta1iou de f1·uu.:l1isc:.s 

accordte.s A la l'ilfe de Bourg par le com1e de Sa\'oic • 352 
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s .... - 1353 . . . . 357 

S II. - 13M • • . . 354 

A eT1Ct.E V II. - 1355. - Tojtt (Al[G le ajre de Villari f l I t 

c o uitc de Si roie . . • . . . I I t t • . 35? 

Anx1c1. r: \ ' 11( - I :'.15G it 131)~. - J:'ajll di\ era . . 357 

s I" . 1350. • • Id . 
S II. JJ .'i7. • 300 

s 111. 1356. 361 

S IV. l :JJV. • 302 

s v. 1360. 363 
S VI. l :l() t. - Ei1r,1it tie la cou tt:lltinn fo,ite a Pignerol , 

It J3 f~•rier 1:160 ( 1361) , a l'(,~tJllC de Beiley, tl:tr Aini! VI. 366 

S VII . - 1302. . . , • • • 368 
All.TI CLC I X. - Oir>rcssion aur It's 111(4't re-1 de l;i fa.mille 

dr1 cJmles d r ;\ion1re\el, el sur E 1icune et Guillaomc de 
la Daum• • • . • • • • • , • • , • , • • 370 

CllAPl'l' Rt::: IX. - ?\ote1 e11rai1t-1 de rtgisltt• et de con1pte.a 

J c re('etles et de dCpcnsl"s, dC'pui..c 13 19 jusqu'en 1360. 375 
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